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À Monsieur le Comte de Chambord. 


Monsieur le Comte, 


hs Paléontologie, de récente origine, est humblement placée vers le bas de l’échelle des con- 
naissances humaines, dont le sommet est couronné par l'antique et noble Astronomie. 


Mais, au point de vue de nos croyances, ces deux sciences sont rapprochées et liées par une 


intime connexion. 


Tandisque l'Astronomie nous expose les splendeurs de la Création. dans l’immensité des Cieux, 
la Paléontologie nous révèle modestement d’autres merveilles, non moins admirables, dans l'apparition 
et la succession progressive des formes de la vie, sur notre globe terrestre. 


L'une et l'autre de ces sciences nous raconte donc à sa manière, suivant ses attributions, la 


puissance et la gloire du Créateur. 


Dans ces convictions, j'ai l’honneur de déposer respectueusement à vos pieds, avec l'espoir dun 


bienveillant accueil, l'hommage de quatre nouvelles parties de mon ouvrage. 


Elles exposent les formes, qui ont représenté un seul ordre des Mollusques, les Acéphalés, 


dans le bassin Silurien de la Bohême. 


Les 361 planches, qui accompagnent le texte, suffisent à peine pour montrer toutes les variations 
d’un même type. durant une seule période géologique, sur une surface géographique très restreinte. 


Le nombre insolite de ces illustrations, ajouté à beaucoup d’autres de même origine, témoigne 
hautement de l'étendue et de l'efficacité de votre Royale munificence, sans laquelle tous mes efforts 
et tous mes sacrifices personnels seraient restés impuissants pour accomplir ma tâche. 


Les mêmes nombres accumulés doivent aussi indiquer la mesure de la reconnaissance, qui 
remplit et qui semble rajeunir le coeur du plus ancien vétéran, parmi vos plus fidèles serviteurs. 


J. Barrande. 


PRAGUE, 8 Décembre 1881. 


Actes de Reconnaissance. 


No sommes heureux d'exprimer à l’Académie Impériale des Sciences de Vienne notre sincère 
gratitude, pour la haute bienveillance qu'elle nous a témoignée depuis si longues années et dont 
elle a renouvelé la preuve, par une récente faveur, à l’occasion de notre publication sur les Brachio- 
podes, en 1879. 


Aujourd’hui, nous espérons attirer également son attention et son approbation, en lui offrant 
le fruit de nos recherches sur les Acéphalés siluriens de la Bohême, qui sortent de leur obscurité, 
pour s'élever presque au niveau des représentants du même ordre, prédominants dans la faune actuelle. 


Nous consacrons un souvenir reconnaissant à la mémoire de feu M. von Schary, qui a concouru 
à nos études, en nous communiquant libéralement les matériaux de sa belle collection de fossiles 
siluriens de notre bassin. 


Nous offrons en même temps nos remerciments à M. son fils et héritier, qui à bien voulu 
maintenir en notre faveur toutes les bonnes dispositions paternelles. 


Nous exprimons aussi nos sentiments de gratitude: 


A M. le Doct. Anton Fritsch. conservateur du Musée Bohême, qui nous a permis de figurer 
sur nos planches divers spécimens appartenant aux collections confiées à ses soins. 


A M. le Doct. Ottomar Noväk, qui a eu la complaisance de faire pour nous, dans les collections 
du Musée Bohême et de M. Schary, le choix des spécimens instructifs, qui sont associés à nos séries. 


A notre secrétaire, M. Ernest Thiérot, qui nous assiste journellement dans nos travaux, depuis 
longues années. 


Aux trois artistes bien connus. 
M. Humbert. en France, 
M. Swoboda, à Vienne, 
M. Langhans, à Prague, 


qui ont soigneusement exécuté, à peu pres par parties égales, les 361 planches de notre présent volume. 
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partir 


partir 


du haut. 


du bas 
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du haut. 


du bas 


du haut. 


du bas 


du haut . 


Tableau nominatif de la dis- 
tribution verticale du genre 


Cardiola. 


sur ie Tableau N° 12 


10 à partir 


du haut. 


au lieu de 


somme des espèces: 
dans la bande f1, au lieu de 1 
dans la bande g2, au lieu de 2 


Distribution verticale. Quelques es- 
pèces de ce genre, au nombre de 9, 


Il y en a 5 qui ont reparu . 


1852. M. le Prof. M’Coy, sans rappe- 
ler la fondation le genre Gonto- 
phora, décrit... &... 


Ce développement contraste avec la 
réduction des espèces de ce genre 
à une seule, jusqu'ici connue dans 
notre bande f1. 


8 espèces nouvelles, provenant de la 
bande g3. Ainsi, cette bande nous 
montre aujourd'hui 29 espèces. 


Mais si nous comparons les réappari- 
tions, 


14. Slava fibrosa Barr. 


Scanella reticulata 


au nombre de 10. 


Ilyren: 216 14%." 
et ajoutez à la liste des espèces : 
Cardiola persignata Barr. Col. e 2. 


ajoutez : 

Cardiola interrupta se propage locale- 
ment des colonies dans la partie 
superposée de la bande 45; ex.: 
à Rzepora. 


. sans rappeler la fondation du 
genre Goniophora. 


avec la réduction des espèces 

de ce genre à 2, jusqu'ici connues 
dans notre bande f1, savoir : 

Lunulic. analogum Barr. et Lunul. 

evolvens Barr. qui se propage de 


DA 
me 


10 espèces nouvelles, provenant de la 
bande g3. Ainsi, cette bande nous 
montre aujourd’hui 31 espèces. 


Mais si nous comparons les appari- 
tions, 


Cardiola interrupta Sow. se propage 
localement des colonies dans la 
partie superposée de la bande d 5, 
à Rzepora. 


14. Slava fibrosa Sow. sp. 


Scenella reticulata. 


Fantroduetron. 


1328 la présente publication, nous offrons aux savants les résultats de nos études sur les Acé- 
phalés siluriens de la Bohême. 


Ces résultats sont exposés dans 4 chapitres de texte, accompagnés par 361 planches. 


Notre texte a pour but de présenter celles de nos observations générales, qui offrent le plus 
d'intérêt, sous le rapport de la composition et du développement des faunes des Acéphalés, en Bo- 
hême et dans les principales régions explorées, sur les 2 continents. Nos études sont donc à la fois 
locales et comparatives. 


Le sujet traité dans chacun de nos chapitres peut être défini en quelques mots, comme il suit: 


Dans le Chap. I, nous présentons nos études sur chacun des 58 types génériques, que nous 
distinguons parmi les Acéphalés de notre bassin. 


Ces 58 genres se composent de 29 types déjà établis dans la science et de 29 types nouveaux, 
que nous proposons pour pouvoir classer sans confusion les formes nouvelles, mises au jour par nos 
recherches en Bohême. 


A la suite de la diagnose présentée pour chacun de ces 59 types, nous cherchons les connex- 
ions, que les espèces locales des diverses contrées permettent de reconnaître avec celles de la Bohême. 


Notre Chap. II est consacré à la distribution verticale des Acéphalés dans notre bassin. 

Nos tableaux nominatifs exposent, par ordre alphabétique, toute la série de nos genres et de 
nos espèces. 

Nous étudions d’abord la distribution des genres, leurs groupes de première apparition et les 
groupes des types coexistants sur chacun de nos horizons. 

Nous exposons ensuite la distribution verticale de nos espèces, ou formes nommées, dont le 
nombre s'élève à 1269. 

Après nos observations sur la distribution verticale des genres et des espèces, nous présentons 
des documents importants sur la rénovation graduelle des Acéphalés, dans les faunes successives de 
notre bassin. 

Nous terminons ce chapitre par un aperçu des documents, qui constatent l’époque de la première 
apparition des Acéphalés, dans la faune seconde de chacune des contrées siluriennes et leur absence 
dans la faune primordiale. 


Nous discutons, en particulier, la nature énigmatique d’un bivalve embryonnaire, trouvé dans les 
calcaires renfermant la faune primordiale de Potsdam, à Troy, dans l'Etat de New-York. 
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Dans le Chap. III, nous constatons les variations, qui se manifestent parmi les représentants 
d’une même espèce, sur un même horizon, dans notre bassin. 


Après avoir appelé l'attention sur quelques-uns des exemples les plus remarquables de ces va- 
riations contemporaines du type, nous indiquons sommairement les autres espèces variables, dans un 
tableau spécial. 


Ce sujet des variations nous induit à rappeler les observations analogues, que nous avons ex- 
posées en 1879, sur l’ordre des Brachiopodes. A cette occasion, nous établissons un parallèle suc- 
cinct entre ces 2 ordres des Mollusques, dans le but de faire ressortir les harmonies et les contras- 
tes. sous le rapport de leur première apparition et de leur développement, sur les divers horizons 
de notre série verticale. 


Dans le Chap. IV, nous exposons les connexions spécifiques établies par les Acéphalés. entre 
les faunes siluriennes de la Bohême et les faunes, soit siluriennes, soit dévoniennes, des principales 
contrées paléozoiques, sur les deux continents. 


Les résultats de ces recherches confirment nos observations générales, souvent répétées, au 
sujet de lindépendance réciproque des faunes locales et de l'insuffisance de la migration, pour ex- 
pliquer le phénomène de la rénovation, dans chaque contrée. 


En indiquant sommairement le sujet de nos études dans nos 4 chapitres de texte, nous rappe- 


lons à nos lecteurs, qu'ils en trouveront le détail dans la table analytique qui précède. 


à 
Nous présentons aussi un résumé partiel de ceux de nos chapitres, qui permettent un sem- 
blable travail. 


A cet exposé sommaire de nos 4 chapitres de texte, nous ajouterons quelques détails sur l’état 
de conservation des fossiles, qui représentent les Acéphalés dans notre bassin. Nous comparerons 
ensuite les nombres d'espèces connues jusqu’à ce jour, pour les différentes classes et ordres, compo- 
sant nos faunes. 


Etat de conservation des Acéphalés, dans le bassin silurien de la Bohême. 


L'étude de nos Acéphalés, comme celle de nos Brachiopodes, a rencontré un obstacle grave, 
dans l’état de conservation des spécimens. 


Dans notre faune troisième, qui nous à fourni la grande majorité de nos espèces, nous consta- 
tons, qu’elles se présentent dans un état tres différent, bien que presque toutes les roches, dans 
lesquelles nous les recueillons, soient également connues sous le nom de calcaire. Malgré leur na- 
ture commune, ces roches contrastent beaucoup dans l'influence, que leur composition chimique a 
exercée sur les coquilles également calcaires, qu’elles renferment depuis les âges reculés, que nous 
nommons siluriens. 


En faisant abstraction des calcaires noirs, souvent anthracolitiques, de notre bande e1, qui con- 
tiennent peu d’espèces, nous pouvons considérer notre bande e2, comme offrant généralement nos 
Acéphalés dans le meilleur état relatif de conservation. 


Cet état est surtout satisfaisant, en ce qui concerne les apparences extérieures ou les ornements 
de la surface, tandisqu'il laisse beaucoup à désirer, en ce qui touche les apparences intérieures, 
c. à d. les dents de la charnière, les impressions musculaires et la trace de la ligne palléale. 

Le calcaire de e2, compacte et dur par sa nature, est heureusement devenu assez fissile par 
l'exposition aux intempéries atmosphériques, durant la longue série des âges géologiques. Cette 
fissilité, qui permet aux fossiles de se détacher, n'existe que dans les parties des: couches exposées 
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à la surface du sol, jusqu'à la profondeur de quelques mètres. Au-delà de cette profondeur, ordi- 
nairement dépassée dans les grandes carrières, la roche devient tellement dure, qu’il est impossible 
d'en extraire les fossiles, dans un état, qui permette de les déterminer exactement. 


Ainsi, vers la base de e2, il existe une couche calcaire d'environ 2 mètres d'épaisseur et qui 
est presque uniquement composée d’Orthocères et autres Céphalapodes, parmi lesquels il existe aussi 
des Acéphalés. Cette couche, fournissant une chaux très recherchée, est largement exploitée en plu- 
sieurs localités aux environs de Prague. Depuis plus de 40 ans, nous avons assisté à des travaux 
incessants, dans cet incroyable amas d’Orthocères. Mais, après avoir profité des débris de la superficie, 
nous ne pouvons plus mettre à profit pour la paléontologie les trésors, que renferme la masse principale 
de cette nécropole. 


Cette couche fondamentale à été d’abord exploitée près de Viskoëilka, à partir de la base jus- 
qu'au sommet de l’escarpement, sur une ligne oblique, qui présente une tranchée encore ouverte jus- 
qu'à ce jour. Nous connaissons le même dépôt à Butowitz et à Dworetz, où il est moins accessible. 


À une époque plus récente, il a été mis à découvert et largement exploité, dans le voisinage 
de Gross-Kuchel, dans le vallon de Sliwenetz. 


Le même horizon, reconnaissable aux environs de Lochkow et de Kozoïz, est précisément celui 
qui nous à fourni les nombreuses espèces, que nous avons figurées parmi nos Céphalopodes et une 
partie de celles que nous représentons parmi nes Acéphalés. 


Il est possible, que cet horizon corresponde à celui qui nous a fourni également de nombreux 
Céphalopodes et des Acéphalés, soit aux environs de Karlstein, soit aux environs de Beraun, sur la 
montagne nommée Dlauha-Hora. Cependant, nous devons faire remarquer, que les apparences pétro- 
graphiques de ces dépôts calcaires ne sont pas identiques dans ces diverses localités et que les es- 
pèces, qui prédomiuent dans chacune delles, ne sont pas les mêmes. Il nous semble probable, que 
ces dépôts ne.sont pas absolument contemporains, bien que comparables sous divers rapports. 


» La bande f1; uniquement composée d'un calcaire compacte et noir, a très bien conservé les 
apparences extérieures des fossiles et elle permet de les extraire à notre satisfaction, lorsque les 
agents atmosphériques ont procuré à la roche Ja fissilité convenable. Malheureusement, lorsque le 
test offre des ornements un peu saillants, il reste fixé à la masse externe, tandisque le moule interne 
se détache aisément. Cependant, comme les coquilles sont le plus souvent très minces, ces moules 
internes de la bande f1, comme ceux de la bande e2, reproduisent fidèlement et parfois si complè- 
tement les apparences de la surface externe. qu'on serait tenté d'admettre aussi bien la présence que 
l'absence du test. 


3 . , 2 
Les beaux calcaires, presque blancs, de notre bande f2, sont pauvres en Acéphalés et ne se 
distinguent par aucun avantage, dans l’état de conservation des spécimens, si on les compare à ceux 
qui sont ensevelis dans les calcaires noirs de nos bandes sous-jacentes, f1—e2—e 1. 


Nos bandes g1 et g3 contrastent avec celles que nous venons de parcourir, par la composition 
physique de leurs couches. Ces roches, au lieu de représenter un sédiment déposé par couches minces, 
semblent très souvent résulter de l’agglomération de nodules calcaires, séparés et cimentés par une 
substance argileuse. La même substance, faisant partie intégrante des nodules, a exercé une réaction 
tres funeste aux coquilles renfermées dans la masse. On a peine à concevoir, comment le calcaire 
de ces coquilles a été completement dissous au milieu de ces dépôts calcaires. 


Il est résulté de cette réaction, que nos Acéphalés, qui prédominent avec les Céphalopodes sur 
ces horizons, et surtout dans g3, sont uniquement représentés par des moules internes, sur lesquels 
nous ne retrouvons que l'empreinte en relief des ornements principaux. Pour nos Acéphalés silu- 
riens, Ces ornements consistent habituellement dans des côtes longitudinales, plus ou moins saillantes. 

C 
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Mais, les ornements transverses, de nature beaucoup plus délicate, sont presque toujours très mal 
conservés. Souvent même ils disparaissent entierement sur le moule interne, ou bien leur trace ne 
se montre que défigurée par les réactions chimiques. 


Quant au moule externe, qui semble rongé et rempli par l'argile interposée, il ne peut être 
d'aucune utilité pour les observations. 


Les valves de plusieurs de nos grandes espèces, comme Xralovna Bohemica, PI. 121, se pré- 
sentent dans un état, qui porterait à concevoir, qu'elles étaient déjà incorporées dans un nodule 
calcaire, avant d’être englobées dans la couche, qui les renferme. Nous avons même recueilli, dans 
le diluvium extérieur au vallon de Hlubotep, plusieurs de nos meilleurs exemplaires, qui avaient 
été entrainés par les eaux, hors de leur gisement naturel dans le bassin calcaire. 


Dans les dépôts de schistes argileux, qui constituent nos bandes g2 et h1, les Acéphalés 
conservent habituellement l'empreinte de leurs ornements sur leur moule interne. Mais, elle est 
fréquemment défigurée par les plissements, qui proviennent de la compression des couches. La forme 
elle-même des coquilles est quelquefois modifiée de manière à rendre difficiles les déterminations 
spécifiques. 


D’après ces indications sommaires, on voit que les Acéphalés de notre faune troisième sont loin 
de satisfaire à tous les voeux d'un paléontologue, qui désirerait pouvoir les décrire aussi exactement 
que les espèces vivantes. Dans certains cas, nous sommes réduit à nous contenter de la forme 
extérieure des valves et de l'empreinte des principaux ornements, qui sont presque toujours assez 
bien conservées, pour permettre la distinction, non seulement des types spécifiques, mais encore 
des variantes et des variétés. 

Dans notre faune seconde, les Acéphalés, relativement beaucoup moins nombreux, sont presque 
tous ensevelis dans des schistes argileux, dont la pâte présente un degré de finesse très variable. 


Le plus fâcheux des inconvénients, qui résulte de la nature de cette roche argileuse, consiste 
en ce que le test calcaire est presque toujours complètement dissous, de sorte que la coquille west 
représentée que par un moule interne. Mais, la ténuité du test, qui se fait remaiquer dans les Acé- 
phalés de cette faune, comme dans ceux de la faune troisième, favorise l'impression assez nette des 
ornements sur les moules intérieurs. Nos meilleurs fossiles sont représentés par des moules de cette 
nature, dans nos bandes d1—d3, dont les roches offrent beaucoup de ressemblance dans leur nature 
et leur couleur noire. Dans la bande d5, la composition de la roche n’est pas tres différente, mais 
elle se distingue par des couleurs contrastantes, qui passent d’une nuance bleuâtre à une nuance 
gris-jaunâtre, par l'effet de l’action atmosphérique. 

La bande d 4 est composée de lits de quartzites impurs, alternant avec des schistes très micacés. 
Cette bande renferme très peu d'Acéphalés. Leur état de conservation laisse à désirer beaucoup 
plus que dans les autres bandes schisteuses, dont nous venons de parler. 


Enfin, dans les quartzites de notre bande d2, les Acéphalés sont très rares et réduits à des 
moules internes très inférieurs, sous le rapport de la conservation, à ceux qui se trouvent dans les 
bandes schisteuses de notre étage D. 


Nous devons aussi mentionner, dans notre bande d1, composée de schistes noirs, l’existence 
de nodules siliceux, qui se sont formés par voie de concrétion autour des fossiles, consistant princi- 
palement en Trilobites. Quelques Acéphalés se trouvent aussi dans ces nodules, comme les Redonia 
et diverses Nucula. Mais, on conçoit, que la substance calcaire. des valves a complètement disparu 
dans lintérieur de ces enveloppes siliceuses. Nous ne trouvons donc que des moules internes, heu- 
reusement remarquables pour la conservation des empreintes musculaires, dans les 2 genres cités et 
des séries de dents sur les Nucules. 
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Indication provisoire de la richesse de nos faunes, en espèces. 


La richesse du bassin silurien de la Bohême, en formes d’Acéphalés, dépasse notablement celle 
que nous avons antérieurement constatée pour les autres classes et ordres de fossiles, constituant 
nos faunes siluriennes. Nous rappelons les chiffres des formes nommées dans nos précédentes 
publications : 


ROISSONS PC M Re Rien 6 
‘ M PRNIONIES 00200550 
GS ONE RO 
CÉDRIOTOT ES ER RS ES T7 
RUÉTODOUES RE EM nee ie AT 
BYACRIOROUBS M 0 0 6410 
ACÉPAIÉ SAR Te ee 512 68, 
ensemble . . . . . . 3,560 formes nommées. 


D’après ces chiffres, on reconnaît que les Acéphalés prédominent par le nombre de leurs formes 
spécifiques, sur tous les autres ordres étudiés jusqu'à ce jour. Ce résultat doit être considéré comme 
très inattendu, particulièrement dans la comparaison avec les Céphalopodes, dont le nombre 1127 ne 
nous semblait pas pouvoir être dépassé par celui des formes d’un autre ordre des Mollusques. 


Cependant, nous devons ajouter, que les matériaux des Acéphalés ne sont pas complétement 
épuisés dans notre collection. Nous devons admettre d’ailleurs, que diverses formes nouvelles peuvent 
se trouver dans les collections, que nous n'avons pas eu l’occasion d'examiner. 


Parmi les fossiles, dont nous n'avons pas encore achevé l'étude, les Gastéropodes seuls pour- 
raient être comparés, sous le rapport du nombre des formes, avec nos Céphalopodes et Acéphalés. 
Mais nous pensons, qu'ils leur sont notablement inférieurs; sans cependant rien affirmer, à cause 
des mécomptes que nous avons déja éprouvés dans nos aperçus. 


Quant aux Echinodermes et aux Polypiers, pour lesquels nos travaux de détermination sont 
aussi incomplets, nous savons, que leur nombre ne peut pas dépasser des proportions beaucoup plus 
modestes, la Bohême n'étant pas particulierement favorisée pour ces 2 classes. 


En somme, on pourrait évaluer approximativement la richesse en espèces de notre bassin silu- 
rien à 4,600 ou 5,000 espèces. 


Il serait interessant de comparer le chiffre de nos Acéphalés avec celui des espèces du même 
ordre, qui sont connues dans les contrées étrangeres, soit siluriennes, soit dévoniennes. Nous ne 
pouvons pas présenter des chiffres comparatifs, parceque les documents nous manquent pour beau- 
coup de contrées, ou bien nous semblent trop incomplets, pour être exposés en cette circonstance. 


Nous citerons seulement les nombres relatifs aux Acéphalés siluriens d'Angleterre, énumérés 
dans la troisième édition de la Séluria, en 1867. D’après le tableau de distribution des fossiles, 
placé vers la fin de cet ouvrage, nous constatons, que le nombre total des espèces de l’ordre qui 
nous occupe, était seulement de 129. Mais, après quelques additions postérieures à cette époque, 
nous devons supposer, qu'il s'élève aujourd’hui au-delà de 140. 


Nous regrettons de ne pouvoir déduire un chiffre plus exact des documents présentés par M. 
le Présidt. Etheridge, dans son discours anniversaire du 18 Février 1881. 


L'Amérique nous offrira bientôt une faune dévonienne d’Acéphalés, comparable à la faune silu- 
rienne de la Bohême. Cette faune est en grande-partie sous nos yeux, sur 80 planches, qui nous 
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ont été libéralement communiquées à Paris, dès 1878, par M. le Prof. J. Hall. Elles exposent une 
multitude inattendue de formes nouvelles, représentées par de très beaux spécimens et de très belles 
figures. Nous sommes charmé d’avoir cette occasion, pour exprimer notre reconnaissance au grand 
paléontologue américain, qui nous à permis de jouir d'avance du plaisir de nous instruire, par l'étude 
de ces magnifiques illustrations. 


Complément en voie de préparation lente, pour diverses catégories de nos fossiles. 


Les paléontologues concevront très bien, que nous ne pouvons pas, à chaque instant, nommer 
et classer définitivement les formes variées, qui entrent successivement dans notre collection, ou 
que nous reconnaissons parmi nos anciens matériaux, à mesure que le temps nous permet de les étudier. 


Malheureusement, les formes nouvelles sont rares et elles sont très recherchées par les ama- 
teurs, dont les collections nous sont inconnues. Nous ne pouvons done pas présenter avec sécurité 
des listes d'espèces, qui pourraient indiquer les progrès des découvertes, depuis l’époque de la publi- 
cation des ordres correspondants. 

Nous profiterons cependant de cette occasion, pour mentionner l'existence de quelques formes 
intéressantes et même inattendues, parmi nos familles les plus importantes, €. à d.les Crustacés et 
les Céphalopodes. Maïs, nous nous bornerons à celles qui n’exigent pas une étude spéciale, impos- 
sible pour nous en ce moment. 


Crustacés. 

1. Acidaspis obsolescens Barr. — 10 segments thoraciques; apparences analogues à celles des 
espèces de la faune troisieme. — Hajek — 44. 

2. Arcihusina inexpectata Barr. — environ 18 segments thoraciques visibles; pygidium manque ; 
apparences tres semblables à celles du type Arethus. Konincki. — Hostin — h1, dans les couches 
qui renferment les plantes, récemment décrites par M. le Chef-Géologue Dionys Stur. Novembre 1881. 

3. Bronteus parabolinus Barr. — pygidium isolé, très allongé, appartenant au groupe de 
Bront. perlongus et Bront. Scharyi; côte médiane non bifurquée. — entre ÆXuchelbad et Slivenetz, 
dans un dépôt diluvial de débris, provenant de la bande f2. 

4. Cheirurus vittatus Barr. — tête isolée, du groupe de Chcir. tumescens — Trubin — 43. 

D. Homalonotus micropleura Barr. — fragment montrant 12 segments thoraciques — Ha- 
jek — d4. 

6. Prortus anguliferus Barr. — pygidium caractérisé par des côtes coudées et appartenant au 
groupe de Proetus comatus Barr. — Hluboiep — g2. 


Nous ferons abstraction d'autres fragments moins bien caractérisés. 


7. Ceratiocaris gratus Barr. — pygidium orné de 3 pointes relativement larges et aplaties. — 
Duworctz — e2. 
Céphalopodes. 


Cet ordre des Mollusques est celui qui nous fournit le plus de formes nouvelles, depuis la 
publication de celles, que nous avons réunies dans notre Série Tardive, à la suite du Suppl‘ à notre 
Vol. Il, 1877. 
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Nous devons surtout faire remarquer les 10 espèces de Phragmoceras, que nous allons énu- 
mérer. La plupart proviennent encore des anciens matériaux, non étudiés faute de temps et que 
nous avons mentionnés au sujet de notre Série tardive. Mais, un petit nombre d’entre elles est le 
fruit de nos recherches depuis 1877. 


1. Phragmoc. clarum . . . Barr. 6. Phragmoc. honoratum . Barr. 
2 EDT concurrens . Barr. TenPhr: occludens . Barr. 
MANS CONS ND. Barr: 8. Phr. orthogena . Barr. 
AWPhr crassum . . Barr. 9, Phbr. pingue . . Barr. 
DePDr. Nians ae Barr: 10 *Phr: rigidum . . Barr. 


Sans vouloir déterminer en ce moment chacune de ces nouvelles espèces, par ses caractères 
différentiels, nous constatons seulement, qu’elles se distinguent par leur forme générale et presque 
toutes par les apparences particulières de leur ouverture. 


Nous ajoutons, que Phragm. cor présentant une taille exigue, comme un jeune spécimen de 
Phragm. raptor, espèce décrite en 1877, d’après un adulte, confirment également l'existence de Pou- 
verture contractée à 2 orifices, dès les premiers âges des individus. 

Ces Phragmoceras doivent exciter un intérêt exceptionnel, parcequ'ils proviennent tous des 
calcaires de notre bande g3 et de la localité de Hluboëep. 


En 1877, nous connaissions déjà 21 espèces congénères de la même origine. Elles sont énu- 
mérées dans notre Vol. II, Suppl‘, p. 286. 


Par notre nouvelle addition, ce nombre est porté de 21 à 31. Il dépasse donc notablement le 
nombre de 26 espèces, qui caractérise notre étage E et dont 25 ont coexisté dans la bande e2. 


Ainsi, la bande g3 nous présente le maximum de développement du genre Phragmoceras, jus- 
qu'ici considéré, sur les deux continents, comme offrant un caractère éminemment silurien. 


Ce fait, aussi inattendu pour nous que pour tous les autres paléontologues, ne nous semble pas 
devoir contribuer notablement à rapprocher notre bande g3 de la formation hercynienne, ni des autres 
dépôts dévoniens, qui n’ont fourni jusqu'à ce jour aucune trace quelconque du genre Phragmoceras. 


Durant le même intervalle de temps, €. à d. depuis le commencement de 1877, le genre (rona- 
tites, que nous pourrions définir comme rival de Phragmoceras, dans les caicaires de g3, à cause de 
sa tendance supposée dévonienne, ne nous à offert dans cette localité et sur cet horizon, qu'une seule 
forme nouvelle. Elle est représentée par un exemplaire unique, recueilli par M. le Prof. W. Waagen. 
Elle est caractérisée par l'absence complète de toute trace d’ombilic. 


Une autre forme nouvelle de Goniatites a été trouvée par nous près de Tachlowitz, dans la 
partie supérieure de notre bande g1. Le spécimen incomplet, que nous possédons, se distingue par 
une forme aussi tranchante au bord convexe que nôtre Goniat. emaciatus, Vol. IT, PI. 3. Mais, il est 
différencié par un lobe lancéolé, profond et plus éloigné du bord que dans l'espèce comparée. 


Nous devons négliger de nommer ici diverses formes d’Orthocères, qui nous paraissent nouvelles, 
mais qui sont jusqu'ici trop incomplètement représentées par nos spécimens. 

Nous rappelons cependant que, dans nos précédentes études, nous avons mentionné une série 
nombreuse d'Orthocères de la bande g3, trop mal conservés pour être distingués par des noms. 
En continuant à rassembler ces moules internes, nous espérons pouvoir les grouper tôt ou tard, au 
moins d’après les principaux caractères, comme l'angle apicial, l'espacement des cloisons . . . &...de 
manière à délimiter les types spécifiques. 


D'après ces indications, nécessairement incomplètes, on peut juger, que les faunes siluriennes de 
la Bohême sont loin d’être épuisées. Mais, le nombre croissant des amateurs de fossiles, éparpillant 
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les nouveautés, que le hasard fait tomber entre leurs mains, retardera plus ou moins la connaissance 
complète des faunes siluriennes de notre bassin. 


Au moment où la paléontologie nationale s'annonce dans les voies siluriennes, que nous avons 
largement ouvertes, on concevra, qu'il n’est pas inopportun de constater que, grâce aux faveurs de 
la Providence, nous n'avons suspendu jusqu'à ce jour, ni notre marteau, ni notre plume, aux saules 
des îles de la Moldau, pour signifier que notre pélérinage est parvenu à son terme. 


PRAGUE, 8 Décembre 1881. 


J. Barrande. 


Protestation. 


Ne avions récemment signé l'introduction qui précède, lorsque nous avons reçu une publi- 
cation portant le titre de: 


Résolutions votées par le Congrès géologique international, 2°" session, Bologne 1881. 


Pénétré d’un sincère respect pour les résolutions votées par un congrès, composé d’un si grand 
nombre de savants illustres, nous croyons cependant, qu'il est de notre devoir de protester contre 
l'établissement de l’une des prescriptions, énoncée sur la p. 11, sous le titre de: 


Règles à suivre pour établir la nomenclature des espèces. 


$ 1. La nomenciature adoptée est celle dans laquelle chaque être est désigné par un nom de 
genre et un nom d'espèce. 


$ 2. (Rapp. Douvillé.) Chacun de ces noms se compose d’un seul mot latin ou latinisé, écrit 
suivant les règles de l'orthographe latine. 


D’après la prescription du $ 2, excluant toutes les langues, excepté la langue latine, des milliers 
de noms, de l’origine la plus respectable et répétés dans tous les ouvrages classiques de paléonto- 
logie, sont mis au ban de la nouvelle nomenclature. Nous citerons seulement, parmi les Céphalopodes, 
les noms génériques : 

Orthoceras . . Breyn. | Cyrtoceras . . Goldfuss. | Phragmoceras . Broderip. 


On peut prévoir qu'à une époque prochaine, ces noms seront considérés comme indignes d’être 
maintenus dans la science et que quelque jeune novateur se fera un mérite de les remplacer par 
des noms nouveaux, latins ou latinisés, €. à d. plus ou moins barbares. 


Nous ne concevons point l'utilité d’une pareïlle prescription, principalement en ce qui concerne 
les noms de genre. 


Pour ces noms représentant, non des formes concrètes, mais des groupes créés par la science, 
en vue de faciliter les classifications, les savants de tous les pays s’accordaient jusqu'à ce jour à lais- 
ser à chaque auteur la plus grande liberté, dans le choix de ses dénominations. 


Tout nom, d’origine quelconque, satisfaisant aux conditions de simplicité dans sa forme, était 
donc adopté et on peut voir dans les annales de la paléontologie, que cet usage n’a été suivi d’au- 
cun fâcheux résultat pour la nomenclature. 


D’après ces considérations, nous protestons contre le $2, principalement en ce qui touche les 
noms de genre. 
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Nous espérons que les savants, qui cherchent à enrichir la science de faits importants et 
nouveaux, plutôt que de noms choisis dans un dictionnaire privilégié, se joindront à nous pour 
réclamer le maintien de la liberté, dont nos respectables devanciers ont joui et dont nous jouissons 
nous-même jusqu'à Ce jour. 

En vertu de cette liberté, dans la présente publication (p. 3), nous avons choisi, pour indiquer 
des formes génériques, nouvelles, en Bohême, une série de noms empruntés à la langue nationale. 
C’est une protestation de fait, contre le $2 ci-dessus, avant qu'il eût été formulé par M. Douvillé, 
à Paris, et adopté par le congrès géologique international, à Bologne. 


PRAGUE, 12 Décembre 1881. 


J. Barrande, 


Chapitre I. 


Etudes sur les genres des Acéphalés siluriens de la Bohême. 


Le 

Nos commençons cette publication, par l'étude des genres représentés dans notre bassin. Nous 
nous empressons de faire remarquer, que cette étude contraste, par sa grande étendue, avec celle 
que nous avons publiée en 1879, sur les genres des Brachiopodes et qui a été tres restreinte. 


La raison de cette différence se manifeste clairement si l’on remarque, que nous avions sous 
les yeux, pour l'étude des Brachiopodes, un ouvrage modele, dans lequel chacun peut puiser toutes 
les notions générales, importantes, relatives aux types de cet ordre. 


Cet ouvrage est celui de notre illustre maître et ami, M. Thomas Davidson: Monograph of 
the fossil Brachiopoda, qui sert de guide à tous ceux qui étudient cet ordre très intéressant des 
Mollusques. 


En présence de cette grande oeuvre, il eût été superflu de reproduire, soit les diagnoses géné- 
riques, soit les documents critiques qui les accompagnent. 


Nous nous sommes borné strictement à présenter 3 genres nouveaux, qui sont propres à la 
Bohême, tandisque 23 autres genres, reconnus parmi nos Brachiopodes, avaient été déjà magistrale- 
ment décrits par M. Davidson. 


Aujourd'hui, nos Acéphalés nous imposent une tâche entièrement différente. 


Un concours de circonstances inappréciables a réuni dans notre bassin exigu un nombre inattendu 
de formes d’Acéphalés, que la nécessité nous oblige à séparer en 58 types génériques. 


Parmi ces 58 types, il y en a 29, qui ont été déjà reconnus dans d’autres contrées paléozoiques 
et pour lesquels la littérature fournit quelques documents, plus ou moins incomplets. Nous avons 
done dû exposer et compléter autant que possible les observations de nos devanciers. 


Nous nous félicitons d’avoir pu mettre à profit pour ce travail une brochure publiée à la fin 
de 1869 par notre illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, sous le titre de: Preliminury Notice 
of the Lamellibranchiate Shells ... & ... Part 2. Ce travail est principalement destiné à élucider 
l'indépendance relative des Acéphalés, qui caractérisent les faunes dévoniennes, aux Etats-Unis. 


En outre, ce savant nous à communiqué avec une grande libéralité, dès 1878, le Vol. F — 
Part I, de la Pal. of New-York, renfermant environ 80 planches, qui représentent les Acéphalés 
dévoniens et sont accompagnées par l'explication manuscrite des figures. 


Nous sommes heureux de saisir cette occasion pour exprimer notre sincère reconnaissance au 
grand paléontologue américain. 


A. 


ETUDES SUR LES GENRES DES 


Quant aux 29 genres de notre bassin, qui n’ont été ni observés, ni définis dans aucune autre 
contrée, nous devons les introduire dans la science, par une exposition suffisante de leurs caractères 
distinctifs. 


Tel est, en peu de mots, le but du présent chapitre. 


Les sujets sur lesquels nous allons appeler l’attention, sont les suivants: 


Considérations relatives à l'établissement des genres nouveaux, parmi les Acéphalés siluriens de 
la Bohême. 


B. Observations préliminaires sur quelques particularités, dans la conformation de nos Acéphalés : 


I. 
EL. 
III. 
IV. 
V. 
VE 


Genres qui présentent 2 valves inégales et plus ou moins dissemblables. 

Concordance ou discordance des crochets dans les valves des Acéphalés. 

Troncature, réduction ou disparition du crochet dans quelques Acéphalés. 

Direction des crochets par rapport aux extrémités antérieure et postérieure des valves. 
Détermination provisoire et association des valves isolées, de petites dimensions. 


Apparences contrastantes des ornements, sur le test et sur le moule interne, dans un 
méme spécimen. 


C. Notice sur chacun des genres des Acéphalés, qui sont représentés dans les faunes siluriennes 
de la Bohême. 


D. 


1. 


9 


éme 


3. 


Pour chaque genre, cette notice comprend: 
La diagnose aussi complète que le permettent les documents existants. 
Les rapports et différences entre le type étudié et les autres types, dont il doit être 
distingué. 
La distribution verticale des espèces congénères, d’abord dans le bassin de la Bohême 
et ensuite dans les contrées étrangères. 


A cette occasion, nous indiquons les connexions qui peuvent exister entre ces espèces. 


Nous comparons les documents, qui peuvent contribuer à établir l’époque de la pre- 
mière apparition des types génériques dans les grandes zones siluriennes. 


Enfin, nous indiquons approximativement le développement de la vitalité de chaque 
genre, en comparant le nombre des espèces par lesquelles il a été successivement re- 
présenté dans les faunes et les contrées paléozoiques. 


Observations terminales pour le Chap. I. 


I. 


IL. 


Résumé des documents, qui constatent l’antériorité relative des types génériques, dans 
les diverses contrées des grandes zones paléozoiques. 


Coup d'oeil sur le développement comparatif des types génériques en espèces, dans les 
contrées de ces grandes zones. 
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A. Considérations relatives à l'établissement des genres nouveaux, 
parmi les Acéphalés siluriens de la Bohême. 


Genres anciens — Genres nouveaux. 


Nos faunes siluriennes possèdent des représentants assez nombreux de tous les types principaux 
ou cosmopolites des Acéphalés, qui caractérisent habituellement les faunes paléozoïques, sur les deux 
continents. 


Ces types sont au nombre de 29. 


Mais notre bassin, parmi ses privilèges, peut compter celui de présenter une série numériquement 
égale de 29 types nouveaux, que nous considérons en ce moment comme secondaires et locaux, 
suivant les termes adoptés dans nos précédentes études, sur les autres classes de nos fossiles. 


Ce nombre de 29 genres nouveaux contraste fortement avec celui de 3 nouveaux types, que 
nous avons reconnus parmi nos Brachiopodes — 1879. 


On remarquera, dans le tableau de distribution verticale, qui suit, que plusieurs de ces types 
nouveaux offrent un nombre de formes spécifiques, comparable à celui des espèces que nous asso- 
cions dans les types principaux ou cosmopolites, les plus riches. 


L'un de nos types locaux, Panenka, a fourni 231 formes nommées, nombre qui n’est atteint par 
aucun des genres anciens, dans notre bassin. 


Dénomination des genres nouveaux. 


La nécessité nous a obligé de donner des noms à ces nouveaux types génériques. Les noms 
simples, empruntés au grec et au latin, sont la plupart employés dans les nomenclatures d'histoire 
naturelle et les noms composés, devant être significatifs, offrent beaucoup d’inconvénients. 


Nous nous trouvons donc induit à proposer des noms, empruntés à une langue, qui n’est pas 
représentée jusqu'à ce jour dans la nomenclature classique. Cette langue est la langue échèque, qui 
nous fournit des noms usuels, courts, sonores et faciles à prononcer. Ils s’écrivent avec des lettres 
latines. Ces noms, introduits dans la science, auront l'avantage de présenter ce qu’on appelle vul- 
gairement la couleur locale. 


En tête de la définition de ces nouveaux genres, qui va suivre, chacun des noms tchèques est 
accompagné par le mot équivalent en latin. 


Nous ne pouvons pas nous dissimuler, que ces noms, empruntés à une langue non classique, 
éprouveront une répulsion de la part de certains savants, très rigoureux en ce qui touche la nomen- 
clature. Cependant, nous espérons que les paléontologues se résigneront, tôt ou tard, à tolérer cette 
innovation, en raison des services, qu’elle rendra évidemment à la science. En effet, en ce moment, 
il devient très difficile de trouver des noms, remplissant toutes les conditions que les législateurs 
de la nomenclature imposent aux simples travailleurs comme nous, plus ardents à enrichir la science 
de nouveaux faits, qu'à l’'encombrer de nouveaux mots. 


Eléments employés pour la délimitation des genres, anciens et nouveaux. 


Après avoir éludé la difficulté de la nomenclature pour les nouveaux genres, nous nous trouvons 
en face d'une autre difficulté bien plus grave et que nous ne savons, ni vaincre, ni éviter. 
1* 
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Elle consiste dans la définition et Ja délimitation de nos types génériques. 


Jusqu'à présent, les fondateurs des genres nouveaux, parmi les Acéphalés, ont invoqué comme 
caractères fondamentaux : 


1. La disposition et le nombre des dents ou des fossettes correspondantes, sur la charnière 
qui unit les valves. 


2. La position et le nombre des empreintes musculaires et la forme de la ligne palléale. 


3. La forme extérieure des coquilles, quoique très variable parmi les espèces congénères, a dû 
aussi exercer quelque influence sur la délimitation des genres. 


4, Les ornements extérieurs, malgré leurs variations fréquentes, ont fourni, dans certains cas, 
des caracteres génériques, au moins secondaires. 


5. Enfin, les particularités de nature quelconque, qui se reproduisent dans une série d’espèces, 
contribuent à établir entre elles une connexion générique, souvent prédominante, comme les appendices 
de la charnière, développés en longues pointes dans les Conocardium, PI. 195 à 204, ou bien le pan 
coupé prononcé, dans chacune des valves des Lunulicardium et constituant ensemble une profonde 
lunule. (PI. 231 à 243). 


Nous prions maintenant le lecteur de remarquer que, pour la détermination des types généri- 
ques, parmi nos Acéphalés, nous sommes privé presque constamment des caractères les plus tranchés, 
savoir: ceux qui sont dérivés des dents de la charnière et des impressions musculaires ou palléales, 
dans l’intérieur des valves. 


En ce qui touche les dents, fossettes ou lamelles de la charnière, nous devons constater, que 
nous n'avons pu reconnaître ces éléments de la coquille que dans un tres petit nombre d’espèces 
parmi nos Acéphalés. Les exceptions consistent dans les séries de dents, dont la trace est conservée 
dans nos genres Leda — Nuculu — Arca. Ces séries, quoique composées de dents très exigues, 
se montrent dans nos fossiles, parceque leurs valves calcaires ont été dissoutes dans les schistes 
ambiants. Elles y ont laissé la trace distincte de leurs dents, comme celle de leurs ornements ex- 
térieurs, lorsque les schistes sont composés d'une pâte fine. 


Malheureusement, cette décomposition des coquilles calcaires, dans une roche schisteuse, n’a eu 
lieu que pour les Acéphalés relativement peu nombreux, qui appartiennent à notre faune seconde, 
c. à d. à notre étage D. 


Au contraire, la grande majorité de nos Acéphalés étant ensevelie dans les calcaires compactes 
ou cristallins, mais très durs, de notre division supérieure, renfermant notre faune troisième, la 
charnière et les dents se trouvent immergés dans cette roche, sans qu’on puisse, ni les détacher, ni 
les distinguer. 


Par exception, dans plusieurs espèces associées dans notre genre Praecardium, PI. 359 ...&..., 
nous reconnaissons l'existence de quelques dents, sous le crochet. Une apparence semblable a été 
aussi observée dans une espèce du genre Paracardium, PI. 360, et dans une espèce du genre Vlasta, 
PI22897 

Les parties internes de nos fossiles n'étant pas transformées en silice, comme dans d’autres 
contrées, nous ne pouvons pas recourir à la préparation par les acides, pour les dégager de la 
roche calcaire. 

Cette circonstance nous prive donc, dans la plupart des cas, de l’aide, que nous pourrions 
attendre de l’observation des éléments de la charnière. 


Quant aux indications génériques, que pourraient fournir les empreintes musculaires et celle de 
la ligne palléale, pour la distinction des genres, nous en sommes également privé pour presque tous 
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ceux de nos Acéphalés, qui sont conservés dans les calcaires de notre faune troisième, c. à d. pour 
la très grande majorité de nos espèces. 


Par exception. ces impressions se sont conservées sur le moule interne de ceux de nos Acé- 
phalés, qui ont été ensevelis dans les schistes et les quartzites de notre division inférieure et dont 
la coquille a été dissoute par les réactions chimiques. Ce sont les mêmes genres, que nous venons 
de citer, comme présentant une exception, par l'indication de la série des dents de leur charnière. 


Nous possédons aussi quelques espèces d’Acéphalés, qui ont été ensevelies dans les calcaires 
et dont les moules internes ont été dégagés de la roche ambiante, en conservant la trace des im- 
pressions musculaires et de l'impression palléale. Mais, cet état favorable à nos observations est 
exceptionnel. 


Nous devons même être très étonné, en constatant l'absence de tout vestige de cette nature sur 
des moules internes, dont la surface est parfaitement conservée, parceque le test lui-même est resté 
dans la roche, à laquelle il était trop adhérent pour en être détaché par la percussion. 


Cette observation nous induit à penser, que les impressions, qui nous occupent, devaient être 
très peu profondes et fugitives, sur la paroi interne de ces coquilles. Exemples: 


Voir les figures des: 

Vlasta, PI. 1 à 8; 

des grandes Panenka, PI. 154; 
des Zsocardia, PI. 188—190 ; 
Pantata, PI. 189. 


Malgré les grandes dimensions de la plupart de ces coquilles, leur moule interne ne conserve 
aucun vestige, ni de la ligne palléale, ni des impressions musculaires. 


Etant privé des ressources fournies par les dents de la charnière et les impressions internes 
sur les valves, pour la classification de nos Acéphalés, nous sommes donc réduit à différencier leurs 
types génériques par les considérations, fondées sur les éléments qui suivent: 


1. La forme générale de la coquille, caractérisée par des apparences jusqu'ici inconnues. Ex.: 


SAV UE D UDALE SPA EPA 
Antipleura . . . . Barr. Tenka 2 94-K27.--1 Barr. 


2. Le contraste entre les 2 valves inégales et dissemblables de la même coquille. Ex.: 
Dualina . . . . . Barr. | Dalila. . . . . . Barr. 

3. La combinaison de la forme de la coquille avec des ornements contrastants. Ex.: 
Kralovna . . . . . Barr. | Panenka #02" barre 

4. Les particularités caractérisant, soit les 2 valves, soit l’une d’elles seulement: 


DUUITAT NE NPArr: BabDInKa Re PPT 
Maminka. . . . . Barr. : 


Nous allons brieévement définir les distinctions, que nous venons d'indiquer pour ces 4 ca- 
tégories, parmi nos genres nouveaux. 


er 
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1e Catégorie. 
Forme générale de la coquille, caractérisée par des apparences jusqu'ici inconnues. 


1. Nous donnons le nom de Slava (Gloria) aux espèces, qui se rattachent au type originaire- 
ment nommé par Sowerby: Cardiola fibrosa. (Si. Syst. p. 617, PI. 8, 1839.) Ce type se dis- 
tingue aisément de celui qui est établi dans le même ouvrage, sous le nom de Cardiola interrupta. 
Sow., et dont la présence a été signalée dans beaucoup de contrées, en Europe. 


En jetant un coup d’oeil sur nos PI. 155 à 157, sur lesquelles sont exposées les espèces di- 
verses, qui représentent les Slava dans notre faune troisième, et en parcourant de même les 
PI. 158 à 185, sur lesquelles nous avons figuré les véritables Cardiola de la Bohême, groupées avec 
Cardiola interrupta, les savants seront frappés par les contrastes qui existent entre ces 2 séries de 
formes, malgré quelques apparences qui les rapprochent. 


Nous faisons ressortir ces contrastes, dans les notices spéciales consacrées aux genres Cardiola 
et Slava, dans le présent chapitre. 


L'exemple des Slava est l'un de ceux qui peuvent montrer de la manière la plus efficace, com- 
ment l’apparence générale des coquilles peut être invoquée, pour la distinction des types génériques. 


Voici un autre exemple non moins intéressant et entièrement nouveau. 


2. Dans Antipleura Barr., PI. 15 à 18, les 2 valves égales et semblables sont inclinées par 
rapport au plan vertical médian, d’une manière opposée et symétrique. Cette disposition distingue, 
au premier coup d'oeil, le genre Antipleura de tous les autres types quelconques, jusqu'ici connus 
dans la science. ; 

Les crochets sont discordants. 


Dans ce type, l’inclinaison opposée des 2 valves est une apparence comparable à la disposition 
bien connue dans les Gastéropodes, dont les coquilles sont tantôt dextres, tantôt sénestres. En effet, 
linclhinaison des 2 valves a lieu, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche. Il en résulte, dans la 
même espèce, 2 séries de spécimens, qu'on ne peut pas confondre, mais qui restent réunis à titre de 
variétés ou de variantes. Ces 2 séries étant représentées sur des planches différentes, les savants 
reconnaîtront par un coup d'oeil le fait, que nos paroles indiquent d’une manière moins frappante 
que les figures. 


3. Spanila se distingue par une forme tronquée comme les Lunulicardium, suivant une di- 
rection longitudinale. Mais son pan coupé est vertical ou un peu incliné vers l'extérieur. Voir 
PIN ID 


4. Tenka est une coquille composée de 2 valves semblables, extrêmement aplaties. PI. 217. 


Cette conformation rappeèle celle qui a été nommée Leptaena parmi les Brachiopodes, et le 
nom Zenka est la traduction du mot grec, en langue tchèque. 


2ère Catégorie. 
Contraste entre les 2 valves inégales et dissemblables de la même coquille. 
1. Le contraste dans la forme des 2 valves se manifeste surtout parmi certaines espèces typi- 
ques, que nous réunissons dans le genre Dualina, PI. 19 à 41. L'une des valves est relativement 


plus bombée et l'autre relativement aplatie. Cette dernière présente aussi fréquemment quelque pli 
ou dépression, caractéristique. Exemples : 


Dualina comitans Barr. . . PI. 22. | Dual. longiuscula Barr. . . PI. 35. 


» 
4 
5 
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Mais nous devons faire observer, que nous possédons une nombreuse série d'espèces, dont les 
2 valves sont beaucoup moins contrastantes que dans les espèces typiques mentionnées. Ce contraste 
s’affaiblissant peu à peu disparaît presque dans d’autres formes apparentées, qui sembleraient pouvoir 
être réunies à notre genre Paracardium, si l'on pouvait faire abstraction des Dualina typiques. 


Il sera donc très difficile ou impossible d'établir une limite certaine entre ces 2 genres, à moins 
qu'on ne parvienne à reconnaître quelque différence notable dans la conformation des dents ou dans 
les apparences des empreintes musculaires, aujourd'hui inconnues. 


2. Nous citerons encore dans la même catégorie le genre Dalila, PI. 49 à 55, dans lequel les 
2 valves contrastent par leur bombement très différent et beaucoup plus encore par la forme de leur 
crochet. 


En effet, le crochet semble avoir éprouvé une troncature dans la valve la plus développée, tan- 
disqu’il se montre très exigu et sans troncature, dans la valve aplatie. 


Gène Catégorie. 


1. La combinaison de la forme et des ornements, quoique offrant des apparences très variables, 
nous à induit à établir, sous le nom de Xyalouna, PI. 121 à 128, un genre, qui nous semble suffi- 
samment reconnaissable dans presque tous les cas, malgré l'impossibilité d'observer les éléments de 
la charnière ou les impressions internes. 


Son caractère extérieur le plus ostensible réside dans la combinaison de côtes principales et de 
côtes secondaires, plus ou moins multipliées, dans les intervalles. 


Par contraste, dans une série beaucoup plus nombreuse de formes voisines, que nous associons 
dans notre genre Panenka, l'ornementation se compose de côtes égales, régulièrement espacées. 


Dans ces 2 genres, malgré la simplicité de l’ornementation, certaines espèces nous montrent de 
nombreuses variantes et variétés, qui dérivent de la forme du contour des valves et des apparences 
des stries d’accroissement. 


Æne Catégorie. 

Dans d’autres types, nous reconnaissons une nature indépendante, indiquée par des parti- 
cularités telles que: 

1. Un pli très prononcé. 

2. Une rainure très marquée. 

3. Une expansion latérale de chaque valve. 

1. Nous observons un pli très prononcé dans chacune des valves du genre Silurina Barr. 
PI. 42 à 48. Bien que nous n’ayons pas réussi à découvrir un seul spécimen conservant ses 2 valves 


associées, nous croyons les distinguer sûrement par la position du pli, placé vers la droite sur l’une 
d'elles et vers la gauche sur l’autre. 


2. Au contraire, une rainure très marquée, mais seulement sur l’une des 2 valves, que nous 
voyons associées, caractérise suffisamment à nos yeux le genre que nous nommons Maminka Barr., 
PI. 186—187. 


Cette rainure, sur une seule valve, rappelle celle qui existe sur chacune des 2 valves, dans le 
genre Grammysia. 
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3. Nous désignons par le nom de Babinka Barr., PI. 266, une coquille, qui caractérise unique- 
ment notre bande d 1, c. à d. l’origine de notre faune seconde. Le moule interne de ses valves nous 
offre une série d'impression ovalaires, allongées et inégales, rayonnant à partir de la région du crochet 
et rappelant l’apparence des Lyrodesma de la faune seconde d'Amérique et d'Europe. 


4. Enfin, une série d'espèces, que leur forme et leur ornementation, consistant dans de fortes 
côtes, rapprocheraient des Cardium, nous semble distinguée par une expansion latérale de chacune 
des valves, accompagnée par un pli ou dépression plus ou moins indiquée. Nous associons toutes 
les formes de cette série, sous le nom générique de Praecardium Barr., PI 87 à 97 ...&... 


Nous ferons remarquer, que, pour plusieurs de ces espèces, nous avons observé sous le crochet 
une apparence caractéristique, que nous sommes disposé à interpréter comme une série de dents. 
VoiraP1#359; 


Cette apparence justifie suffisamment la fondation de ce genre, en la combinant avec les carac- 
tères extérieurs, que nous venons de signaler. 


Malheureusement, nous n’observons ces dents que dans quelques-unes des espèces mentionnées 
et, par conséquent, nous leur adjoignons les autres sans preuve suffisante et seulement d’après leurs 
apparences extérieures. Nous considérons cette association comme provisoire, pour éviter la fonda- 
tion d’un nouveau genre, dont la délimitation serait aujourd’hui impossible. 


Les pages, qui précèdent, sont destinées à esquisser le groupement de nos Acéphalés, sous des 
noms génériques, qui doivent faciliter leur étude. Mais, nous ne prétendons rien préjuger sur les 
distinctions zoologiques, qui peuvent avoir existé entre les mollusques correspondants, dont la connais- 
sance est inaccessible. 


Comme nos distinctions génériques sont uniquement fondées sur les apparences extérieures, 
nous éprouvons, dans divers cas, une grande difficulté pour la délimitation absolue des types, parce- 
que les coquilles semblent offrir des transitions, par le développement graduel de leurs caractères ex- 
ternes. Dans ces cas, nous sommes obligé d'établir des limites, qui peuvent sembler un peu arbi- 
traires. Mais, nous croyons que cette méthode évite l'inconvénient d'associer dans un même type gé- 
nérique des séries de formes, dont les extrêmes sont évidemment contrastantes, bien que, entre ces 
limites opposées, il puisse exister d’autres formes qui simulent une transition. 


Il est à propos de remarquer, que ces formes de transition entre des apparences extrêmes, sont 
toutes contemporaines et ont coexisté dans les mêmes localités. 


I serait donc impossible d'attribuer leur apparition, soit à l'influence des âges géologiques, soit 
à celle des circonstances locales. 


B. Observations préliminaires sur quelques particularités, dans la 
conformation des Acéphalés siluriens de la Bohême. 


EL. Genres qui présentent 2 valves inégales et plus ou moins dissemblables. 


Au sujet des Acéphalés à valves dissemblables, nous remarquons, dans le Manuel des Mollus- 
ques de $. P. Woodward, p. 398, 2°" édition, 1875, le passage suivant, que nous traduisons : 


»Les Conchifères sont le plus souvent équivalves, la valve droite et la valve gauche étant de 
même taille et de même forme, excepté dans les Ostréidées et un petit nombre d’autres.“ 
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»Dans Ostrea — Pandora et Lyonsia, la valve droite est la plus petite; dans Chamostrea et 
Corbula c'est la gauche, tandisque les Chamacées ne suivent aucune règle sous ce rapport.“ 


Nous rencontrons, parmi les Acéphalés de Bohême, divers genres, dans lesquels l'inégalité et la 
dissemblance des 2 valves se font remarquer. Cependant, cette irrégularité ne s'étend pas constam- 
ment à toutes les espèces de ces types génériques. 


Nous allons indiquer sommairement les genres, dans lesquels nous observons cette DÉRRME en- 
tre les valves. Les uns sont déjà connus et les autres sont nouveaux. 


1. Avicula (Pterinea). Nous ne possédons des spécimens conservant les 2 valves en connexion, 
que pour 3 espèces, savoir: Avicula (Pterinea) ala, PL. 205—9281 — Av. correcta, PI. 357 — Av. 
perdita, PI. 125. 

Les figures exposées montrent distinctement la différence plus ou moins marquée, qui existe 
entre les 2 valves, sous le rapport de leurs dimensions, de leur forme et de leurs ornements. 


2. Cypricardinia nitidula Barr, PI. 257, se distingue par le contraste qui existe entre ses valves, 
sous le rapport de leur bombement et surtout de leurs ornements. Les crochets sont concordants, 
mais celui de la grande valve est beaucoup plus proéminent que le crochet opposé. La somme de 
ces différences constitue une véritable inégalité et dissemblance entre les 2 valves. 

Nos matériaux ne nous permettent pas de constater la dissemblance entre les valves de nos 
autres espèces de Cypricardinia. 

Les espèces, qui précèdent, représentent seulement 2 genres parmi les anciens types des Acé- 
phalés, qui sont connus dans notre bassin. 

Au contraire, parmi les genres nouveaux que nous établissons, nous en trouvons un plus grand 
nombre, qui nous fournissent l’occasion d'observer l'inégalité et la dissemblance des valves. 

Cette inégalité ne semble pas cependant un caractere générique et fondamental, étendu à toutes 
les espèces congénères. 


Un contraste frappant entre les deux valves se manifeste dans quelques types, qui suivent, savoir: 


1. Dualina occupant les PI. 19 à 41, est représentée par un assez grand nombre de formes, 
dont nous connaissons les 2 valves associées. Cette circonstance nous rappelle les Brachiopodes, 
dans lesquels les 2 valves restent aussi tres fréquemment en place. On pourrait donc soupçonner 
que, dans nos Dualina, la conformation des dents de la charnière pouvait s'opposer à la séparation 
des valves, après la mort du mollusque. 

Nous constatons, dans les principales espèces de ce genre, que les 2 valves sont inégales par leur 
bombement et plus ou moins dissemblables par leur conformation. Les crochets sont discordants. 

Dans tous les cas, la différence entre les valves d’un même individu est telle, qu’on ne se croi- 
rait pas en droit de les associer, si on les rencontrait isolées. 

Nous adjoignons à ce type d’autres formes, qui sont représentées par 2 valves, dans lesquelles 
l'inégalité et la dissemblance sont de moins en moins prononcées. 


Nous avons exposé en détail ces observations, dans la notice relative au genre Dualina ci-après. 
2. Dalila nous a fourni 19 espèces, parmi lesquelles la dissemblance entre les valves est plus 
ou moins prononcée. 
Dans les formes typiques: 
Dal. resecta . PI. 49—51. Dal. insignis . . PI. 50. 
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Les 2 valves sont essentiellement différentes par la conformation du crochet. Maïs, dans le 
reste de leur étendue, nous ne remarquons aucune différence sensible entre elles. 


Comme pour les Dualina, nous constatons que d’autres formes, que nous associons aux Dalila, 
semblent perdre peu à peu le contraste typique entre les 2 valves. 


3. Praclucina Barr., PI. 60 à 72. 


Dans ce genre, nous rassemblons un grand nombre de formes, qui sont généralement très rap- 
prochées les unes des autres. Parmi ces formes, il y en a seulement 3, qui nous présentent, d’une 
manière distincte, la particularité qui nous occupe et qui consiste dans l'inégalité des valves. Mais, 
cette inégalité ne se manifeste pas avec la même intensité. Elle offre, au contraire, des degrés 
différents, qui semblent constituer une transition vers la forme normale du genre Praelucina. 


Voici les espèces, qui montrent dans leurs valves une inégalité plus ou moins marquée. 


Praelucina mater Barr., PI. 61, se compose de 2 valves notablement inégales par leur bombe- 
ment, car l’une paraît aplatie par rapport à l’autre. Les crochets sont concordants. 


Praelucina attenuata Barr, PI. 60, donne lieu à une semblable distinction des 2 valves. Mais, 
le contraste dans leur bombement est beaucoup moins prononcé que dans Prael. mater. 


Praclucina soror Barr., PI. 62, présente aussi une différence dans le bombement des valves oppo- 
sées. Mais, elle est très atténuée et on ne peut la constater qu’au moyen d’une observation atten- 
tive. Cette espèce semble donc offrir une forme de transition, qui unit les 2 espèces précédentes avec 
la forme normale de ce genre. 


Nous aurons occasion, dans les pages suivantes, de constater que ces 3 espèces se distinguent 
aussi par la réduction du crochet, dans l'une des valves. 


4. Maminka Barr. est un type représenté par un petit nombre de formes spécifiques, jusqu’à 
ce jour réduites à 3. PI. 183—186—187—9279. 


L'inégalité ou la dissemblance des valves est très apparente dans ce type, parceque l’une 
d'elles présente un profond sillon longitudinal, comparable à celui des Grammysia, tandisque l’autre 
en est complétement dépourvue. 


Les crochets des 2 valves présentent une discordance sensible, dans quelques spécimens de 
chacune des espèces. (Cependant, elle ne paraît pas bien constante. Nous ne pouvons donc pas la 
considérer comme un caractère générique. 

Les 2 valves dissemblables des Maminka reproduisent le phénomène qui caractérise nos Dualina. 
Par suite de cette dissemblance, il serait impossible de reconnaître les 2 valves, qui doivent étre 
associées dans un même individu, si on n'avait recueilli que des valves isolées. Heureusement, pour 
chacune des 3 espèces nommées, nous possédons des individus, qui montrent les 2 valves en 
conjonction. 


5. Mila Barr. n’est représentée jusqu'ici que par un petit nombre d'espèces dans notre bassin. 
Mais, ayant eu la bonne chance d’en recueillir un exemplaire, conservant ses 2 valves associées, 
PI. 216, nous avons pu reconnaître la remarquable différence, qui existe entre elles, sous le rapport 
de leur conformation extérieure. Cette différence est peu sensible dans le bombement des valves. 
Elle se manifeste principalement dans le grand pli, placé d’une manière diverse sur chacune d'elles. 


6. Nous devons mentionner encore le genre S/avu, comme présentant, dans quelques espèces, des 
valves dissemblables, dont lune offre un pli, tandisque l’autre en est dépourvue. Cependant, cette 
observation n’a pu être faite que sur 2 de nos espèces, savoir: Slava Bohemica, PI. 157, et Slava 
microsoma, PI. 155—156. Slava pala, qui paraît être une variété de mécrosoma, présente aussi un 
pli dans la valve figurée, PI. 182. 
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Nos matériaux ne nous permettent pas de reconnaître l'existence du même contraste, sur les 
autres espèces de notre bassin. 


En somme, nous présentons 6 genres nouveaux, dans lesquels on observe l'inégalité ou la 
dissemblance des 2 valves d’une même coquille. 


IX, Concordance et discordance des crochets, dans les valves des Acéphalés. 


Dans la plupart des bivalves de la faune actuelle, les crochets sont opposés et concordants. 
Cette dernière expression signifie, que l'extrémité initiale de la coquille présente une parfaite régu- 
larité, une complète ressemblance de forme et similitude de position dans les 2 valves. Nous citerons 
comme exemple les coquilles très connues sous le nom de Zsocardia Lamark et qui se distinguent 
par leurs crochets très développés, formant une spire régulière sur chaque valve. 


Si l’on place la charnière horizontalement, un plan vertical médian coupe les 2 crochets de la 
même manière. 


Contrairement à cette disposition générale des crochets, nous observons, dans un assez grand 
nombre de nos bivalves siluriens, une discordance de ces éléments. 


Ce terme signifie, que l'extrémité initiale de la coquille, considérée dans les 2 valves, ne pré- 
sente, ni la régularité habituelle, ni la ressemblance de forme, ni la similitude de position, que nous 
venons d'indiquer comme normales. 


En d’autres termes, les 2 crochets ne sont pas immédiatement opposés l’un à l’autre. Suivant 
une expression vulgaire, on pourrait dire qu'ils chevauchent à droite et à gauche du plan médian. 


Si l'on place la charnière suivant une direction horizontale, un plan vertical médian ne coupe 
pas chacun des crochets d’une manière semblable. Il arrive même souvent, que les 2 crochets sont 
horizontalement assez éloignés l’un de l’autre, pour qu'ils ne puissent pas être atteints par un même 
plan vertical, médian. 


Nous citerons comme exemples de cette dernière disposition les 2 espèces suivantes : 
Antipleura Bohemica, Barr., PL. 15—16—17—18. 
Dualina  longiuscula, Barr., PI. 35. 


Nous n’indiquons pas les figures, parcequ'elles sont très nombreuses pour ces 2 espèces. On 
reconnaît au premier coup d'oeil les vues cardinales, qui montrent, dans les crochets, la discordance 
très prononcée, que nous signalons. 


En parcourant nos planches occupées par les Dualina, (PI. 19—41), chacun pourra apprécier 
l'intensité variable de la discordance des crochets, notamment dans Dual. fidelis, PI. 19. 


Cette discordance a été jusqu'ici observée dans les genres suivants: 


Antipleura . . . . Barr. Mia ee 7e Darr, 
Dune CMP OP IBALT. Nadar ES A PArT 


Cette conformation est moins prononcée dans quelques autres types, comme Maminka, 
PI. 186—187. 


Dans tous les cas, la discordance des crochets, dans nos Acéphalés, se manifeste dès le jeune 
âge. Cette circonstance établit une différence notable entre nos types siluriens et le genre Ostrea, 
dans lequel la valve supérieure se déplace pendant la vie de l'animal. Voir Chenu — Man. de 
Conchyol. IT, p. 195. 

2* 
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Ce, déplacement doit entraîner la discordance des crochets, caractère secondaire dans Ostrea, 
tandisque, dans les Antipleura — Dualina . . . & . . . elle constitue un caractère primitif, re- 
montant à l’état embryonnaire de la coquille. 


HE. Troncature, réduction et disparition du crochet, dans quelques Acéphalés. 


Les Acéphalés de la Bohême nous présentent, dans la troncature, la réduction ou la disparition 
du crochet, des particularités, qui n’ont pas été signalées à notre connaissance, parmi les formes de 
cet ordre, qui appartiennent aux faunes des autres contrées paléozoiques. Nous ignorons même si 
elles ont été observées dans les Acéphalés des faunes subséquentes. 


Ces particularités ne se montrent pas toutes dans un même genre, ni sur une même espèce. 


Pour plus de clarté, nous établirons les catégories suivantes: 


1ère Catégorie: (Observations sur des spécimens à 2 valves.) 
Troncature du crochet dans la valve principale. 
Réduction et disparition du crochet dans la valve opposée. 


Exemple — Genre Dalila. 


Rire Catégorie: (Observations sur des spécimens à 2 valves.) 
Réduction et quelquefois disparition du crochet dans l’une des valves. 


Exemple — Genre Praelucina. Barr. 


5îne Catégorie: (Observations sur des valves isolées.) 


Réduction ou disparition du erochet dans les 2 valves. 
Exemple — Genre Siurina. Barr. 
Pour faire concevoir, de la manière la plus simple, en quoi consistent ces particularités, nous 


citerons les exemples suivants, sur lesquels nous prions le lecteur de vouloir bien jeter un coup d'oeil, 
en parcourant nos planches. 


1ère Catégorie: 


Troncature, réduction et disparition du erochet. 


Genre Dalila. Barr. 


1. Dalila resecta Barr. PI. 49—51 ... &... 


Nous avons figuré, au sommet de chacune de ces planches, des spécimens bien conservés, re- 
présentant le jeune âge, dans diverses localités et sur les horizons différents de e2 — f1. Tous 
ces spécimens s'accordent à nous montrer, que le crochet de la valve principale est réduit à une petite 
protubérance, comparable à un tubercule, qui est contigu à la charnière et qui disparaît presque dans 
quelques-uns d’entre eux. 
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En arrière de ce crochet embryonnaire, se développe une surface subcirculaire et à peu près 
plane, qui semble, au premier aspect, remplacer le crochet plus ou moins proéminent, que nous re- 
trouvons dans tous les autres Acéphalés. 


Cette surface initiale s'étend sur un diamètre moyen d'environ 12 à 15 mm., mais variable 
suivant les individus. Elle reste très reconnaissable dans tous les spécimens de tous les âges. Comme 
elle s'élève au-dessus de la surface faiblement conique de la coquille, elle simule une sorte de tron- 
cature, d'autant plus marquée que l'individu est plus développé. 


Ces observations se rapportent à l’une des 2 valves de la coquille, que nous nommons valve 
principale, tandisque l’autre valve présente un crochet très distinct, quoique peu développé. Il con- 
serve la forme habituelle, plus ou moins arquée, comme dans les autres Acéphalés. 


Nous n'avons pu constater ce contraste entre les 2 valves que d’après un seul spécimen, dans 
lequel elles sont restées réunies. Il est figuré sur notre PI. 49, fig. 24 à 28. Les figures exposées 
permettent de reconnaître la différence que nous signalons. 


Les 2 valves sont placées l’une sur l’autre dans la fig. 28. 


La valve au crochet tronqué se voit en face, fig. 25 et la valve opposée, fig. 24. Le profil des 
2 valves, fig. 26, est moins instructif. 


Remarquons en passant que, si nous n'avions pas eu la bonne chance de découvrir le spécimen 
en question, nous aurions été inévitablement obligé de décrire sous 2 noms spécifiques et peut-être 
sous 2 noms génériques, les 2 valves de chacune des espèces, que nous réunissons dans notre genre 
Dalila. 


Le contraste dans la conformation du crochet des 2 valves, dans le genre Dalila, est un nouvel 
exemple de celui qui se manifeste à un plus haut degré, dans le genre Dualina. On doit cependant 
remarquer que, dans Dalila, la valve, dont le crochet n’est pas tronqué, est visiblement beaucoup 
plus aplatie, fig. 28, PI. 49. Malheureusement, la brisure en travers subie par cette valve ne permet 
pas d'apprécier la différence signalée, comme si les 2 valves étaient également bien conservées. 


Sur les Pl. 53—54 nous figurons des séries de spécimens isolés, qui représentent cette valve 
aplatie. Les spécimens appartiennent à 2 horizons différents: e2 — f1. Leur identité évidente 
montre que, sur cette espèce, l'influence des âges n’est pas sensible. 


2. Dalila explanata Barr., PI. 56—57—350, offre des apparences analogues à celles de Dalila 
resecta. Mais elles sont un peu moins prononcées. Sur les planches citées, nous figurons une 
série de spécimens, qui montrent bien la valve principale, offrant l'apparence d’un crochet tronqué. 
Un seul, fig. 1—2—3, représente la valve opposée. 


Sur la PI. 350, nous exposons 2 séries de valves, dont l’une, à droite, se compose de 2 spéci- 
mens à crochet tronqué et l’autre, à gauche, de 3 spécimens dont le crochet est sans troncature. 


Malheureusement, nous n'avons pas eu la bonne chance de rencontrer un seul spécimen con- 
servant les 2 valves de cette espèce, en conjonction. Mais, d’après la taille et autres apparences, 
nous sommes convaincu, que la valve avec crochet tronqué est celle qui est opposée, dans la nature, 
à la valve sans troncature, que nous figurons. 


3. Des observations analogues s'appliquent à Dalila insignis, PI. 50—354, dont la valve prin- 
cipale, à crochet tronqué, est représentée par des spécimens beaucoup plus nombreux que ceux de 
la valve opposée, que nous lui associons par analogie. 
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2ère Catégorie: 


Réduction et quelquefois disparition du crochet, dans l’une des valves. 


Genre Praelucina. Barr. 


Parmi les nombreuses espèces, que nous associons dans le genre Praelucina, il n’y en a que 6, 
qui nous présentent des spécimens conservant les 2 valves associées. 


Ces 6 espèces, que nous allons énumérer, ne montrent pas toutes la réduction ou la dispari- 
tion du crochet. Cette particularité ne s’observe que dans les 3 espèces que nous nommons: 


Praeluc. mater . . . Barr. | Praeluc. attenuata . Barr. Praeluc. soror . . Barr. 


Ces 3 espèces sont celles que nous avons citées, ci-dessus p. 10, comme montrant des valves 
dissemblables par l'intensité de leur bombement. 


Dans chacune d'elles, la réduction du crochet se manifeste avec un degré différent, de sorte 
que, à partir de Praeluc. mater, qui présente la conformation la plus anomale, l’anomalie va en 
s’affaiblissant graduellement, jusqu'à Praeluc. soror, qui est à la limite opposée. 


Les 3 autres espèces peuvent être considérées comme offrant dans leurs crochets une confor- 
mation normale. 


Nous allons présenter ces 6 espèces dans le tableau suivant, afin que le lecteur puisse comparer 
plus aisément leurs apparences. Nous mentionnerons ensuite les particularités relatives à chacune 
des 3 espèces anomales. 

Crochet exigu, mais normal sur une valve. 


1. Praeluc. mater, Barr. PI. 61 . ..{} Crochet disparaissant, ou réduit à l’appa- 
rence d’un tubercule, sur l’autre valve. 


Crochets normaux. 
Sur la valve relativement aplatie, le crochet 
visible est beaucoup plus exigu que le 


2. Praeluc. attenuata, Barr. PI. 60 . il 
crochet de l’autre valve. 
| 


Crochets normaux. 
S 


ur la valve relativement aplatie, le crochet 
est un peu plus exigu que celui de l’autre 
valve. 


3. Praeluc. soror, Barr "PI 62% 


4. Praeluc. infirma, Barr. PI. 63 


à | Crochets normaux, dans des valves à peu près 
5. Praeluc. crassiuscula, Barr. PI. 63 . .. | égales ù Fes 
égales. 


6. Praeluc. confluens, Barr. PI. 72 


Praelucina mater Barr., PI. 61, nous offre un exemple de la disparition du crochet dans l’une 
des valves. Dans cette espèce, cette particularité est associée avec celle qui caractérise les Dualina. 
En effet, la valve dont le crochet s’efface, se distingue en même temps par sa forme plus aplatie et 
par l’existence d’une dépression ou pli vers la gauche, caractère qui n’est pas apparent sur la valve 
opposée. 


Praelucina attenuata Baxr., PI. 60, présente une conformation analogue, quoique moins marquée. 
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Praelucina soror Barr., PI. 62, se rattache aux 2 espèces précédentes, mais avec une intensité 
beaucoup moins prononcée dans les caractères, que nous venons d'exposer. Ses 2 valves, quoique un 
peu différentes entre elles, semblent former une transition vers celles des espèces congénères, qui 
offrent les apparences normales dans deux valves égales. — Nous venons de les nommer au bas du 
tableau. 


Sîne Catégorie: 


Réduction ou disparition du crochet, dans les 2 valves. 


Genre Silurina. Barr. 


Un remarquable exemple de la disparition totale du crochet se présente parmi les Silurina, 
savoir dans : 
Sil. percalva, Barr. PI. 45. 
Sil. complanata, Barr., PI. 46—47. 


On remarquera, que nous ne figurons, pour ces 2 espèces, aucun spécimen conservant les 2 valves 
en connexion. Nous ne pouvons donc savoir d’une manière absolument certaine si, dans un même 
individu, les 2 valves sont égales ou inégales, semblables ou dissemblables. Cependant, nous sommes 
porté à croire, que les 2 valves étaient égales et semblables. 


En effet, sur nos planches, nous figurons, pour chacune de ces espèces, une double série de 
valves isolées, qui sont symétriques et exposées sur des rangées parallèles. D’après les apparences 
opposées de ces valves, on est induit à supposer, que l’une représente la valve droite et l’autre la 
valve gauche. 


Dans ce cas, le genre Silurina nous montre la disparition, ou la réduction extraordinaire du 
crochet, dans les 2 valves, tandisque cette particularité ne se manifeste que dans l’une des valves 
des 2 genres précédents, savoir: Dalila — Praelucina. 


Nous ferons remarquer, que le type du genre Siurina, savoir: Silurina distorta Barr., est 
représenté sur nos PI. 42—43 par 2 séries de spécimens très caractérisés, mais réduits à une seule 
valve, comme pour les 2 espèces dont nous venons de parler. L'une de ces séries, composée de 12 
spécimens montrant le pli à gauche, occupe la PI. 42, tandisque nous exposons sur la PI. 43 la se- 
conde_ série, composée de 14 spécimens présentant le pli à droite. 

Nous n'avons jamais rencontré un individu conservant ses 2 valves en connexion. Mais, il nous 
semble tres vraisemblable, que les valves symétriques, d’après la position du pli, représentent les 
valves opposées dans la coquille. 


Cette combinaison est la plus simple pour associer nos fossiles. Cependant, elle n’est pas la seule. 


En effet, on pourrait concevoir, que chacune des valves, que nous nommons Sélur. distorta, à 
été associée à l’une des valves que nous appelons percalva et complanata. Dans ce cas, nous re- 
trouverions dans le genre SZurina la combinaison de 2 valves dissemblables, comme dans Dalila, 
lune offrant un crochet effacé et l’autre conservant un crochet très distinct. 

Par suite de cette combinaison, nous serions obligé d’en concevoir une seconde, simultanée, 
parceque, dans nos valves de Silur. distorta, le pli se montre aussi bien à gauche qu'à droite. 
Il faudrait done admettre 2 associations différentes avec les valves portant un pli à droite ou à gauche, 
que nous nommons percalva et complanata. 

Toutes ces valves isolées se rencontrant dans les mêmes localités, cette circonstance semblerait 
favoriser ces conceptions. 
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Ces combinaisons de valves opposées et symétriques, quoique idéales, dans le cas qui nous oc- 
cupe, seraient admissibles, d’après l'exemple que nous offre Antipleura Bohemica. Nous n’insistons 
pas sur ces interprétations et nous nous bornons à les indiquer, en attendant que la découverte d’un 
spécimen conservant ses 2 valves vienne dissiper tous les doutes. 


IV. Direction des crochets par rapport aux extremites antérieure et postérieure. 


A 


Nous avons à examiner les relations entre la direction du crochet et les 2 parties de la co- 
quille, habituellement distinguées sous les noms de: partie antérieure et partie postérieure. 


Ces relations ne sont pas très nettement définies dans les ouvrages de conchyliologie. M. Chenu 
dans son Manuel n’en fait aucune mention. 


Nous cherchons aussi dans le manuel des mollusques de S. P. Woodward une définition de ces 
rapports. Mais nous ne trouvons que les passages suivants: 


Sur la p. 398 — 2°" édition — 1875, nous lisons: ,La relation de la coquille à l'animal peut 
être aisément déterminée dans la plupart des cas, par la direction des crochets et la position du 
ligament. Les crochets sont tournés vers le front et le ligament est postérieur. L'un et l’autre 
sont situés sur le dos ou côté dorsal de la coquille. La longueur d’une coquille bivalve est mesurée 
entre le côté antérieur et le côté postérieur; sa largeur, entre le bord dorsal et la base, et son épais- 
seur à partir des centres des valves fermées. 

Dans une note à la suite de ce passage, Woodward ajoute: 


»Linné et les naturalistes de son école ont décrit le front de la coquille comme étant le dos, 
la valve gauche comme valve droite et vice versa. Dans les ouvrages, qui ont été compilés d’après 
des descriptions originales au lieu de spécimens, le nom antérieur est appliqué quelquefois à un bout 
et quelquefois à l’autre, et la longueur de la coquille est quelquefois évaluée suivant la direction de 
la longueur de l’animal, mais presque aussi souvent suivant une ligne à angle droit.“ 

Les Acéphalés de la Bohême nous fournissent l’occasion de constater, que, dans un même genre, 
les crochets sont tantôt tournés vers le côté le plus court, que nous sommes disposé à considérer 
comme le côté antérieur, et tantôt dirigés vers le côté le plus long, ou postérieur. 

Nous observons ce contraste entre les espèces d’un même type, comme W/asta, Panenka. 


Dans ces cas, nous éprouvons une certaine hésitation. Mais, n'ayant aucun moyen de vérifica- 
tion, nous considérons le côté le plus court comme le côté antérieur et nous concevons la possibilité 
d’une anomalie, assez fréquemment répétée, parmi nos espèces siluriennes. 

Voir ci-après, dans le Chap. I., la notice relative au genre Vlasta, et les figures correspon- 
dantes, PI. 1 à 12, montrant, pour plusieurs espèces, le crochet tourné vers le côté postérieur. 


V. Détermination provisoire et association des valves isolées, de petites dimensions. 


Nous avons recueilli un assez grand nombre de spécimens d’Acéphalés, qui offrent de très 
faibles dimensions. Nous n'avons pas voulu les négliger entièrement. 


Pour ne pas trop multiplier les noms spécifiques, nous avons cru opportun d'associer à certaines 
espèces, bien caractérisées à l’âge adulte, ces formes embryonnaires ou peu développées, qui ne per- 
mettent pas de reconnaître sûrement les caractères distinctifs, parcequ’ils ne se montrent nettement 
qu'avec l’âge. Nous avons choisi pour cette association les types, représentés dans les mêmes localités. 
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Nous prions done le lecteur d’avoir égard à cette circonstance et de vouloir bien ne pas con- 
sidérer comme de graves erreurs certaines assimilations, qu'il n'aurait peut-être pas admises comme 
nous, d’après les mêmes éléments, insuffisamment déterminés par leurs apparences. 


VI. Apparences contrastantes des ornements, sur le test et sur le moule interne, 
dans un même spécimen. 


Nous avons eu occasion, en exposant les principaux caractères de divers genres, d'appeler l’at- 
tention sur l'extrême ténuité du test. Nous citerons en particulier les espèces du genre Cardiola, 
BISASBS APTE 


Dans ce cas, qui est de beaucoup le plus fréquent parmi nos Acéphalés siluriens, les ornements 
extérieurs du test se reproduisent avec tous leurs détails sur le moule interne, de telle sorte qu'il 
est quelquefois difficile de distinguer ce moule de la surface externe. 


Dans d’autres cas, relativement rares, le test prenant plus d'épaisseur, transmet au moule in- 
terne ses ornements principaux, comme les côtes longitudinales des Panenka et les zones concen- 
triques, qui divisent leur surface. Mais, les ornements délicats et variés, qui dérivent des stries 
d’accroissement, ne se reproduisent que par exception sur le moule interne. Ce moule peut même 
quelquefois paraître relativement fruste, ou lisse. 

Un troisième cas s’est présenté à notre observation, dans un petit nombre d'espèces. 


Il consiste en ce que l’ornementation extérieure du test et celle du moule interne correspondant 
semblent entierement contrastantes. 


Le lecteur pourra facilement apprécier ce contraste, en jetant un coup d'oeil sur les figures des 
5 espèces qui suivent: 


Dualina bipellis . . . PI. 30—78. | Isocardia? binotata . . PI. 119. 
Paracardium fugitivum . PL 75. Paracyclas metis & + «PL. 296: 
Sluzka pulchella . . . . PL 185. 


Dans ces 5 espèces, la figure grossie, qui représente les ornements, montre distinctement le 
contraste. La surface externe du test est ornée de stries transverses, concentriques, distinctes et 
plus ou moins prononcées, tandisque les ornements longitudinaux n'existent pas, ou bien sont à peine 
indiqués. 

Au contraire, sur le moule interne, les ornements longitudinaux sont très distincts, tandisque 
les stries transverses manquent le plus souvent ou sont très secondaires, 

D’après ces exemples, nous voyons que la surface interne de la coquille diffère notablement de 
sa surface externe et, par conséquent, on pourrait être induit à donner des noms spécifiques indé- 
pendants à ces 2 apparences d'une même coquille. 

Remarquons que, dans les exemples à notre connaissance, ce sont les ornements transverses, 
généralement stries d’accroissement, qui, en se superposant par couches minces, finissent par oblitérer 
les ornements longitudinaux, qui semblent avoir été les ornements primitifs. 

Dans d’autres Acéphalés, comme ÆXral. pollens, PI. 281, nous voyons sur le moule interne, entre 
les côtes, des stries longitudinales, faibles et subrégulières, qui paraissent dériver de la surface in- 
terne du test. 

Au contraire, sur le spécimen figuré PI. 128, la surface du test, partiellement conservé, présente, 
outre les côtes, seulement les stries d’accroissement transverses, sans aucune trace de stries lon- 
gitudinales. 


© 
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C. Notice sur chacun des genres des Acéphalés, qui sont représentés 
dans les faunes siluriennes de la Bohême. 


NB. Dans ces notices, les genres sont ordonnés suivant l'ordre alphabétique. 


4 Genre Anfipleura Barrande. 
PI. 15 à 18. 


Ce nouveau type se distingue de tous les types jusqu'ici connus, par la disposition de ses 
2 valves, égales et semblables, mais inclinées d’une manière opposée et symétrique. 


Dans chaque valve, l’inclinaison est tantôt vers la droite et tantôt vers la gauche. Il en résulte, 
dans la même espèce, 2 séries de spécimens, qui ne peuvent être confondus les uns avec les autres, 
et qui représentent ainsi 2 variantes ou variétés. 


A ce caractère distinctif, nous ajoutons quelques autres indications de la forme. 

Le contour général se rapproche d’un cercle, surtout au jeune âge. 

La coquille adulte est un peu globuleuse, mais l’obliquité réciproque des 2 valves contribue 
à diminuer l'épaisseur totale. 

Par contraste, dans les jeunes individus, figurés sur nos planches 15—17, on voit que la co- 
quille est très aplatie. Aïnsi, durant le développement individuel, il y a une augmentation considé- 
rable de l'épaisseur totale. 

Les valves adultes sont fortement bombées dans les 2 sens et très inéquilatérales. 


La charnière rectiligne est enfoncée sous les crochets, d’après les moules internes que nous 
observons. 

Les crochets sont discordants à tous les âges, épais et saillants. 

Nous ne distinguons aucune aréa. 

Les ornements de la surface, conservés sur divers individus, consistent dans des stries longi- 
tudinales, creuses, et bien marquées, qui déterminent des côtes serrées et peu saillantes. Le moule 
interne reproduit distinctement l'empreinte affaiblie de cette ornementation uniforme. 

La surface du moule interne, exposée sur la plupart de nos spécimens, ne montre la trace 
d'aucune impression musculaire, ni de la ligne palléale. 


Dimensions. Le diametre entre le crochet et le bord frontal peut atteindre 48 à 50 mm. Le 
diamètre transverse correspondant est sensiblement égal. 


Rapports et différences. Parmi les genres, dont les coquilles sont composées de 2 valves égales 
et semblables, aucun ne présente la disposition inclinée et symétrique des valves, qui nous semble 
constituer le caractère le plus marqué des Antipleura. 

Dans Dualina, qui est le type le plus rapproché. les valves sont aussi inclinées, dans des sens 
opposés, mais elles ne sont ni semblables, ni égales. 

Ces deux genres sont très apparentés et on peut concevoir entre eux une transition. Cependant, 
nous croyons devoir les séparer, pour faire ressortir la forme typique Antipleura, qui, dans tous les 
cas, devrait être distinguée, au moins comme sous-genre. 
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Distribution verticale. L'espèce typique, qui représente ce genre, a fait sa première apparition 
et a montré un grand développement numérique, sur l'horizon de notre bande e2. Une seconde 
espèce rare se trouve sur le même horizon. 


L'apparition et la disparition subites d’un genre si remarquable par ses apparences extérieures 
et par le nombre des individus de Antipl. Bohemica, seraient bien difficiles à expliquer, par les mo- 
difications lentes, que nous enseignent les théories. 


Jusqu'à ce jour, ce genre n’est représenté que dans notre petit bassin de la Bohême. 


La distribution verticale du genre comparé, Dualina, diffère par une plus grande extension, 
à partir des colonies de la bande d5, jusque dans notre bande f1. Mais, la presque totalité de 
ses espèces caractérise aussi la bande e2. Elles ont done été contemporaines de nos Anfipleura. 


2. Genre 4?re@ Linné. 
PI. 265. 


L'existence du genre Arca a été admise par les paléontologues Anglais et nommément par 
M. le Prof. M'Coy (Brit. Pal. Foss.) dans les faunes des divisions siluriennes, inférieure et supé- 
rieure, en Angleterre. Il s’est abstenu de discuter les caracteres distinctifs de ce type, qu'il a cru 
reconnaître, d’après les apparences très incomplètes du moule interne. Suivant cet exemple, nous nous 
croyons dispensé de fonder un nouveau genre, pour quelques formes analogues, que nous avons re- 
cueillies dans notre faune seconde. 


Nous constatons, que les valves isolées, représentées par des moules internes dans cette faune 
et énumérées par nous dans le genre Ayrca, se rattachent principalement à ce type par leur forme 
subquadrangulaire et leur charnière droite, offrant des séries de petites dents. 


Nous n’observons sur la surface de ces moules, ni les traces d’un ligament externe, ni celles 
des impressions musculaires, ni celle de l'impression palléale. 


Les plus grandes dimensions que nous observons sont: diamètre à partir du crochet jusqu’au 
bord frontal: 20 mm. Diamètre transverse, perpendiculaire au précédent : 30 mm. 


Il reste donc à nos yeux une incertitude sur la véritable nature générique de ces fossiles. 
Mais, comme les formes que nous figurons, sont rapprochées d’après leurs affinités apparentes, il 
sera toujours facile de les transporter sous une autre dénomination générique, mieux fondée que 
celle que nous pourrions proposer aujourd'hui d’après des documents très incomplets. 


Distribution verticale et horizontale. — Toutes les formes de ce type, que nous distinguons par 
des noms spécifiques, appartiennent à notre faune seconde et ont été recueillies dans les schistes de 
nos bandes d4 et d5. Elles se réduisent au nombre de 3. 


Nous ne pensons pas, d'apres les figures publiées, que ces formes soient représentées dans 
d’autres contrées. 


Le genre Arca n’a fourni que de rares espèces dans les faunes siluriennes d'Europe. Nous ne 
remarquons que les suivantes: 


J Area June Mac Coy. | Synops. Sil. Foss. Ireland., p. 20, PI. 2, fig. 5—6. 
\ A scitula M'Coy. | 


3. 1848. Arca primitiva Phil — Upper Ludlow. (Mem. Geol. Surv. II, Part. I, PI. 21.) 


4. 1851. Arca Rouaultiana Nyst. — Faune Il, schistes ardoisiers. (Marie Rouault — Terr. 
prim. des environs de Rennes, p. 9.) 


1—2. 1846. 


3*+ 
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5. 1852. Arca Edmondiaeformis M'Coy — Bala — Upper Ludlow. (Brit. Pal. Foss., p. 283, 
PIN) 


6. 1852. Arca Naranjona Vern. Barr. — Faune II — Espagne. (Géol. d’Almaden, p. 50, PI. 26.) 


Arca Naranjona Vern. Barr. — Faune II — France — Schistes ardoisiers. (de Trome- 
lin et Lebesconte — Congrès de Nantes. — Tableau À, 1875.) 


7. 1860. Arca decipiens Eichw. — Calc. à Orthoc. Réval. (Leth. Ross. VI, p. 986, PI. 39.) 


Les 7 espèces, que nous venons de citer, appartiennent à des contrées largement espacées en 
Europe, à partir du centre de l'Espagne jusqu'en Russie. Cette diffusion horizontale contraste avec 
le petit nombre des formes observées. 


Quant à la distribution verticale, elle est concordante dans toutes les contrées des deux grandes 
zones paléozoiques, en ce que sur 10 espèces, il y en à 9 qui ont apparu dans la faune seconde. 
Une seule, Arca primitiva, ne s’est montrée que dans l'étage supérieur de Ludlow, en Angleterre. 


Par une singulière bizarrerie, Arca Edmondiaeformis a été signalée par M. le Prof. M’Coy, 
comme se trouvant près de Bala dans la faune seconde et comme reparaissant très tardivement dans 
l'étage supérieur de Ludlow, €. à d. vers la fin de la faune troisième, en Angleterre. Nous remar- 
quons que Arca quadrata M'Coy est figurée avec 2 belles séries de dents sur la planche citée. 


Dans les faunes siluriennes d'Amérique, nous ne trouvons aucune trace du genre Arca, tel que 
nous l’admettons provisoirement, Mais, pour prévenir tout malentendu, nous rappelons que M. le 
Prof. J. Hall a décrit et figuré, sous le nom de Palaearca, des bivalves qui ne nous semblent avoir 
rien de commun avec nos Arca de Bohême. Les 2 espèces, Palaearca ventricosa Hall et Whitney — 
Pal. Saffordi Bill. figurées dans la Pal. of New-York III, p. 271, 1859, présentent des apparences 
contrastantes avec celles que nous nommons rca. Il en est de même de P. oboloidea Hicks et de 
P. Hophinsoni Hicks, du Tremadoc inférieur de l'ile de Ramsey. (Quart. Journ. Geol. Soc. — 
Febr. 1873, p. 48.) 


Nous voyons aussi dans le Thesaurus siluricus une longue liste d'espèces, sous le même nom 
de Palaearca. Parmi elles, un grand nombre avaient été antérieurement nommées Cyrtodonta par 
M. Billings, dans son Catalogue des fossiles siluriens d’Anticosti, 1866. Mais, les figures de quelques- 
unes de ces formes, données par Billings (4. €. p. 13 à 15) nous montrent, que leur nature differe 
complètement de celle de nos Arca. D'autres espèces de cette série, nommées par Salter ...&.. 
échappent à nos observations, parceque nous ne connaissons pas le nom des genres, auxquels elles 
avaient été primitivement associées, avant d’être transportées dans le genre Palaearca. 


Nous croyons devoir donner ces brèves indications, pour faire ressortir l'indépendance des 
espèces de Bohême, qui nous occupent et pour éviter toute confusion, qui pourrait dériver du nom 
Palaearca. 


+. Genre Asfarie Sowerby. 
PI. 31—190—264—267—276—277—284— 297. 


Les espèces que nous associons sous ce nom générique, sont loin de nous présenter la série 
des caractères du genre Astarte = Crassina Lam., tels qu'ils sont énumérés par Chenu, dans son 
Manuel, p. 130. Les dents, les impressions musculaires et la ligne palléale, qui fournissent de puis- 
sants moyens de distinction, sont completement invisibles dans nos fossiles. Nous ne les présentons 
sous le nom adopté, qu'à cause de l'apparence générale des valves, dont la surface est divisée par 
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des zones concentriques, accompagnées de stries d’accroissement et, dans quelques cas, croisées par 
des stries longitudinales. 


Assez souvent il arrive, comme dans Ast. Bohemica, PI. 276, que les zones offrent une grande 
irrégularité dans leur relief et leur largeur. 


Dimensions. La plupart de nos espèces ne présentent que de petites dimensions. Mais, dans 
Astarte Bohemica, nous figurons des spécimens dans lesquels le diamètre à partir du crochet jusqu’au 
front atteint 45 mm. et paraît ne pas dépasser beaucoup le diamètre transverse perpendiculaire. 


Rapp. et différ. Parmi les espèces, que M. le Prof. J. Hall figure sous le nom de Paracyclas, 
celles qui occupent les rangées supérieures de la P/. 72 dans la Pal. of N.-York, V, Part I, pré- 
sentent une grande analogie par leur apparence extérieure avec nos Astarte de Bohême. 


Nous ferons remarquer, que ces espèces américaines caractérisent les groupes de Helderberg 
supérieur, Hamilton et Chemung, tandisque celles de Bohême, qui leur sont comparables, appartien- 
nent en grande majorité à notre bande e2. 


Distribution verticale et horizontale. Nos espèces sont disséminées sur une grande hauteur 
verticale. Les plus anciennes se trouvent dans notre faune seconde, sur l’horizon de notre bande 
des quartzites d2. Elles sont seulement au nombre de 2. 


Après une longue intermittence, nous voyons apparaître dans la bande e1 une nouvelle espèce, 
très exigue, mais très remarquable, As. minuscula Barr., PI. 277. 


Dans la bande e2, nous distinguons 9 espèces. 


Nous ne reconnaissons qu’une espèce douteuse dans la bande f1 et 2 dans notre bande f2. 
Au-dessus de cet horizon, une seule forme se montre dans notre bande g2. 


En somme, le plus grand nombre des espèces caractérise notre bande e2. 


Dans les contrées étrangères, le nom générique Asfarte n’a été appliqué jusqu’à ce jour à au- 
cune espèce silurienne, à notre connaissance. Mais, d’après ce que nous venons de dire au sujet 
des formes américaines, appartenant aux groupes de Helderberg supérieur, Hamilton et Chemung, on 
voit que les déterminations génériques des Acéphalés, incomplètement connus, ne sont pas absolu- 
ment indépendantes des vues personnelles de chaque paléontologue. 


Fanille des Aviculidés. 


Les Acéphalés, qui peuvent être associés dans la famille des Aviculidés, sont très nombreux 
dans le bassin silurien de la Bohême et principalement dans notre faune troisième. Leurs apparences 
extérieures, tres diverses, exigent des distinctions génériques, pour faciliter l’étude et pour jeter plus 
de lumière sur la succession verticale des formes spécifiques. 


Les maitres en paléontologie ont déjà adopté, pour classer les formes qui nous occupent, divers 
genres, principalement fondés sur la conformation des dents de la charnière et des particularités qui 
les accompagnent. Nous citerons comme exemples Pterinea Goldf. — Pteronitella Billings — Actino- 
desma Hall ...&... 


Malheureusement, l’état de conservation de nos Acéphalés, presque tous engagés dans une roche 
compacte et dure, ne nous permet pas d'observer ces caractères. Sous ce rapport, les fossiles de cet 
ordre se présentent dans des conditions aussi peu favorables pour l'étude que nos Brachiopodes. 
(Voir notre Introduction, Vol. V, Brachiop., 1879.) 
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Nous sommes donc réduit, dans presque tous les cas, aux moyens de distinction, que nous 
offrent, soit la forme extérieure des coquilles, soit leurs ornements. 


D’après ces circonstances, il serait très hasardé de notre part de vouloir distribuer dans les 
types adoptés par la science, les Aviculidés de notre bassin, qui ne peuvent être distingués par 
aucun caractère de leur structure interne. Pour les classifier, nous nous bornerons à les grouper 
d’après leurs apparences extérieures, qui nous permettent de les rattacher aux genres suivants. Nous 
ne pouvons pas établir, entre ces groupes génériques, des distinctions absolues. 


1852. Aviculopecten M'Coy — Brit. Pal. Foss. Part. IT, p. 392. 
1753. Avicula Klein — Ostrac...d.. 
4. * : 
se | Pterinea Goldfuss  — Petref. German. 2“ Theil, p. 133, PI. 119. 
1874. Pteronitella Billings. — Pal. EF 0ss. IT, Part. I; (p 141: 
1842. Myalina de Koninck — Anèm. foss. de Belg., p. 126, PI. 3. 


Æ, 1852.. Genre Aviculopecten MCoy. 


Nous traduisons littéralement la diagnose originale : 


,Coquille inéquivalve, plus ou moins inéquilatérale, droite ou faiblement oblique vers le côté 
postérieur; oreillette antérieure aplatie, plus petite que l'oreillette postérieure, nettement et profondé- 
ment définie, avec une entaille profonde dans la valve droite entre elle et le corps de la valve, pour 
la passage du byssus; oreillette postérieure terminée en pointe courte qui s'étend à peu pres aussi 
loin que le bord de la coquille, définie ou non; ligament restreint à une facette étroite le long du 
bord de la charniere; sans fossette médiane pour le cartilage; impression musculaire et ligne palléale 
comme dans Pecten.“ 


M. le Prof. M’'Coy ajoute que, dans ces fossiles, l'oreillette postérieure est la plus grande. Ils 
différent ainsi de Pecten par ce caractère extérieur, qui les rapproche de Awicula. Cette affinité est 
grandement accrue par la structure interne, exposée dans les spécimens de Lowick, carbonifère — 
Northumberland — et quelques spécimens d'Irlande, montrant qu'il n'existe aucune fossette médiane 
pour le ligament sous le crochet, comme dans le premier genre, mais que, comme dans le second, 
le ligament est restreint au bord de la charnière; tandisque, dans la forme générale et l’obliquité 
nulle ou faible de la coquille, la ressemblance de ce genre avec Pecten est très frappante. (Brit. 
Palaeoz. Foss., Part IT, Palaeont., p. 392.) 


A la suite de cette définition, M. le Prof. M'Coy se borne à décrire 3 espèces, antérieurement 
figurées par Sowerby, sous les noms de 


Pecten  granosus  Sow. — Miner. Conch. PIN T4 02; 
Avicula pectinoides Sow. — Geol. Trans. 2 $Ser. V, PI 54, fig. 2. 
Pecten  transversus Sow. — ibid NRA S ee; 


Nous ne connaissons aucune figure représentant les formes carbonifères de Lowick, qui ont 
donné lieu à la fondation du genre Aviculopecten. Maïs, par suite de la rare libéralité et bienveil- 
lance de notre illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, nous avons en notre possession, depuis 
l’époque du Congrès géologique international de Paris, en 1878, la plus grande partie des planches 
du Vol. V, Part I, de la Pal. of New-York, exclusivement consacrées aux Lamellibranches dévoniens. 
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Parmi les 80 planches qui sont sous nos yeux, il y en a environ 25, qui sont occupées par 
les Aviculidés; 10 d’entre elles sont consacrées aux espèces du genre Aviculopecten, représenté par 
de nombreux spécimens, qui se font remarquer par la variété de leurs apparences et leur bel état 
de conservation. 


Nous devons attendre, que le savant auteur indique lui-même les modifications, que cette série 
incomparable d'espèces doit obliger à introduire dans la diagnose primitive de ce genre. 

Les formes de la Bohême, que nous croyons devoir associer au genre Aviculopecten, sont seule- 
ment au nombre de 8. Elles sont nominativement énumérées sur notre tableau de distribution, 
(ci-après.) 

Ce tableau montre que, parmi ces 5 espèces, une seule appartient à notre faune seconde et 7 
à la faune troisième; savoir: 


Bande f2 — 5 espèces. 
Bande e2 — 2 :. 
Faune II — Bande d5 — 1 


On voit sur le tableau, qu'aucune de ces 8 formes ne se propage dans 2 horizons de notre série 
verticale. 


Faune III 


Aucune de nos formes de ce genre ne nous semble pouvoir être assimilée à celles qui ont été 
publiées sous ce nom, dans les contrées paléozoïiques d'Europe et qui sont jusqu’à ce jour en très 
petit nombre, dans les faunes siluriennes. 


Par rapport aux espèces dévoniennes d'Amérique, ces formes siluriennes de la Bohême offrent 
un contraste remarquable, en ce qu’elles sont toutes de petite taille, tandisque, parmi les Aweculo- 
pecten américains, le plus grand nombre se distinguent par des dimensions relativement beaucoup 
plus grandes. 


Il nous serait impossible d’associer spécifiquement aucune de nos espèces avec celles qui sont 
figurées par M. le Prof. J. Hall. Mais, quelques unes offrent des analogies. 


Nous citerons aussi une espèce dévonienne de l'Ohio, décrite et figurée sous le nom de Aw- 
culopecten parilis Conr.?, par F. B. Meek dans le Rep. of the Geol. Survey of Ohio I, Part. II: 
Palaeontology, p. 197, PI. 18, 1873. 


Nous nous abstenons d’énumérer les espèces carbonifères du même genre, qui sont décrites et 
figurées dans le même ouvrage, Vol. Il, 1875. 


3. 1753. Genre Avicula Klein. 


Nous associerons, sous ce nom générique, une partie considérable de nos espèces de Bohême, en 
répétant, que cette détermination n’est pas fondée sur la connaissance du caractère établi sur la 
structure de la charnière, mais seulement sur les apparences générales des valves. 


Nous nous réservons d'indiquer ci-après celles de nos espèces, qui semblent se rapprocher au- 
tant du genre Pferinea que du genre Avwicula. 


Bien que la diagnose du genre Avicula soit connue de tous les savants, nous croyons devoir 
la reproduire ici, d’après le Manuel des Mollusques de S. P. Woodward, — 2* Edit., p. 415, 1875. 


.Coquille obliquement ovale, très inéquivalve; valve droite avec un sinus byssal au-dessous de 
l'oreillette antérieure; fossette pour le cartilage unique, oblique; charnière avec une ou 2 petites 
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dents cardinales et une dent postérieure allongée, souvent obsolète; impression musculaire postérieure 
(adducteur et pédal) grande, subcentrale; impression antérieure (pédal) petite, umbonale.“ 


\ . 


L'état de conservation des Avicules est de nature à nous induire facilement en erreur, au sujet 
du nombre véritable des espèces représentées dans notre bassin. 


En effet, les valves de ces fossiles sont presque toujours isolées et comme elles sont dissem- 
blables dans leurs dimensions et quelquefois dans leurs apparences, on est souvent exposé à consi- 
dérer chacune d'elles comme appartenant à un type spécifique indépendant. Voici les nombres des 
espèces connues par les 2 valves associées et de celles qui sont représentées par 2 valves opposées, 
ou bien par une seule valve. 


DAV AÎNÉ SAS SO CICR NL AR ES T2 
2VAlYES MSOIÉES AODPOSCES D. AN 
ovale SOIENT ERP EMA NE ENST AI 


Ensemble: 47 


Les 2 espèces, dont nous connaissons les 2 valves associées sont: 


Avicula improvisa . . PI. 227. | Avicula Scharyi. . . PI. 204. 

Les espéces, dont nous connaissons les 2 valves opposées, mais isolées, sont les suivantes: 
1. Av. ancilla PI. 205. 5. Av. jacens PI. 223. | 8. Av. patricia- PI. 227. 
2. Av. glabra PI. 228. 6. Av. manulia PI. 229. 9. Av. pusilla PI. 205. 
3. Av. impatiens PI. 245. 7. Av. novella PI. 227. 10. Av. rotundata PI. 222. 
4. Av. insidiosa PI. 230. 11. Av. tremula PI. 230. 


Les figures des valves opposées sont rapprochées dans une même case sur nos planches, de 
sorte que la comparaison est facile. 

Il nous reste encore 34 espèces, qui ne sont connues que par une des valves, trouvée isolé- 
ment. Il est vraisemblable, que ce nombre sera fortement réduit, si l’on parvient à découvrir des 
spécimens complets à 2 valves. Cependant, nous avons peu d'espoir de voir cette découverte réalisée. 


Aujourd'hui, nous pouvons seulement indiquer 2 valves isolées, qui semblent appartenir à une 
même espèce, Savoir: 
Av-anmrames- 0 Pl226: | AN-sCalan. SN AP1 227 
On remarquera, que ces valves sont opposées et de taille comparable. Leur ornementation est 
semblable, en ce que la surface présente des zones également distribuées. Mais les stries, qui or- 
nent la surface, offrent un dessin différent. Elles figurent un réseau à mailles obliques dans 
Av. mira et seulement des séries parallèles dans Av. scala. 


Parmi les espèces, dont une seule valve nous est connue, la plus remarquable est Avicula 
palliata exposée sur notre PI. 220. Outre les nombreux spécimens figurés, nous en possédons beau- 
coup d’autres, qui représentent la même valve, très reconnaissable par toutes ses apparences et no- 
tamment par ses ornements bifurqués en chevron. 

Nous rappelons, qu'une forme analogue, mais différente par plusieurs caractères, a été figurée 
par Eichwald dans la Leth. Ross. PI. 37, fig. 22, sous le nom de Avicula conformis. Elle offre des 
stries comparables par leur bifurcation. Par une singulière coïncidence, Eichwald n’a connu que la 
valve gauche, €. à. d. celle que nous avons recueillie en Bohême. Ce fossile provient d’un dépôt 
ancien dans lAltaï, mais dont le véritable horizon n'est pas fixé. 

Nous avons fait remarquer ci-dessus, que les 8 espèces, qui représentent le type Aviculopecten 
dans notre bassin, sont de petite taille, en comparaison des espèces dévoniennes du même genre en 
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Amérique. Nous reproduisons la même observation au sujet de nos Avicules, dont la plupart n’offrent 
que de très petites dimensions. 

La distribution verticale de nos Avicules est exposée sur le tableau p. 27. Le résumé qui 
Paccompagne, montre que la faune seconde ne possède que 6 espèces, sans compter 2, qui appa- 
raissent dans nos colonies. 

Parmi les 6 espèces de la faune seconde, 1 seule appartient à la bande d2, tandisque les 5 
autres se montrent dans la bande 45. 11 semble donc, que ce genre ait éprouvé une intermittence 
durant le dépôt de nos bandes d 3—d4. 

Parmi les 2 espèces coloniales, il y en a une qui reparait dans notre bande e1. 


Dans la faune troisième, 2 horizons concentrent presque toutes les espèces, savoir: 


DAMDANTORC AMEN NOSSEUE ME M IC O0 
Éadbandertapseulementt RAM RENNES E EIE 
36 


Chacune des autres bandes ne présente qu'une espèce, excepté g1 qui en a fourni 2. 


Ainsi, dans la distribution verticale de ses formes, le genre Awicula reproduit le phénomène, 
que nous avons déjà signalé en plusieurs occasions. En effet, il contribue à démontrer, que l’époque 
représentée par le dépôt de notre bande e2 a été grandement privilégiée par le nombre et la variété 
des formes spécifiques, parmi les mollusques de presque tous les genres. 


Les 6 espèces connues dans notre bande f2 ne se distinguent par aucune apparence commune, 
qui contraste avec celles que nous observons parmi les formes de notre bande e2. Cependant, au- 
cune espèce ne paraît identique sur ces 2 horizons. 


En somme, nous ne connaissons que 3 espèces, qui se propagent verticalement, savoir: 


Avions Barr 0.CEn EUR NO MEN eh 1: 
Av. PUS BAT ER Eee ir" 
AY. manulia Barr. . . . . Col. d5—e 1. 


On voit, que les formes de cette catégorie ne fournissent que des liens très faibles entre les 
faunes partielles, qui caractérisent chacun des horizons de notre bassin. 


N'étant pas pourvu des documents, ni même des connaissances nécessaires, pour établir une 
différence bien fondée entre les formes des contrées étrangères, qui ont été associées, les unes au 
genre Avicula dont nous venons de parler et les autres au genre Péerinea qui suit, nous ne pouvons 
pas nous hasarder à comparer la distribution verticale des fossiles de Bohême, que nous nommons 
Avicula, avec celle des formes analogues, connues ailleurs, dans les faunes siluriennes. Mais, après 
avoir exposé nos observations sur les Péerinea, nous essaierons d'établir, pour l’ensemble des formes 
de ces 2 genres, un parallèle relatif à leur première apparition et à leur distribution verticale. 


Avicula? Klein. Re Er 


G. Genre Pterinea? Goldiuss. | 


Nous réunissons dans ce groupe les formes spécifiques de notre bassin, qui, d’après leurs appa- 
rences extérieures, pourraient aussi bien appartenir au second genre qu’au premier. 
D’après le tableau de distribution p. 27, le nombre de ces formes est d'environ 31, €. à d. peu 


éloigné de celui des espèces, que nous attribuons au genre primitif Avicula, qui est de 47. 
4 
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Nous devons maintenant reproduire la diagnose du genre Pferinea. Nous l’empruntons égale- 
ment au Manuel des Mollusques de Woodward — 27 Edit, p. 417, en supposant qu’elle doit être 
plus complète que la diagnose primitive donnée par Goldfuss. 


1832. Plerinea Goldfuss. 


,Coquille épaisse, un peu inéquivalve, très oblique et largement ailée; crochet antérieur; sinus 
peu profond; aréa de la charnière longue, droite, étroite, striée en long; dents antérieures en petit 
nombre, rayonnantes; dents postérieures laminaires, allongées; impression antérieure (pédale) pro- 
fonde; postérieure, (adducteur) grande, très excentrique.“ 

Dans nos espèces, nous ne pouvons vérifier l'existence d'aucun des caractères relatifs aux dents 
de la charnière. Très rarement, nous avons l’occasion de reconnaitre les impressions musculaires. 

Parmi les 31 formes que nous distinguons par des noms, 3 seulement sont représentées par 
des spécimens conservant leurs 2 valves associées, savoir : 


Av. | DAS | , ; 

5—2 EM Eat e a AL I) 
Pter. [ ala STE NS PI: 205 28 ] à | Pie j pel dit À PI 1 9 5 
AY. 


ter, J comecta PI. 357. 


Il nous reste donc 28 formes, dont nous ne connaissons que des valves isolées. Parmi elles, 
il y en a 8 qui semblent représenter les valves opposées d’une même espèce. Mais pour toutes les 
autres, nous sommes dans lincertitude au sujet de leurs relations, jusqu'à ce qu'on les trouve asso- 
ciées, dans les mêmes spécimens. Nous ajouterons, que l'espoir de cette découverte est aussi limité 
que pour les valves isolées des Avicula. 

La distribution verticale des 31 formes, que nous distinguons dans cette catégorie des Aviculidés, 
présente 3 faits remarquables. 


1. Aucune de ces formes n’a apparu dans notre faune seconde. Toutes appartiennent donc à 
notre faune troisième. 


2.2 abanté te 2 Ten pOsSele saute RENE OP MI ER D) 
la bande f1 . RE PE SRE ONE RO PT RES RE EE DE TE TL 
la bande f2 = RD e bebe de CU STE EE MIE CNE LOUE 

31 


Il y a donc égalité entre les bandes e2 et f2 sous le rapport de la richesse. 

3. En comparant les colonnes du tableau cité, on remarquera que, parmi ces 31 formes, il n’y 
en a pas une seule, qui soit reconnue jusqu'à ce jour comme représentée sur 2 horizons. ÿ 

Ces formes ont donc été également condamnées à une courte existence. 

D’après l'observation que nous venons de présenter p. 25, nous allons réunir les formes que 
nous attribuons provisoirement aux genres Awicula et Pterinea, comme si elles appartenaient réelle- 
ment à un seul et même type générique. Au moyen de cette combinaison transitoire, nous pourrons 
essayer de résoudre approximativement 2 questions, qui nous semblent les plus importantes. 

La première consiste à déterminer l’époque de la première apparition du type Avicula, abstrac- 
tion faite des 2 noms génériques. 

La seconde à pour but de reconnaître l’ordre suivant lequel s’est manifesté le développement 
en espèces, dans la série verticale des faunes siluriennes. 

Nous allons donc comparer les documents à notre connaissance, indiquant ce développement 
dans les principales contrées des 2 grandes zones. 
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Grande zone centrale d'Europe. 


La Bohême nous fournissant à peu près tous les documents, qui ont rapport à notre recherche, 
nous présentons, dans le tableau qui suit, pour chacun de nos horizons, le nombre des espèces qu’il 
a fournies. 


Bohême 


Avieula. 


Pterinea . 


D’après ce tableau, nous reconnaissons que: 


1. La première apparition du type combiné a eu lieu dans notre faune seconde et par une 
seule forme spécifique du genre Avicula, sur l'horizon de la bande d 2. 


Après une intermittence, peut-être apparente, durant le dépôt des bandes 43 et d4, 5 nouvelles 
espèces du même type se sont montrées dans notre bande d5 et 2 dans nos colonies. 


Durant toute la faune seconde, nous ne voyons aucun représentant certain du genre Pferinea. 


2. Le développement des Avicules, dans notre faune troisième a été très irrégulier. Le maxi- 
mum se compose de 45 formes, dont 30 Avicula et 15 Pterinea. Ce maximum caractérise notre 
bande e2. 


Un second maximum, réduit à 21 formes, se montre dans notre bande f2. Il se compose de 
6 Avicula et de 15 Pterinea. 


En somme, nous retrouvons pour ces types réunis un ordre de développement semblable à celui 
de la plupart des principaux types quelconques de nos faunes siluriennes. 


En France, les documents en notre possession ne constatent l'existence d'aucune forme de ces 
2 genres dans la faune seconde. 


Au contraire, 3 espèces ont été reconnues dans les premieres phases de la faune troisième, se- 
lon les tableaux publiés par MM. de Tromelin et Lebesconte (Congrès de Nantes, 1875.) 


L'une de ces espèces, provenant de Feuguerolles et les 2 autres de Martigné, nous indiquent 
une phase, qui correspond à peu près à celle de notre bande e2. 


Les 3 autres contrées siluriennes de la grande zone centrale, savoir: l'Espagne, le Portugal et 
l'ile de Sardaigne, ne semblent avoir fourni jusqu'à ce jour aucune forme, ni d'Avicula, ni de Pfe- 
rinea, dans les faunes siluriennes. 


Grande zone septentrionale d'Europe. 


En Angleterre, d’après le tableau de distribution verticale dans la Soluria, 3"* édition, 1867, 
nous constatons d’abord, que la première apparition des 2 genres combinés a eu lieu sur l'horizon de 
l'étage de Caradoc ou Bala. 


Mais l’une des 2 formes signalées étant considérée comme de nature douteuse, cette première 
apparition serait réduite à une seule espèce, comme en Bohême. Nous ne pouvons pas affirmer, que 
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l'horizon de Caradoc correspond exactement à celui de notre bande d2, mais on peut les regarder 
comme peu éloignés l’un de l’autre dans la série verticale. 


Une seconde analogie se manifeste en ce que l’étage de Llandovery présente 7 espèces de 
Plerinea et peut être ainsi comparé à notre bande 45. 


Dans la faune troisième, le même genre nous offre un remarquable développement, mais pres- 
que égal dans les étages de Wenlock et de Ludlow, savoir de 14 formes dans le premier et de 
15 dans le second. Ces 2 nombres réunis forment un total de 29, presque identique avec celui de 
30 Avicules, qui caractérisent notre bande e2, abstraction faite de 15 Pterinea. 


La concordance de ces divisions locales ne pouvant être établie, ni par des considérations strati- 
graphiques, ni par des documents paléontologiques satisfaisants, nous ne pouvons reconnaître qu’une 
analogie dans le développement des Aviculidés, en Bohême et en Angleterre, durant les premières 
phases de la faune troisième. 

En Suède, l'existence des genres Avicula où Pterinea dans la faune seconde, n’a pas été con- 
statée jusqu'ici à notre connaissance. Mais, 4 formes de cette famille ont été signalées dans les pre- 
mières phases de la faune troisième, représentées dans l'ile de Gothland. 


Nous empruntons ces documents au catalogue de M. le Prof. Lindstrôm: Nomina fossil. silur. 
Gotlandiae, 1867. 

En Norwége, comme en Suede, la famille des Avicules ne paraît pas avoir été découverte dans 
la faune seconde. Selon M. le Prof. Kjérulf, elle est représentée par 2 espèces dans la faune troi- 
sième. (Weivis. à Christiania. 1865.) 

En Russie, 3 espèces sont décrites par Eichwald, comme trouvées dans le calcaire à Orthocères. 
(Leth. Ross. VI, 1860.) 

Cette première apparition ne s’écarte pas beaucoup de celle que nous venons de constater dans 
la faune seconde d'Angleterre et de Bohême. 

D’après le même savant, 4 autres espèces appartiendraient à la faune troisieme et 2 autres des 
mémes âges ont été énumérées par M. le Doct. Schmidt. (Slur. Form in Ehstland, 1858.) 

Dans l'Oural, M. de Gruenewaldt n'indique que la présence du genre Avicula, sans nom spéci- 
fique, dans la faune troisième silurienne. (Wersteinerungsführ. Gebirgsform. d. Ural, p. 24, 1857.) 


Grande zone septentrionale d'Amérique. 


Dans le Canada, les plus anciennes formes des Avicules apparaissent au nombre de 3, sur l’ho- 

rizon de Trenton, savoir: 
À. elliptica Hal. | A. Hermione Bill. | A. Trentonensis Conr. 

Nous allons constater que, dans l'Etat de New-York, la première apparition de ce genre a eu 
lieu également sur ce même horizon. 

Il faut ensuite remonter jusqu’à l'horizon de Hudson-River, pour rencontrer une quatrième es- 
pèce, À. demissa Conr. (Geol. of Canada, p. 944, 1863.) 

Vers l’origine de la faune troisième, apparaissent quelques formes de ce genre dans l'ile d’Anti- 


costi. Nous en comptons 6 dans Catalogue of the Silurian Fossils, Anticosti, 1866. 


Nous ne connaissons aucun document au sujet du développement du même type, dans les phases 
supérieures de la même grande faune, au Canada. 
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Ces faits négatifs donnent lieu cependant à une observation importante et qui concorde avec 
celle qu'on peut appliquer en d’autres contrées, savoir, que le même type Avicula paraît s'être dé- 
veloppé d'une manière très différente, dans les régions limitrophes du Canada et de New-York, qui 
offrent d’ailleurs une assez grande concordance, dans la composition de leurs faunes siluriennes. 

Dans l'Etat de New-York, M. le Prof. J. Hall constate la premiére apparition des Avicules sous 
2 formes spécifiques, dans la faune seconde, sur l'horizon de Trenton, (Pal. of N.-Y., I, p. 161), savoir: 

Avicula elliptica . . . . . Hall. | Avicula Trentonensis . . . Conr. 


Dans le même volume, le même savant constate la présence de Avicula insueta Conr. dans les 
schistes de Utica et de Avicula demissa Conr. et une autre espèce douteuse dans le groupe de Hud- 
son-River. (L. €. p. 291.) 

Suivant le même observateur, les groupes de Niagara et du Coralline limestone ont fourni cha- 
cun 4 nouvelles espèces, tandisque le même type est représenté par 13 formes dans l'étage inférieur 
de Helderberg, c. à d. vers la limite supérieure de la faune troisième. (Z. c. Vol. IT.) 

Ces chiffres nous montrent une grande discordance entre l'Etat de New-York et la Bohême, 
dans le développement spécifique des Avicules, durant les phases de la faune troisième. En effet, 
le maximum en Amérique semble avoir eu lieu vers la fin de cette faune, tandisque nous venons 
de constater qu'en Bohême, le maximum correspondant avait caractérisé ses premières phases. 

Cette discordance est tellement prononcée, qu'il est aisé de la reconnaître. « Elle nous avertit 
aussi, qu'il serait hasardé de considérer le développement du type Avieula, comme ayant suivi une 
marche régulière et comparable, soit dans les contrées d’une même zone, soit dans les contrées d’un 
même continent. 

Outre les nombreuses espèces, dont nous venons de signaler l'existence, dans le groupe de 
Helderberg inférieur en Amérique, nous devons en cette occasion constater, qu’une véritable multi- 
tude de formes de la même famille s’est développée dans le groupe de Helderberg supérieur et dans 
la série des dépôts dévoniens, qui lui sont superposés. 

En signalant ce fait remarquable, nous une pouvons pas le préciser par des chiffres, parceque 
les formes figurées par M. le Prof. J. Hall dans le Vol. V, Part, 1 de la Pal. of New-York, jus- 
qu'ici inédit, n’ont pas été toutes déterminées et nommées. Malgré cette circonstance, nous pouvons 
aisément reconnaître, que les faunes dévoniennes d'Amérique présentent dans leur ensemble, un 
maximum numérique d'Aviculidés, qui nous semble dépasser celui de notre bande e2. 

Dans l'Etat de Wisconsin, Awicula demissa Conr. a été trouvée sur l’horizon des schistes au- 
dessus de Trenton, tandisque son existence sur l'horizon de Hudson-River a été déjà signalée sur la 
page qui précède. (Geol. Surv. of Wisconsin, I, p. 437, 1862.) 

Dans le 20° ann. Rep. of the Regents, 2°" édition, 1870, p. 384, M. le Prof. J. Hall énumère 
Avic. undata Hall et Avic. emacerata Conr. comme se trouvant sur l'horizon de Niagara, à Racine 
(Wisconsin) et à Bridgeport (Illinois). 

Sur la même page, le même savant décrit Pferinea brisa Hall, trouvée à Bridgeport (Illinois). 
Cette espèce est figurée sur la PI. 14. 

En outre, 3 autres espèces de Péerinea sont énumérées sur la p. 437 comme ayant été trouvées 
sur le même horizon de Niagara, dans les Etats de Wisconsin, Illinois et Jowa par MM. Winchell 
et Marcy. Elles ne sont pas figurées. 

Dans l'Etat de l'Ohio, une seule espèce est signalée par F. B. Meek sur l'horizon de Hudson- 
River group et elle est identifiée avec Avicula demissa Conr. décrite par Conrad et le Prof. Hall 
dans l'Etat de New-York. (Report. of the Geol. Surv. of Ohio. Vol. II, Part IT, Palaeontology, 
p. 78, PI. 2, 1875.) 
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Conclusion de cette recherche sur la première apparition et le plus grand 
développement du groupe Avicula — FPtrerinea. 


En somme, pour formuler en quelques mots les résultats les plus généraux de nos recherches, 
nous dirons: 


1. Sous le rapport de la première apparition du type Avicula, nous voyons qu’elle a eu lieu 
à peu près à une même époque, c. à d. vers le milieu de la durée de la faune seconde, en consi- 
dérant l’ensemble des contrées siluriennes. Cependant, ces termes ne doivent pas être interprétés 
comme indiquant un même âge absolu, puisque la science ne possede aucun moyen pour déterminer 
la contemporanéité des dépôts, qui portent le même nom, dans des contrées géographiquement espacées. 


D’après la nature des observations scientifiques, l’approximation que nous signalons peut être 
considérée comme satisfaisante et nous ne pouvons pas espérer, qu’elle sera un jour transformée en 
une véritable certitude. 


2, Sous le rapport du développement spécifique du type Avicula, les documents comparés sem- 
blent suffire pour constater, qu'il a été très variable dans les diverses contrées siluriennes, et il se- 
rait difficile d'établir une analogie générale, entre les contrées d’une même grande zone. 


On éprouverait une difficulté encore plus grande, si on voulait rechercher pourquoi, dans le bas- 
sin exigu de la Bohême, il s’est manifesté subitement, vers l’origine de la faune troisième, €. à d. 
dans notre bande e2, un nombre de formes de ce type constituant un maximum, jusqu'ici sans égal, 
sur un même horizon, dans les plus grandes régions des deux continents. 


Avicula? Klein. 


{ 
%. Genre | a 
| Pteronitella? Bilings. — 1842. 
D’après les apparences d’un petit nombre de nos valves isolées, nous sommes induit à concevoir, 
qu’elles pourraient être associées aux espèces de la Nouvelle-Ecosse, pour lesquelles E. Billings 
a établi le genre Pteronitella. (Palaeoz. Foss. IT, Part. 1, p. 141, 1874.) 


Nous traduisons done, d’après ce savant, la diagnose de ce nouveau type. 


Parmi les fossiles recueillis à Arisaig, il y a plusieurs moules de lintérieur de diverses 
espèces congénères de Avicula retroflexæa His. Ces moules montrent que, en avant des crochets, il 
y à plusieurs petites dents cardinales antérieures et que, très près, au dessous de Ja charnière, il 
existe plusieurs dents postérieures plus ou moins allongées. (Cette disposition est entièrement diffé- 
rente de celle qu’on voit dans Awicula et Pterinea, genres auxquels ces coquilles sont ordinairement 
rapportées. Il y a une forte impression musculaire antérieure et toute la structure de la charnière 
ressemble beaucoup à celle de Cyrtodonta.“ 


,Le Prof. M'Coy a mentionné ces dents dans sa description de Pferinea retroflexza (Pal. Foss. 
p. 262), mais il ne semble pas avoir considéré cette structure comme ayant une importance générique 
Je propose de séparer Pfer. retroflexa et autres Pferinea de structure semblable et de les placer dans 
un nouveau genre Péeronitella.“ 


À la suite de cette définition, Billings décrit les 3 espèces: 
Pt. venusta Bill. | Pt. oblonga Bill. | Pt. curta Bill. 


Elles sont figurées sur la PI. 9. 
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La diagnose qui précède, montre, que le caractère essentiel du genre Pteronitella réside dans 
les 2 groupes de dents indiquées par M. Billings et figurées Z. e. PL. 9, fig. 5b. Mais, comme aucun 
de nos spécimens ne nous permet de constater l'existence de ces dents caractéristiques, nous ne 
pouvons associer les formes, qui suivent, au genre Péeronitella, que sous toutes réserves. 


Nous répétons que, pour cette association provisoire, nous ne pouvons invoquer que les appa- 
rences extérieures de la surface et du contour des coquilles. 


Les formes de Bohême, qui nous occupent, sont seulement au nombre de 3, savoir: 


Pteronitella explanata Barr. . . . . .e2 — PI. 224. 
Varietas tristis Barr MM ere AN PI 297 
Pter. reniformis Barr. .. . : .\ . 62 — PI. 225. « 


Nous devons remarquer, que ces 3 formes se trouvent en Bohême sur un même horizon, €. à d. 
dans notre bande € 2. 


Ce gisement est en harmonie avec celui des espèces de la Nouvelle-Ecosse, provenant de Arisaig. 


Le type Awic. retrofleæa His. qui aurait représenté d'avance Pteronitella, dans la littérature, 
occupe un horizon comparable dans le mont Hoburg, de Gothland. 

On sait aussi, que les représentants de cette espèce, en Angleterre, caractérisent les divers ho- 
rizons du silurien supérieur, savoir: ceux de Wenlock, d’Aymestry et de Ludlow, d’après les docu- 
ments rassemblés par M. le Prof. M'Coy (Brit. Pal. Foss. IT, p. 262, 1852.) 

Il y a donc harmonie dans ces diverses contrées, pour l’époque caractérisée par les Pferonitella. 
Mais, il faut remarquer que, à l'exception de la Bohême, elles sont toutes situées sur la grande zone 
septentrionale. 


Core f Avicula? Klein. 
e n 
| Myalina? de Koninck. 


Deux valves isolées, incomplètes, représentées sur notre PI. 222, fig. 8—9, rappellent par leur 
apparence extérieure le type, que M. de Koninck a nommé HMyalina et surtout l'espèce Myal. la- 
mellosa (Anim. Foss. de Belg., p. 126, PI. IIT, fig. 6. — 1842.) 

Cependant, dans la diagnose du genre, le savant auteur indique, à l’intérieur et immédiatement 
au-dessous des crochets, une petite lame septiforme, semblable à celle que l’on observe dans certaines 
espèces de Mytilus. Comme nous ne pouvons pas vérifier l'existence de ce caractère, dans nos 
2 spécimens, le rapprochement, que nous indiquons par leur forme, reste à confirmer, avant de pou- 
voir les classer définitivement dans le genre Myalina. 


Les 2 valves en question ont été trouvées dans les calcaires de notre bande f2, entre Konie- 
prus et Mnienian. 


9. Genre Babinka Barrande. 
(Anuscula.) 
PI. 266. 


Le contour général des valves isolées de la seule espèce, qui représente ce genre jusqu’à ce jour, 
est approximativement elliptique, transverse, mais un peu irrégulier. 

La coquille paraît composée de 2 valves égales, sans lunule, ni pan coupé. 

Les valves sont très faiblement inéquilatérales. 
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La charnière présente une faible étendue rectiligne. Les 2 arêtes cardinales font ensemble un 
angle très obtus. 

Les crochets, très peu saillants, ne peuvent être observés que sur des valves isolées. Nous 
sommes cependant porté à croire, qu'ils sont concordants. On n’aperçoit la trace d'aucune aréa. 


La surface extérieure du test de la coquille nous est inconnue et nous n’observons que des 
moules internes, qui se distinguent par de remarquables apparences. On voit, derrière le crochet, 
des impressions longitudinales, en forme de spatules, qui divergent à partir du crochet et qui s’éten- 
dent à une distance un peu variable sur la surface du moule. Elles sont au nombre, tantôt de 6, 
tantôt de 7. Celles qui sont externes, atteignent une longueur moyenne d'environ 10 à 12 mm., et 
une largeur d'environ 2 mm., tandisque les impressions internes ne dépassent pas 5 à 6 mm. de 
longueur. Ces impressions sont superficielles et ne peuvent pas être comparées à des dents solides 
et rayonnantes. 

Chacune des grandes impressions est comparable à l'impression musculaire principale, qui existe 
dans les Nucules et qui offre la méme forme, par exemple dans: 

NUCAAamICa PRE CE EC RPINDTIE | NucAContrastans M PIE ITS 

On pourrait aussi concevoir, que les autres impressions moins développées dans Babinka, re- 
présentent les impressions pédales, d'apparence variable, dans les Nucules, par exemple dans les 
2 espèces citées. 

La coquille étant dissoute, nous voyons sous le crochet un vide, dans lequel se montre la trace 
de quelques dents rayonnantes, dont le nombre ne peut pas être bien déterminé. Elles rappèlent 
les dents des Zyrodesma Conrad. 


Dimensions. Le diamètre de la plus grande valve, à partir du crochet jusqu'au bord frontal, 
est d'environ 18 mm. Le diamètre transverse correspondant s'élève à 24 mm. 


Rapp. et différ. Comme nous ne connaissons, dans aucun genre, des impressions musculaires ? 
comparables à celles que nous venons de décrire, nous pensons qu’elles indiquent une nature généri- 
que indépendante, pour notre espèce. 

“ . “ “ . ER 4 n # A 

Ces apparences rappelent celles de Lyrodesma Cincinratensis, dont l’intérieur est figuré d’après 
un très beau spécimen, par M. le Prof. J. Hall (24° Ann. Rep. of the Reg., p. 297, Pl. 7, fig. 28, 1872.) 


Le texte constate, que ,la charnière montre 6 dents crénelées, égales et rayonnantes à partir 
du crochet. 


D’après la figure citée, ces apparences contrastent avec celles que nous figurons pour Babinka, 
qui est d’ailleurs distinguée par un petit nombre de dents visibles sous le crochet. 


Ainsi, malgré l’analogie, qui frappe au premier coup d'oeil, entre les figures comparées, nous 
pensons que Babinka est un type indépendant de ZLyrodesma. 


Distribution. verticale. Tous les spécimens, que nous possédons, ont été trouvés dans les no- 
dules siliceux de notre bande d1, près de Wosek, dans les environs de Rokitzan. 


10. Genre Cardiola Broderip. 


Aperçu historique relatif à la Bohême. 


Pour perpétuer le souvenir qui est dû à nos devanciers, nous devons rappeler avant tout, que 
la présence de Curdiola, en Bohême, a été constatée à diverses époques antérieures, comme il suit: 
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1833. Zenker mentionne et figure, sous le nom de Patellites primordialis, une valve isolée, 
qu'il dit écrasée et qui nous semble représenter notre Cardiola gibbosa.  (Beitr. p. 28, en note, et 
PI. 4, fig. A—m.) 

1838. Goldfuss mentionne l'existence, aux environs de Prague, de Cardiola, sous le nom de 
Cardium cornu-copiae.  (Petref. German, 2" Theil, p. 216, PI. 143.) 

Il paraît que, parmi les figures données par Goldfuss sur la planche citée, un spécimen de Bo- 
hême se trouve représenté, mais nous n'avons pas su le distinguer. 

1840. Le Comte Münster, après avoir reconnu l'existence de Card. interrupta près de Elbers- 
reuth, dans le calcaire à Orthocératites, constate aussi sa présence près de Prague, de St. Sauveur-le- 
Vicomte et de Valogne. (Beitr. IIT, p. 67.) 


A cette occasion, Münster rappèle que, depuis 12 ans, c. à d. depuis 1828, il avait communiqué 
cette espèce à plusieurs collections, sous le nom de Cardium priscum. 


Caractères génériques. 


1839. Les caractères de ce genre ont été établis par Broderip, dans les termes suivants: 


.Bivalve oblique, à valves égales et inéquilatérales; crochets proéminents et arqués; surface 
portant des rainures concentriques; charnière longue avec une aréa plane.“ (Silur. Syst. II, p. 617.) 


Cette diagnose est accompagnée des observations suivantes de Sowerby: 


,Ne pouvant rapporter les 2 fossiles, qui suivent, à aucun genre établi, M. Broderip a proposé 
pour eux un nouveau genre. Il n’a pas pu observer cependant les parties de la coquille, qui sont 
nécessaires pour la distinction nette des genres et il a été obligé de se borner à l’indication du con- 
tour général. Ces coquilles sont très caractéristiques des dépôts, vers la base du silurien supérieur, 
sur une grande étendue horizontale.“ (Zbid. p. 617.) 


Nous rappelons, que les 2 fossiles, pour lesquels le genre Cardiolu à été établi, sont: 
{ Cardiola interrupta Sow. — (Si. Syst. PI. 8, fig. 5.) 
| = Cardium cornucopiae Goldf. 
Cardiola fibrosa Sow. — (Si. Syst. PI. 8, fig. 4.) 
Dans une note au bas de la p. 617, Sowerby constate, que le nom de Cardiola interrupta à 


été publié en 1834 (Geol. Proc. II, p.13), tandisque celui de Cardium cornucopiae est postérieur 
de 4 années. 


On peut comparer ces dates avec celle de Cardium priseum du Comte Münster, nom manuscrit. 


Nous croyons nécessaire de séparer génériquement les 2 formes spécifiques, associées par Bro- 
derip dans le genre Cardiola. 

Nous maintenons cette dénomination pour l'espèce typique Cardiola interrupta et pour une 
nombreuse série d’autres formes analogues, que nous figurons dans notre présente publication. 

Au contraire, nous proposons un nouveau nom, Slava = (Gloria), pour le second fossile, origi- 
nairement compris dans le genre Cardiola, sous le nom de Card. fibrosa. 

Les motifs, qui nous induisent à proposer la séparation de ces 2 types génériques, sont exposés 
dans la notice qui suit, sur le nouveau genre Slava. 

Par l'effet de cette distinction générique, la diagnose de Cardiola, quoique devant rester incom- 


plète, surtout sous le rapport des caractères internes, peut être cependant exprimée par les termes 
suivants, plus exactement que par la définition de Broderip. 
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Genre Cardiola restreint. 


Le contour général, ovalaire, est très variable. Les valves sont égales, mais plus ou moins in- 
équilatérales. Cependant, quelques espèces sont presque équilatérales, comme Cardiola grandis Barr., 
PI. 159, et Cardiola signata Barr., PI. 167. 

Il n’existe aucune lunule, ni pan coupé, à notre connaissance, excepté dans l’espèce que nous 
nommons Cardiola lunulifera, PI. 189, et dans une espèce du diluvium du Nord de l'Allemagne, nom- 
mée Cardiola compressa par M. Karl Haupt, curé de Lerchenborn, aux environs de Lüben, en Silé- 
sie. — 1878. 

La charnière rectiligne est très variable dans son étendue. Nous n’avons pas pu reconnaître si 
elle est munie de dents. 

Les crochets sont concordants, généralement prononcés et saillants hors de la charniere. 

Il existe une aréa triangulaire sous les crochets. Mais, sa présence n’a pas pu être constatée 
dans toutes nos espèces, surtout parmi celles qui sont aplaties. I’aréa est, au contraire, très déve- 
loppée dans quelques espèces, comme Cardiola Bohemica Barr., PI. 168, Card. interrupta Sow., PI. 172, 
et Card. iterans Barr., PI. 189. 

La surface de l’aréa offre des apparences variables, suivant les types spécifiques, et quelquefois 
suivant les individus. Souvent, le test porte des stries transverses, tandisque le moule interne pré- 
sente des stries rayonnantes à partir du crochet. 

Dans le cas où les valves sont inéquilatérales, nous voyons quelquefois apparaître une aile bien 
marquée, comme dans Cardiola alata Barr, PI. 161, ou seulement indiquée comme dans Card. gibbosa 
Barr 1147) 

Les apparences ornementales de la surface nous semblent présenter le caractère le plus impor- 
tant, dans le genre Cardiola, tel que nous le limitons. 

Ces apparences consistent en ce que chaque valve est sillonnée par des rainures longitudinales, 
qui prennent leur naissance au crochet et rayonnent vers le bord. Un autre système de rainures 
transverses ou concentriques, plus ou moins profondes et plus ou moins espacées, forme un réseau 
avec les rainures longitudinales. Il en résulte, que les côtes saillantes sont divisées en tronçons in- 
égaux, tantôt allongés, tantôt courts ou arrondis. Nous les désignerons par le nom de nodules. Les 
combinaisons de ces ornements varient beaucoup parmi les espèces et même parmi les spécimens, qui 
représentent un même type spécifique. 

Dans la plupart des espèces, ces combinaisons ou variantes résultent de l’espacement variable 
des rainures concentriques ou transverses et, dans d’autres, elles sont dues au relief plus ou moins 
prononcé des nodules. 

Vers les limites de ces combinaisons, les rainures transverses sont intermittentes, comme dans 
Cardiola signata Baxr., PI. 167, ou disparaissent sur une grande partie de la coquille, comme dans 
Card. cometa Baxr., PI. 163. 

Réciproquement, la limite des variations des rainures longitudinales aboutit à leur disparition 
presque complète, comme dans Cardiola grandis Barr. PI. 159, et Cardiola spurius Münst., PI. 165. 

Dans ces cas extrêmes, l'apparence générale de la coquille nous semble cependant autoriser à la 
rattacher au genre Cardiola. 

Dans beaucoup d'espèces, mais non dans toutes, les rainures transverses disparaissent dans la 
région frontale, ou bien elles se réduisent fortement dans leur intensité. Il en résulte que, dans 
cette région, les côtes longitudinales semblent seules persister, sur une bande frontale plus ou moins 
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large, que nous nommons frange. Voir Card. interrupta Sow., PI. 171 à 174; et C. Bohemica Barr., 
PI. 168 à 170. 


Cette frange se montre principalement dans les individus les plus développés, mais nous l’ob- 
servons également dans des spécimens de toutes les tailles, tandisque les plus grands en sont quel- 
quefois totalement privés. 


D’après ces circonstances, l'apparence variable de la frange ne peut pas fournir un caractère 
spécifique certain. 


Tandisque les rainures principales s’effacent habituellement au droit de la frange, nous voyons, 
sur sa surface et surtout sur le moule interne, des séries de rainures horizontales, beaucoup plus 
faibles que celles du corps de la coquille, mais aussi beaucoup plus serrées. Voir Cardiola fortis, PI. 158. 


Outre les rainures, qui jouent le rôle principal dans les ornements des Cardiola, nous obser- 
vons aussi des stries concentriques plus ou moins fines. Elles se manifestent principalement pres 
du contour frontal des adultes, sur l’espace que nous nommons frange et sur lequel prédominent 
habituellement, surtout sur le moule interne, les côtes longitudinales, soit sans nodules, soit avec des 
nodules d’une très faible longueur. 


Sur le moule interne de la frange, nous observons quelquefois des stries longitudinales, qui 
croisent les stries transverses et forment un réseau. Voir Card. eximia Baxr., PI. 162 ... &... 


Le test de toutes nos espèces est d’une remarquable ténuité. Il en résulte que la surface du 
moule interne reproduit très nettement l’ornementation extérieure. Dans des spécimens très bien 
conservés, nous sommes souvent embarrassé pour reconnaitre si la surface est celle du test ou bien 
celle du moule interne. 


Par suite de cette ténuité de la coquille, on conçoit que les impressions musculaires et palléa- 
les n’ont laissé aucune trace sur nos fossiles. 


Dimensions. Nos plus grandes espèces, comme Cardiola selecta, PI. 160, offrent une longueur 
d'environ 40 mm. et une largeur presque égale. 


Rapports et différences. Les connexions de Cardiola, qui doivent être principalement considé- 
rées, sont celles qui existent entre ce genre et le genre Slava. Nous venons d'indiquer la notice 
dans laquelle nous exposons les connexions et les différences entre ces 2 types. Ci-après. 


D'après les observations qui précèdent, les espèces du genre Cardiola pourraient être rangées 
suivant des séries, simulant une sorte d'évolution. Cependant, toutes ces espèces ont été absolument 
contemporaines en Bohême. Ainsi, on ne peut attribuer leurs variations, ni à l’influence des âges 
géologiques, ni à celle des circonstances locales. 


En outre, parmi les individus de diverses espèces, que nous figurons, on peut observer des 
variations très multipliées, sous le rapport de la combinaison des ornements et notamment dans 
l'existence et le développement de la frange terminale. Il est clair, que l'apparence d’une évolution 
se manifeste parmi ces variantes d’une même espèce, contemporaines de leur type, apparaissant et 
disparaissant en méme temps que celui-ci. 


Distribution verticale. Quelques espèces de ce genre, au nombre de 9, ont fait leur apparition 
dans les colonies de notre bande 45. Parmi elles 4 appartiennent exclusivement aux Colonies, savoir: 


Card. Branikensis Barr. | PL 189 | Card. longifida . Barr. 


PI. 182. 
C.  colonus Barr. | | C.  pulchella . Barr. 


5* 


36 ETUDES SUR LES GENRES DES 


Il y en à 5 qui ont reparu dans notre étage E, savoir: 


Card. contrastans Barr. . . PI. 182. Col. e1—e2. | Card. migrans Barr. . . PL 183. Col. e1—e 2. 
C.  gibbosa Barr. . . PI. 182. Col. e1—e2. | C.  opportuna Barr. . . PI. 182. Col —e2. 
C:  interrupta Sow. . . PL. 182. Col. ? —e2. 


Notre bande e1 nous a fourni 10 espèces de ce genre et quelques-unes sont très répandues, 
comme Cardiola gibbosa. Parmi ces 10 espèces, dont 3 proviennent des colonies, 8 se propagent 
dans notre bande e2. Il en reste 2 exclusivement propres à la bande e1, savoir: Card? cuneata 
Barr., PI. 178, et Card. virgula Barr. PI. 178. 


Nous ferons remarquer, que nous indiquons avec doute la présence de Cardiola interrupta 
dans notre bande e1, où elle est très rare, si elle s’y trouve réellement. 


La bande e2 se distingue par la coexistence d'environ 65 espèces, dont quelques-unes sont re- 
marquables par leur grande fécondité, comme Cardiola interrupta et Card. Bohemica. 


Après cet immense développement des formes des Cardiola, sur l'horizon de notre bande e2, 
et malgré la faculté extraordinaire de variation, déployée par ce type dans notre bassin, nous consta- 
tons, que tous ses représentants disparaissent subitement vers la fin du dépôt de cette bande. 


En effet, dans notre bande calcaire f1, nous n’avons recueilli qu'un seul spécimen, que nous 
associons avec doute au genre qui nous occupe, savoir: Card. orphana, apparence embryonnaire 
PlATe: 


Nous ne retrouvons plus aucune trace de ce type, ni dans notre bande f2, ni dans nos 
bandes g1—g2—283 superposées. Mais, dans la bande h1, apparait une forme apparentée et con- 
nue sous le nom de Cardiola retrostriata v. Buch. 


Suivant l’usage établi, nous avons compris dans l’énumération de nos Cardiola 2 espèces de 
ce type, qui nous sembleraient mériter d’être classées dans un genre particulier, que nous proposons 
de nommer Buchiola. Ce sont: 

Cardiola praecursor Barr. e2 | 


$ MPLSISIE 
C. retrostriata v. Buch. h1 | Le 


Nous allons présenter une notice spéciale sur ce type, après avoir passé en revue les apparitions 
des vraies Cardiolu, dans les contrées paléozoiques. 

Avant de considérer la distribution des Cardiola, dans les contrées étrangères, nous ferons re- 
marquer, que ce type a été favorisé par le privilège, qui semble accordé à quelques genres tres ri- 
ches en espèces. 

Ce privilège consiste dans la manifestation de certains caractères, qui semblent particulièrement 
attribués à d’autres genres. Ainsi, nous venons de citer parmi nos espèces, Cardiola lunulifera, 
PI. 189, qui présente un pan coupé ou lunule, et Cardiola alata, PI. 161, qui simule une aile latérale. 

Nous rappelons que, parmi les genres de la faune actuelle, le type Urio parmi les Acéphalés et 
le type Helix parmi les Gastéropodes, jouissent de privilèges semblables — et beaucoup plus étendus. 


Distribution verticale et horizontale des espèces de Cardiola, dans les 
contrées étrangères. 


Si nous regardions comme parfaitement exacte la détermination spécifique des formes de Car- 
diola, dans les contréés étrangères, elles se réduiraient presque totalement au type Curdiola inter- 
rupta et à un petit nombre d’autres formes, nommées d’après celles de la Bohême. Malgré le grand 
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privilège de notre bassin, sous le rapport de sa richesse, il nous répugne d'admettre, que les autres 
régions siluriennes aient été si mal partagées en représentants du remarquable type qui nous occupe. 


Aïnsi, en reproduisant historiquement le nom typique Cardiola interrupta, dans chacune des 
contrées où sa présence a été annoncée, nous sous-entendrons, que les formes ainsi déterminées sont 
des formes analogues, qui exigent une nouvelle révision. 


Nous suivrons notre ordre habituel, pour parcourir les contrées siluriennes dans les grandes zones. 


A. Grande zone centrale d'Europe. 


Caï'diola dans les Alpes Autrichiennes. 


1847. La première mention à notre connaissance, qui constate l'existence de Cardiola interrupta 
dans les Alpes Autrichiennes, se trouve dans les Berichte de W. Haidinger (Vol. I, p. 187, 1847.) 
Elle consiste en ce que M. le Chev. Franz von Hauer montre à la réunion des naturalistes de Vienne. 
dans la séance du 29 Octobre 1846, une série de fossiles, de la contrée de Dienten, au Sud- 
Ouest de Werfen, dans la province de Salzbourg. Ces fossiles avaient été récemment découverts par 
M. J. von Erlach, directeur des Mines, à Dienten. 

Parmi eux, les plus importants sont Card. interrupta Brod. et Orthoc. styloideum Barr. 


D’après ces fossiles, les couches qui les renferment, sont reconnues par M. le Chev. de Hauer 
comme indiquant un horizon situé vers la base de la division silurienne supérieure. 

Cette première indication de fossiles siluriens, identiques ou analogues à ceux de la Bohême, 
a été suivie par plusieurs autres, espacées dans la série des années entre 1847 et 1879. 

Parmi ces notices, nous allons citer seulement celles qui mentionnent Cardiola interrupta, objet 
de la présente recherche. 

Mais, nous profitons de cette occasion, pour faire remarquer que, dans ces communications succes- 
sives, établissant la présence de dépôts siluriens dans les Alpes Autrichiennes, toutes les faunes loca- 
les, composées, tantôt de Graptolites, tantôt de fossiles de diverse nature, offrent des connexions très 
reconnaissables avec la faune IT silurienne de la Bohéme. 


Nous pensons, que ces connexions se confirmeront et s’étendront de plus en plus, par la dé- 
couverte de nouvelles espèces dans ces contrées alpines. 

Mais, dès aujourd’hui, nous croyons pouvoir exprimer l'opinion, que nous avons conçue depuis 
l’origine de ces découvertes, savoir, que les localités siluriennes en question appartiennent, comme la 
Bohème, à la grande zone centrale d'Europe. Leur position géographique semble bien s’accorder avec 
cette opinion. 


1865. M. le géologue Dionys Stur communique à la 4. &. geolog. Reichsanstalt un mémoire 
important, dans lequel il rappelle la découverte de Cardiola interrupta et de divers Orthocères pres 
de Dienten, dans la province de Salzbourg: Il fait ensuite connaître la découverte de divers Cépha- 
lopodes siluriens de la faune troisième dans les environs de Eisenerz, en Styrie. (Vorkomm. ober- 


silur. Petrefact. bei Eïisenerz. . .. — Jahrb. d. k. k. geolog. Reichsanst., XV, p. 267, 1865.) 


1871. M. le Chef-Géologue Dionys Stur rappelle de nouveau l’existence de Cardiola interrupta 
avec un Orthocère indéterminé dans les environs de Dienten, province de Salzbourg. Il considère 
les couches, qui renferment ces fossiles, comme représentant l'étage E de Bohême. (Geologie d. Steier- 
mark, p. 93.) 


1878. M. le Chef-Géologue Guido Stache, dans une notice sur quelques nouvelles localités 
fossilifères des terrains siluriens et carboniferes dans les montagnes du Gaiïlthal et de Karawanken, 


A 
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signale la présence d’une Cardiola dans cette contrée, avec des fragments de Trilobites des genres 
Cromus et Bronteus et des fragments d’Orthocères. Ces fossiles, provenant du Kokberg, semblent 
indiquer l'horizon des étages E—F de Bohème. (Verhandl. d. k. k. geolog. Reichsanst., No. 15, 
p. 306, 1878.) 

1879. M. le Chef-Géologue Guido Stache, dans une notice intitulée: Æxtension des couches 
siluriennes dans les Alpes Orientales, signale la présence de Cardiola interrupta, dans les localités 
suivantes, déjà mentionnées : 

1. près de Dienten, dans le Pongau, avec divers autres Acéphalés, tels que Dualina (Anti- 
pleura) tenuissima Barr., ... & ... Cet horizon semble représenter l'étage E de Bohême. 


2. au Kokberge, au Sud-Ouest de Osternig, Cardiola interrupta et Slava (Cardiola) fibrosa Sow., 
avec divers Trilobites des genres Cromus, Bronteus, Cheirurus, Arethusina et divers Orthocères. 
Cette réunion de fossiles semble représenter l'étage E de Bohême. 


(Verhandl. d. k. k. geolog. Reichsanst. No. 10, p. 217, 291 — 1879.) 


Cardiola de France. 


Nous ne saurions indiquer, d’après les documents à notre disposition, quel a été le premier 
géologue, qui a signalé l'existence des Cardiola en Krance, et notamment celle du type principal, 
Card. interrupta. Ce. type n'ayant été publié qu'en 1839 dans le Silur. System, a été pour la pre- 
mière fois énuméré à notre connaissance dans les listes de fossiles siluriens de France, en 1850, 
comme se trouvant dans 2 contrées très espacées. 


1850. M. de Verneuil, dans son rapport sur la Réunion extraordinaire de la Société géologique 
au Mans, constate sur la p. 29, que Card. interrupta Sow. et Graptol. priodon Bronn ont été 
trouvés ensemble dans les schistes ampéliteux dans les 4 localités de: 

St. Jean-sur-Erve | (Sarthe) Feuguerolles (Calvados) 
St. Aubin-de-Locquenay f St. Sauveur-le-Vicomte (Manche.) 

1850. Durant la même année, M. de Verneuil communique à la Société géologique une lettre 
de M. Leymerie, annonçant qu'il a découvert dans les Pyrénées divers fossiles paléozoiques et 
notamment : 

Card. interrupta . . . . . Sow. | Orthoc. Bohemicum . . . Barr. 

Ces 2 espèces ont été trouvées dans la vallée d’Arran. (Bull. Soc. Géol. de France, série 2, 
VII, p. 210.) 

La figure de Card. interrupta (p. 219) du volume cité, quoique imparfaite, montre assez bien 
les apparences de cette espèce. 

À la suite de ces indications, M. de erneuil présente un aperçu de la diffusion horizontale 
de Card. interrupta, connue à cette époque. Il signale la découverte de cette espèce par le Prof. 
Fournet à Faytis, près Neffiez (Hérault). 

Dans ces occasions, M. de Verneuil considère les dépôts contenant ces divers fossiles comme 
représentant en France l'horizon de Ludlow en Angleterre et celui de l'étage E, en Bohéme. 


1861. Paul Dalimier constate qu'il a découvert au Vretot, dans le Cotentin, diverses espèces 
indiquant la faune troisième de Bohème et notamment: 
Card. interrupta . . . . Sow. | Cardiola autre espèce à côtes 
| de grosseur inégale. 


(Stratigraphie des terr. prim. de la presqu'île du Cotentin, p. 82) (sans figures). 
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1862. Dans le rapport sur la Réunion extraordinaire de la Soc. géol. à St. Gaudens, Haute 
Garonne, M. Leymerie constate, que les savants de cette réunion ont trouvé, non loin de St. Béat, 
sous des schistes dévoniens, un calcaire noir, contenant de nombreux fossiles, qui établissent d’une 
manière certaine sa position géognostique, à la partie supérieure de l’étage silurien. Parmi les fossi- 
les découverts dans cette localité, les 2 espèces suivantes sont citées, p. 60: 

Card. interrupta . . . . . Sow. Orthoc. Bohemicum . . . Barr. 


1868. Dans le rapport sur la Réunion extraordinaire à Montpellier, M. le Prof. de Rouville 
constate sur la p. 95, que, sous les calcaires du Falgairas aux environs de Cabrières, les marnes noires 
sehisteuses à boules et à Cardioles, représentant l’horizon du silurien supérieur, renferment divers 
fossiles et notamment : 

Card. interrupta . .: . . - Sow. | Graptol. priodon . . . . Bronn. 

Ces fossiles avaient été antérieurement observés par M. Graff, très connu: par ses études aux 

environs de Neffiez (Hérault). 


1874. MM. Guillier et de Tromelin, dans une note sur le Terrain silurien de la Sarthe, con- 
statent p. 9, que la localité de Chemiré a fourni, parmi beaucoup d’autres fossiles : 

Card. interrupta . . . . . Sow. | Graptol. priodon . . . . Bronn. 

A cette occasion, M. de Tromelin rappelle les 4 localités de Normandie, que nous venons de 
citer ci-dessus (p. 38) comme ayant fourni Card. interrupta. Il ajoute aussi celle de Domfront, où 
la même espèce se trouve dans les ampélites à Grapt. colonus. 

Nous avons nous-même déterminé ces fossiles pour M. l’ingénieur des Ponts et Chaussées Michel, 
qui les avait découverts et nous l'avons engagé à les déposer dans la collection de l'Ecole des 
Mines, à Paris. 

1875. MM. de Tromelin et Lebesconte présentent à l'Association française pour l'avancement 
des sciences, réunie à Nantes, un catalogue raisonné des fossiles siluriens des départements de Maine- 
et-Loire — Mayenne — Sarthe — Loire Inférieure et Morbihan, avec des observations sur les 
terrains paléozoiques de l'Ouest de la France. 

Ce travail est résumé par 4 tableaux A—B—C—D, qui présentent l’énumération des fossiles, 
avec l'indication de l'horizon géologique qu'ils occupent et des localités dans lesquelles ils ont été 
recueillis. 

Le tableau A constate la présence de Curd. interrupta dans le calcaire ampéliteux aux environs 
de Lusanger, (Loire Inférieure). 

Le tableau B constate la présence de Card. interrupta dans le calcaire ampéliteux à Chemiré 
en Charnie (Sarthe) et de Card. gibbosa Barr. à St. Jean-sur-Erve (Mayenne). 

Le tableau D constate la présence de Card. interrupta dans les schistes ampéliteux et les cal- 
caires ampéliteux à Domfront, Feuguerolles et St. Sauveur; et de Card. fibrosa Sow. sur les mêmes 
horizons, à Poligné, Feuguerolles et St. Sauveur. 

Cardiola fibrosa Sow. devient le type d’un nouveau genre, que nous nommons Slava. Mais 
nous n'avons jamais eu l’occasion de voir un spécimen de ce genre, trouvé en France. 

Nous faisons remarquer, que le texte cité, p. 52 et 58, rectifie l'erreur de divers auteurs, qui 
ont annoncé la présence de Card. interrupta dans les schistes ampéliteux de St. Aubin-de-Locquenay 
(Sarthe). 

En tenant compte de l’observation qui précède au sujet de Card. fibrosa, on voit que le cata- 
logue analysé établit la présence, en France, d’une nouvelle espèce: Card. gibbosa Barr. 
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1877. M. de Tromelin présente à l'Association française pour l’avancement des sciences, réunie 
au Hâvre, une étude des terrains paléozoiques de la Basse-Normandie, particulièrement dans les dé- 
partements de l'Orne et du Calvados. 

Parmi les fossiles des schistes ampéliteux, au Nord de Domfront, il cite, p. 499, Card. interrupta 
trouvée au Châtellier avec Grapt. Nilssoni Barr. 

Parmi les espèces des calcaires ampéliteux de Feuguerolles et de St. Sauveur-le-Vicomte, il 
ajoute, p. 500: Ù 


Card. gibbosa Barr. — Feuguerolles. 
Card. fibrosa Sow. — Feuguerolles, St. Sauveur. 
Card. spuria Münst. — loc.? 


1877. MM. de Tromelin et Lebesconte présentent à la Société géologique, réunie au Hâvre, 
leurs observations sur les terrains primaires du Nord du département d'Ile et Vilaine ...&... 


Sur la p. 12 ils constatent, qu'ils ont découvert Card. interrupta et Grapt. priodon à Martigné — 
Ferchaud et à Thourie (Ille et Vilaine). A cette occasion, ils rappellent, qu'ils ont été les premiers 
à signaler la présence de Card. interrupta près Lusanger, dans la Loire Inférieure. 


Sur la p. 25, les espèces Card. interrupta Sow. et Card. gibbosa Barr. sont énumérées de nou- 
veau, parmi celles des sphéroides de Matigné — Ferchaud et de Thourie. 


Card. retrostriata v. Buch — var. angulifera Roem. est signalée dans la même localité, avec 
divers Graptolites. Ce fait est recommandé à l'attention des savants comme très remarquable et 
nous y reviendrons dans la notice spéciale, sur Curdiola retrostriata, qui va suivre notre notice sur 
Card. interrupta. 


1878. M. le Prof. Leymerie reproduit ses observations précédentes au sujet de la présence de 
Cardiola interrupta, Orthoc. Bohemicum, divers Graptolites ...&... dans les calcaires noirâtres, 
qui constituent la partie supérieure du terrain silurien dans les Pyrénées, aux environs de St. Béat. 
(Elém. de Géol., 3°" édit., p. 249.) 


Nous remarquons, que Card. interrupta est figurée sur la p. 258 du même ouvrage. La figure 
offre, en effet, une très grande analogie avec cette espèce. Mais, la charnière rectiligne paraît plus 
étendue et les tronçons des côtes un peu moins allongés que dans la forme typique. Dans tous les 
cas, si la figure est bien correcte, cette forme des Pyrénées ne peut être qu'une variété de Cardiola 
interrupta. 

Nous citons avec plaisir cette figure, qui nous paraît mieux faite que la première, représentant 
la même espèce, d’après le même savant, dans le Bulletin, 2°" série VIT, 1850, p. 219. Ce sont les 
seules que nous connaissons de cette Cardiola, si fréquemment mentionnée dans la littérature française, 
ainsi que l’attestent les notices qui précèdent, à partir de 1850. 


1880. M. le Doct. Ch. Barrois publie une notice sur le terrain silurien supérieur de la presqu'île 
de Crozon, en Bretagne. Il constate que Curd. interrupta se trouve dans cette contrée, dans les 
schistes à nodules, qui sont placés immédiatement au-dessous du calcaire de Rosan. 


Ces schistes renfermant en même temps plusieurs Orthocères de notre bande e2, M. Barrois 
admet, qu'ils représentent l'horizon de Feuguerolles (Calvados), reconnu en divers points de la Bre- 
tagne ... & ... (Terr. silur. supér. de la presqu'île de Crozon. — Annales Soc. Géol. du Nord 
VII, p. 262). 

Après avoir passé en revue tous les documents historiques à notre connaissance, qui ont été 
publiés en France, sur le genre Cardiola, nous devons ajouter nos observations personnelles, qui 
constatent l'existence des espèces suivantes, dans ce grand pays, offrant diverses régions distinctes : 
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1. Cardiola interrupta Sow. est représentée dans notre collection par 2 spécimens, provenant de 
St. Sauveur-le-Vicomte et de Feuguerolles, en Normandie (région du Nord); 


en outre, par un spécimen de Faytis, près Neffiez, départ! de l'Hérault (région du Midi); 
et par un spécimen recueilli par M. Thiérot à Marignac, près St. Béat (Haute-Garonne)-Pyrénées. 


Tous ces spécimens s'accordent très bien pour représenter le type primitif d'Angleterre et la 
forme correspondante de notre bassin, figurée avec ses variétés sur nos PI. 171—172—173—189. 


2. Cardiola Bohemica Barr. est représentée par un spécimen incomplet, recueilli par M. Thiérot, 
dans les calcaires noirs, schisteux, près de St. Béat, 1880. Ce fragment montre très bien le caractère 
spécifique distinctif, savoir, le recouvrement placé dans la partie supérieure de chaque nodule. Voir 
nos PI. 168—169—170. 


3. La variété érregularis de notre Cardiola Bohemica est représentée aux environs de Neffiez 
par quelques valves isolées, que nous possédons. Leur surface montre très nettement le caractère 
distinctif de cette variété, savoir: une faible rainure horizontale, divisant chaque nodule, à peu près 
vers le milieu de sa longueur. Voir notre PI. 180. 


4. La petite espèce Cardiola migrans Barr., dont nous figurons de nombreuses variantes sur 
notre PI. 184, est représentée dans notre collection par 2 spécimens. L'un provient de Feuguerolles 
(région du Nord) et l’autre de Faytis, près Neffiez (région du Midi). L'un et l’autre pourraient être 
intercalés parmi nos exemplaires figurés, sans aucun contraste reconnaissable. Cependant, ils diffèrent 
entre eux par l'intensité de leurs ornements, comme ceux de notre localité, Butowitz — e1. 

Quant aux autres espèces de Cardiola, citées d’après les documents qui précèdent, nous n’en 
possédons aucun spécimen dans notre collection. 

En résumant ces notices sur les Cardiola de France, nous voyons d’abord, qu’elles sont repré- 
sentées dans toutes les contrées siluriennes, soit au Nord-Ouest, soit au Midi. Le nombre des espèces 
se réduit aux suivantes: 
annoncée dans le Nord par M. de Verneuil 


1850. Card. interrupta Sow.. . et dans le Midi par M. Leymarie. 


annoncée par MM. de Tromelin et Lebesconte, 


1875. Card. gibbosa Barr... Mer enne, 


annoncée par M. de Tromelin dans le Nord- 
Ouest. 


recueillie par M. Thiérot, près de St. Béat, 
dans les Pyrénées. 


1877. Card. spurius Münst. . 


1880. Card. Bohemica Barr... . 


Card. irregularis Barr.. . . depuis longtemps représentée dans notre 


À : 


Var. de Bohemica Barr.. . collection. 
Card. migrans BAR er A RAS Us RENE LE 

1877. Card. retrostriata v. Buch. . . . . f annoncée par MM. de Tromelin et Lebesconte 
Var. angulifera Roem. . . . . . | dans l’Ille et Vilaine. 


Il existerait donc en France 6 espèces du genre Cardiola proprement dit, reproduisant des 
formes, qui caractérisent toutes également notre bande e2. Ainsi, abstraction faite des autres ordres 
des Mollusques, ces 6 Cardiola tendraient à nous faire admettre, que cette bande est représentée 
dans les deux contrées. Cependant, nous sommes loin d'affirmer que, dans chacune d'elles, les dépôts 


renfermant les Cardiola correspondent à une époque, comprise entre les mêmes limites chronologiques. 
6 
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Quant à la priorité d'existence, nous rappelons, que 3 des 6 espèces nommées ont fait leur pre- 
mière apparition dans nos colonies, savoir: 


Card. interrupta Sow. | Card. gibbosa Barr. | Card. migrans Barr. 


Cette circonstance nous autorise à penser que, s'il y à eu migration pour ces espèces, elle a 
pris son origine en Bohême. Nous sommes induit à étendre cette conclusion aux 3 autres espèces 
non coloniales. 


Nous prions le lecteur d'observer que la septième espèce, Card. retrostriata, west pas citée par 
nous à titre d'identité, mais seulement comme offrant une analogie remarquable avec notre Cardiola 
praecursor, Sur l'horizon de notre bande e2. — PI. 181. 


Parmi les espèces de France, la première seule a été figurée à 2 reprises. Nous ne connais- 
sons aucune figure des autres. 


Nous rappelons, que l’espèce nommée par Sowerby Card. fibrosa, a été aussi reconnue en France 
en diverses localités. Elle a été pour la premiere fois annoncée au congrès de Nantes en 1875, par 
MM. de Tromelin et Lebesconte. Nous répétons, que nous considérons cette espèce comme type 
d’un nouveau genre, que nous nommons Slava et dont nous figurons diverses espèces de Bohême, sur 
nos PI. 155 à 157. La forme de France n’a pas été figurée jusqu’à ce jour. 


Cardiola d'Espagne. 


1850. M. de Verneuil, en communiquant à la Société géologique une lettre de M. le Prof. Ley- 
merie, annonçant la découverte de quelques fossiles siluriens et dévoniens dans les Pyrénées, passe 
en revue les contrées dans lesquelles Card. interrupta Sow. était connue à cette époque. Il cite la 
Catalogne, où M. Amalio Maestre a signalé la présence de cette espèce près de San-Juan-de-las-Aba- 
dessas. (Bull. Soc. Géol. de France, série 2, VII, p. 224.) 


1880. Nous avons reçu de M. l'abbé Jaime Almera, professeur de géologie au grand séminaire 
de Barcelone, des empreintes de divers fossiles, qu'il a recueillis en Catalogne. 


L'une de ces empreintes représente un très bon spécimen de Cardiola interrupta, offrant les 
mêmes apparences que ceux de la Bohême, que nous considérons comme appartenant à cette espèce 
typique. 


Ce spécimen a été trouvé à Camprodon, en Catalogne, dans des calcaires qui renferment plu- 
sieurs Orthocères, dont les fragments ne nous ont pas permis de faire une exacte détermination 
spécifique. 


Ainsi, la présence du type Card. interrupta nous semble aussi certaine en Espagne qu’en Bo- 
hême et en France. 


Car diola du Portugal. 


1853. Dans un mémoire présenté à la Société géologique de Londres, par MM. Carlos Ribeiro 
et Daniel Sharpe, ces savants énumèrent 8 espèces tres diverses, qui ont été trouvées dans la division 
silurienne supérieure, aux environs de Bussaco. (Proceed. of the geol. Society, Apr. 6, 1853, p. 142.) 

Parmi ces 8 espèces, se trouvent 2 Acéphalés, dont l’un est identifié avec Card. interrupta du 
Sil. Syst., PI. 8, fig. 5. 


Malheureusement, aucune figure de cette espèce n’a été donnée sur les 3 planches, qui accom- 
pagnent ce mémoire. Il resterait donc à constater par un examen particulier, si la forme du Portugal 
est bien identique avec le type anglais. 
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Dans tous les cas, la présence en Portugal d’une forme, qui a pu être considérée par Sharpe 
comme identique avec Cardiola interrupta, est un fait digne d'attention, puisque la même forme, in- 
diquée sous le même nom, à été trouvée jusque en Suède et dans l’île d’Oesel. C’est une rare ex- 
tension géographique pour une même espèce. 


Cardiola de Sardaigne. 


1850. M. de Verneuil, dans sa notice déjà citée, constate que Card. interrupta a été découverte 
en Sardaigne, avec Orthoc. Bohemicum Barr., par M. de la Marmora. (Bull. Soc. Géol. de France, 
série 2, VII, p. 214.) 


1857. Les figures, représentant ces 2 espèces, nous semblent bien confirmer la détermination 
pour Oréhoc. Bohemicum. Mais, au lieu de Cardiola interrupta, nous reconnaissons dans la fig. 18, 
PI. C, notre espèce, Cardiola Bohemica, qui se distingue par un recouvrement vers le haut de chaque 
nodule sur les côtes. (La Marmora, Voyage en Sardaigne, III, Planche des fossiles siluriens 
décrits par M. le Prof. Meneghini.) 

D'un autre côté, l'existence de Cardiola interrupta en Sardaigne est suffisamment constatée par 
une valve isolée, que nous avons recueillie nous-même, dans cette île en 1844, et qui est en ce mo- 
ment SOUS nos yeux. 


La coexistence en Sardaigne de ces 2 espèces principales du genre Cardiola, qui se retrouvent 
aussi en France sur le même horizon, comme en Bohême, est un fait digne d'attention. 


1880. M. le Prof. Meneghini décrit et figure une série de nouveaux fossiles siluriens, récem- 
ment découverts en Sardaigne. (Nuovi Fossili silur. di Sardegna, Reale Accademia dei Lincei, 
1879 — 1880.) 

Sur la p, 4, ce savant constate que, dans le gisement de Cea Sant Antonio, l'ingénieur Tes- 
tore a retrouvé des Orthocératites, des Cardioles, des Graptolites et autres fossiles, qui méritent une 
étude très détaillée. L’apparence paléontologique de cette belle faune diffère totalement de celle de 
la faune du terrain qui la renferme et à laquelle elle ne semble pas devoir être associée, suivant la 
chronologie géologique. (4. €. p. 5.) 


Nous citons ce passage remarquable, parcequ'il pourrait donner lieu de soupçonner, qu'il existe 
en Sardaigne quelque combinaison stratigraphique, qui offre au moins l'apparence des Colonies. 


En l’absence de tout autre document. nous nous bornons à cette indication. 


En comparant les documents relatifs aux Curdiola des 5 contrées siluriennes de la grande zone 
centrale, nous reconnaissons une grande concordance dans la présence de formes, qui reproduisent 
le type Cardiola interrupta et un petit nombre d’autres espèces apparentées. 


Cependant, comme ces formes sont disséminées dans des bassins nombreux et largement espacés, 
nous ne sommes pas autorisé à penser, qu'elles se trouvent sur un même horizon, ou, en d’autres 
termes, qu’elles représentent une même époque absolue. 


Un jugement fondé, sur cette question, devrait être au moins déduit de la comparaison des 
sections verticales des dépôts siluriens dans chacune des contrées isolées. Malheureusement, nous ne 
possédons pas de semblables documents et nous n’espérons pas les voir de sitôt sous nos yeux. 
Nous devons donc nous borner aux rapprochements, que nous venons d’esquisser, d’après les obser- 
vations paléontologiques, qui précèdent. 


Il resterait maintenant à résoudre, d’abord la question de première apparition relative dans les 
5 contrées de la grande zone centrale. 
6* 
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Or, d’après l'existence de Card. interrupta et autres espèces dans nos colonies, toutes les pro- 
babilités tendent à assurer la priorité relative à la Bohême. Cependant, on peut concevoir aussi, 
que toutes les formes de Cardiola auraient pu rayonner vers chacune des contrées de la grande zone 
centrale, à partir d’un centre de création ou de diffusion, inconnu jusqu’à ce jour. 


Nous allons revenir sur ce sujet, après avoir comparé l'apparition des Cardiola, dans les contrées 
de la grande zone septentrionale. 


Quant à la question du développement relatif du type Cardiola, elle est évidemment résolue, 
par les documents qui précèdent, en faveur de la Bohême. Il est même difficile de concevoir l’ex- 
trême différence, qui se manifeste dans le nombre des formes spécifiques, entre notre bassin exigu 
et les autres contrées de la grande zone centrale. 


Enfin, nous rappellerons que, malgré la richesse surprenante de notre bande e2, en formes 
distinctes et en individus des Cerdiola, l'extinction subite de tous les représentants de ce type con- 
stitue l’un des faits de même nature, qui restent jusqu'ici inexpliqués. 


B. Grande zone septentrionale d'Europe. 


Cardiola d'Angleterre. 


Tous les paléontologues savent, que Card. interrupta est l’un des fossiles les plus caractéristiques 
de la faune troisième, en Angleterre. Mais, son extension verticale n’a pas été établie dès l’origine, 
ni dans les documents postérieurs, avec tous les détails nécessaires, ni avec une exactitude, à l'abri 
de toute discussion. Nous rappelons ces documents comme il suit: 


1839. Dans le Silurian System, où l'existence de Card. interrupta est signalée pour la première 
fois, dans le texte p. 617, son extension verticale est indiquée dans le tableau de distribution, p. 710, 
comme limitée aux 2 subdivisions: Aymestry Limestone, — Lower Ludlow. 

On voit qu’à cette époque, la présence de Card. interrupta n’était signalée, ni dans le Ludlow 
supérieur, ni dans l'étage de Wenlock, ni dans le Caradoc. 

1854. Dans la Siluria, 1°" édition (8°) nous trouvons, sur la p. 227, Card. interrrupta recom- 
mandée à l'attention par les termes suivants: 

» Card. interrupta est peut-être le bivalve le plus abondant dans les schistes de Wenlock et de 
Ludlow. Sur le continent, il se trouve aussi dans le silurien supérieur et ne s'élève pas dans les 
roches dévoniennes.“ 

On sait que, dans cette édition, il n'existe aucun tableau de distribution verticale des fossiles. 

1859. Dans la Siuria, 2°" édition, Card. interrupta est indiquée sur le tableau de distribution, 
p. 546, comme se trouvant dans les étages de Ludlow et Wenlock et aussi dans l'étage de Caradoc, 
mais, pour ce dernier avec un signe de doute. Sa présence dans les schistes de Wenlock est con- 
sidérée, comme caractéristique, p. 126, et elle est signalée comme l’espèce la plus commune dans le 
Lower Ludlow, p. 141. 


Cette dernière indication est accompagnée par la phrase suivante, qui est très remarquable : 


, Cependant, la même espèce, antérieurement regardée comme particulière à cette zone, a été 
aussi trouvée dans la formation de Caradoc!“ 

Malheureusement, la localité, qui a fourni Card. interrupta dans le Caradoc, n’est pas indiquée 
dans cette édition de la Siuria. Mais, d’après ce qui suit, nous sommes disposé à croire, que c’est 
Horderley, sur les bords de l’Onny, dans la contrée classique du Shropshire. 
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1867. Dans la Siluria, 3°" édition, p. 114, Card. interrupta est signalée comme caractéristique 
des schistes de Wenlock. 


Sur la p. 127, elle est indiquée comme l'espèce la plus commune dans le Lower Ludlow. Cette 
dernière mention est accompagnée par la même réflexion qu'en 1859, savoir: Cette espèce, autrefois 
considérée comme particulière à cette zone, a été aussi trouvée dans la formation de Caradoc!“ 


Pour confirmer cette observation, nous remarquons, dans la revue des mollusques du silurien 
inférieur, p. 196, parmi les indications relatives au Caradoc de Horderley, cette phrase très significative, 
à laquelle nous venons de faire allusion: ,Cardiola est rare, mais non totalement absente.“ 


Sur le tableau de distribution, p. 529, de la même édition, Card. interrupta est indiquée sur 
l'horizon de Caradoc, sans aucun signe de doute. 


Cette troisième édition a été publiée en Juillet 1867. 


Remarquons que, dans les documents qui précèdent, il n’est fait aucune mention quelconque des 
Coniston Flags, qui renferment aussi cette espèce, dans la région des lacs, vers le Nord de l’Angle- 
terre, d’après le document qui suit. 


1866. Dans un mémoire présenté le 9 Mai 1866, à la Geol. Society, MM. les Prof. Harkness 
et Nicholson énumèrent Card. interrupta, comme se trouvant dans les Coniston Flags, en plusieurs 
localités de la contrée des lacs. Ils considèrent ces Coniston Flags, comme placés à peu près sur 
le niveau de la formation de Caradoc, ou Bala. (Quart. Journ. Nr. 88, p. 483, publié en Novemb. 1866). 


Nous remarquons que Cardiola fibrosa Sow. n'est point énumérée parmi les fossiles de cette 
contrée. 


1867. Dans le Geo!. Magazine, Nr. 38, publié le 1% Aôut de cette année, c. à d. presque en 
même temps que la 3° édition de la Siuria, sur la p. 346, M. Me. K. Hughes rappèle, qu'il a fait 
remarquer à la Société géologique, en Mai 1866, que les fossiles d’après lesquels MM. Harkness 
et Nicholson rapportaient les Coniston Flags à la division silurienne inférieure, ne provenaient pas des 
couches renfermant Card. interrupta et de grands Orthocères, dans la région des lacs. 


Sur la p. 356, M. le Prof. Hughes expose la succession des puissants dépôts, qui composent 
les Coniston Flags, Sur une hauteur de 6000 à 7000 pieds. Il constate 3 diverses apparitions très 
espacées de Cardiola interrupta, dans cette masse, qui repose en discordance sur les couches repré- 
sentant le silurien inférieur. Cette Cardiola est accompagnée de divers fossiles, dont plusieurs-re- 
paraissent aussi à divers niveaux superposés. Mais, Cardiola fibrosa n’est indiquée dans aucune 
des trois listes, correspondant aux trois subdivisions principales des Coniston Flags. 


Il résulte de ce travail important, que l'horizon des Coniston Flags, renfermant Card. interrupta, 
est reporté dans la division silurienne supérieure, près de sa base. 


Mais, la rectification, qui a lieu pour l'horizon où se trouve Card. interrupta, dans la contrée 
des lacs, ne modifie pas les indications données dans diverses éditions de la Séluwria et tendant uni- 
formément à établir l'existence de cette espece parmi les fossiles de Caradoc, dans la contrée typique 
de cette formation, €. à d. dans le Shropshire, sans aucune mention de la contrée de Coniston. 


Pour démontrer que nous n’avons pas mal interprété les indications de la Siluria, nous citerons 
la publication suivante: 


18652? M. le Prof. John Morris énumère Cardiola interrupta parmi les fossiles du Silurien 
inférieur — (Llandeilo et Caradoc) (A list of Brit. Foss., p. 9). Nous ne citons qu'avec doute la 
date de cette brochure, non indiquée sur le titre. 


1871. M. W. Hellier Baïly reproduit, au sujet de Card. interrupta, l'observation suivante, em- 
pruntée à la troisieme édition de la Séluria, 8°, p. 127: 
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»C'est la plus commune des coquilles des Lamellibranches dans le Ludlow inférieur; cette 
espèce, auparavant considérée comme particulière à cette zone, à été aussi trouvée dans la formation 
de Caradoc.“ 


Cette observation est répétée sur la p. XL VI du texte et sur la p. 75 des exphcations des figures. 


Card. interrupta est figurée d’après un bon exemplaire, provenant de Vinnal Hill, Lower Ludlow, 
près de Ludlow. — Mus. G. $. I. — (Fig. of charact. Brit. Fossils, Pl. 25, fig. 5). 


1877. MM. les Prof. Harkness et H. A. Nicholson exposent la description des formations entre 
la série de Borrowdale et les Coniston Flags. | 


Ils rapportent ces formations à la division silurienne inférieure. 


Dans les listes des fossiles caractérisant les 4 formations décrites, nous ne trouvons, ni Cardiola 
interrupta, ni Cardiola fibrosa Sow (Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXXITII, N° 131, August, p. 461). 


1878. M. J. E. Mar expose les documents relatifs à 5 horizons déterminés par leurs faunes, 
dans la contrée des lacs, au Nord de l'Angleterre. 


Sur les listes des fossiles, presque entièrement compilées d’après les documents antérieurs, 
Cardiola interrupta n’est énumérée que dans la faune des Coniston Flags, (Quart Journ. (reol. 
Soc. Nov. 1878, p. 882). 


Le nom de Cardiola fibrosa ne se trouve sur aucune des listes de fossiles de cette contrée, 
publiées par M. Marr. 


D’après cette discussion des documents existants, nous sommes toujours obligé de considérer 
Card. interrupta, comme ayant fait sa première apparition en Angleterre, sur l’horizon de Caradoec, 
ou Bala. Nous ne serons tenu de réformer notre croyance à ce sujet, que lorsque l'absence de cette 
espèce, sur l'horizon en question, aura été convenablement constatée, ce qui n’a pas eu lieu à notre 
connaissance. Jusque là, personne n’a le droit de nous reprocher d’avoir énoncé, que Cardiola inier- 
rupta, dans nos colonies, aurait pu dériver de ses plus anciens représentants, sur l'horizon de Caradoc. 


1881. Les pages qui précèdent, étant écrites depuis longtemps et préparées pour l'impression 
immédiate, nous recevons le Nr. 146 du Quart. Journ. (reol. Soc., renfermant l’Anniversary Address 
du président, M. Rob. Etheridge, à la séance du 18 Février de la présente année, (publié le 2 Mai). 


Ce document, éminemment instructif et renfermant une revue sommaire de toutes les faunes 
paléozoiques en Angleterre, nous fournit la solution finale de la discussion relative à Card. interrupta. 


En effet, sur la p. 117, dans l’'énumération abrégée de la faune de l'étage de Llandeïlo, nous 
lisons, que Cardiola interrupta se trouve parmi les 6 espèces de Lamellibranches de cet étage. Cette 
espèce est citée comme la seule de cet ordre des mollusques, qui contribue à établir les connexions 
entre les formations de Llandeïlo, dans la région Nord et dans la région Sud du pays de Galles. 


Sur la p. 124, Cardiola est citée de nouveau comme se trouvant dans North and South Wales. 
1 


Le savant auteur ajoute, que Pleurorhynchus et Cardiola sont des genres nouveaux, sur lhorizon 
de Llandeïlo. 


D’après ce document, émanant de la plus haute autorité paléontologique en Angleterre, l'existence 
de Curd. interrupta sur l'horizon de Llandeïlo, dans les 2 contrées Nord et Sud du pays de Galles, 
est définitivement établie. 


Il n’est donc plus nécessaire pour nous de justifier la supposition, que Card. interrupta, repré- 
sentée dans nos Colonies, aurait pu provenir par immigration d’un centre de diffusion placé dans la 
zone septentrionale d'Europe. 
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Sur la p. 138, M. le Prés. R. Etheridge signale la présence de 3 espèces de Cardiola, dans 
l'étage de Caradoc ou Bala. Malheureusement, elles ne sont pas nommées, mais nous pouvons sup- 
poser, que Card. interrupta se trouve parmi elles. 


Sur la p. 139, il rappelle l’existence de Card. interrupta, dans les dépôts du même âge, dans 
le Westmoreland. Il fait remarquer avec raison, l'inégalité de la distribution des Lamellibranches, en 
Angleterre, en Ecosse et en Irlande. 


La distribution verticale n’est pas moins irrégulière, car, d’après la revue des étages de Llan- 
dovery inférieur et de Llandovery supérieur ou May-Hill, dans la contrée typique, en Angleterre, il 
nous semble constaté, que Card. interrupta ne se trouve sur aucun de ces 2 horizons. 

Dans l'étage de Wenlock, nous voyons que Cardiola est indiquée comme représentée par 3 espèces 
non nommées (p. 165). Mais, d’après les documents déjà exposés, nous savons que Card. interrupta 
est un des fossiles les plus caractéristiques des schistes de cette formation. 

Il en est de même dans l'étage de Ludlow, pour lequel M. R. Etheridge n’a pas indiqué cette 
espèce parmi les plus importantes. 


Nombre des espèces de Cardiolaæ, en Angleterre. 


ÆEn Angleterre, outre Card. interrupta, qui est l'espèce la plus remarquable dans ce genre, le 
tableau de distribution de la Siluria, 3°" édition, 1867, énumère 2 autres formes spécifiques, dont 
les noms suivent, avec nos observations: 

{ Valves incomplètes, dont la nature générique 

Cardiola semirugata= Mytilus? semirugatus | est douteuse, malgré les analogies avec 

n =, Te 
Portl. 1843, Geol. Rep. p. 430, PI. 25A, Curdiola. 
9. D + + 2. 14. + + + -. | Horizon de Caradoc, en Irlande. Voir ci- 
après: diffusion horizontale . .. d...p. 50. 
| est considérée par nous comme type du nou- 
CARTES LAS ON MERE ELEC veau genre Slava. Voir nos PI 155— 
| 156-—157—189. 
CAN STI IG SON n'appartient pas au genre Cardiola. 
| Il 8 

En somme, bien que les faunes siluriennes d'Angleterre nous aient fourni le type remarquable, 
Card. interrupta, elles sont relativement pauvres en espèces de ce genre et peut-être réduites à ce 
type unique. 

Nous remarquons, que les seules espèces citées en 1881 par M. R. Etheridge, dans son discours 
présidentiel, se réduisent à celles que nous venons de nommer. 

Ainsi, les connexions indubitables par les Cardiolu, entre la Bohême et l'Angleterre, sont unique- 
ment représentées jusqu'à ce jour par le type Cardiola interrupta. La fréquence des individus 
de cette espèce, dans la faune troisième des-2 contrées comparées, donne à cette connexion une 
orande valeur. 

- Mais, leur distribution verticale étant contrastante dans ces 2 contrées, doit attirer particuliere- 
ment notre attention. 


Distribution verticale de Cardiola interrupta. en Angleterre et en Bohème. 


Nous devons résumer, comme il suit, les documents, qui constatent la distribution verticale de 
Card. interrupta, en Angleterre. Les plus anciens nous sont fournis par les ouvrages classiques de 
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Murchison. Mais, des documents plus étendus, en ce qui concerne la faune seconde, ont été récemment 
publiés par M. R. Etheridge dans son discours présidentiel, 18 Février 1881. Voir ci-dessus p. 46. 


Angleterre — Faune troisième. 


La présence de Card. interrupta n’est in- 
diquée sur cet horizon, ni dans le Siurian 
DR UTIDWASUPÉTICEUT EC N  UIe System, ni dans les 3 éditions successives 
de la Siluria 8°, ni dans aucun autre 
ouvrage, à notre Connaissance. 


La présence de Card. interrupta a été ini- 
tialement indiquée sur ces 2 horizons dans 
le Silurian System, 1839, d'abord, dans 
le texte p. 617 et ensuite sur le tableau 
de distribution p. 710. 


4. Calcaire d'Aymestry 


3. Ludlow inférieur. 


diquée sur cet horizon, d’une manière ex- 
plicite, ni dans le Silurian System, ni dans 
la Siluria. 


2. Calcaire de Wenlock 


La présence de Card. interrupta sur cet 
horizon est constatée par divers passages 
de la Siluria, cités ci-dessus. ‘ Elle est 
confirmée par le discours présidentiel de 
M. R. Etheridge, 1881. 


in présence de Card. interrupta v’est in- 
. . . . . | 
1. Schistes de Wenlock RÉDAROM ES | 
( 


Angleterre — Faune seconde. 


{ La présence de Card. interrupta sur cet hori- 


4. Llandovery supérieur — May Hill group : UE DNS F £ 
zon n'a pas été constatée Jusqu'à Ce Jour. 


D Tlandos cn inténiene J La présence de Card. interrupta est constatée 
; “ 7777777 | en Irlande (Etheridge, L. c. p. 166.) 


| Cardiola est représentée sur cet horizon par 


CaradoOC DA BAl EME PRE 3 espèces, parmi lesquelles se trouve Card. 
| interrupta. (Siluria. p. 529, 1867.) 


12 


Card. interrupta apparaît dans ce groupe, 
FOIE En ETS ANR EAN MT MU dans les contrées Nord et Sud du pays 
de Galles. (Etheridge, L. c. p. 117—124.) 


Nous ferons remarquer les intermittences multipliées de Card. interrupta, dans la série silurienne 
d'Angleterre, à partir de sa première apparition, dans le groupe de Llandeilo, jusqu’à l'étage de Lud- 
low, inclusivement. 


Nous avons constaté ci-dessus p. 45, d’après M. le Prof. M. K. Hughes, des intermittences 
semblables, entre les 3 apparitions de cette espèce, dans la région des lacs, au Nord de l’Angleterre. 


Considérée dans son ensemble, la propagation verticale de cette espèce dépasse de beaucoup 
celle de tous les autres Acéphalés siluriens et vraisemblablement aussi celle de toutes les espèces 
siluriennes, de nature quelconque, en Angleterre. 
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Bohème. — Faune troisième. 


Cardiola interrupta caractérise dans notre bassin un seul horizon, qui est notre bande e2, 
renfermant la seconde phase de la faune troisième. 

Nous ne pouvons pas affirmer d’une manière absolue, que Cardiola interrupta existe dans notre 
bande e1, c. à d. dans la première phase de la même faune. Si elle s’y trouve réellement, elle doit 
y être extrêmement rare, ou méconnaissable. 


Bohème. — Colonies dans la faune seconde. 


Par contraste, nous avons bien constaté la présence de cette espèce typique, dans les colonies, 
enclavées dans notre bande d5, renfermant la dernière phase de notre faune seconde. 

L'intermittence, qui semble exister pour Cardiola interrupta dans la hauteur entre les colonies 
et la bande e2, ne doit pas plus nous étonner que les diverses intermittences semblables, et plus 
prolongées en Angleterre, dans la propagation verticale de la même espèce. Voir ci-dessus p. 45—46. 

Remarquons qu’en Angleterre, Card. interrupta Se trouve principalement dans les schistes de 
Wenlock et de Ludlow inférieur. 

Au contraire, en Bohême, cette espèce se montre principalement dans les calcaires très divers 
de notre bande e2 et très rarement dans les schistes sur cet horizon. 


En comparant ces faits, on reconnaît aisément, combien la distribution verticale de Cardiola 
interrupta est contrastante, dans les bassins siluriens les plus remarquables, sur le continent européen. 


Pour apprécier toute l'importance de ce contraste, il faut remarquer, que Cardiola interrupta 
peut être considérée comme le fossile, qui offre la plus haute valeur caractéristique, parmi les Mollus- 
ques des faunes siluriennes. Elle doit ce privilège: 

1. aux apparences non méconnaissables de la coquille. 

2. à sa diffusion géographique extraordinaire, à partir de lle d'Oesel, en Russie, jusqu'aux 
environs de Bussaco, en-Portugal, et suivant une direction transverse, à partir de l'Irlande, jusque 
vers l'extrémité Sud de l’île de Sardaigne. 

3. à sa propagation verticale incomparable parmi les fossiles siluriens, puisque, en Angleterre, 
cette espèce apparaît sur l'horizon de Llandeilo, vers l’origine de la faune seconde et s'étend verti- 
calement jusque vers les limites supérieures de la faune troisième dans létage de Ludlow. 


En appréciant convenablement les faits qui viennent d’être exposés, on reconnait que Cardiola 
interrupta, ©. à d. le mollusque silurien de la plus grande valeur, ne peut servir à établir aucune 
contemporanéité restreinte, entre 2 horizons déterminés, dans les contrées géographiquement espacées, 
où sa présence est constatée. 


Ce résultat nous enseigne, combien il serait imprudent de vouloir établir par des fossiles quel- 
conques, Graptolites ou autres, la contemporanéité absolue d’une série nombreuse de zones équiva- 
lentes, dans les bassins siluriens d'Europe et d'Amérique. 

Dans les pages qui vont suivre immédiatement, nous allons constater, que la distribution verticale 
de Cardiola interrupta en Scanie, c. à d. dans la contrée la plus remarquable en Suède, ne contraste 
pas moins avec la distribution de cette espèce en Angleterre qu'avec sa répartition dans les étages 
de la Bohême. 


Le genre Nucula offre un semblable contraste dans sa distribution verticale en Angleterre et 
en Suède. 
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Jetant ensuite un coup d'oeil sur la zone septentrionale en Amérique, nous rencontrons un 
contraste encore plus frappant, puisque, ni Cardiola interrupta, ni aucune forme de ce type générique, 
n’est représentée dans les contrées siluriennes du nouveau continent. 


Diffusion horizontale de Cardiola interrupta Sow. dans les Iles Britanniques. 


En voyant, dans la Siuria, le fait bien constaté de la fréquence de Cardiola interrupta, surtout 
dans les schistes de Wenlock et dans les schistes de Ludlow inférieur des régions typiques, nous 
devons remarquer la diffusion limitée de ce type, dans les autres contrées de la Grande Bretagne. 


Vers le Nord, dans la région des lacs, cette espèce a été reconnue aux environs de Coniston, 
dans les dépôts nommés Coniston Flags, vers l’origine de la faune troisième. Voir ci-dessus p. 45. 


Elle se trouve aussi dans le comté de Westmoreland, sur l’horizon de Caradoc, dans la faune 
seconde. 


Mais, malgré toutes nos recherches dans les documents à notre disposition, nous ne pouvons 
pas constater, que Card. interrupta ait été découverte en Ecosse. Nous remarquons en particulier, 
que le genre Cardiola n’est pas énuméré dans le tableau de la distribution verticale des fossiles de 
la série de Moffat, si complétement exposée par M. le Prof. Ch. Lapworth, dans son beau mémoire: 
The Moffat Series (Quart. Journ. Geol. Soc., May, 1875). 


Dans le catalogue des fossiles de l'Ouest de l’'Ecosse, présenté par les autorités les plus com- 
pétentes à la British Association, à Glascow, en 1876, le genre Cardiola est énuméré sur la p. 18 
comme offrant les 2 espèces: C. fibrosa Sow. et C. striata Sow. Il n’est fait aucune mention de 
Card. interrupta. 


Dans une lettre en date de St. Andrews, 23 Juin 1881, M. le Prof. H. Alleyne Nicholson confirme 
le résultat négatif de nos recherches relatives à l’Ecosse. Mais il exprime l'espoir, que Card. inter- 
rupta sera tôt ou tard découverte dans la partie sud de cette contrée, peu éloignée de la région 
des lacs dans le Nord de l'Angleterre, où cette espèce est largement représentée. 


Pour l'Irlande, nous ne sommes peut-être pas suffisamment informé. Cependant, nous rappelons 
que, dans la table synoptique très étendue des fossiles de cette contrée, publiée par Portlock, le 
genre Cardiola n’est pas énuméré. (Rep. on the Geol., Londonderry . .. d ... 1843). 


1846. M'Coy signale la présence de Card. interrupta dans les schistes verts de Ferriter’s Cove, 
Dingle, County Kerry, (Si. Foss. of Ireland p. 18). 


1867. Dans la troisième édition de la Sèluwria, p. 117, nous voyons que Cardiola interrupta, 
accompagnée par Pentam. Knightii ...d..., se trouve dans des roches exposées dans les localités 
nommées Clogher Bay et Smerwick Harbour. Ces roches semblent représenter celles de Ludlow et 
de Aymestry, d’après l’ensemble de leurs fossiles, selon les observations de MM. du Noyer et Salter. 


1871. M. W. Hellier Baiïly constate, que Card. interrupta a été recueillie dans Derrymore 
Glen, C. Kerry, en Irlande. (Fig. of charact. Brit. Foss., p. 75.) 


Ces indications suffisent pour constater la présence de Card. interrupta en Irlande, mais elle 
paraît relativement rare dans cette contrée. 


1881. Dans le discours présidentiel de M. R. Etheridge, nous lisons sur la p. 166, que Card. 
interrupta se trouve sur l'horizon de Wenlock en Irlande. Cette espèce est citée comme provenant 
du Llandovery inférieur. 


Dans le tableau de distribution adjoint à la Siuria, 1867, p. 529, nous voyons que l'espèce 
Card. semirugata Portl. est énumérée avec Card. interrupta. Ce fossile a été décrit et figuré par 
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Portlock sous le nom de Mytilus? semirugatus (Rep. on the Geol. Londond., p. 1430, PI. 25 À, 1843). 
La seule figure donnée nous laisse dans le doute, parcequ’elle représente un spécimen incomplet. 
Dans la région du crochet, il simule Cardiola, par des lignes rayonnantes, croisées par des zones 
concentriques, qui disparaissent sur le reste de la coquille, ornée seulement de stries longitudinales. 
Ces apparences offrent une analogie remarquable avec celles de nos espèces, Card. cometa et 
C. pectinata sur notre PI. 163. Aucune forme semblable n’a été signalée en Angleterre. 


Identification de Cardiola interrupta Sow. en Angleterre et en Bohême, 


Nous avons longtemps hésité, pour reconnaitre sûrement parmi toutes les formes très variées de 
nos Cardiola, celle que nous devions considérer comme représentant identiquement le type primitif, 
Cardiola interrupta. 

Les 3 valves de cette espèce, figurées dans le Silurian System, PI. 8 et la figure unique re- 
produite dans la Siluria, PI, 23, 1867, ne nous paraissant pas suffire pour notre étude comparative, 
nous avons prié M. le Prof. Martin Duncan, alors président de la Geol. Society, de nous communiquer 
des empreintes authentiques des spécimens originaux, qui ont servi primitivement à figurer cette 
espèce. Grâce à la libéralité de ce savant, nous avons obtenu ces empreintes, d’après lesquelles 
nous avons fait notre détermination définitive. 

Cependant, comme les spécimens anglais, habituellement comprimés dans les schistes, ne sont 
pas complets, ni très bien conservés, les figures que nous donnons de nos spécimens de Bohême 
mieux conservés, mais variés, peuvent ne pas offrir à tous les yeux les apparences incontestables de 
l'identité spécifique absolue et la plus restreinte. Cette identité nous paraît suffisamment établie, en 
tenant compte des variantes. 

Nous pensons aussi que, si l’on compare, en Angleterre, les spécimens aujourd’hui plus nom- 
breux et répandus sous le nom de Cuardiola interrupta, on reconnaîtra parmi eux des variantes 
analogues à ceiles de Bohême. 

Dans tous les cas, nous pensons que les nombreuses formes figurées sur nos planches, sous le 
nom de Cardiola interrupta, peuvent donner lidée des apparences les plus rapprochées de ce type 
et de ses variantes. 


Cardiola fibrosa, Sow.— Slava fibrosa, Sow. sp. 


Nous avons déjà constaté, que nous considérons cette espèce comme type d’un nouveau genre, 
auquel nous donnons le nom de Slava (Gloria). Nous en distinguons plusieurs formes, dans notre 
étage E, où elles ont reparu, après une premiere apparition dans nos Colonies. Voir nos PI. 155— 
156—157—182 et ci-après, la diagnose du genre Slavu. 

Nous reconnaissons le type anglais parmi nos espèces et il est représenté dans nos bandes 
ei—e2. En Angleterre, sa présence n’est constatée que dans les étages de Wenlock et de Ludlow, 
&apres le tableau de la distribution de la Siluria, p. 529, 1867. 

Cette espèce remarquable n’a pas été observée jusqu’à ce jour en Angleterre, dans la faune 
seconde. Il en est de même dans la faune correspondante de notre bassin. 

Au contraire, nous avons découvert Slava fibrosa dans plusieurs des colonies, enclavées dans 
notre bande d5. Voir PI. 182. Elle est accompagnée par d’autres formes du même genre, qui ne 
se propagent pas dans nos bandes e1—e 2. 

L'espèce typique, quoique génériquement séparée de Cardiola interrupta. doit être énumérée 
avec elle, comme constituant une des connexions les plus importantes entre les faunes d'Angleterre 
et celles de la Bohême. 
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Cardiola de Suède. 


1875. M. Linnarsson, en exposant la série des principaux étages siluriens dans la Scanie, in- 
dique comme couronnant cette série, les schistes supérieurs à Graptolites. Les seuls fossiles énu- 
mérés comme caractéristiques de cet horizon sont: 


Rastrites peregrinus. | Graptolithus priodon. Cardiola interrupta. 


(Anteckningar frän en resa à Skänes silurtrakter — Aftryck ur Geolog. Fürening à Stockholm 
Fürhandl., Nr. 22, Bd. 2, Nr.s8. 1875.) 


D’après un mémoire antérieur, publié par M. Linnarson en 1873, nous voyons que ce savant 
considère lhorizon supérieur des Graptolites de Scanie comme correspondant à celui de notre 
bande el. 


Ce mémoire expose les résultats d’une exploration scientifique de M. Linnarsson en 1872, en 
Bohême et dans les provinces russes de la Baltique. Après une première publication dans les Æür- 
handlingar de l'Académie royale des sciences à Stockholm, il a été traduit par l’auteur et publié de 
nouveau en 1873 dans les Zeitschr. d. deutsch. Geolog. Gresellsch., p. 675, et notre citation se rapporte 
à la p. 655. 


1879. M. Linnarsson constate la présence de Card. interrupta Sow. sur l’un des horizons 
graptolitiques de la Scanie, appartenant à la subdivision des schistes supérieurs à Graptolites. 


Les couches de cette subdivision, qui présentent la plus grande étendue dans la Scanie, sont 
caractérisées par Monograptus colonus Barr. Cependant, leur fossile le plus caractéristique est Card. 
interrupta. 


Ces couches se distinguent aisément par leur apparence physique et M. Linnarsson pense que, 
selon toute probabilité, elles constituent l’horizon silurien le plus élevé dans la Scanie. Il les con- 
sidère comme plus récentes que toutes les couches siluriennes de Westrogothie, d’Ostrogothie et de 
Dalarne. 


Aucune figure de Card. interrupta n’a été donnée par M. Linnarsson dans ce mémoire, qui ne 
contient aucune planche. (Jakttagelser üfver de graptolitforande skiffrarne à Skäne. — Aftryck ur 
Geol. Fôreningens à Stockholm Fürhandl. 1879, N° 50, Bd. IV, N°8, p. 257.) 


1880. M.S. A. Tullberg publie un mémoire sur la série des formations cambriennes et siluriennes 
des environs de Rôüstänga, en Scanie. (Om Lagerfüljden à de Kambriska och Siluriska Aflagringarne 
vid Rüstänmga.) — (Sveriges Geologiska Undersükning.) 


Sur le tableau comparatif des formations de la Scanie et de l'Angleterre (y. 17), ce savant éta- 
blit un horizon spécial, sous le nom de Cardiola skiffer, ©. à d. schistes à Cardiola, qu'il place sur 
le même niveau que l'étage inférieur de Ludlow, en Angleterre. 


Ces schistes à Cardiola de Scanie, offrant une puissance d'environ 600 pieds, sont caractérisés par : 


Card. interrupta . . Brod. | Monogr. colonus . . Barr. 
Orthoceras M. Bohemicus . Barr. 
M. Nilssoni . . Barr. 


Ce document contribue à nous indiquer la hauteur verticale occupée par Cardiola interrupta en 
Suède, mais il n’ajoute rien à nos connaissances sur les apparences des fossiles, auxquels ce nom spé- 
cifique est appliqué. 


En somme, Card. interrupta n'ayant pas beaucoup attiré jusqu'à ce jour l'attention des savants 
Suédois, aucun d'eux ne l’a fait figurer, à notre connaissance. 
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Remarquons en passant, combien la série verticale, représentant la faune troisième silurienne en 
Scanie, diffère à la fois des séries correspondantes d'Angleterre et de Bohême, que nous venons de 
comparer, sur les p. 47—4S qui précèdent. 


Norwége. 


L'existence des Cardiola dans les formations siluriennes de cette contrée, ne nous est pas connue. 


Nous ne pouvons juger cette absence que d’après le mémoire publié en 1865 par M. le Prof. 
Theod. Kjérulf, sous le titre de: Veiviser ved geologiske Excursioner à Christiania omegn. 


Depuis cette publication, nous savons qu'une active exploration de la Norwége a eu lieu, sous 
la direction du même savant: mais les résultats paléontologiques de ces recherches ne nous sont pas 
connus jusqu'à ce jour. 


Cardiola de Russie. 


1846. M. le C'° Keyserling décrit et figure, sous le nom de Cardiola articulata Münst., plusieurs 
valves isolées, de grandes dimensions et qui offrent les apparences du groupe de Card. interrupta. 
Ces fossiles ont été trouvés dans les sphéroides calcaires des schistes de Domanik, c. à d. sur un 
horizon dévonien. (Petschora-Land, p. 253, Pl. 11, fig. 2.) 


Malgré l’analogie entre cette espèce de la Petschora et celle qui a été nommée Card. articulata 
par Münster, d’après un spécimen exigu, provenant du calcaire dévonien de Gattendorf, nous ne les 
considérons pas comme identiques. 


Mais, nous répétons, que ces formes présentent une analogie remarquable, dans leur ensemble, 
avec certaines espèces du groupe de Card. interrupta. Nous citerons comme exemple Curd. fluctuans 
Barr. figurée sur notre PI. 164. 


Il faut remarquer, que cette analogie établit une connexion entre une espèce dévonienne et une 
autre espèce de Bohême, incontestablement silurienne. Cette analogie rappelle les connexions, que 
nous avons signalées en diverses occasions, entre la faune de notre bande e2 et la faune de l'étage 
moyen dans le système dévonien, en Europe. 


Dans une notice spéciale sur Cardiola retrostriata, nous allons constater ci-après, que le même 
schiste de Domanik a fourni à M. le C'° Keyserling d'innombrables spécimens d’une petite forme, qu’il 
associe à Ce type. (L. c., p. 254, Pl. 11, fig. 3.) 


1858. M. le Doct. Schmidt constate, que Card. interrupta Sow. se trouve dans le groupe su- 
périeur de l'ile d'Oesel, c. à d. dans la partie la plus élevée. (Silur. Form. v. Ehstl ...&... p. 210.) 


Aucune figure de ce fossile n'ayant été publiée, nous rappelons simplement la détermination du 
savant auteur. 


1860. Eichwald indique, dans la faune seconde de Russie, une espèce, qu’il nomme Cardiola 
verrucosa et qui a été trouvée dans le calcaire à Orthocératites de Reval. (Leth. Ross. VIT, p. 1026, 
Pl.51, f19. 9) 


Ce fossile, très exigu, offre, il est vrai, quelque analogie avec Cardiola par l’ornementation de 
la partie droite de sa surface. Mais, l’ensemble de sa forme ne nous semble pas concorder avec 
celle des espèces typiques de ce genre et l'existence d’une aréa n’a point été constatée. Aïnsi, ce 
document isolé ne nous semble pas nous autoriser à admettre la présence de Cardiola dans la faune 
seconde de Russie, Nous constatons, que sur la p. 1209 du volume cité, l’existence de Card. interrupta 
dans l’île d'Oesel est mentionnée comme un fait établi. 
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Oural. 


1857. Dans le tableau, sur lequel M. de Gruenewaldt énumère toutes les espèces siluriennes 
connues à cette époque dans l’Oural, nous ne trouvons que l'indication des genres Avicula et Mytilus, 
comme représentant les Acéphalés dans cette contrée. (Noftiz. üb. d. versteinerungsführ. (ebirgsform. 
d. Ural p. 24.) — Mémoires des savants étrangers, Acad. des sciences de St. Pétersb. T. VII.) 


Cardiola n’était done pas découverte à cette époque dans l’Oural. 


Cardiola de la formation nommée Schéiefergebirge en Thuringe. 


1866. Dans un mémoire de M. Richter, que nous avons déjà cité au sujet des Brachiopodes 
siluriens de la Thuringe (Brachiopodes, p. 252, 8°, 1879), ce savant décrit et figure 2 espèces 
qu'il nomme: 


Card. interrupta . . . . . Sow. | Cards tata PS DE 
(Zeitschr. d. deutsch. geolog. Gesellsch., p. 411, PI. 5, 1866.) 


D’après ces documents, nous admettons, que Card. interrupta est représentée dans le Schiefergebirge 
de la Thuringe. Comme une seule valve est figurée et qu’elle est de petite taille, les tronçons des 
côtes longitudinales, déterminés par les rainures transverses, nous paraissent un peu moins allongés 
que dans le type anglais et dans les spécimens, qui le représentent en Bohême. Cette petite différence 
locale se conçoit bien, d’après lobservation de M. le Doct. Richter, constatant que les fossiles de 
cette formation sont généralement réduits dans leurs dimensions. (4. ç. p. 423.) 


Nous remarquons dans la description de cette espèce que ,la continuité des côtes est interrompue 
par des rainures profondes concentriques et parallèles aux stries d’accroissement, de sorte que ces 
côtes sont décomposées en séries de tronçons longitudinaux“. (4. €. p. 411.) 


Nous reproduisons cette observation importante, pour montrer combien elle contraste avec la 
description de Cardiola striata. En effet, pour cette seconde espèce, M. le Doct. Richter ne fait 
aucune mention des rainures concentriques, interrompant les côtes et il se borne à dire que: ,les 
stries d’accroissement sont indiquées par des lignes légeres, concentriques et ne sont visibles que vers 
le bord ventral.“ (4. c. p. 411.) 

Nous ajoutons, que la forme nommée Card. striata, fig. 4, PI. 5, ne nous semble pas représenter 
une véritable Cardiola du groupe qui nous occupe, parceque sa surface ne montre que des zones 
irrégulières, déterminées par des rainures concentriques, inégales, de faible intensité et qui disparaissent 
dans la région avoisinant le crochet. 

Aucune observation ne constate, que l’aréa caractéristique du genre a été observée sur ce fossile. 


Nous croyons donc devoir appliquer à cette forme de la Thuringe la même exclusion, que nous 
avons cru devoir prononcer au sujet de l’espèce d'Angleterre, nommée par Sowerby Card. striata. 
(Voir ci-dessus p. 47.) 


Cardiola de Elbersreuth, Prague et Valogne (Normandie). 


1838. Goldfuss décrit et figure 4 spécimens de Cardiola, sous le nom de Cardium cornucopiae. 
(Petref. Germaniae, p. 216, Pl. 143, fig. 1a—b—c—d—e.) 

D’après leur forme et les apparences des ornements de la surface, ces fossiles appartiennent 
tous au genre qui nous occupe. L'un d’eux, fig. 1b, montre distinctement laréa. 
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Le spécimen fig. 1e est celui qui nous semble le mieux représenter Cardiola interrupta. Nous 
ne pouvons pas affirmer l'identité spécifique absolue des autres, avec ce type. Goldfuss reconnaît 
lui-même, qu'il existe de nombreuses variétés, par suite du croisement des côtes longitudinales et des 
rainures transverses. 

Les localités ne sont point indiquées pour chacun des spécimens figurés. Goldfuss constate 
seulement, que cette espèce se trouve à Elbersreuth, Prague et Valogne (Normandie). 


Cette indication insuffisante infirme la valeur de ces documents importants. 


Nous ajoutons, que sur la P/. 108, Goldfuss présente, fig. 5b, un fragment qu’il associe à Zno- 
ceramus vetustus Sow., mais en constatant dans son texte p. 108, que ce fossile provient du calcaire 
de transition de Elbersreuth. Il fait remarquer la présence de stries longitudinales tres distinctes, 
principalement sur le crochet, tandisque nous voyons la surface divisée en zones concentriques. 


Cette double apparence nous rappelle celle de notre Cardiola persignata, figurée sur notre 
PI. 166. Mais, le contour très incomplet du fossile d’Elbersreuth ne nous permet pas de reconnaître 
sûrement l'identité entre ces formes. 


Car diola de Franconie. 


1840. Dans ses Peiträge, III, Münster décrit, sous le nom générique de Cardiola, 11 formes 
distinctes, dont la plupart sont figurées, (p. 66, PI. 9—12—13). 


Comme ces Acéphalés appartiennent, suivant nous. à 2 faunes très distinctes, l’une silurienne 
et l'autre dévonienne, nous devons les considérer séparément, suivant l’horizon qu'ils caractérisent. 
Les formes siluriennnes, provenant de Elbersreuth, sont les suivantes : 
1. Card: interrupta _ Sow. 1." … .,. | 
non figurée par Münster, mais mentionnée 
par Goldfuss comme se trouvant à 
Elbersreuth. Voir ci-dessus p. 54. | semblent bien appartenir au genre Cardiola. 


2h Ce spurius Münst. CEE 
de n C: tegulata MüÜTISÉ HAT NEMMRTEe 
4 C. elegans Münst. . . . . . nature générique douteuse. 
5. C. intermedia  Münst. . É 


non figurée par Münster, figurée par f n'appartient pas au genre Cardiola. 
Goldfuss, PI 148. 


Les formes dévoniennes, provenant du calcaire à Clyménies de Schübelhammer et de Gattendorf, 
sont les suivantes: 


Card. articulata  Münst. . . . . . semble bien appartenir au genre Cardiola. 


1 
2. C: subdecussata Münst. 
2% 


| 
C. sinuosa MONET | , 
g nature générique douteuse. 
4 C. dichotoma  Münst. TOUR 
5. C. biplicata Münst. SARERES 
GC duplicata Münst. . . . . . n’appartient pas au genre Curdiola. 


Remarquons, que lexistence d’une aréa n’est constatée par les figures, pour aucune des 11 
espèces citées. 
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La nature des véritables Cardiola west donc établie que par les apparences de leur ornementa- 
tion, combinée avec la forme de la coquille. 


Considérant en particulier les 5 formes siluriennes de Franconie, nous reconnaissons, que 
2 d’entre elles, C. interrupta et C. spurius, paraissent identiques avec 2 espèces de Bohême, aux- 
quelles nous appliquons les mêmes noms. Voir nos PI. 171 à 174 et 165. Cependant, comme Münster 
n'a point figuré la première, il peut rester quelque doute au sujet de son identité absolue. Mais, 
d’après la description, elle doit au moins offrir une analogie très rapprochée avec le type du genre. 


Cardiola tegulata ne peut être identifiée avec aucune de nos formes de Bohême, dont elle se 
rapproche cependant par l’ensemble de ses apparences. 


La quatrième et la cinquième espèces, Card. elegans et Card. intermedia, ne nous semblent 
pas pouvoir être associées à ce genre, tel que nous le limitons. 


Parmi les 6 formes dévoniennes, que Münster considère comme des Cardiola, la premiere seule, 
Card. articulata, nous semble appartenir réellement à ce type. En effet, ses apparences extérieures 
la rapprochent beaucoup de nos espèces siluriennes de Bohême. 


Quant aux 4 autres espèces, qui suivent sur notre liste, leur ornementation ne nous permet pas 
de les regarder comme sûrement déterminées, car elles ne présentent point la division des côtes 
longitudinales par des rainures horizontales prononcées. 


La dernière espèce, Card. duplicata, s'éloigne encore plus que les autres des apparences ca- 
ractéristiques des Cardiola et ne mérite pas même d'être considérée comme douteuse. 
D’après ces documents, on voit que les espèces de Cardiola contribuent notablement à établir 


des relations entre la faune silurienne de Elbersreuth et celle de notre étage E. Nous verrons ces 
relations confirmées par d’autres espèces d’Acéphalés, appartenant à divers genres. 


Parmi les fossiles de la Kranconie, que nous possédons dans notre collection, il y a 3 spécimens 
de Cardiola, qui nous ont été donnés à Baireuth, par feu le Doct. Braun, il y a longues années. 


Bien qu'ils ne soient pas parfaitement conservés, l’un d’eux montre une grande ressemblance 
avec notre Cardiola fluctuans, figurée sur notre PI. 164, case IV et qui appartient à notre bande e 2. 


Le second spécimen pourrait être assimilé à notre Cardiola consanguis, PI. 165, case IV. 

Le troisième, moins bien conservé, pourrait appartenir au type Cardiola interrupta. 

D'après l’état de conservation imparfait, nous ne voulons pas affirmer une identité complète 
entre ces formes de Elbersreuth et les formes comparées de notre bassin. Mais, leur consanguinité 
nous paraît très certaine. 

Dans notre Chap. IV intitulé Connexions, nous aurons l’occasion de revenir encore une fois sur 


le sujet des Cardiola de la Franconie. Pour éviter les répétitions, nous prions le lecteur de vouloir 
bien se reporter à ce chapitre et à l’article relatif à cette contrée. 


Car diola de la Grauwackenformation, en Saxe. 


1853. M. le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Pferinea Sowerbyi M'Coy, 2 valves 
isolées, qui nous semblent appartenir au genre Cardiola. (Verstein. d. Grauwackenform. IT, p. 49, 
PI. 19.) 

Ces 2 spécimens ont été sous nos yeux, par l'effet de l’obligeance de M. le Prof. Geinitz et, 
d’après leurs apparences, nous n'avons pas hésité à les associer à ce genre. La plus petite valve, 
fig. 17, semble porter une aïle à droite contre le crochet. Mais nous nous sommes convaincu, que 
cest un fragment étranger à la coquille et fortuitement rapproché d'elle. 
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Quant à la détermination spécifique, ces valves ne représentent pas absolument le type Card. 
interrupta Sow.; d'abord, parcequ'elles sont plus allongées et plus aigues vers le crochet; ensuite, 
parceque les côtes longitudinales sont beaucoup plus nombreuses, plus faibles et séparées par des 
rainures peu prononcées. 


Nous comparerons, au contraire, cette forme de Saxe avec notre Card. selecta, PI. 160. Mais, 
nous ne pensons pas, qu’elles soient absolument identiques. 


Nous rappelons, que M. le Prof. Geinitz constate, que la Cardiola qui nous occupe, a été trouvée 
près de Plauen sur le Gunzenberg, avec des Graptolites. Cette association contribue à indiquer un 
dépôt silurien, qui pourrait être aussi comparé à notre bande e2, contenant des Cardiola. 


Cardiola du diluvium du Schleswig et du Holstein. 


1869. M. le Prof. Gustav Karsten, dans son ouvrage intitulé: Beütr. z. Landesk. d. Herzogth. 
Schleswig u. Holstein, décrit et figure un très grand nombre de fossiles paléozoiques et presque tous 
siluriens, rassemblés dans le diluvium des contrées de Schleswig et de Holstein. Parmi les 25 planches 
qui accompagnent son texte, la P7. 12 est exclusivement consacrée aux Acéphalés, dans lesquels il 
distingue 12 espèces. 


Les apparences des formes considérées comme Avieula — Pterinea — Mytilus . .. d ... sont 
bien en harmonie avec celles que nous connaissons dans les autres contrées siluriennes de la zone 
septentrionale et aussi en Bohême. 


Mais, nous remarquons surtout l’une d'elles, fig. 10, nommée Cardium cornu-copiae Goldf. Bien 
que le spécimen figuré ne soit pas complet, nous sommes très disposé à le reconnaître comme appar- 
tenant au type Cardiola interrupta. 


Cette découverte est importante, parceque ce fossile, dont l’existence a été constatée dans l'ile 
d'Oesel, ne semble pas avoir été rencontré jusqu'à ce jour dans les provinces de la Baltique. Dans 
l'état actuel des connaissances, il serait peut-être permis de concevoir, que ces contrées ont fourni 
une part des richesses paléontologiques du diluvium. 


Cardiola du diluvium du Nord de l'Allemagne. 


1578. M. Karl Haupt, curé de Lerchenborn, aux environs de Lüben, en Silésie, publie un inté- 
ressant mémoire intitulé: Die Fauna des Graptoliten-Gesteines — Extrait du Vol. 54 des neuen 
Lausitzischen Magazins. Ce mémoire est destiné à faire connaître la faune renfermée dans le dilu- 
vium d'origine silurienne, qui s'étend sur les plaines du Nord de l'Allemagne. 


Parmi les Acéphalés décrits et figurés dans cette publication, nous remarquons sur la PJ. 3 les 
figures de 3 Cardiola, sous les noms spécifiques, qui suivent : 


1. Card. interrupta Sow. offre beaucoup d’analogie avec le type. Mais, les détails des figures 
données ne nous permettent pas Cependant d'admettre cette identité sans aucun doute. Il serait 
nécessaire de figurer le même fossile avec une plus grande précision, pour montrer les côtes divisées 
en tronçons par les rainures transverses. Les rainures longitudinales, intercostales, paraissent très 
étroites. 


2. Card. fibrosa Goldf. (?) Il nous semble que la citation Cardium fibrosum Goldf. (Petref. 
Germ. PI. 143, fig. 3) provient d’une erreur, car nous ne voyons sur la planche citée rien qui ressem- 
ble au fossile figuré par M. Haupt, sur sa PI. 3, fig. 2. 
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C’est une valve isolée qui paraît bien appartenir au genre Cardiola, mais l’ornementation 
figurée nous semble mériter un nouveau nom spécifique, qui pourrait être, en toute convenance, 
Cardiola Haunti. 


Le nom de fibrosa coincide avec celui qui a été donné par Sowerby à un type anglais, que 
nous considérons comme indépendant de Cardiola et que nous nommons Slava. Voir nos PI. 155 
à 157. La figure de Cardiola Haupti ne permet pas de l’associer aux Slava. 


3. Card. compressa Haupt offre bien l'apparence générale des formes du type Cardiola. Mais 
elle est distinguée par un caractère insolite, qui consiste dans l'existence d’une lunule, sur le bord 
droit de la valve unique figurée. 


Parmi nos nombreuses espèces du même genre, nous w’en connaissons qu'une seule, qui offre 
une conformation analogue, mais non identique. Nous en possédons un spécimen unique, figuré sous 
le nom de Card. lunulifera Barr., PI. 189. 


-La forme analogue du diluvium du Nord de l'Allemagne nous montre, que cette rare conforma- 
tion était cependant représentée sur les 2 grandes zones siluriennes. 


On voit d'ailleurs, que, sans pouvoir assigner une origine locale certaine, aux espèces recueillies 
par M. Haupt, elles contribuent notablement à confirmer l'importance du genre Cardiola, comme 
caractéristique des faunes siluriennes. 


Une quatrième espèce de Cardiola est indiquée par M. Haupt comme analogue à Card. striata 
Sow., que nous nadmettons pas dans ce genre. Elle n’est pas figurée et n’est connue que par un 
fragment. Voir notre revue des Cardiola d'Angleterre p. 47. 


Observation sur les Brachiopodes du diluvium, publiés dans le même ouvrage. 


Parmi les nombreux Brachiopodes recueillis et en partie figurés dans le même ouvrage, le 
savant auteur à reconnu des formes, qu'il associe soit à des espèces cosmopolites, soit à des espèces 
propres à diverses contrées siluriennes, la Suède, la Russie, l'Angleterre et la Bohême. Il est évident 
que, dans beaucoup de cas, les identités admises sont bien fondées. Mais, comme les figures de 
srandeur naturelle ne montrent pas les détails délicats, sur lesquels doivent reposer aujourd’hui les 
distinctions entre ces fossiles, nous n'avons pas pu apprécier rigoureusement les déterminations adop- 
tées, faute de documents suffisants. 


Nous saisissons la présente occasion pour nous excuser de cette lacune dans notre travail sur 
les Brachiopodes et pour rendre en même temps un hommage sincère au zèle de M. le curé de 
Lerchenborn, qui a enrichi la science d’un grand nombre de faits nouveaux et importants. 


Cardiola du Harz. 


Parmi les fossiles de la faune hercynienne du Harz, nommés Cardiola et distingués en 10 formes 
spécifiques par M. le Doct. Kayser dans son ouvrage connu: Æauna d. ältest. Devon. Ablag. d. 
Harzes, PI. 18, 19, il n’y en a qu’un très petit nombre, qui semblent appartenir réellement à ce type. 
Ce sont ceux qu'il nomme: Cardiola interrupta Sow. (PI. 19, fig. 9, 10.) 

Ces fossiles présentent plus ou moins sur leur surface les distinctions ornementales, par lesquelles 


nous avons caractérisé ce genre. Aucune de ces valves isolées ne permet de reconnaitre l'existence 
d’une aréa. 


En considérant ces 2 valves comme devant être associées au même genre que Card. interrupta, 
nous ne pouvons pas cependant admettre, qu’elles représentent ce type spécifique. 
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En effet, dans le spécimen fig. 9, la région du crochet est dépourvue de toute ornementation. 
Dans le spécimen fig. 10, la même région étant invisible, l'identité avec Card. interrupta n'est pas 
apparente. D'ailleurs, les nodules qui ornent la surface visible, ne semblent pas rappeler ceux du 
type comparé. 

Quant au fragment figuré en 1850 par A. Roemer sous le nom de Cardium cornu-copiae, (Beitr. I, 
p. 60, PI. 9, fig. 19, malgré son apparence, rappelant celle de Cardiola interrupta, nous ne pouvons 
pas le considérer comme représentant certainement ce type, parcequ’il est trop incomplet. 


En faisant abstraction de ces 3 spécimens, qui se rapprochent par leur taille et leur ornementation 
des espèces siluriennes, toutes les autres valves que M. le Doct. Kayser associe avec ou sans doute, 
au genre Cardiola, contrastent avec les formes qui suivent le type de Cardiola interrupta. 


D'abord, ces formes dévoniennes, qui sont ornées de côtes longitudinales plus ou moins pro- 
noncées, sont dénuées, la plupart totalement, des rainures transverses, qui contribuent à signaler les 
véritables Cardiola. Les autres montrent à peine quelques traces très faibles et incertaines de cette 
ornementation concentrique. 


D'un autre côté, aucune figure représentant ces fossiles n'indique la présence d’une aréa carac- 
téristique du genre qui nous occupe. 


Ainsi, à l'exception des 8 spécimens, que nous venons de mentionner, les autres bivalves nommés 
Cardiola? dans le Harz, ne montrent, par leur ornementation, aucune affinité avec les Cardiola, 
en restreignant ce genre aux seules formes, qui suivent le type de Cardiola interrupta. 


L’incertitude de l'existence d’une aréa sous leur crochet tend encore plus à les éloigner de ce 
type. Ils sont, en somme, beaucoup moins rapprochés des Cardiola siluriennes de la Bohême que 
les espèces américaines des faunes dévoniennes, figurées par M. le Prof. J. Hall, sous le même nom 
de Cardiola. Voir ci-après. 

Nous aurons occasion d'indiquer l’analogie de quelques-unes de ces formes hercyniennes du Harz 
avec certains Acéphalés de la Bohême, que nous figurons sous de nouveaux noms génériques. Voir 
ci-après dans notre Chap. IV, intitulé: Connexions. 


Cardiola dévoniennes d'Amérique. 


La série d'environ 73 formes spécifiques, que nous figurons sous le nom générique, restreint, de 
Cardiola sur nos PI. 158 à 184, présente le caractère, généralement bien marqué, de rainures longitu- 
dinales, combinées avec des rainures transverses, pour former les ornements saillants de la surface. 
Il n'existe qu’un très petit nombre d’espèces, qui ne présentent pas cette combinaison d’une manière 
prononcée, mais qui en conservent quelque trace et qui peuvent être considérées comme des limites. 


Pour juger les connexions entre nos espèces siluriennes et celles des contrées étrangères, cette 
apparence ornementale peut nous servir de guide, en faisant abstraction des autres caractères impor- 
tants de ce genre, qui sont moins apparents. 


Appliquons cette considération aux Cardiola des faunes dévoniennes d'Amérique, figurées par 
M. le Prof. J. Hall (Pal. of N.-York, V, Part I, PI. 69—570.) 


Les principales espèces sont figurées sur la P/. 69. Elles montrent un grand contraste par 
rapport à celles de la Bohême en ce que leur surface, ornée de côtes et de rainures longitudinales 
interjacentes, ne présente que des traces relativement rares et peu profondes des rainures transverses, 
qui ne sont même pas indiquées sur quelques espèces. 


Un seul spécimen de Cardiola radians Hall, fig. 6—7, PI. 69, offre une apparence comparable 
à celle de notre Cardium? integrum, PI. 159. Nous l'avons figuré parmi les Cardiola, mais il ne 
8* 
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nous semble pas appartenir à ce genre, non seulement à cause de l'absence des rainures transverses, 
mais encore à cause de ses ornements en chevrons. 


Nous devons faire remarquer, que ce spécimen américain et 2 autres figurés sur la même PJ. 69, 
fig. 2 et 11, montrent bien le caractère important de l'existence d’une aréa. Mais un autre des fossi- 
les de cette planche . 9, présente, au contraire, une charnière sans trace d’aréa. 

P 7 1] 1 L 


Cette PI. 69 fait ressortir un second contraste, existant dans la taille des espèces. En effet, 
la plupart des spécimens figurés présentent des valves, dont le diamètre est 2 à 3 fois aussi grand 
que le diamètre moyen de nos espèces de Bohême et des formes comparables dans les autres contrées. 


D'après ces observations, on ne peut admettre que des analogies très éloignées entre les Cardiola 
de la Bohême et les espèces américaines qui nous occupent. Ces faibles connexions entre des formes 
nominalement congénères, se conçoivent bien, si on remarque, que presque toutes les Cardiola de 
Bohême appartiennent exclusivement aux 2 premières phases de notre faune troisième, dans nos bandes 
e1—e2 et qu’elles ont été annoncées par quelques précurseurs dans nos colonies. Notre bande f1 
nous à fourni une valve isolée, embryonnaire, que nous associons avec doute à ce genre, tandisque 
nous n’en trouvons aucune trace en remontant dans nos formations, jusqu'à l'apparition de Card. 
retrostriata dans notre bande h1. 


Au contraire, toutes les formes, associées au même genre par M. le Prof. J. Hall, ont été 
trouvées dans les groupes de Helderberg supérieur et de Hamilton. 


En somme, nous constatons comme un fait très remarquable, l'absence jusqu'ici totale en Amé- 
rique du groupe, ou type générique de Cardiola interrupta, qui est représenté dans presque toutes 
les contrées siluriennes d'Europe et même sur plusieurs horizons dévoniens. 


Ce grand fait a déjà frappé l'attention de notre illustre maître et ami M. le Prof. J. Hall, qui, 
comme pour le confirmer, à figuré sur la P1. 70, fig. 1, de la Pal. of New-York, Vol. V, Part I, 
inédite, un spécimen de l’espèce typique provenant d'Europe. La contrée native n’est pas indiquée. 
Ce spécimen est destiné principalement à montrer l'existence de l’aréa cardinale. 


A cette occasion, nous ferons remarquer l'absence totale ou presque totale, dans les faunes 
siluriennes d'Amérique, de 2 autres types, répandus dans les faunes correspondantes de la plupart 
des contrées d'Europe. 


Le premier est le genre Leda, dont nous ne connaissons aucune espèce silurienne sur le nou- 
veau continent, tandisque les faunes dévoniennes en ont fourni diverses espèces. 


Le second est le genre Conocardium, qui paraît aussi complètement absent des faunes siluriennes 
dans l'Etat de New-York, à l'exception d’un seul spécimen mal conservé, qui à été trouvé dans le 
groupe de Lower Helderberg. (Pal. of N.-York, IIT, p. 491, 1859.) Mais 2 espèces ont été signalées 
dans les Etats de l'Ouest (20 Ann. Rep.) et une autre au Canada. Voir ci-après p. 69. Ce type 
est, au contraire, très bien représenté dans les faunes dévoniennes d'Amérique. 


Il nous reste à constater, que Cardiola speciosa Hall, caractérisant plusieurs des groupes dévo- 
niens et représentée par de nombreux spécimens sur la P/. 70, offre des apparences très rapprochées 
de celles de Cardiola retrostriata — Varietas Bohemica, figurée sur notre PI 181. 


Cependant, nous ne croyons pas que ces 2 espèces soient identiques, principalement parceque le 
nombre des côtes rayonnantes sur chaque valve est moyennement plus élevé dans nos spécimens que 
dans ceux d'Amérique. Nous comptons de 14 à 17 côtes sur les premiers et seulement 10 à 16 dans 
les derniers. Nous remarquons aussi que, dans les spécimens américains, les côtes sont généralement 
plus arquées et sont ornées de stries d’accroissement plus fortes et moins serrées que dans les individus 
de la Bohême. 
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Ayant cru convenable de distinguer la forme de Bohême par le nom de Var. Bohemica, parce- 
qu’elle offre plus de côtes que la forme typique dévonienne, nous devons considérer la forme américaine 
comme représentant aussi une autre variété indépendante, à laquelle M. le Prof. J. Hall a déjà donné 
le nom de speciosa. À 


Notice spéciale sur 
Cardiola ? retrostriata, v. Buch sp. 


— Buchiola, Barr. 


Cette petite espèce étant très répandue et citée dans presque tous les ouvrages de paléontologie, 
qui ont rapport aux faunes dévoniennes, nous croyons pouvoir nous dispenser de présenter un aperçu 
historique complet, pour rappeler la littérature qui la concerne et constater quelles sont les localités, 
dans lesquelles sa présence a été reconnue jusqu’à ce jour. Nous nous bornons à indiquer la série 
des ouvrages principaux, qui peuvent être consultés et l’année de leur publication. Cette série a déjà 
été exposée en grande partie par M. le Prof. Geinitz, dans son ouvrage bien connu: Die Verstein. 


d. Grawcackenform. in Sachsen ... d ... IT, p. 47, 1853. 
1832. Venericardium retrostriatum v. Buch — (Ueb. Ammonit. p. 50.) 
1837. Cardium palmatum Goldf. — (Petref. Germ. IT, p. 217, PI. 143, fig. 7.) 
RU I ee ce 10... +7 MIEL. — (Beitr. III, p. 65.) 
1846. Cardiola retrostriata v. Keyserl. — (Petschora Land, p. 254, PI. 11, fig. 3.) 
OR R RA Er /4 2." 104720 Bronn — (Index Pal. I, p. 223.) 
1850. Cardium retrostriatum d’Orb. — (Pal. stratigr., TI, p. 79.) 
1850. Cardium palmatum A. Roem. — (Beitr. Harz I, PI. 4, fig. 11.) 
1852. Cardiola retrostriata Naumann — (Geogn. Atlas, Pl. 11, fig. 2.) 
1852. Cardiola retrostriata  Sandb. — (Verstein. Nassau, p. 270, PI. 28, fig. 8— 
9—10.) 
1553. Cardium retrostriatum Gein. — (1. c. PI. 12, fig. 7.) 
1877. Cardiola retrostriata v. Buch  — (De Tromelin ct Lebesconte. Observations sur 


les terrains primaires du Nord du départ‘ d’'Ille et Vilaine, p. 25.) 
Voir la notice ci-après. 


1877. Cardiola retrostriata v. Buch. — (De Tromelin et Ch. Grasset. — Etude som- 
maire des faunes paléozoiques du Bas-Languedoc. — Congrès du Hävre. — Extrait p. 5.) 
1877. Cardiola retrostriata v. Buch — varietas angulifera Sandb. — (Dr. Ch. Barrois, 


Note sur le terrain dévonien de la rade de Brest, p. 89.) 
Voir la notice ci-après. 
1880. Cardiola retrostriata v. Buch. — (Gosselet, Esquisse géologique du Nord de la 
France, I, p. 99, PI. 4. fig. 16.) 
Voir la notice ci-après. 


Suivant la nomenclature adoptée par la plupart des paléontologues, nous comprenons dans le 
genre Cardiola cette espèce très importante. 
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Cependant, nous devons faire remarquer qu’en nous conformant à cet usage, nous ne sommes 
pas bien convaincu de la nature générique de ce fossile. 


D'abord, nos spécimens de Bohême ne nous permettent pas de reconnaître une aréa sous le 
crochet, comme les espèces qui suivent le type de Cardiola interrupta. Les figures de beaux spécimens, 
données par les Doct. Sandberger, semblent indiquer l'absence de toute aréa. Cependant, M. le 
Ce Keyserling mentionne une aréa peu élevée sous le crochet, ce qui lui semble démontrer que cette 
espèce appartient au genre Cardiola. (Petschora Land, p. 254.) 


En outre, l’ornementation de la surface contraste avec celle de la plupart des formes, que nous 
associons dans le type restreint Cardiola. Les stries en chevron, qui ornent la surface des côtes et 
auxquelles le nom retrostriata fait allusion, ne se retrouvent sur aucune des formes de ce groupe, le 
mieux caractérisées par leurs ornements. Cependant, nous figurons sur notre PI. 163, sous les noms 
de Cardiola cometa et Card. pectinata, 2 espèces, qui présentent sur leurs côtes longitudinales une 
ornementation partielle, comparable à celle des chevrons de Cardiola retrostriata. 


Une ornementation un peu analogue se manifeste sur diverses espèces de notre bande e2, qui 
appartiennent à des genres différents, comme ZLunulicardium patiens, PI. 238, et Panenka asgera, 
PI. 143—147. Mais, dans ces Acéphalés, les chevrons s'étendent sur les côtes anguleuses et sur les 
rainures adjacentes, au lieu d’être limités sur la surface aplatie des côtes, comme dans Cardiola? 
retrostriata. 


\ 


D’après ces observations, dont la tendance est opposée, on peut hésiter à reconnaître l’indépen- 
dance générique, que constaterait l'adoption du nom proposé: Buchiola. 


I] nous reste maintenant à constater, que certaines formes, adjointes au type spécifique Card. ? 
retrostriata, en different notablement. 


1. La forme de Bohême, à laquelle nous maintenons ce nom, se distingue par 2 apparences 
principales : 

D'abord, les valves que nous figurons PI. 181 sont beaucoup moins inéquilatérales que la forme 
typique fieurée par Goldfuss (4. c. Pl. 143, fig. 7a—b.) 


Ensuite, le nombre des côtes de l'espèce typique s'élève seulement, suivant Goldfuss (4. c. p. 217) 
jusqu’à 8 ou 9, bien que la plupart des spécimens figurés n’en montrent que 6 à 7. 


Au contraire, nous pouvons compter sur nos meilleurs spécimens de Bohême 14 à 17 côtes. 


Ces différences nous autorisent à considérer notre forme de Bohême comme une variété distincte, 
que nous nommons var. Bohemica. 


Tous les spécimens, que nous rapportons à cette variété, ont été trouvés dans notre bande h1, 
où ils ne sont pas très rares. 


2. Dans notre Déf. des Colonies ITT, p. 299, nous avons annoncé la découverte, dans les couches 
supérieures de notre étage E, d’un spécimen représentant aussi le type Card. retrostriata, mais sous 
une forme plus allongée que toutes celles qui ont été associées sous le même nom générique. Nous 
l'avons figuré sur notre PI. 181, à côté des spécimens de la var. Bohemica. 


La comparaison de ces figures justifie suffisamment l'opportunité de donner à la forme de notre 
étage E, qui est de beaucoup la plus ancienne, la dénomination de Varietas praecursor. 


Nous prions le lecteur de remarquer, que cette variété, contrastant avec toutes les autres par 
le contour de sa valve allongée, est en parfaite harmonie par ses ornements avec Cardium palma- 
tum figuré par A. Roemer dans ses Beitr. I, Pl. 4, fig. 11, 1850 et provenant des dépôts dévo- 
niens du Harz. 
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Nous reconnaissons aussi les mêmes apparences des ornements dans la figure typique des spéci- 
mens dévoniens, donnée par Goldfuss, avec grossissement, sur sa P/. 143, fig. 7 b. 


Quant à la forme allongée, qui distingue principalement Cardiola? praccursor, nous prions le 
lecteur de remarquer que, parmi les spécimens de la var. Bohemica, celui qui est représenté par les 
fig. 9—10, montre dans ses proportions une sorte de transition entre les formes extrêmes que nous 
comparons. 


Comme les formes praecursor et Bohemica ont apparu sur des horizons verticalement très espa- 
cés, nous ne devons pas être étonné des différences notables, que nous signalons entre elles, qui 
jusqu’à ce jour ne sont liées par aucune autre forme intermédiaire. 


3. Les observations, que nous venons de présenter sur les apparences de notre var. Bohemica, 
comparées à celles du type Card? retrostriata, peuvent s'appliquer en grande partie aux formes de 
l'Eifel, figurées par les Doct. Sandberger. En effet, elles nous montrent un nombre de côtes, qui 
parait varier de 9 à 20, et, par conséquent, à peu près double de celui du type primitif. (4. e. 
p. 270, PI. 28.) 


D’après ces circonstances, les Doct. Sandberger ont déjà établi 4 variétés, distinguées par les 
noms: acuticosta Sandb., typus, ©. à d. retrostriata v. Buch, angulifera A. Roem. et fenuicosta Sandb. 


4. Nous venons de rappeler plusieurs publications, qui constatent la présence de Cardiola 
retrostriata en France. Nous devons faire quelques observations à ce sujet: 


1877. MM. Tromelin et Lebesconte ont constaté qu'à Martigné, dans l'Ouest de la France, 
on trouve sur un horizon comparable à celui de notre bande e2, de nombreux spécimens d’une forme 
qu'ils rapprochent de la var. angulifera À. Roem., d’après des exemplaires du calcaire noir à Or- 
thocères du Harz, qui se trouvent au Musée de Nantes. (1877, Observ. sur les terr. primaires, 
p. 25. — Bull. Soc. Géol., série 3, IV.) 


1877. M. le Doct. Ch. Barrois, dans sa Note sur le terrain dévonien de la rade de Brest, 
constate sur la p. 89, la présence de la même variété angulifera, en très nombreux exemplaires 
dans le dévonien inférieur à Prioly, où certains nodules en sont remplis. 


1880. M. le Prof. Gosselet cite Cardiola retrostriata parmi les fossiles principaux, qui carac- 
térisent les schistes de Matagne à Cardium palmatum, dans l'étage dévonien supérieur aux environs 
de Givet. Il en donne la figure sur sa PL. 4, fig. 16. (1. c.) 


Ces documents se rapportent tous à des régions situées, soit dans le Nord, soit dans le Nord- 
Ouest de la France. Nous devons ajouter, que la même espèce très reconnaissable se trouve aussi 
dans les régions du Sud, notamment à Tiberet, dans un calcaire noir dévonien avec des Goniatites. 
Nous avons sous les yeux des fragments de ce calcaire, qui sont remplis de valves isolées de cette 
espèce caractéristique. Nous remarquons, que quelques-uns atteignent des dimensions relativement 
grandes, en comparaison de la plupart des spécimens du Nord de la France et de l'Allemagne. 


Il est possible, que cette espèce ait été déjà signalée dans le Midi par MM. Graff et Fournet. 
Mais nous n'avons pas en ce moment les documents nécessaires pour le constater. 


5. 1860. M. Casiano de Prado signale la présence de Cardium palmatum avec Posidonomya 
Pargai, dans les marnes schisteuses, qu’il considère comme représentant l’étage supérieur du terrain 
dévonien, dans la chaîne cantabrique, près de la Collada de Llama. (Faune primord. dans la chaîne 
cantabrique, Bull. Soc. Géol. de France, 2°"° Série, XVII, p. 520.) 


6. Nous sommes aussi induit à considérer comme uné variété particulière la forme décrite et 
figurée par le C'° Keyserling, dans son ouvrage sur la contrée de la Petschora, p. 254, PI. 11, fig. 8. 
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En effet, ce savant, d’une haute autorité, constate, que le bord cardinal, vu à la loupe, est 
dentelé et qu'il existe sous le crochet une aréa d’une faible hauteur. Nous ajoutons, que la valve re- 
présentée est extrêmement inéquilatérale. Le nombre de ses côtes s'élève à 12. 


D’après ces circonstances, la forme en question se distinguerait facilement de celles que nous 
venons de citer. On pourrait le nommer Varietas Keyserlingi. 


7. La forme dévonienne d'Amérique, figurée par M. le Prof. J. Hall (Pal. of N.-York, V, 
Part I, PI. 70—80) diffère du prototype européen, d’abord par le nombre des côtes, qui oscille entre 
10 et 16, suivant les spécimens figurés sur la planche citée. Nous avons aussi constaté une autre 
différence dans la courbure des côtes plus prononcée et dans les chevrons plus forts et plus espacés. 


Le nom de speciosa, donné à cette forme par J. Hall, suffit pour la distinguer. 


Il nous paraît assez vraisemblable, que toutes les formes, que nous venons de passer brièvement 
en revue, seront rangées un jour en un groupe d'espèces, auquel il sera convenable de donner un 
nouveau nom. Dans ce cas, nous proposerions celui de Buchiola, qui se recommande naturellement 
au souvenir de tous les paléontologues, en cette occasion. 


A. Genre Cardium Linné. 


En établissant ce genre en 1758, Linné n'avait probablement sous les yeux aucune espèce 
paléozoïque. Nous ne pouvons donc pas décrire et figurer, sous le nom de Cardium, des coquilles 
siluriennes, dont les éléments ne peuvent être qu'imparfaitement observés, sans éprouver une grande 
hésitation. Cependant, comme les Céphalopodes, Brachiopodes et certains Acéphalés comme Nucula, 

. &...sont représentés encore aujourd'hui par des formes, dont le type générique remonte aux 
premières faunes paléozoiques, on nous excusera de supposer, que le genre Cardium à pu jouir du 
même privilège d’une extrême longévité. 

Mais, nous prions les savants de remarquer, que nous ne garantissons la nature générique d’au- 
cune des espèces, que nous présentons provisoirement sous le nom de Cardium. 


Nous reproduisons la diagnose très courte du genre Cardium, donnée par Chenu, dans son 
Manuel de Conchyliologie, IT, p. 106. 


»Coquille équivalve, subcordiforme, close ou baillante. Charnière composée sur chaque valve 
de 4 dents: 2 cardinales, quelquefois courbées en crochet, rapprochées et obliques, s’articulant en 
croix avec celles de lautre valve et séparées par une fossette médiane: 2 latérales, étroites, sail- 
lantes, écartées, intrantes et simples sur la valve gauche. Crochets très saillants, bord cardinal 
étroit. Ligament extérieur très court, bombé. Impressions musculaires peu apparentes, marginales, 
grandes et arrondies, l’antérieure quelquefois plus profonde. Impression palléale simple, non margi- 
nale. Animal ...&...“ 


Sur la p. 107, dans la définition du genre Cardium restreint, nous voyons l’énumération des 
caractères suivants : 


»Coquille globuleuse, épaisse ou mince, ventrue, subéquilatérale, plus ou moins baillante en 
arrière, à bords souvent dentelés; valves couvertes de côtes rayonnantes, saillantes et quelquefois 
carénées.“ 

Divers sous-genres ont été séparés du genre Cardiwm. Mais, aucun d'eux ne nous paraît offrir 
une analogie spéciale avec les formes siluriennes, que nous présentons sous le nom du type primitif. 


L'espèce la plus commune aujourd'hui, Cardiwm edule, est l'une de celles, qui semblent nous en- 
courager à admettre des formes congénères dans nos faunes siluriennes. 
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Considérant la grande variété des formes du contour extérieur, admises dans le genre Cardium, 
nous ne pouvons pas nous faire un grand scrupule d'y ajouter celles de nos faunes. La même obser- 
vation s'applique au bombement et à l'inégalité des côtés dans chaque valve. 


La conformation de la charnière nous semble plausiblement indiquée pour une seule espèce, 
Cardium faustulum, PI. 83, fig. 5. On reconnait les 2 dents cardinales sur cette figure. 


Sous le rapport des ornements, toutes les espèces que nous associons dans le genre Cardiuwm, 
présentent des côtes rayonnantes plus ou moins prononcées et généralement séparées par des rainures 
étroites. 


La surface du moule interne ne nous montre dans aucun cas, ni la trace des impressions 
musculaires, ni celle de la ligne palléale. 


Dimensions. La plus grande de nos espèces est Card. faustum, PI. 83. Le spécimen fig. 9 à 
une longueur de 95 mm. et une largeur maximum d'environ 92 mm. 


Distribution verticale et horizontale. Les 20 espèces de nos Cardium sont inégalement et irré- 
gulièrement réparties. f 


La première apparition comprend seulement une espèce dans notre bande e1. 
D’après son privilège habituel de richesse, la bande e2 en a fourni 6. 
Ce nombre se réduit à 1 dans la bande f1. 


Chacune des 2 bandes qui suivent en remontant, f2—g 1, en a fourni 3. La bande g2 en pos- 
sède 5. Une dernière forme se trouve dans la bande h1. Mais on doit remarquer, que toutes ces 
formes sont représentées par un petit nombre d'exemplaires. 


Une seconde circonstance dans cette distribution verticale se recommande à l'attention. (C’est 
que aucune de nos espèces ne se reproduit dans 2 bandes. 


En somme, le genre Cardium, comparé à la plupart des types de nos Acéphalés, n’a joué qu’un 
rôle peu important dans notre faune troisième, tandisqu’il ne nous semble pas représenté dans notre 
faune seconde. 


Dans la plupart des contrées étrangères, les faunes siluriennes ne semblent avoir fourni presque 
aucune forme, qui puisse être sûrement associée au genre Cardium. 


Par exception, le nom de Cardium a été appliqué par le Comte Münster à environ 39 formes, 
qui appartiennent aux faunes placées sur des horizons incertains, dans les localités très restreintes, 
connues sous les noms de Elbersreuth et Schübelhammer. Parmi ces formes, une grande partie 
peuvent être associées à des genres, jusqu'ici presque exclusivement propres à notre bassin. Nous 
avons indiqué, dans notre chapitre des Connexions ci-après, les espèces, qui se rapportent à chacun 
de ces types génériques. 


Après déduction de ces espèces, il reste encore parmi les Cardium de Münster, diverses formes, 
qui ne peuvent pas être aisément rangées dans les genres existants, d’abord à cause de leurs appa- 
rences et en second lieu à cause des figures tres insuffisantes, par lesquelles elles ont été repré- 
sentées. 


Il serait superflu de comparer quelques autres formes isolées, qui ont été présentées sous le 
nom de Curdiwm, dans diverses contrées paléozoiïques. Nous ne voyons, pour aucune de ces formes, 
une démonstration plausible de leur nature générique. Elles nous semblent toutes déterminées par 
approximation, comme celles de Bohême, que nous présentons. 
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42. Genre Conocardium Pro. 


1835. Bronn — Leth. Geognost. I, p. 91. 
1836. Pleurorhynchus. — Phil. Yorksh. II, p. 210. 


Ayant à figurer et à décrire environ 36 formes spécifiques de ce genre, nous croyons devoir 
rappeler la diagnose succincte qu'en donne Woodward dans son Manual, en y ajoutant quelques 
observations, qui nous semblent utiles. 


Cette diagnose est exprimée dans les termes suivants: 


, Types: C. Hibernicum Sow. et C. aliforme Sow. ,Coquille équivalve, trigonale, conique et bail- 
lante au front, tronquée à l'arrière avec un long tube siphonal pres des crochets; le talus antérieur 
porte des stries rayonnantes; le talus postérieur des stries obliques; les bords sont fortement cré- 
nelés dans l'intérieur; la charnière avec une dent antérieure et une dent postérieure en forme 
de lamelle.“ 

.L’extrémité tronquée a été habituellement considérée comme antérieure, conclusion qui semble 
incompatible avec la position verticale et l’habitude de s’enfoncer dans les sédiments, qu'ont la plu- 
part des coquilles libres et équivalves: si on la compare avec Adacna, ouverture baïllante est des- 
tinée au pied et le long tube au siphon.“ (Manual of Mollusea — second edition, p. 455, 1875.) 

Voici les observations que nous ajoutons. 

1. Dans quelques-unes de nos espèces, nous observons une dilatation du test, qui se manifeste 
autour de la coquille, sous la forme d’un éventail, un peu concave vers le côté postérieur ou siphonal. 
La base de cette dilatation est la côte habituellement la plus saïllante, qui, partant du crochet, 
aboutit au contour frontal. Cette expansion du test est très mince, mais elle semble cependant 
composée de 2 lamelles, appliquées l'une sur l’autre et qui offrent habituellement des ornements 
différents. 

Nos figures de Conocard. artifex Barr., PI. 199, montrent que chaque valve porte une moitié de 
l'éventail. Ces 2 moitiés s’ajustent l’une à l’autre suivant la ligne de la commissure des valves. 

La largeur de cet appendice, mesurée normalement à chaque valve, n’est point en rapport avec 
le diametre des coquilles. Au contraire, nous trouvons son plus grand développement dans des 
espèces très petites. Ainsi, dans l’espèce citée, le diamètre de la coquille, proprement dite, étant 


d'environ 13 mm., la largeur de l’éventail est de 4 mm. €. à d. presque +. 


Au contraire, dans Conocurd. lens Barr., PI. 200, la largeur de l'éventail dépasse la longueur de 
la coquille. 

Enfin, dans Conocard. amygdala Baxr., PI. 201, cette largeur est presque double du diametre 
longitudinal. 

Nous laissons aux zoologues le soin de découvrir et de nous enseigner quel pouvait être l'emploi 
de cet appendice, pour les besoins de l’existence du mollusque. 

Nous sommes, au contraire, disposé à concevoir, que cette partie de la coquille était purement 
ornementale et constituait une distinction spécifique. Nous fondons cette supposition sur ce fait que, 
parmi les 36 formes du genre Conocardium, que nous nommons en Bohême, il n’y en a que 8, pour 
lesquelles nous avons constaté, qu’elles possedent l'éventail, qui nous occupe. 

Les espèces de Bohême, sur lesquelles nous observons l'existence de l'expansion du test, sont 
les suivantes : 
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1. Conoc. amygdala, Barr. PI. 201—g1. 5. Conoc. lens, Barr. . PI. 200—f2. 
AC: secundum, Barr. PI. 201—g1. 6. C. aptychoides, Barr. . PI. 201—f1. 
3. C AE R MRNEAE f PI. 201—g 1. | TLC: protectum, Barr. . PI. 202—e2. 
PET ù | PE 204— #2. | 8. C. clypeus, Barr. . PI. 203—e 1. 
4. C. artifex, Barr. PI. 199—f2. | 


On remarquera, que cette conformation est représentée dans toutes nos bandes, à partir de e1 
jusqu'à g1. Mais, elle semble moins rare dans les dernières phases de notre faune troisième. Dans 
le Vol. V, Part I, de la Pal. of N.-York, inédit jusqu'à ce jour, M. le Prof. J. Hall figure plusieurs 
espèces dévoniennes, qui présentent la même distinction que celles de la Bohême. Il donne le nom 
de frange (fringe) à la dilatation du test, que nous nommons éventail. 


Dans son Manual, à la suite de la diagnose que nous venons de traduire, Woodward mentionne 
une dilatation semblable du test dans Conoc. hibernicum Sow., espèce carbonifère d'Irlande, et il 
la compare à celle qui caractérise Hemicard. inversum Lam. 


D’après ces documents, on voit que l’ornement extraordinaire des Conocardium, qué nous nommons 
éventail, s’est manifesté isolément sur quelques espèces, dans la faune troisième silurienne, dans les 
faunes dévoniennes et dans les faunes carbonifères. Il serait difficile d'expliquer ce privilège de cer- 
taines espèces, disséminées dans la série des âges, que nous indiquons. 


A cette occasion, nous constatons que, parmi nos espèces de Gomiophora, il y en a une qui 
présente un éventail analogue, placé sur son arête saillante. Elle est figurée sur notre PI 335 sous 
le nom de Gonioph. Trilby Barr. 


2. La seconde particularité, que nous avons à faire remarquer parmi les Conocardiuin, consiste 
dans l’épaisseur extraordinaire du test. Mais, cette épaisseur ne se manifeste pas régulièrement 
dans toute l'étendue de chaque valve. Aïnsi, dans la région du crochet, nous n’observons aucun 
épaississement du test, comparé à celui des autres genres. La coquille s’épaissit graduellement à 
partir de cette région vers le contour frontal, où elle atteint le maximum de son épaisseur. 


Dans les petites espèces, cette particularité est, en général, peu remarquable ou bien n’existe 
pas. Au contraire, dans notre Conocard. Bohemicum Barr., PI. 196, elle est très frappante sur cer- 
tains individus. Elle nous semble indiquer leur âge relatif. Les fig. 36 et 38 de la planche citée 
montrent la plus grande épaisseur, que nous ayons observée. Elle paraît atteindre jusqu'à 5 mm. et 
elle correspond à la plus grande taille connue. On voit, au contraire, sur d’autres spécimens à peu 
près de même taille, fig. 27 et 40, le test beaucoup moims épais; ce qui nous porte à supposer que 
l'épaisseur augmente graduellement avec l’âge des adultes. 


LT 


Nous observons des apparences semblables, mais un peu moins prononcées, sur divers spécimens 
de Conocard. prunum Barr. figuré sur notre PI. 198, case IT, et sur Conocard. quadrans Barr., PI. 200. 


Parmi les espèces dévoniennes d'Amérique figurées par M. le Prof. J. Hall, Pat. of N.-York, V, 
Part I, Pl. 67—68, nous en remarquons 4 ou 5, qui semblent montrer un épaississement du test vers 
le contour frontal des valves. Cependant, cette apparence n’est pas aussi évidente sur les figures des 
espèces américaines que sur nos spécimens, pareequ'elle est en connexion avec les crénelures signalées 
dans la diagnose que nous venons de rappeler. Des crénelures analogues n’ont jamais été observées 
sur nos espèces siluriennes. 


Dimensions. L'espèce qui atteint la plus grande taille en Bohême est Conocard. Bohemicum 
Barr., PI. 196. Le diamètre à partir du crochet jusqu’au contour frontal ne dépasse guère 30 mm. 
L’étendue de la charnière, non compris la pointe siphonale, est à peu près égale au même chiffre. 


Aucun spécimen ne nous permet de mesurer toute la longueur de cette pointe. 
9% 
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Nous ferons remarquer, que cette espèce appartient à notre bande f2, ainsi que quelques 
autres un peu moins développées. Au contraire, les espèces, qui caractérisent nos bandes e 1—e2, 
offrent généralement une taille moindre que celles de la bande f2. Celles-ci sont loin d'attendre les 
proportions, que montrent les figures du Prof. J. Hall, pour diverses espèces congénères des faunes 
dévoniennes, en Amérique. 

Distribution verticale et horizontale. Notre tableau de distribution, qui suit, Chap. II, montre 
que nous n’avons découvert jusqu'à ce jour aucun représentant du genre Conocardium, ni dans notre 
faune seconde proprement dite, ni dans nos Colonies. 

Parmi les 36 formes que nous nommons dans ce genre, notre étage E en renferme 14. Sur ce 
nombre, 13 sont concentrées dans notre bande e2. Une seule avait apparu dans la bande e1 

Notre étage F nous a fourni 15 espèces de ce genre, dont 14 proviennent de la bande f2 et 
une seule de la bande f1. 

En comparant ces chiffres, on voit que le plus grand développement du genre Conocardium 
dans notre bassin a eu lieu durant le dépôt de notre bande f2, c. à d. vers le milieu de notre faune 
troisième. Mais, la différence par rapport à la bande e2 se réduit à une simple unité. 

Ce type s’est aussi propagé verticalement dans notre bande g1, qui en renferme 8 espèces, 
dont une avait déjà existé durant le dépôt de la bande f2. 

Cet exemple de propagation verticale est le seul, que nous présentent nos nombreuses espèces 
de Conocardiwun. : 

Nos bandes fossilifères g2—g3—h1 n'ont fourni jusqu'a ce jour aucune trace de l'existence 
du genre Conocardium. 

Les individus de chaque espèce, sur nos divers horizons, sont généralement peu nombreux. Une 
seule fait exception, savoir, Conocard. Bohemicum Barr. dont nous avons recueilli de très nombreux 
spécimens dans les calcaires de notre bande f2, entre Konieprus et Mnienian. Cependant, malgré 
cette remarquable fréquence, cette espèce disparait soudainement, sans se propager verticalement. 
Par contraste, Conocard. ornatissimum Barr. représenté par de rares individus dans f2, reparaît dans 
la bande superposée g 1. 

Dans le but de montrer, que le genre Conocardium est faiblement représenté dans les faunes 
siluriennes des contrées explorées, excepté la Bohême, nous allons rappeler succinctement les espèces 
introduites dans la science jusqu’à ce jour. Nous suivrons pour cette exposition l’ordre chronologique. 

1837. Hisinger décrit et figure, sous le nom de Cardium pygmaeum, une petite espèce, qui 
paraît appartenir à la faune troisième, parcequ’elle a été trouvée sur le rivage de Pile de Gothland, 
près de Visby. (Leth. Suec., p. 63, PI. 19.) 

1858. M. le Doct. Schmidt cite 2 espèces de Conocardium (Pleurorhynchus) observées dans les 
faunes siluriennes de Russie. (Silur. Format. v. Ehstland . . . & . . . p. 210.) 

Pleurorh. dipterus Salt. dans le calcaire de Borkholm, au sommet de la faune seconde. 


Pleurorh. sp. analogue à aequicostatus Phill. dans le groupe d’Oesel, au sommet de la faune 
troisième. 

1867. Dans le tableau de distribution des fossiles d'Angleterre, dans la Siluria, 3°" Edition, 
p. 531, nous trouvons l'indication des 4 espèces suivantes, avec celle de lhorizon auquel elles 
appartiennent : 


Conoc. (Pleurorhynch.) aequicostatus Phill. . . . . . Wenlock. 
C. DrISUISAAS Alt MINE TINAOM AE METRE IATTOvEnv 
C. dipterus salt: us CON PR NEME  eCaradoc 
C. CAICIS PAIE MCE ER SEEN EU landeilo 
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L'espèce Conoc. dipterum Salt. a été reconnue en Ecosse, dans le district de Girvan (Ayrshire). 
(Catalogue of west. Scott. Foss. — Brit. assoc, Glascow, 1876, p. 18.) 


Cette répartition verticale, par espèces isolées, est très singulière et on peut soupçonner, qu'il 
existe d’autres espèces jusqu'ici inconnues. 


Dans tous les cas, l'apparition d'environ la moitié de ces espèces dans la faune seconde d’An- 
gleterre contraste avec l'absence totale du même genre dans la faune correspondante en Bohême. 


1877. MM. de Tromelin et Lebesconte constatent l’existence de Conocard. (Pleurorhynchus) 
Bohemicus Barr. et longulus Barr., dans les carrières des environs d'Erbray, mais sans en garantir 
absolument l'identité. (Terrains primaires du Nord du départem! d'Ile et Vilaine ... & ...p. 27.) 


Ces espèces paraissent appartenir à la faune troisième. 
En somme, d'après les documents à notre connaissance, les formes de Conocardium connues 


jusqu'à ce jour dans les faunes siluriennes des contrées étrangères, en Europe, seraient au nombre 
de 10, abstraction faite de quelques identités supposées. 


Ce nombre est donc bien inférieur à celui de 36, que nous venons de constater en Bohême. 
Mais nous devons faire observer, que toutes nos espèces appartiennent à la faune troisième, tandis- 
qu'en Russie et en Angleterre, diverses espèces du même genre ont été découvertes sur des horizons 
profondément placés dans la hauteur occupée par la faune seconde. 


Ainsi, la grande zone septentrionale maintient, au sujet des Conocardium, son privilège bien 
établi d’antériorité, tandisque la Bohême manifeste dans cette occasion son privilège de richesse 
prédominante dans sa faune troisième. 


En jetant un coup d'oeil sur les documents relatifs au continent américain, nous devons être 
étonné de l'absence presque absolue du genre Conocardium dans les faunes siluriennes des Etats- 
Unis. En effet, suivant M. le Prof. J. Hall, à l’époque de la publication de la Pal. of N.-York, III, 
on ne connaissait au-dessous du groupe de Upper Helderberg qu’un seul représentant très mal con- 
servé de ce genre et nommé Conoc. inceptum Hall. I a été trouvé dans les couches du Lower 
Helderberg, (7. c. IIT, p. 491, 1859.) 


Mais dans le 20* Ann. Rep. — 2" édit., 1870, sur la p. 437, nous voyons les 2 espèces 
suivantes énumérées, comme il suit: 


Conoc. niagarensis Winch. & Marcy Conoc. ornatum Winch. & Marcy. 


Nous savons seulement, que ces fossiles se trouvent sur l’horizon du groupe de Niagara, dans 
les Etats de Wisconsin, Illinois et Jowa et qu'ils sont renfermés dans des calcaires. Aïnsi, l'extrême 
rareté des Conocardiuwm dans les faunes siluriennes d'Amérique se trouve un peu modifiée. 


Le genre Conocardium est représenté dans la faune seconde du Canada par 1 espèce, Conoc. 
imonaturum Bill, du groupe de Black River. (Geol. of Canada, p. 946.) Ce fait doit être remarqué 
à cause de l'absence complète de ce genre dans la faune seconde des Etats-Unis. Conoc. Blumen- 
bachium Bill. du Grès Calcifère, a été transféré dans un autre genre, par Billings. 


Par contraste, le Vol. V, Part I, de la Pal. of New-York, jusqu'ici inédit, mais dont les planches 
se trouvent sous nos yeux depuis 1878, par l'effet de la bienveillante libéralité de M. le Prof. J. Hall, 
présente de nombreuses formes de Conocardium, provenant du groupe supérieur de Helderberg et des 
groupes de Hamilton et de Chemung. Elles sont figurées sur les PJ. 67—6s8. 


Ces espèces américaines offrent des analogies avec celles de la Bohême, mais elles se distinguent 
aussi par des caractères particuliers, ainsi que nous l’avons déjà signalé dans les observations qui 
précèdent. 
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La plupart des espèces figurées offrent de grandes dimensions, inconnues parmi les congénères 
de notre bassin. 


La tendance de diverses espèces américaines à prolonger leurs valves par une pointe arquée, 
partant du bord frontal (PL. 68), et qui produit une apparence analogue à celle des ZLeda, ne se 
retrouve dans aucune autre contrée à notre connaissance. 


1873. F. B. Meek décrit et figure, sous les noms de Conocard. trigonale Hall et Conocard. 
Ohioense Meek, 2 espèces dévoniennes trouvées dans le calcaire cornifère de Sandusky et Columbus, 
dans l'Ohio. (Rep. of the Geolog. Surv. of Ohio, Vol. I, Part IT, Palaeont., p. 201—203, PI. 18.) 


D’après ces documents, les représentants du genre Conocardium ne fournissent jusqu'à ce jour 
aucune connexion particulière entre notre faune troisième et les faunes dévoniennes d'Amérique. 


Nous profiterons de cette occasion pour jeter aussi un coup d’oeil sur les espèces de Conocardium, 
qui ont été reconnues en Europe dans les faunes dévoniennes. Nous suivrons le même ordre 
chronologique. 


1838? Goldfuss décrit et figure 2 espèces de ce genre, dans Petref. German., p. 213, PI. 142, 
savoir : 

1. Cardium aliforme Sow. dont il distingue 4 variétés. La première seule est dévonienne et 
provient des roches de l’Eifel. 


Les 3 autres ont été trouvées dans le calcaire carbonifere de Ratingen. 


2. La seconde espèce, publiée par Goldfuss sous le nom de Cardium elongatum Sow. provient 
aussi du calcaire carbonifère de Ratingen. 


Toutes ces formes, plus ou moins analogues à celles de Bohême, par leur conformation générale, 
ne présentent cependant aucune connexion particulière avec les espèces de notre bassin. 


1841. Phillips décrit et figure 2 espèces du dévonien moyen sous les noms suivants. (Pal. 
Koss, p. 33, PI. 17.) 


Pleurorhynch. minax . Phil. | Pleurorhynch. aliformis Sow. 


Elles n’offrent aucune ressemblance marquée avec les espèces de Bohême. 


1842. MM. d'Archiac et de Verneuil décrivent et figurent 3 espèces de l’Eifel, sous les noms 
de: (Rhen. Provinces, p. 374, PI. 26.) 


| 


Card. alaeformis A. V. | Card. Lyelli A. V. Card. Wilmarense A. V. 
Id Var: 


Ces diverses formes offrent beaucoup d’analogie avec celles de la Bohême, mais ne peuvent pas 
être considérées comme identiques. 


1853? La faune dévonienne moyenne, dans sa subdivision nommée calcaire à Stringocéphales, 
a fourni à MM. les Doct. Sandberger. 3 espèces, que nous devons faire remarquer à cause de l’analogie 
qu’elles présentent, avec celles de notre faune troisième que nous figurons. Cependant, nous ne pourrions 
pas admettre une identité, d’après les documents à notre disposition. 


Ces 3 espèces réunies par les savants auteurs au genre Cardium, sont décrites dans leur texte 

(Verstein. Nass., p. 257) et figurées sur la P{. 27, sous les noms de: 
Card. aliforme . . . . . . Sow.| Card. brevialatum . . . Sandb. | Card. procumbens . . . Sandb. 
— Carl bye HAN AL842; 


L'association de la première de ces espèces avec Conocard. aliforme Sow. du calcaire carbonifère 
semblerait aussi exiger confirmation. 
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1854. La même observation s'applique à plus forte raison à la présence de la même espèce 
dans le Spirireren-Sandstein où Grauwacke rhénane, par MM. le Doct. Wirtgen et F. Zeiler. (Verhandl. 
d. naturhist. Vereins d. preuss. Rheint. u. Westphal. XI. Jahrq., p. 477, 1854.) 


185$. M. le Doct. Karl Koch signale la présence de Cardium brevialutum Sandb. dans les 
schistes à Orthocères de Wissenbach. (Jahrb. d. Ver. f. Naturk. Nassau, p.212.) 


1878. La présence de Conocardium dans la faune heréynienne est indiquée par un fragment 
reconnaissable, selon M. le Doct Kayser. (Æaun. d. ältest. devon. Ablag. d. Harzes, p. 119.) 


Les documents qui précèdent, donnent lieu à une observation très intéressante, savoir, que le 
genre Conocardium est à peine représenté sur les horizons inférieurs du terrain dévonien, tandisque 
presque toutes les espèces mentionnées dans ce terrain appartiennent à l’horizon des faunes de l’Eifel. 


Ainsi, la distribution verticale du genre Conocardium confirme les connexions, que nous avons 
reconnues dès 1865 comme plus prononcées entre nos faunes siluriennes et les faunes de l’'Eifel 
qu'avec les faunes dévoniennes inférieures. (Déf. des Colonies IIT, p. 315.) 


Nous remarquons en passant, que les contrées de la Franconie, décrites par M. le Prof. Münster, 
celles de la Saxe explorées par M. le Prof. Geinitz et celles de la Thuringe étudiées par M. le Doct. 
R. Richter, n'ont fourni jusqu'à ce jour aucune forme appartenant réellement au genre Conocardiwm. 
Celles que M. le Prof. Geinitz a publiées sous ce nom, ne nous semblent pas pouvoir être admises 
dans ce genre. 


Nous nous abstenons de passer en revue les espèces carhonifères du gerre Conocardium, bien 
qu’elles présentent aussi des analogies génériques prononcées avec les espèces siluriennes de la Bohême. 
Cette recherche nous entraînerait trop loin. 


43. Genre Cypricardinia J. Hal. 


1859. Dans la Pal. of N.-York, III, p. 266, M. le Prof. J. Hall établit le nouveau genre 
Cypricardinia. Mais, ne pouvant observer les caractères intérieurs, il n’en donne qu’une diagnose 


incomplète, qu'il serait inutile de reproduire ici. È 


1869. M. le Prof. J. Hall, mieux informé par de nouveaux fossiles, qui peuvent être regardés 
comme des formes caractéristiques, publie la définition suivante du type Cypricardinia.  (Prelinnn. 
Notice of the Lamellibranch. Shells. . . & . .. p. 81.) 


»Coquille très inéquilatérale et inéquivalve; la valve droite étant la plus ventricose et le crochet 
faisant saillie au-delà de celui de la valve opposée; les 2 valves marquées par de forts sillons con- 
centriques, ou des varices. Crête umbonale proéminente; celle de la valve droite, forte et enflée; 
celle de la valve gauche, plus comprimée et subangulaire; les 2 valves habituellement traversées 
obliquement par un sinus peu profond, à partir des crochets jusque près du milieu du bord basal ; 
ligne de la charnière droite ou légèrement arquée, avec une seule dent allongée dans la valve gauche, 
s'étendant le long de la charnière à partir des crochets; les autres caractères de la charnière inconnus. 
Il semble n'’exister aucun écusson postérieur, mais une lunule antérieure, non définie, existe sous 
les crochets. L’impression musculaire antérieure est petite et située près du bord de l’extrémité; 
l'impression postérieure est relativement grande et subréniforme, placée un peu au-dessus du bord 
cardinal, près de l'extrémité de la charnière; ligne palléale entière, sans sinus et elle est éloignée du 
bord de la coquille; ligament non observé, mais considéré comme interne, parcequ’on n’en voit aucune 
trace à l'extérieur. Le moule de l’intérieur montre au-dessous du crochet une fossette, qui semble 
dérivée de l’enlévement dun appareil en forme de cuilleron, comme dans Periploma. Les coquilles 
ressemblent beaucoup à une forme renversée de ce genre, avec de fortes arêtes concentriques.“ 
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A la suite de cette très instructive description, M. le Prof. J. Hall mentionne le genre Sedgwickia 
M'Coy (Synops. Carb. Foss. Irel.) comme rapproché de Cypricardinia par les ornements extérieurs, 
sur la partie antérieure de la coquille, tandisque la partie postérieure est à demi lisse. Au contraire, 
dans le type Cypricardinia, les sillons concentriques s'étendent d’une extrémité à l’autre de la co- 
quille, comme on le voit sur les figures de l’espèce typique, C. Zamellosa (Pal. of N.-York, IIT, 
PI. 49 à). L 


La diagnose très détaillée, qui précède, nous montre, que le grand paléontologue américain était 
pourvu d'excellents matériaux, €. à d. de spécimens très bien conservés, qui lui ont permis de re- 
connaître la plupart des caractères internes et externes. En jetant un coup d’oeil sur la P/. 79 du 
Vol. V, Part I de la Pal. of N.-York, nous admirons les belles figures, qui représentent diverses 
espèces dévoniennes du genre Cypricardinia. Leur détermination spécifique n’étant pas complétement 
indiquée dans l'explication manuscrite, qui accompagne cette planche, nous nous abstenons de les 
énumérer. 


Mais, nous reconnaissons une grande analogie entre ces formes dévoniennes d'Amérique et quel- 
ques-unes de celles, que nous associons dans le même genre. Nous citerons comme exemple, notre 
Cypricard. nitidula, PI. 257, provenant de la bande f2. Cependant, nous ne pouvons pas admettre 
une identité spécifique. 


Nous remarquons, que les formes dévoniennes américaines sont généralement plus développées 
dans leurs dimensions que les formes siluriennes de notre bassin. 


Les Cypricardinia des deux contrées, qui sont représentées par leurs 2 valves, s'accordent à 
nous montrer que, fréquemment, les valves opposées sont inégales et dissemblables, soit dans leur 
taille, soit dans leur bombement, soit dans leur contour, soit dans leurs ornements. Notre petite es- 
pèce citée, Cypr. nitidula offre un exemple très bien caractérisé de cette dissemblance. 


Sous ce rapport, il y à donc une analogie remarquable entre les types Cypricardinia et Avicula. 


Dans la plupart des formes, que nous réunissons au genre Cypricardinia, nous observons la 
trace d’ornements prononcés, qui se décomposent en zones horizontales, couvertes de stries, tantôt 
concentriques, tantôt longitudinales, ou disposées en réseau. Les mêmes apparences se montrent dans 
les espèces dévoniennes d'Amérique, comme dans les formes de l’Eifel. 


Nous devons ajouter que, dans nos déterminations génériques, nous avons eu égard à l'existence 
de ces zones prononcées, qui sont accompagnées d’ornements secondaires divers. Cette combinaison 
ornementale nous a décidé, dans plusieurs cas, à ranger parmi les Cypricardinia des formes, qui ne 
s'éloignent pas beaucoup par leur contour et le relief de leur surface, de celles que nous associons 
au genre Modiolopsis. Mais, daus ces dernieres, l’ornementation consiste simplement dans des stries 
fines, concentriques, plus ou moins serrées et contrastant avec l'apparence des zones dans les 
Cypricardinia. 


Cette distinction peut ne pas être parfaitement fondée dans la nature. Cependant, nous avons 
dû y recourir, pour établir un peu plus d'ordre dans la nomenclature de nos Acéphalés. 


Les impressions musculaires et la ligne palléale, bien définies par M. le Prof. J. Hall, dans la 
diagnose qui précède, n’ont pu être observées que sur un seul moule interne, que nous nommons 
Cypricard. contermina, PI. 99. Les apparences de ces caractères internes s'accordent assez bien avec 
celles des espèces dévoniennes d'Amérique. Mais, nous ne voyons malheureusement, sur ce fossile, 
que des traces très vagues de l’ornementation par zones prononcées. Cette circonstance infirmerait 
peut-être un peu notre détermination générique, si l'apparence des ornements constituait un caractère 
indispensable. 
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On peut d’ailleurs penser, que l'épaisseur du test dans cette espèce n’a pas permis l'impression 
très marquée des ornements sur le moule interne. 


Dimensions. Nos espèces sont généralement de petite taille, ainsi que nous venons de le con- 
stater, en les comparant aux formes américaines. Nous observons les plus grandes dimensions dans 
Cypricard. contermina, PI. 99, savoir: diamètre à partir du crochet jusqu’au front, 30 mm. Diamètre 
tranverse 20 mm. 


Rapp. et différ. Parmi les types siluriens de notre bassin, celui qui offre les apparences les 
plus rapprochées des Cypricardinia, est Modiolopsis. Nous venons d'indiquer le moyen empirique, 
que nous employons, pour séparer les formes douteuses, savoir: l'intensité des zones et la variété des 
ornements dans les Cypricardinia et, au contraire, la ténuité et l’uniformité des stries transverses 
dans les Modiolopsis. 


Il nous semble d'ailleurs que, dans Modiolopsis, les 2 valves sont toujours égales et semblables, 
tandisque nous venons de constater leur dissemblance, au moins dans certaines espèces de Cypricardinia. 


Distribution verticale et horizontale. Parmi les 23 espèces, que nous associons dans ce genre, 
une seule, Cypricard.? cordiformis, est indiquée comme appartenant à notre bande d4, ec. à d. à 
notre faune seconde. Mais, sa nature générique étant douteuse, nous n’affirmerons pas que ce type 
générique avait réellement fait son apparition en Bohême, vers le milieu de l'existence de cette faune. 


Ainsi, d’après nos observations, le type Cypricardinia semble appartenir presque uniquement 
à la faune troisième, dans laquelle son développement vertical suit à peu près la même loi que celui 
de tous nos genres principaux, dans l’ordre des Acéphalés. 


Dans la bande e1, nous ne voyons apparaître qu'une seule espèce, très exigue, Cypr. amabilis, 
qui se propage dans notre bande 2. 


Dans la bande e2, se montrent à la fois 12 espèces, c. à d. plus de la moitié de notre nombre 
total. Ce maximum correspond bien au privilège de la richesse extraordinaire de cet horizon. 


Dans la bande f1, nous ne trouvons que 2 formes, qui puissent être associées dans ce genre. 


Dans la bande f2, il en existe 6, c. à d. la moitié du nombre reconnu dans eZ. Parmi ces 
6 espèces, nous faisons remarquer Cypr. nitidula, déja mentionnée ci-dessus et Cypr. contermina, qui 
nous montre les empreintes musculaires. 


Dans la bande g1, nous n'avons rencontré qu’une seule espèce, rare. 
Au-dessus de cette bande, le type qui nous occupe, n’a pas été reconnu dans les bandes g 2—£g 3. 


Dans la bande h1, une dernière espèce, très exigue, semble reproduire la forme initiale, égale- 
ment embryonnaire, que nous venons d'indiquer dans la bande e1. 


Remarquons que, à l'exception de Cypr. amabilis, qui se montre sur les horizons e1—e 2, 
aucune autre de nos espèces ne se propage verticalement d’une bande à l’autre. D’après cette circon- 
stance, on voit que les espèces qui nous occupent, ne constituent presque aucune connexion entre les 
faunes partielles de notre série verticale. 


Dans les contrées étrangères, notre attention a été naturellement attirée avant tout, par les 
belles espèces dévoniennes d'Amérique, que nous venons de mentionner. Nous pensons, qu'il existe 
vraisemblablement sur le même continent des espèces siluriennes, et nous pouvons citer Cypricardinia 
arata, décrite et figurée par le Prof. J. Hall (20% Ann. Rep. 2" édit, 1870, p. 385, PI. 14). 
Cependant, la figure citée ne présente pas d’une manière très distincte les caractères génériques. 
Ce fossile, appartenant au groupe de Niagara, a été trouvé à Racine dans le Wisconsin et à Bridge- 
port dans l'Illinois. 

10 
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La même espèce est citée comme se trouvant dans la localité de Waldron, Indiana, sur le même 
horizon de Niagara. (28 Ann. Rep., 2°" édit., p. 174, 1879.) 


Il est vraisemblable, que d’autres formes américaines devront être associées au genre Cypricar- 
dinia. Elles peuvent se trouver parmi les formes jusqu'ici nommées par divers savants, Cypricardia — 
Modiolopsis — Orthonota . .. &... Mais, d’après les figures existantes, nous ne pouvons pas entre- 
prendre le travail hasardeux de les distinguer. Nous devons donc laisser cette tâche aux savants, 
qui pourront étudier les fossiles dans chaque contrée, en leur appliquant la diagnose classique du 
Prof. J. Hall, que nous venons de reproduire. 


En ce moment, nous regrettons surtout que cet important travail n'ait pas pu être fait en 
Amérique, pour les formes nombreuses décrites sous le nom de Modiolopsis et appartenant au cal- 
caire de Trenton. Comme elles offrent des apparences très diverses, il ne nous paraît pas impossible, 
que le type Cypricardinia soit représenté parmi elles. 


Dans ce cas, il serait constaté que ce type a réellement fait sa première apparition pendant la 
durée de la faune seconde, en Amérique. 


Ces observations s'appliquent au Canada, dont la faune seconde a fourni également diverses 
espèces, comprises dans le genre Modiolopsis. Nous citerons comme exemples Mod. Maia et Mod. 
Nais, décrites et figurées par Billings (Pal. Foss., p. 45, 1865.) Au sujet de la dernière, ce savant 
constate, que la surface présente des zones concentriques, prononcées, ornées de stries fines ; apparence 
semblable à celle de diverses espèces de notre faune troisième. 


Billings décrit et figure, sous le nom Cypricardinia distincta, une espèces du calcaire silurien 
de Gaspé, qui présente des apparences semblables. (Pal. Foss. Vol. IT, Part I, p. 56, 1874.) 


Si l'avenir confirme les indications de ce savant, au sujet des Cypricardinia de la faune seconde, 
ce genre s’ajoutera à la série déjà remarquable des types génériques, qui ont fait leur première appa- 
rition sur la grande zone septentrionale, avant l’époque où nous connaissons leur existence dans la 
grande zone centrale d'Europe. 


Cependant, nous devons mentionner une espèce, qui paraît commune aux 3 contrées de France, 
Espagne et Portugal, sur l'horizon de la faune seconde. Elle a été primitivement décrite, en 1853, par 
Sharpe, parmi les espèces de Bussaco, sous le nom de Cypricardia Beirensis. Plus tard, en 1856, elle 
a été citée par M. de Verneuil comme caractérisant un horizon semblable, aux environs d’Almaden; 
et plus récemment en 1875, MM. de Tromelin et Lebesconte ont énuméré la même forme parmi les 
Acéphalés des schistes ardoisiers en France. (Congrès de Nantes. — Tableau D.) 


Ces indications auraient besoin d’être confirmées et il faudrait avant tout constater, que le type 
de Bussaco représente réellement Cypricardinia. 


Quelques formes d'Angleterre, qui pourraient entrer en comparaison et qui sont figurées sur la 
PI. 23 de la Siluria — 3°" édition, sous les noms de Orthonota rigida — solenoides . . . & ... appar- 
tenant à la faune troisième, le privilége d’antériorité ne serait pas apparent pour eette contrée. Mais 
les Lamellibranches sont encore fort peu connus sur cette terre classique du terrain silurien. 


En Suède, nous ne trouvons, parmi les documents à notre disposition, aucune indication de 
l'existence du type Cypricardinia, dans les faunes siluriennes. 


En Russie, Eichwald décrit et figure 6 formes siluriennes, sous le nom de Cypricardia. Mais 
comme les fossiles ainsi nommés sont des moules internes, nous ne trouvons sur aucun d'eux les 
caractères prononcés de l’ornementation, qui contribuent beaucoup à faire reconnaître le type Cypri- 
cardinia. Cependant, nous citerons comme méritant l'attention: 
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Cypr. silurica Eïichw., PI. 39, calcaire à Orthocératites. 
Cypr. dorsata Eïchw., Pl. 38, calcaire à Pentamères — Oural. Leth. Ross. 
Cypr. pumila Eïchw., PI. 39, calcaire dolomit. de Kirna — Esthonie. 


Si la première de ces espèces, plus attentivement examinée, appartient réellement au type 
Cypricardinia, elle nous offrira un nouvel exemple du privilège d’antériorité, que nous constatons 
pour plusieurs autres genres des Acéphalés, dans le calcaire à Orthocératites de la Russie. 


Dans les faunes dévoniennes, nous avons déjà signalé celles d'Amérique, qui ont fourni à M. le 
Prof. J. Hall l'occasion de bien fonder le genre qui nous occupe. Il nous reste à mentionner quelques 
espèces d'Europe, qui représentent le même type, sur divers horizons de la même période dévonienne. 


1851. En France, nous n'avons pas la certitude, que le type Cypricardinia ait réellement 
fourni quelques espèces dévoniennes. Mais nous devons rappeler, que M. Marie Rouault a constaté 
la présence de diverses formes, qu'il nomme Cypricardia, aux environs de Gahard, en Bretagne. 
(Terrains paléoz. des environs de Rennes.) Comme ce savant ne donne aucune figure, nous ne pou- 
vons pas déduire de ses descriptions la véritable nature générique des fossiles en question. 


1850. A. Roemer décrit et figure Cypricardia crenicostata, qui nous semble être une véritable 
Cypricardinia, provenant de Klosterholz, dans le Harz. (Beitr. I, p. 60, PI. 9.) 


1854? MM. les Doct. Sandberger décrivent et figurent 3 espèces, qui réunissent les caractères 
externes de Cypricardinia, savoir: 
Cypricardia lamellosa Sandb., PI. 27, p. 262. 


\ 


Cypric. elongata A. V. PI. 27, p. 261. ? (Versteinerung. Nassau.) 
Cypric. crenistria Sandb., PI. 28, p. 263. 


Ces 3 espèces proviennent de l'Eifel. Malgré la distance verticale qui les sépare de nos faunes 
siluriennes, nous pouvons les citer comme offrant des analogies remarquables avec celle de nos espèces 
déjà mentionnée ci-dessus comme apparentée avec les types américains, savoir: Cypricard. nitidula 
Barr., PI. 257. Nous sommes loin cependant de reconnaitre quelque identité. 


1878. M. le Doct. Kayser reproduit, sous le nom de Cypricardinia crenicostata, l'espèce déjà 
figurée en 1850 par A. Roemer, sous le même nom spécifique. (ÆFauna d. aeltest. devon. Ablag. d. 
Harzes, p. 129, PI. 20, fig. 2.) 


Sur la même planche, une autre valve isolée est figurée sous le nom de Cypric. lamellosa Hall ? 
(lac hi. 3) 


Ces 2 valves incomplètes proviennent des mêmes calcaires de Klosterholz et malgré leurs apparen- 
ces un peu différentes, elles pourraient bien représenter les valves opposées d’une même espèce. 
Nous ne hasardons cette supposition qu'avec toute réserve. Dans tous les cas, ces formes offrent 
une analogie très reconnaissable avec notre Cypricard. nitidula déjà citée. 


En résumant les documents qui précèdent sur le genre Cypricardinia, nous résoudrons provi- 
soirement, comme il suit, les 2 questions principales, que nous avons en vue dans nos recherches : 


Au sujet de la premiere apparition de ce type, toutes les vraisemblances sont en faveur de la 
grande zone septentrionale en Amérique. Cependant, les faits mentionnés ci-dessus exigent quelque 
confirmation. 


Sous le rapport du développement spécifique, nous avons reconnu, qu'il a été lent et que le 
genre Cypricardinia n’a fourni qu'un petit nombre d'espèces, sur divers horizons des faunes seconde 


et troisième siluriennes. 
10* 
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Par exception, en Bohême, notre bande e2 se distingue par la coexistence de 12 espèces. Ce 
nombre dépasse celui qui est connu dans les autres contrées renfermant la faune correspondante. 

Mais, d’après l’importante publication préparée par le grand paléontologue américain, sur les 
Acéphalés dévoniens (Pal. of N.-York, V, Part I), nous pouvons penser, que les faunes dévoniennes 
d'Amérique possèdent des séries d'espèces de ce type, numériquement supérieures à celle de notre 
bande e2. La distribution verticale de ces formes nous est encore inconnue. 


A4 Genre Dalila Barrande. 
PILOT EST 


Dans la plupart des espèces, le contour général des valves est subcireulaire. Mais, il tend 
à devenir elliptique, transverse, dans quelques adultes. 


Les valves presque équilatérales sont semblables dans leur contour, mais très contrastantes par 
l'apparence de leur crochet et par leur épaisseur. 


Dans les espèces typiques, le crochet de la valve, que nous nommons principale, semble pré- 
senter une large troncature, par la surface arrondie et aplatie, qui se développe derrière son élément 
embryonnaire. 


Au contraire, dans la valve opposée, moins bombée, le crochet exigu offre la forme habituelle 
parmi les Acéphalés. Nous n'apercevons derrière lui aucune particularité, qui modifie l'apparence de 
la surface ambiante. 

Ainsi, les 2 valves contrastent par leur épaisseur et par la forme de leur crochet. 

La charnière rectiligne a très peu d’étendue et elle n’est accompagnée par aucune aréa. 

La surface extérieure est régulièrement bombée dans les 2 sens, sauf la partie plane, qui est 
placée derrière le crochet de la valve principale et qui domine toute la surface. 


Les ornements habituels consistent dans des stries longitudinales, serrées, déterminant des 
côtes étroites. L'existence de zones transverses, plus ou moins multipliées, contribue à différencier 
les espèces ou variétés. 

La surface du moule interne ne présente aucune trace des impressions musculaires, ni de la 


ligne palléale. 


Dimensions. La plus grande espèce, Dalila insignis, figurée sur notre PI. 50, offre un diamètre 
d’environ 52 mm. à partir du crochet jusqu'au front. Le diamètre transverse correspondant s'élève 
à environ 72 mm. 


Rapports et différences. Le contraste que nous venons d’indiquer entre les crochets des 2 valves, 
joint à la dissemblance de celles-ci, suffit pour distinguer ce type de tous ceux que nous connaissons. 

Ces caractères, très prononcés dans les espèces typiques, sont moins marqués et tendent à s’effacer 
dans quelques espèces, vers la limite de ce groupe. 

Distribution verticale. Ce genre n’est représenté, ni dans notre faune seconde, ni dans nos 


colonies, ni dans notre bande e1. 


Toutes nos espèces sont renfermées dans les calcaires de nos bandes e2—f1. La bande e2 
en à fourni 14, tandisque nous n’en connaissons que 6 dans la bande f1. 


Nous ne connaissons aucune forme du genre Dalila dans les faunes étrangères. 
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45. Genre Dceruska Barrande. 


(Filiola.) 
. PI. 275. 


Le contour des valves simule une forme ovalaire, oblique, d’une apparence élégante à cause d’un 
sinus bien indiqué à tous les âges sur le contour frontal, au droit du crochet. 


D'après ceux de nos spécimens qui présentent les 2 valves, nous constatons qu’elles sont égales, 
mais fortement inéquilatérales et très faiblement bombées dans les 2 sens. 


Il existe un grand constraste entre le côté postérieur très développé, graduellement dilaté, 
arrondi à son extrémité, et le côté antérieur relativement exigu. 


La charnière est subrectiligne et très allongée, d’après la conformation que nous venons 
d'indiquer. 

Les crochets sont concordants et peu développés, mais toujours bien marqués. 

Il n'existe aucune trace d’aréa. 


Les ornements du test ne nous sont connus que par leur empreinte sur le moule interne, qui 
nous montre des zones concentriques, irrégulièrement espacées. Dans aucun cas, nous n’observons 
des stries rayonnantes. 


Les impressions musculaires et la ligne palléale n’ont laissé aucun vestige sur ces fossiles. 


Dimensions. La plus grande largeur entre le bord cardinal et le bord frontal, dans notre 
spécimen le plus développé fig. 24 à 28, s'élève à 18 mm. Mais, au droit du sinus mentionné, elle se 
réduit à 12 mm. Le diamètre transverse perpendiculaire s'élève à 37 mm. 


Rapp. et différ. Dans l'établissement de ce genre, nous considérons principalement la forme 
du contour, l’aplatissement de la coquille et l'absence de toute série de dents sur la charnière. Ces 
2 derniers caractères rapprochent Dceruska de Synek, figuré sur la même planche, tandisque le 
premier établit entre eux un contraste très marqué. Ce contraste existe aussi, par rapport aux 
formes que nous décrivons sous les noms de MNucula, Modiolopsis, Arca ...d... 


Distribution verticale et horizontale. Notre espèce unique est représentée par de nombreux 
spécimens, dans les schistes de notre bande d5. Nous avons aussi recueilli des individus moins 
fréquents dans les schistes de la bande d4, près de Lodenitz et dans ceux de la bande d3, près 
de Wraÿ. 


Nous figurons sur la même case une variété, que nous nommons Var. cwrtior, à cause de sa 
forme beaucoup moins allongée. Elle se trouve avec le type, dans la bande 45. 


46. Genre Dualina Barrande. 
PIAMDEDAT SRG E 


Ce genre présente 3 caractères principaux, qui peuvent se trouver isolément dans d’autres types, 
mais dont la réunion suffit pour établir l’indépendance de Dualina. 


Le premier de ces caractères consiste dans la dissemblance très prononcée des valves, dont 
l'une est toujours notablement plus bombée que l’autre. Cependant, la différence dans ce bombement 
relatif est très variable, suivant les espèces. Elle se montre très prononcée dans Dual. comitans 
Barr., PI. 22, et dans Dual. longiuscula Barr. PI. 35. 
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Le second caractère, qui distingue Dualina, consiste dans la discordance des crochets des 
2 valves. On voit cette disposition très marquée dans les 2 espèces, que nous venons de citer. 


Un troisième caractère important, mais cependant moins constant que les 2 premiers, consiste 
en ce que la valve principale, ou bombée, est plus ou moins inclinée vers l’un des côtés, tandisque 
cette conformation ne se montre pas dans la valve aplatie. 

L’inclinaison de la valve bombée ayant lieu, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche, dans 
une même espèce, il en résulte 2 séries distinctes d'individus, constituant 2 variantes ou variétés, 
comme dans Antipleura. Ci-dessus p. 18. 


Ces caractères réunis suffiraient pour distinguer Dualina, mais nous ajouterons encore quelques 
autres observations, sur ses apparences. 


Le contour général des valves dans les adultes tend vers une forme ovalaire ou subtriangulaire 
pour la valve bombée et quelquefois quadrangulaire pour la valve aplatie. 

Chacune des valves est inéquilatérale. 

Outre la dissemblance que nous venons de signaler entre elles, d’après leur bombement, la valve 
aplatie présente souvent, comme caractère propre, une apparence de pli, de dépression ou rainure, 
qui n'existe pas sur la valve opposée. 

De cette dissemblance des 2 valves, il résulte que, lorsqu'on les trouve isolées dans la roche, 
il est impossible de reconnaître, qu’elles ont été associées dans une même coquille. Nous avons donc 
éprouvé un grand embarras pour classer ces valves isolées, jusqu'à ce que nous ayons découvert 
un spécimen présentant l’une et l’autre en place. 

La charnière est plus ou moins arquée. Elle n’est accompagnée par aucune aréa. 

Nous venons d'indiquer les particularités contrastantes de la surface dans chacune des valves. 

Mais elles offrent une ornementation semblable, qui consiste dans des stries creuses, longitu- 
dinales, déterminant des côtes très nombreuses et serrées. Il existe aussi, dans beaucoup d'espèces, 
des stries transverses, très fines, qui, le plus souvent, ne sont visibles qu’à la loupe. 

Le moule interne ne permet de reconnaître la trace d'aucune impression quelconque, ni de la 
ligne palléale. 


Dimensions. Dans nos plus grandes espèces, le diamètre entre le crochet et le bord frontal 
est d'environ 40 à 45 mm., tandisque le diamètre transverse s'élève de 50 à 60 mm. 


Rapports et différences. Parmi nos genres siluriens, le plus rapproché est Antipleura, qui se 
distingue aisément par la complète égalité et symétrie des 2 valves. Voir ci-dessus p. 18. 

On sait que, dans divers genres, tels que Avicula, Ostrea . .. d ..., la coquille se compose de 
2 valves inégales. Mais, la différence entre les apparences générales de ces types et celles de notre 
Dualina est tellement prononcée, que nous nous croyons dispensé de la faire ressortir dans ses détails. 


Distribution verticale et horizontale. — Dualina qui est représentée par 101 formes nommées dans 
notre bassin, est complétement inconnue dans notre faune seconde, proprement dite. 

Ce genre a fait sa première apparition, par une seule espèce, Dual. Branikensis, PI. 183, dans 
la colonie de Branik, enclavée dans la bande 45. Cette espèce est très caractérisée et exclusivement 
propre à cette colonie. 

Dans notre bande e1, Dualina n’est représentée que par 3 formes nouvelles, dont 2 se pro- 
pagent dans la bande supérieure e2, savoir: . 

Dial RTS ERP AIO | Dual esecun ta ESP E 


ACÉPHALÉS SILURIENS DE LA BOHÉME. 79 


Dans notre bande e2, ce genre se développe subitement, sous les apparences de 99 formes spé- 
cifiques. Ces espèces disparaissent avec la même soudaineté. Une d’entre elles seulement se propage 
dans notre bande f1, où elle est seule, et où le type s'éteint. C’est Dual. inexplicata, PI. 32, espèce 
très remarquable par ses apparences. 

Au sujet de cette distribution, nous devons faire remarquer de nouveau, le privilège extraordi- 
naire de notre bande e2 et la pauvreté relative des deux bandes e 1—f1, immédiatement adjacentes, 
dans la série verticale. 

Dans les contrées étrangères, la Franconie a présenté des formes, qui, non seulement appar- 
tiennent au genre Dualina, mais sont en outre très rapprochées par leurs apparences de nos formes 
typiques de la Bohême les plus caractérisées. Mais nous devons faire remarquer, que les espèces, 
que nous allons passer en revue, proviennent sans exception d’une seule carrière, bien connue sous le 
nom de calcaire de Elbersreuth. 

Parmi les fossiles figurés par Goldfuss dans Petref. Germaniae, nous remarquons 2 espèces, 
qui appartiennent à notre genre Dualina, savoir: 

Cardium plicatum Münst. (p. 215, PI. 142, fig. 9.) 
Card.  tripartitum Münst. (p. 216, PI. 142, fig. 10.) 

Ces 2 formes provenant du calcaire d’Elbersreuth, sont également aplaties et remarquables par 
la discordance de leurs crochets. 

La première, Card. plicatum, est très rapprochée de notre Dualina tenuissima, et notamment de 
la variété avec la grande valve inclinée à droite, figurée par beaucoup de spécimens sur notre PI. 34, 
case II. Cependant, la forme de Bohéme est moins arrondie et nous ne croyons pas devoir prononcer 
leur identité sans une comparaison plus minutieuse des spécimens en nature. Ils nous semblent égale- 
ment différer par la distribution des ornements sur la surface des valves. 

La seconde forme, Card. tripartitum, est très rapprochée de notre Dualina longiuscula, notam- 
ment de la variété avec la grande valve inclinée à droite, figurée par beaucoup de spécimens sur 
notre PI. 35, case II. Cependant, la forme de Bohême est notablement plus allongée et diffère aussi 
par la distribution des ornements. Nous ne pouvons donc prononcer l’identité absolue, jusqu’à l'examen 
comparatif des fossiles eux-mêmes. 

Dans tous les cas, ces formes remarquables contribuent à établir des connexions intimes entre 
la faune silurienne de la Bohême et celle d’Elbersreuth. 

Sur la même planche, Goldfuss représente par les fig. 10f—g—h une troisième forme, dont il 
ne connaît qu'une valve isolée. Il la considère comme une variété de Cardium tripartitum. Mais, 
elle nous semble plutôt représenter une forme spécifique indépendante. Nous ne possédons aucune 
espèce comparable en Bohême. 

Dans le même ouvrage P/. 143, fig. 4, Goldfuss figure, sous le nom de Cardium costulatum 
Münst. une valve isolée, très analogue à celles de notre Dualina Nympharum, PI. 80. 

Ces espèces de Elbersreuth ont été récemment mentionnées par M. le Prof. Gümbel dans son 
ouvrage: (reogn. Beschreib. d. Fichtelgeb. III, 1879. Nous prions le lecteur de se reporter au 
chapitre des Connexions, ci-après, où nous exposons l'opinion de M. le Prof. Gümbel sur la nature 
de ces fossiles et leur apparence, qui simule des coquilles écrasées. 

Outre ces espèces de Elbersreuth, publiées par Goldfuss, le Comte Münster a figuré lui-même 
dans ses Beiträge III, 1840, quelques autres bivalves, qui nous semblent pouvoir être associés à 
notre genre Dualina, savoir : 

Cardium subarcuatum Münst., p. 62, PI. 12, fig. 3 | 
C. bicarinatum Münst., p. 63, PI. 12, fig. 7 ( 
C. Eulymene Münst., p. 64, PI. 12, fig. 19, Schübelhammer. 


Elbersreuth. 
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Remarquons, que la localité de Elbersreuth a fourni 6 des espèces, que nous venons de men- 
tionner, tandisqu'une seule appartient à la localité de Schübelhammer. 


1879. M. le Chef-Géologue Guido Stache présente une notice sur l'extension des couches silu- 
riennes, dans les Alpes orientales, en Autriche. Il signale la présence de Cardiola interrupta, avec 
Dualina (Antipleura) tenuissima Baxr. et autres espèces, rappelant celles de la Bohême, près de 
Dienten, dans le Pongau. Ces fossiles ont été sous nos yeux. (WVerhandi. d. k. k. geol. Reichsanst. 
N°10, p. 217, 1879.) 


En France, l’ordre des Acéphalés siluriens ayant été très peu étudié jusqu’à ce jour, nous ne 
trouvons dans les documents littéraires presque aucune trace des formes, que nous nommons Dualina. 
Cependant, nous citerons, d’après M. de Tromelin, Cardium subarcuatum Münst., provenant de Feugue- 
rolles, qui pourrait peut-être appartenir à ce genre. Mais, comme nous ne connaissons aucune 
figure de la valve ainsi nommée par M. de Tromelin, notre indication est peut-être très hasardée. 
(De Tromelin et Lebesconte — Congrès de Nantes, p. 51, 1875.) 


Au contraire, nous avons en ce moment sous les yeux plusieurs valves isolées, qui proviennent 
également de cette localité, ou de St. Sauveur le Vicomte et que nous considérons comme très 
rapprochées de notre Dualina elegantula, PI. 284. Elles différent à peine par leur épaisseur un 
peu plus grande que celle de nos spécimens figurés. 


Nous devons maintenant rappeler que, parmi les fossiles de la faune troisième silurienne, décou- 
verts en Sardaigne par le Comte de la Marmora et qui ont été figurés par M. le Prof. Meneghini, 
dans l'ouvrage intitulé: Voyage en Sardaigne, ILT, Géologie, 1857, sur la PI. ?, la fig. 17 représente 
une petite valve isolée, inclinée à gauche, sous le nom de Cardium subarcuatum Münst. Cette valve 
nous semble appartenir à une Dualina. Sa surface porte des stries longitudinales très fines. Mais 
nous ne pouvons l'identifier avec aucune des formes de la Bohême. 


Comme cette valve de Sardaigne coexiste dans les mêmes couches calcaires avec un beau spé- 
cimen de Cardiola Bohemica, très nettement figuré sur la même planche, cette circonstance confirme 
bien les connexions que nous avons antérieurement établies entre ces calcaires et ceux de notre 
bande e2. Nous avons mentionné cette Cardiola, ci-dessus p. 43. 


Nous avons recueilli nous-même en Sardaigne, en 1844, un fragment de calcaire, sur lequel 
nous voyons une valve très distincte de Cardiola interrupta et une autre valve isolée, inclinée à 
droite, montrant la conformation des Dualina. Elle nous paraît représenter une espèce très différente 
de la précédente, comme de celles de notre bassin. 


47% Genre Edmondia de Koninck. 
PIN 265 


Nous n’associons à ce genre que 2 formes parmi nos Acéphalés. Les noms spécifiques, par 
lesquels nous les désignons, suffisent pour montrer, combien peu important est le rôle qu’elles jouent 
en Bohême. L'une est nommée ÆEdmondia? sola Barr, PI. 261, et l’autre Edmondia? obscura Baxr., 
PI. 265. Cette dernière appartient à la bande d5 de notre étage D, c. à d. à la faune seconde. 
L'autre a été trouvée dans notre bande f2, ec. à d. dans la partie movenne de notre faune troisième. 
Elles ne présentent entre elles aucune analogie de forme. Ce sont des moules internes. 


Celui de Ædm.? obseura ne montre aucune trace, ni des impressions musculaires, ni de la 
ligne palléale. 


Nous voyons, au contraire, ces 2 caractères assez bien indiqués sur la figure de Edm.? sola. 


Ces 2 espèces sont de petites dimensions, qui ne dépassent pas 15 à 20 mm. 
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Rapp. et différ. (Ces matériaux sont trop peu nombreux pour nous autoriser à établir quelques 
relations avec les faunes étrangères. D'ailleurs les formes, qui ont été présentées sous ce nom par 
divers savants, ne nous frappent pas par la constance de leurs caractères. Sous ce rapport, le type 
Edmondia est loin de produire une impression aussi nette que celle qui résulte des apparences con- 
cordantes des formes réunies dans le genre Cypricardinia, par M. le Prof. J. Hall. Voir les pages 
qui précèdent: 71 à 76. 


4S. Genre Gibbopleura Barrande. 
PI. 82—194. 


En introduisant ce nom générique dans la nomenclature, nous cédons malgré nous à une inévi- 
table nécessité. En effet, les espèces, que nous associons dans ce groupe, ne peuvent être conve- 
nablement rangées parmi celles d'aucun autre des types admis. 


Cependant, nous devons reconnaître que, pour définir ce nouveau genre, nous ne pouvons indiquer 
que des caractères très peu satisfaisants. 

Le principal et le plus reconnaissable consiste en ce que toutes les valves, que nous figurons 
sous ce nom, se distinguent par un renflement longitudinal très marqué, sur l’un des côtés, à partir 
du crochet jusqu’au bord frontal. 

Dans les spécimens figurés sur notre PI. 194, sous le nom de Gibbopl. recumbens, ce renflement 
pourrait être attribué à la compression dans les schistes qui les renferment. Mais, le spécimen d’ap- 
parence identique, que nous figurons sur notre PI. 82, ayant été recueilli dans les calcaires de la 
bande g3, à Hluboëep, ne nous permet pas cette interprétation. Nous devons, au contraire, le con- 
sidérer comme conservant la forme naturelle de la coquille. 

Nous figurons sur la même planche 2 autres espèces, offrant le même caractère, avec une inégale 
intensité et des apparences spécifiques plus ou moins différentes. 

Ce caractère déterminant étant ainsi établi, nous ne possédons pas assez de matériaux pour 
observer exactement les autres éléments de la conformation et nous nous bornons aux indications 
incomplètes qui suivent: 

Avant tout, nous ferons remarquer que, dans nos exemplaires cités, nous ne pouvons reconnaître 
qu'une même valve, caractérisée par la position de la protubérance longitudinale, le long du bord 
à gauche. 

Un fait semblable se présentant fréquemment parmi les Acéphalés de notre bassin, par exemple 
parmi les Vlasta, PI. 1 à 12, nous ne pouvons pas le repousser comme insolite, dans le cas particulier 
qui nous occupe. 

D’après le caractère prédominant, qui vient d’être défini, toutes nos valves sont fortement 
inéquilatérales. 

Les lignes cardinales figurent un angle inférieur à 90°, mais variable suivant les espèces. 

Le crochet, quoique prononcé, paraît obtus et peu saillant en dehors de la charnière. Nous ne 
pouvons constater la présence d'aucune aréa. 

Dans toutes nos espèces, jusqu'ici peu nombreuses, la surface est ornée de côtes longitudinales, 
plus ou moins prononcées, mais qui paraissent s'étendre sur presque toute la longueur de la coquille, 
à partir du crochet. Nos spécimens nous montrent aussi la présence de stries transverses. 

Sur les moules internes, nous ne découvrons la trace d'aucune impression musculaire, ni de la 


ligne palléale. 
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Dimensions. La longueur de notre plus grande espèce, Gibbopl. rudis, PI. 82, est de 55 mm. 
à partir du crochet jusqu'au contour frontal. Sa plus grande largeur est de 40 mm. vers le milieu 
de la longueur. 


Rapp. et différ. Le caractère prédominant, qui nous induit à établir cette dénomination géné- 
rique, ne se rencontrant dans aucun autre type à notre Connaissance, nous nous dispensons de toute 
comparaison éloignée. 


Distribution verticale et horizontale. Par une remarquable bizarrerie, les 3 espèces que nous 
associons dans ce genre, sont distribuées sur les 8 horizons de notre étage G&, comme il suit: 


La plus ancienne, Gibbopl. rudis, se trouve dans notre bande . . . . g1. 

La seconde par ordre d'apparition, Gibbopl. recumbens, se montre dans . . . g2.. 
CHÉSCRDLOPAC ETATS re eue een UNS AN EE IE LL NE LIL EN ST RUN CAP PNR DES 
La troisième, Gzbbol. énvita, ne nous est connue que dans .. … … . . . : . .. g2. 


La fréquence de Gibbopl. recumbens dans les schistes de g2 est indiquée seulement par quelques 
unités, tandisque les 2 autres espèces ne sont représentées chacune que par un spécimen unique. 


Ces formes ont donc joué un rôle très peu important parmi nos Acéphalés. 


Nous ne connaissons dans les contrées étrangères aucune espece, qui semble représenter ce type. 


19. Genre Goniophora Phillips. 
PI. 195—255—261—263—335—857 :. .&.,. 


184$. Le nom générique Goniophora est introduit dans la science par le Prof. Phillips, pour 
être particulièrement appliqué à Cypricardia cymbaeformis Sow. Cette espèce avait été déjà figurée 
dans le Silurian System, Pl. 3, fig. 10 et PI. 5, fig. 6, 1839. 

Aucune diagnose n’accompagne ce nouveau nom dans le texte de Phillips. (Memoirs — Geol. Surv. 
Vol. II, Part I, p. 264.) 

Dans la description des espèces des collines de Malvern, présentée par Phillips et Salter dans 
le même volume, p. 331, sous le nom de Palueontolog. Appendix, il n’est fait aucune mention, ni de 
Cypricardia cymbaeformis, ni de Goniophora. 

1852. M. le Prof. M'Coy, sans rappeler la fondation le genre Goniophora, décrit le type 
Cypric. cymbaeformis Sow., sous le nom de Oythonotus cymbiformis, en citant seulement les figures 
du Sèlurian System, que nous venons de mentionner. (Brit. Pal. Koss, Part 2, p. 274.) 


1854. Le nom de Goniophora est appliqué aux 2 figures représentant le type Gon. cymbae- 
formis, dans l'explication des P/. 23 et 34 de la Siluria, 8°, 1° édition. Dans le texte p. 135, cette 
espèce est citée parmi les plus caractéristiques du Ludlow supérieur. 

Ces documents dérivent de Salter. 

1859—1867. Les mêmes documents sont reproduits dans la seconde et la troisième éditions 
de la Siluria, 8°. 

1875. Gomophora est rangée par Woodward parmi les sous-genres de Cypricardia (Manual, 
p. 468.) 

Le nom de Goniophora n’est pas même cité par Chenu dans son Manuel. 


Il résulte de ces documents historiques, que le genre Goniophora n’a jamais été régulièrement 
défini, ni limité. 
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Heureusement le type, Gon. cymbaeformis, choisi par Phillips, étant fortement caractérisé par 
ses apparences extérieures, et surtout par sa carène oblique et tranchante, a servi de guide, pour 
l'association des formes déjà nombreuses, qui semblent devoir être réunies dans le même genre. 


Nous avons aussi uniquement considéré ces apparences, pour appliquer le nom de Goniophora 
à plusieurs de nos espèces siluriennes. Cependant, comme ces espèces se trouvent uniquement en 
Bohême, quelques-unes d’entre elles présentent des modifications spécifiques, faciles à concevoir. 


D'après les notices qui précèdent, nous serions donc autorisé à formuler une diagnose générique 
du type Goniophora. Mais, nous sommes retenu par une circonstance, qui nous impose une grande 
réserve à ce sujet. 

C'est que M. le Prof. J. Hall, dans son Vol. V, Part I, consacrée aux Lamellibranches dévoniens 
de New-York, figure sur les Pl. 43—44 sous le nom générique de Goniophorus, une nombreuse série 
d'espèces, représentées par de très beaux spécimens, dont quelques-uns conservent les 2 valves asso- 
ciées. Grâce à la libéralité de notre illustre maître et ami, ces planches sont sous nos yeux depuis 1878. 


Nous savons aussi, d’après nos conférences à Paris, au mois de Septembre de la même année 
1878, que ce savant se propose de publier prochainement la première partie de sa Preliminary Notice 
of the Lamellibranch. Shells, dont la seconde partie a déjà paru en 1869. 


D’après ces circonstances, M. le Prof. J. Hall étant pourvu de matériaux plus nombreux et mieux 
conservés que les nôtres, et son travail méritant toute considération, nous croyons qu'il est plus 
convenable de notre part d'attendre sa publication prochaine sur Goniophora, en nous abstenant de 
formuler une diagnose, qui serait moins complète que celle que nous attendons. 


Nous mentionnerons seulement une particularité remarquable dans l’ornementation de lune de 
nos espèces, figurée sur notre PI. 335, sous le nom de Gonioph. Triülby Barr. 


Cette particularité consiste en ce que, sur l’arête saillante des valves, cette espèce porte une 
dilatation du test, en forme d’éventail et rappelant celle que nous avons indiquée par le même nom, 
dans divers Conocardium, énumérés ci-dessus p. 67, avec l'indication des planches correspondantes. 


Dimensions. Parmi nos espèces, plusieurs sont très petites et imparfaitement conservées. La 
plus grande d’entre elles, Gonioph. secans, PI. 255, offre un diamètre longitudinal d'environ 62 mm. 
dans lun des spécimens figurés, conservant ses 2 valves. Mais, nous possédons des valves isolées, 
dont la longueur dépasse notablement cette mesure. - 


Rapp. et différ. En comparant nos figures avec celles des espèces congénères d'Angleterre, on 
reconnait entre elles une grande analogie, notamment entre notre Gonioph. secans, PI. 255, et Gonioph. 
cymbaeformis Sow. Cependant, nous ne pourrions affirmer, que ces formes sont identiques. 


Au contraire, les espèces américaines, figurées par M. le Prof. J. Hall, et provenant des faunes 
dévoniennes, contrastent plus ou moins avec celles de notre bassin, malgré l'apparence commune qui 
unit toutes les formes de ce type générique. 


Distribution verticale. Notre tableau de distribution qui suit, constate que le genre Gonophora 
n’est pas représenté dans notre faune seconde. Il fait sa première apparition dans notre bande e1, 
c. à d. dans la première phase de notre faune troisième. Nous ne connaissons que 4 espèces de ce 
type sur cet horizon. Nous en trouvons, au contraire, environ 12 dans notre bande e2. L'une 
provient de la bande e1, savoir Gon. phrygia, PI. 195, mais aucune d'elles ne se propage à partir 
de e2 dans les horizons supérieurs. 


Après une intermittence durant le dépôt de notre bande f1, 2 nouvelles formes se manifestent 
dans notre bande f2. Elles sont les dernières à notre connaissance, dans notre bassin. 
ne 
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Dans les contrées étrangères siluriennes, de la grande zone centrale, nous ignorons l’existence 
du genre Goniophora, qui a été signalée, au contraire, dans les principales contrées de la grande zone 
septentrionale. 


En Angleterre, le genre (Goniophora est représenté par un petit nombre de formes, dont nous ne 
saurions déterminer exactement le chiffre, à cause des noms divers sous lesquels elles ont été présentées, 
comme Orthonota ... &... Mais, nous venons de constater, que cette contrée a fourni le type Gon. 
cymbaeformis, dont la première apparition est signalée dans le Llandovery. 


1867. En Suède, la présence de cette espèce typique a été constatée par M. le Doct. Lind- 
strôm, parmi les fossiles siluriens de Gothland. (Nomina fossil. silur. Gotl. p. 3.) 


1880. Le même savant présente 2 nouvelles espèces, sous les noms de Gon. carpomorphu 
Dalm. et Gon. acuta Lindstr. Cette dernière appartient aussi à la faune troisième, tandisque la 
première est attribuée aux schistes à Brachiopodes, dont nous ne saurions indiquer exactement 
l'horizon, vers la limite des faunes seconde et troisième. /Æragm. Silur., PI. 19.) Nous reconnaissons 
l’analogie prononcée, qui relie toutes les formes de ce genre. Nous citerons en particulier Gonioph. 
acuta Lindstr. (4. ce. fig. 23 à 26) et nos Gonioph. pugio, PI. 357, Gonioph. secans, PI. 255. 


En Norwége, le genre Goniophora n’a pas été observé jusqu'à ce jour, à notre connaissance. 


1858. En Russie, M. le Doct. Schmidt constate la présence du type (on. cymbaeformis, parmi 
les fossiles siluriens de l'ile d’Oesel, c. à d. de la faune troisième. (Sèlur. Form. Ehstl., p. 211.) 


1857. Le genre Goniophora n'est pas nommé parmi les Acéphalés de l'Oural. (Verst. d. Ural.) 

Dans les contrées siluriennes d'Amérique, le genre (Goniophora n’a pas été jusqu'à ce jour 
reconnu, du moins sous ce nom, dans les énumérations des Acéphalés relatives aux Etats-Unis. Mais 
il faudrait un examen spécial des espèces publiées sous les noms de Cypricardia, Modiolopsis . . . &... 
pour être parfaitement convaincu, que le type qui nous occupe, n’a fait sa première apparition que 
très tardivement dans cette contrée, qui, dans la plupart des cas, a joui du privilège de l’antériorité. 

Par contraste, nous avons déjà constaté que le genre Goniophora est très bien représenté dans 
les faunes dévoniennes des Etats-Unis. 


1874. E. Billings décrit et figure Goniophora mediocris, trouvée dans le calcaire silurien de 
Gaspé, au Canada. (Pal. Foss. IT, Part I, p. 50.) 


Dans la même publication, Billings décrit et figure la même espece, provenant du silurien 
supérieur d’Arisaig, dans la Nouvelle-Ecosse. Cependant, nous ne trouvons pas, que la figure, qu'il 
en donne, 21. 9, fig. 1, représente la même forme que la figure p. 50. 

En outre, Billings décrit et figure 3 autres espèces d’Arisaig, sous les noms de (ronioph. tran- 
siens, G. consimilis et G. bellula. Les spécimens figurés paraissent mal conservés et ne sont pas 
évidemment des Goniophora. (l. c. p.134, PI. 8.) 


Goniophora dans les faunes dévoniennes. 


Parmi les espèces des contrées dévoniennes d'Europe, qui ont été décrites sous le nom de 
Cypricardia, nous considérons celle qui a été nommée Cypr.? acuta par les DD. Sandberger, comme 
devant être associée au genre Goniophora. Elle appartient au dévonien moyen. (Verst. Nass., p. 263, 
PI. 27, 1852.) 


Aucun document à notre portée ne nous indique la présence du genre Goniophora, dans les 
faunes dévoniennes d'Angleterre. 
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La même observation s'applique aux faunes dévoniennes de la Russie. Elle est confirmée par 
lénumération des espèces dévoniennes de ce genre dans le Thesaurus devonico-carboniferus, 1878. 


En eflet, sur la p. 70 nous ne trouvons que 8 espèces énumérées et appartenant toutes 
à l'Amérique. 

Ces espèces sont déjà figurées, quoique non publiées, par M. le Prof. J. Hall, ainsi que nous 
venons de l'indiquer ci-dessus. La plupart de ces formes se font remarquer par de grandes dimen- 
sions. Elles sont distribuées dans toute la hauteur du terrain dévonien. Malgré de remarquables 
analogies avec nos espèces de la Bohême, nous ne pourrions admettre entre elles aucune identité. 

Parmi les espèces carbonifères de la Russie, décrites sous le nom de Cypricardia, dans le 
grand ouvrage Russie et Oural, il nous semb'e que Cypr. rhombea Phill. peut être comptée parmi 
les Goniophora (l. ec. p. 304, PI. 19, 1845.) MM. de Verneuil et C'° Keyzerling ont déjà indiqué 
l'analogie avec Cypr. cymbaeformis Sow., ,qui lui ressemble tellement qu’elle peut à peine en être 
distinguée.“ C’est par ces termes qu'ils terminent leur description. 

En résumant les documents qui précèdent, nous ne pouvons pas établir, d’une manière précise, 
l'époque de la première apparition du genre Goniophora, dans la grande zone septentrionale d'Europe. 
Mais, selon toute apparence, cette époque correspondrait aux derniers âges de la faune seconde, soit 
en Angleterre, soit en Suède. 

S'il en est ainsi, cette grande zone conserverait, en cette occasion, son privilège habituel d’anté- 
riorité, car le genre Goniophora n'a laissé aucune trace de son existence dans la faune seconde de 
Bohême, tandisqu’il s'est manifesté avec 4 espèces, dans la première phase de notre faune troisième, 
sur l'horizon de notre bande e1. 

Sous le rapport du développement spécifique, les contrées étrangères n’ont présenté jusqu'ici 
que de rares espèces sur les horizons siluriens. 

Par contraste, 12 espèces ont coexisté dans notre bande e2 et ont disparu avec la faune 
extraordinairement riche de cet horizon. 

Il est vraisemblable, d’après les documents existants, qu'aucune autre contrée silurienne n’a possédé 
à la fois, sur un même horizon, un nombre égal ou supérieur à celui des 12 espèces de cette bande. 

Mais, d’après la publication préparée par M. le Prof. J. Hall, (Pal. of N.-York, V, Part I.) il 
est très possible, que les faunes dévoniennes d'Amérique présentent un maximum plus élevé que celui 
que nous signalons dans notre bassin. (Cette question ne peut être résolue que lorsque la distribution 
verticale des espèces américaines sera bien établie. 


Dans tous les cas, les documents, qui précèdent, montrent que les faunes dévoniennes d'Europe 
mont fourni qu'un petit nombre de Goniophora, qui laisse à notre bande e2 la prédominance, que 
nous venons de signaler. 


20. Genre Grammysia de Verneuil. 
PI. 80. 


1847. Grammysia de Verneuil, Bull. Soc. Géol. de France, série 2, IV, p. 51. 


Nous reproduisons simplement la diagnose primitive, donnée par M. de Verneuil, dans'la publi- 
cation citée : 

-Coquille équivalve, inéquilatérale, non baïllante, munie de 2 impressions musculaires très inéga- 
les; impression palléale arrondie postérieurement et venant aboutir à la grande impression musculaire, 
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de manière à en laisser les deux tiers en dehors; ligament extérieur assez prolongé dans la dépression 
du corselet; surface traversée par une côte oblique, qui se rend du crochet au milieu du bord infé- 
rieur et par quelques plis concentriques arrondis . .. & ... 


M. le Prof. Ferd. Roemer, qui traduit et publie cette diagnose dans la Leth. Geognost. — 
gène édition — 2% Liefer., p. 429, 1857, fait justement remarquer sur la p. 430, que cette définition 
est insuffisante, en ce qui Concerne la conformation de la charnière. Mais, pour le but que nous nous 
proposons, les documents fournis par M. de Verneuil suffisent parfaitement. 


En effet, nous ne possédons qu'une seule petite valve isolée, à laquelle le nom générique Gram- 
mysia puisse être convenablement appliqué. 


Elle est figurée sous le nom de Gramm.? praecox sur notre PI. 80. 


Comme particularité singulière, on doit remarquer, que cette petite valve est tres rapprochée 
par sa taille et sa conformation de Gramm. avus, signalée par Eichwald dans le calcaire à Ortho- 
cères de Russie et que nous allons mentionner dans notre revue. 


Nous citerons encore, comme offrant quelque analogie avec les Grammysia, une autre valve 
isolée, figurée sur notre PI. 262, case VI, sous le nom de Cypricardinia partita. Nous ne la nom- 
mons pas Grammysia, parceque son apparence est encore éloignée de celle des formes caractéristiques 
de ce type. 


Distribution verticale et horizontale. Notre Grammysia? praecox à été trouvée à Dworetz, sur 
l'horizon de notre bande e2. Le second fossile, que nous avons mentionné, provient aussi de la 
même localité et de la même bande. 


Ainsi, les seules formes qui, dans notre bassin, peuvent se rattacher au genre Grammysia, ont 
apparu sur un horizon, où les représentants de ce genre sont jusqu'ici très rares, au moins dans la 
zone centrale d'Europe. 


Parcourons maintenant les contrées étrangères. 


Les contrées de la grande zone centrale d'Europe, savoir: la France, l'Espagne, le Portugal et 
la Sardaigne, ne semblent avoir présenté, jusqu'à ce jour, aucune forme du genre Grammysia, dans 
les faunes siluriennes. 


Au contraire, la plupart des bassins siluriens de la grande zone septentrionale, en Europe, ont 
fourni quelques formes de ce type. 

En Angleterre, ce genre est représenté dans l'étage de Wenlock, par une seule espèce, Gramm. 
cingulata His. sp., qui se propage dans l'étage de Ludlow. Mais, sur ce nouvel horizon, elle est 
accompagnée par 3 autres espèces, savoir: 

Gramm. extrasulcata Salt. | Gr. rotundata M’Coy. | Gr. triangulata Salter. 

Voir le tableau de la Süluria, 3°" édition, p. 530, 1867. 

Ces 3 dernières espèces ont été décrites et figurées par M. le Prof. Mac Coy en 1852, dans 
Brit. Pal. Foss., p. 280, PI. 1k. 


En Suède, on connaît depuis longtemps l’espèce, que nous venons de citer, Grammysia (Nucula) 
cingulata His. sp. (Leth. Suec., PI. 39, 1840). M. le Prof. Lindstrôm a ajouté récemment 2 nou- 
velles espèces, provenant, comme la premiere, de l'ile de Gothland. (Fragmenta silurica, p. 20, 
PI. 19, 1880.) Toutes semblent caractériser les premières phases de la faune troisième. 


1865. M. le Prof. Kjérulf signale l’existence de Grammmysia triangulata Salt. dans son étage 3, 
c. à d. dans la faune seconde de Norwége, avec Asaphus . .. &... (Veivis. à Christiania, p. 4.) 
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Le même savant reconnaît aussi la présence de Gramm. cingulata His. dans la faune troisième 
de Norwége. (ibil., p. 27.) 

Dans cette circonstance, la Bohême ne présentant qu’un embryon de ce genre dans la faune 
troisième, le privilège d’antériorité de la zone septentrionale se fait encore sentir. 

Ce privilège est beaucoup plus prononcé en Russie, puisque, parmi 4 espèces décrites et figurées 
par Eichwald dans la Leth. Ross. VIT, 1860, p. 1015, il y en à 2, Gr. avus Eichw. et Gr. macro- 
derma Eichw. qui ont apparu dans le calcaire à Orthocères, c. à d. vers l’origine de la faune seconde, 
tandisque les 2 autres Gr. Goldfussii Eichw. et Gr. scapha Eichw. ont existé dans l’une des pre- 
mières phases de la faune troisième, représentée par le calcaire à coraux dans l’île d’Oesel. 

Nous rappelons, que dès 1858 M. le Doct. Schmidt avait déjà annoncé la présence de Gram- 
mysia cingulata dans l’île d'Oesel, c. à d. dans les premières phases de la faune troisième. (Solur. 
Form. in Ehstl., p. 210.) 

En Amérique, les faunes siluriennes semblent n’avoir présenté jusqu’à ce jour aucune espèce 
de Grammysia dans les Etats-Unis. 


Au contraire, ce genre est représenté dans l’Acadie par quelques espèces, savoir: 
1874. Billings décrit et figure les 2 espèces suivantes dans Pal. Foss. IT, Part I, p. 139, PI. 9: 
Gramm. rustica Bill. | Gramm. Acadica Bill. 


Ces formes paraissent également bien caractérisées, tandisque la troisième, Gramm. remota ne 
semble pas appartenir à ce genre, mais plutôt au type Paracyclas de J. Hall. Voir nos PI. 67—129. 

Ces espèces ont été trouvées dans la série de Arisaig, appartenant au silurien supérieur dans 
la Nouvelle-Ecosse. 

Pour ne pas nous étendre plus longuement sur un genre à peine représenté dans notre bassin, 
nous nous bornons à rappeler, que le type Grammysia fournit généralement d’assez nombreuses formes 
caractéristiques dans toutes les faunes dévoniennes. Nous citerons en particulier les faunes améri- 
caines, qui ont présenté à M. le Prof. J. Hall une remarquable série de formes de ce type, figurées 
d’après de très beaux spécimens, sur les P/. 54 à 61 de la Pal. of N.-York, V, Part I. Cette partie 
est inédite jusqu'à ce jour et nous en devons la communication anticipée à la bienveillante libéralité 
du grand paléontologue américain. 

Le type Grammysia est aussi représenté par Gramm. Canadensis Bill. dans les grès de Gaspé, 
au Canada. (Pal. Foss. II. p. 51, PI. 4, 1874.) 


En Europe, les faunes dévoniennes nous permettent de citer quelques espèces : 


1847. En France, Gramm. Hamiltonensis Vern. a été trouvée dans le calcaire de Néhou (Manche) 
et figurée dans le Bulletin p. 52, cité ci-dessus. 


x 


1853. Steininger applique le même nom à une forme de lEifel, dont il nomme un jeune 
exemplaire Cypricardia Hessii (Geogn. Beschr. d. Eïfel, p. 52, PI. 3, fig. 6—7.) 


1854? Les Doct. Sandberger décrivent et figurent 3 espèces de l’Eifel, sous les noms de: 
Gramm. pes-anseris Zeiïler et Wirtgen. 
Gramm. ovata Sandb. = antea Gramm. Hamiltonensis. 
Gramm. abbreviata Sandb. Var. de Gramm. ovata Sandb. 
(Verstein. Nassau, p. 265, PI. 28.) 


Les autres contrées dévoniennes, telles que la Saxe, la Thuringe, le Harz, n’ont présenté jusqu’à 
ce jour aucune forme distincte du type Grammysia. 


sd 
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Cette absence paraît s'étendre aux formations dévoniennes de la Russie. 


Comme résultat de ces documents incomplets sur la-distribution verticale des Grammysia, nous 
pouvons seulement exprimer l'opinion vraisemblable, que ce type générique à fait sa première appa- 
rition en Russie, dans la faune seconde. Il a pris un développement très restreint d’abord dans cette 
faune et ensuite dans les premières phases de la faune troisième silurienne. Il a manifesté plus tard 
sa plus grande vitalité dans les faunes dévoniennes, surtout de l'Amérique et partiellement dans celles 
de l’Eifel et de France. 


21, Genre Hemicardium Cuvier. 
PI. 183—944— 245-946. 


Nous empruntons au Manuel de Conchyliologie de Chenu la diagnose laconique du genre He- 
micardiwm (Vol. IT, p. 111, 1862.) 


,Coquille cordiforme, à côté postérieur court ou fortement déprimé, à valve carénée. Lunule 
simple. Dents cardinales distinctes et plus ou moins tordues.“ 


Dans le Manual de Woodward, la diagnose correspondante est encore plus laconique et ce type 
est considéré comme un sous-genre de Cardium. (p. 454, 1875.) 


Les fossiles, que nous rapportons à ce genre, offrent bien l'apparence extérieure indiquée par 
cette diagnose. Mais, nous n'avons jamais pu distinguer dans nos spécimens les dents, qui doivent 
constituer un caractère important. 


Par respect pour nos devanciers, nous maintenons les 2 genres très rapprochés: 
Hemicardiwm Cuvier 1817 et Lunulicardium Münster 1840. 


Mais la distinction, que nous établissons entre les formes, que nous attribuons à chacun de ces 
genres, consiste uniquement en ce que nous classons parmi les Hemicardium les valves dans les- 
quelles la lunule, ou pan coupé, est placée dans un plan sensiblement vertical, ou normal à la sur- 
face de la valve. 

Au contraire, nous appliquons le nom de Lunulicardium aux espèces dans lesquelles la lunule 
forme un angle très net et plus ou moins aigu avec la surface externe de la valve. Il en résulte 
que les 2 lunules réunies enferment un angle rentrant, dont le sommet est dans l’intérieur de la 
coquille. 

Le contraste ainsi établi entre les espèces de ces 2 genres voisins est très prononcé dans la 
plupart de nos fossiles. Mais, pour quelques-uns, nous sommes obligé d'appliquer un peu d’arbitraire, 
parceque leur conformation n’est pas aussi tranchée. 


Comme nous ne pouvons observer les dents, sur les valves d'aucun des genres comparés, on 
peut supposer, qu’elles offrent quelque moyen de distinction, qui pourrait confirmer celui que nous 
empruntons uniquement à la forme extérieure. 

Bien que le nombre de nos Æemicardium soit relativement restreint, par rapport à celui des 
Lunulicardium, suivant les chiffres 23 à 105, nous avons eu la bonne chance de rencontrer 2 spé- 
cimens du premier genre, conservant leurs 2 valves associées, tandisque nous n’en connaissons aucun 
parmi les espèces du second genre. 


Ces 2 spécimens sont: 
Hemicard. colonus Barr. . . . PI. 188. | Hemicard. noduliferum Barr. . PI. 246. 


Leur conformation nous oblige à les ranger parmi les Hemicardium, parceque le plan de leur 
lunule est vertical dans Hemicard. colonus et très faiblement incliné vers l'extérieur dans Hemicard. 
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noduliferum. Ainsi, ces 2 formes contrastent avec les types de nos Lunulicardium, dont nous venons 
de signaler la lunule, inclinée vers l’intérieur. 


Nous n'avons que très peu d'observations à ajouter à cette distinction conventionnelle des 
2 genres. En effet, en parcourant nos planches, on reconnait, que les représentants des 2 types sur 
les horizons de notre étage E, offrent les plus grandes analogies entre eux, par leur conformation 
générale, par leurs ornements et par leurs dimensions. 


Dans Hemicardium, les espèces conservant leurs 2 valves nous enseignent, que les crochets 
sont concordants, mais variables dans leur développement. 


L’apparence d’une aréa sous le crochet est bien marquée dans ÆHemicard. noduliferum, tandis- 
qu’elle n’est point indiquée dans Hemicard. colonus, dont les crochets très exigus sont appliqués sur 
la charnière. 


’ 


La surface externe de la valve présente dans quelques espèces une extension latérale, tendant 
à simuler une aile, comme sur quelques formes figurées PI. 244. Mais cette apparence est rare. 


L'ornementation du test, dans nos espèces siluriennes, consiste ordinairement dans les côtes 
longitudinales, très serrées et habituellement croisées par des stries d’accroissement. Sous ce rapport, 
il y a une entière concordance avec nos espèces de Lunulicardiwm. 


Nous n'avons observé sur le moule interne aucune trace des impressions musculaires, ni de la 
ligne palléale. 


Dimensions. Toutes nos espèces sont de petite taille. Leur longueur dépasse rarement 24 mm. 
et la largeur correspondante, 12 à 14 mm. 


Rapp. et différ. Nous avons déjà établi, en commençant, la distinction principale, provisoire, 
entre les genres Hemicardiwm et Lunulicardium. Nous l'avons fondée sur l’inclinaison de la lunule. 
Mais nous nous sommes réservé d'ajouter ici que, parmi tous les Hemicardium admis dans notre 
nomenclature, la lunule, conformément à la signification du nom générique, semble partager chaque 
valve en 2 parties égales, dont l’une manque. En d’autres termes, le plan vertical de la lunule 
s'étend régulièrement à partir du crochet jusqu'au milieu idéal du contour frontal, suivant le plan 
médian. 

Cette conformation se retrouve, il est vrai, dans un grand nombre de nos Lunulicardium, dont 
la lunule est inclinée vers l'intérieur de la valve. Mais, dans beaucoup d’autres espèces, la lunule 
ne s'étend que sur une partie plus ou moins réduite de la distance entre le crochet et le contour 
frontal. Ce contour reste donc intact et peut tromper l’observateur, si les faces latérales de la valve 
ne sont pas suffisamment dégagées. 


Nous citerons comme exemple ZLunulicard. eximium, PI. 242. Nos figures montrent certains 
spécimens, dans iesquels la lunule est encore plus réduite que dans les autres. 


En décrivant le genre Lunulicardiuwm ci-après, nous aurons l’occasion de revenir sur ces 
observations. 

Disiribution verticale et horizontale. Nous connaissons dans notre bassin 23 formes, qui 
peuvent être associées au type Hermicardium. 


La première apparition des espèces de ce genre, a eu lieu dans les colonies de notre bande 45, 
qui en ont fourni 2 espèces. 


Nous trouvons 4 formes congénères dans notre bande ef. 


Le plus grand développement se manifeste dans notre bande e2, qui en présente 18. 
12 
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La disparition de ces formes a lieu presque subitement au sommet de cette bande. Une seule 
se propage dans la bande superposée f1, où elle coexiste avec une espèce nouvelle. 


La bande f2 et toutes celles qui suivent en remontant, paraissent complétement dépourvues de 
formes, représentant le genre Hemicardium. 


Parmi les espèces étrangères des faunes siluriennes, nous citerons 2 formes figurées par Goldfuss 
(Petref. German., p. 215, PI. 142, 1838.) 


Cardium angulatum Münst., PI. 142, fig. 7a—b 
Cardium angulatum Münst., PI. 142, fig. 7e 
Ces 2 formes proviennent des calcaires de Elbersreuth. 


La première présente une analogie éloignée avec notre Hemicardium elevatum, PI. 244, case VIT, 
qui provient de notre bande e2. 


Au contraire, la seconde, qui nous paraît très distincte de la première par son contour et par 
ses ornements, nous semble rapprochée de notre ÆHemicardium expectans, PI. 244, appartenant aussi 
à l'horizon de notre bande e2. 

Nous trouvons dans Münster (Beitr. III, p. 61, PI. 13, fig. 8, 1840), sous le nom de Cardium 
arcuatum, une troisième forme de Elbersreuth, qui se rapproche beaucoup plus de notre Hemicard. 
elevatum que l'espèce C. angulatum, qui vient d’être citée. 


Dans les autres contrées siluriennes, nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être rapportée 
au genre Hemicardium. 


22. Genre Isocardia Lamark. 
PI. 117—188—190—248 à 254— 295 ... &... 


La diagnose succincte de ce genre est exprimée dans les termes suivants par Woodward, dans 
son manuel, 2% Edit. (p. 467, 1875): 


,Coquille cordiforme, ventricose; crochets distants, subspiraux; 2 dents cardinales et 1 dent 
latérale dans chaque valve, la dent antérieure quelquefois obsolète.“ 


Sous le rapport des apparences extérieures, un grand nombre de nos Acéphalés se rattachent à ce 
genre. Nos lecteurs s’en convaincront, en comparant nos figures, sur les planches citées, avec le 
type Zsocardia cor Lam. figuré par Woodward (4. €.) aussi bien que par Chenu (Man. de Conchyl. 
DIN pA4152) 


Mais, nous ne pouvons invoquer que ces apparences, en associant nos fossiles siluriens au genre 
Isocardia, parcequ'aucun d'eux ne nous permet d'observer, ni les dents de la charnière, ni les 
impressions musculaires, ni l'impression palléale. 

Suivant le texte de Chenu, les impressions musculaires sont grandes, arrondies, inégales et 
superficielles ; l’antérieure plus petite et plus profonde. L’impression palléale, simple. (4. c.) 


On conçoit bien que des impressions superficielles n’avaient pas beaucoup de chances pour se 
conserver. Nous avons déjà fait remarquer dans d’autres genres, dont les coquilles sont au moins 
aussi développées que celles qui nous occupent, une semblable absence de ces impressions, tandisque, 
dans des formes relativement exigues, comme celles de nos Nucula, PI. 271 à 274, elles sont habi- 
tuellement très bien marquées sur le moule interne. 


Ce contraste aurait besoin d’être expliqué par nos maîtres en conchyliologie. 
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Aucune espèce, parmi nos Zsocardia de convention, ne nous montre les 2 valves réunies. Nous 
supposons cependant, qu’elles sont semblables et égales. La plupart d’entre elles sont fortement 
inéquilatérales. Elles ne présentent sur les bords latéraux, ni lunule, ni pan coupé. 


Les crochets, que nous supposons concordants, se montrent toujours très développés, le plus 
souvent très saillants en dehors de la charnière et fortement arqués, tendant à figurer une spire. 


Nous n’apercevons aucune trace d’aréa proprement dite, sous le crochet. Mais, dans certains 
spécimens de notre grande espèce, Zsocard. latissima, nous distinguons sur le moule interne une 
rainure ligamentaire, PI. 190. Une semblable apparence se montre aussi sur d’autres espèces de 
notre PI. 248, fig. 6 et 18 ...&... 


La surface de nos espèces, habituellement très bombée, est ornée soit de zones et stries 
concentriques, soit de stries longitudinales. Mais nous n’observons jamais des côtes prononcées par 
leur relief, comme dans divers autres genres contemporains, tels que Panenka ... & .. 


Dimensions. Notre principale espèce, Zsoc. latissima, nous a fourni des exemplaires de grande 
taille, comme ceux qui sont figurés sur les PI. 188—190. Sur ce dernier, le diamètre, à partir du 
crochet jusqu’au bord frontal, atteint 105 mm., tandisque le grand diamètre transverse peut être évalué 
au moins à 155 mm. 


Rapp. et différ. D'après l'apparence extérieure, les espèces que nous associons dans le genre 
Isocardia, Se distinguent aisément de celles qui appartiennent à des types voisins, surtout par l’appa- 
rence des crochets et par la forme enflée des valves. 


Distribution verticale et horizontale. Les formes, que nous réunissons sous le nom de Zsocardia, 
s'élèvent au nombre total de 46, qui sont très inégalement distribuées dans la série verticale de nos 
faunes. Aucune de ces espèces n’a apparu, ni dans la faune seconde, ni dans les colonies. 


Notre bande e2, d’après le privilège de sa richesse extraordinaire, en a fourni à elle seule 42. 
C’est aussi l'horizon de leur première apparition. 


L'une d'elles se reproduit dans notre bande f2, tandisque nous n'avons découvert aucune trace 
du même genre dans la bande intermédiaire f1. 


Les 4 autres espèces sont réparties sur 2 horizons de notre étage G. 
La bande g1 en présente 2. 


Après une intermittence totale de ce genre dans la bande g2, nous voyons apparaître nos 2 
dernières espèces dans la bande g 3. 


Les documents à notre disposition, pour apprécier le rôle, que les formes analogues à nos 
Isocardia ont joué dans les faunes paléozoiques des contrées étrangères, sont très réduits. 


Isocardia des faunes siluriennes. 


La faune seconde de Russie a fourni 2 espèces, décrites et figurées par Eichwald sous les 
noms suivants : 


Isocardia caprina Eichw. | 
Is. obtusa Eichw. | 


Ces 2 espèces sont représentées par des spécimens conservant leurs 2 valves et qui offrent une 
grande analogie avec certaines formes de notre bande e2. 


Leth. Ross. VII. p. 1025, FI. 39, 1860. 


Mais, dans ce cas, comme dans plusieurs autres, le privilège d’antériorité se manifeste à l’avan- 
tage de la grande zone septentrionale. En effet, les 2 espèces de Russie ont été trouvées dans le 
12* 
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calcaire à Orthocères, €. à d. vers l’origine de la faune seconde, la première dans l’Esthonie et la 
seconde dans l'île de Dago. On voît que cet horizon est placé bien profondément au-dessous de 
celui de notre bande e2, ce qui donne la mesure de lantériorité reconnue. 


Nous ne rencontrons aucun autre document indiquant la présence du type Zsocardia, dans les 
faunes siluriennes des autres régions étrangères, ni en Europe, ni en Amérique. 


Isocardia des faunes dévoniennes. 


Dans la grande zone centrale d'Europe, une seule espèce a été présentée, sous le nom de 
Isocardia Valencienni par M. Marie-Rouault en 1846 (Mém. sur les Trilob. d’Ille et Vilaine, Bull. 
Soc. Géol. 2°"° Série, IV.) 


En l'absence de toute figure, ce savant constate, que cette espèce rappelle à quelques égards 
une Isocarde de Chine. 


La localité, qui a fourni ce fossile, est celle de Gahard, initialement considérée comme appar- 
tenant à la faune troisième silurienne, mais reconnue depuis lors comme représentant un horizon 
dévonien. 


Dans la zone septentrionale, nous recueillons les documents suivants: 

1838? Goldfuss décrit et figure 2 espèces des schistes de Wissenbach, sous les noms de: 
Isocard. antiqua. . . . . Goldf. | Isoc. Humboldti. . . . . Goldf. 

(Petrefacta German., p. 207, PI. 140.) 


1840. Goldfuss décrit et figure, dans le même ouvrage, une forme, qui ne nous paraît pas 
représenter aussi le type Zsocardia. Il la nomme soc. vetusta et elle provient de lEïfel. (4. c. 
p. 284, PI. 160.) 


1840. Münster décrit et figure, sous le nom de Zsocard. extensa, une espèce de Schübelhammer. 
(Beitr. III, PI. 13, fig. 18.) 


Les apparences de cette figure ne peuvent pas nous convaincre de l'exactitude de cette déter- 
mination générique. 


1843. Ad. Roemer décrit et figure, sous le nom de Zsoc. bicarinata, une petite valve isolée, 
qui semblerait plutôt se rapprocher du genre Grammysia. Elle provient des grès du Kahleberg, 
considérés comme représentant les grès à Spirifères des Contrées Rhénanes. (Versteiner. d. Harz- 
gebirg., p. 23, PI. 12.) 


1845. MM. de Verneuil et C* Keyserling décrivent et figurent, sous le nom de Zsocard. Tanaïs, 
une espèce provenant des argiles schisteuses du système dévonien des environs de Zadonsk, sur le 
Don. (Russie et Oural II, p. 302, FI. 20.) 


Ce fossile, conservant ses 2 valves à l’état de moule interne, ne présente pas sur les figures 
le caractère prononcé du crochet saillant et fortement recourbé en avant, qui est constaté dans le 
texte. Mais celui-ci doit faire foi. 


1850. Ad. Roemer décrit et figure, sous les noms de Zsocard. Humboldti Goldf. et Jsocard. 
trapezoidalis Roem., des valves isolées, qui ne nous paraissent pas appartenir à ce type générique. 
I n’y à pas lieu de discuter le véritable horizon sur lequel elles ont été trouvées, près de l'étang 
de Ziegenberg. (Beitr. I, PI. 3.) 

1854? Les Doct. Sandberger décrivent et figurent 2 espèces de l’Eifel, sous les noms de: 

Isoc. securiformis. | Isoc. caelata. 
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Ce sont de très beaux fossiles. Ils présentent l'apparence des Zsocardia, par leur crochet; mais 
PP P ; 


ils offrent d’autres caractères, que nous ne sommes pas habitué à observer dans ce type. (Verstein, 
Nassau, p. 260, PI. 27.) Ils proviennent des schistes de Wissenbach. 


Il paraît que le développement des Zsocardia n’a pas pris de grandes dimensions durant l’exis- 
tence des faunes carbonifères, en Europe. En effet, le Thesaurus du Doct. Bigsby énumère, p. 307, 
seulement 3 espèces de Belgique, sous les noms de: 


Isoc. deperdita . . Rickh. | Isoc. ovata . . . . Konck. | Isoc. pumila . . . Rickh. 


Le même ouvrage indique pour l'Amérique, dans les même faunes, p. 306, 8 autres espèces 
(e] 1 L 1 P 
incomplétement déterminées, comme il suit: 


Isoc.? curta. . . . Shum. | Isoc. Jennae . . . Winch. | Isoc. sp. indet.. . . Swall. 


En résumé, sous le rapport de la première apparition connue du genre Zsocardia, la zone septen- 
trionale manifeste son privilège d’antériorité. 


C’est le calcaire à Orthocères de Russie, qui a présenté les plus anciennes espèces, introduites 
dans la science et que nous venons d’énumérer. Jusqu'à ce jour, ces espèces semblent isolées dans 
la faune seconde de cette contrée. 


Au contraire, dans la zone centrale, nous ne connaissons aucun vestige du genre Zsocardia, 
dans la faune seconde silurienne. 


Mais, par contraste, sous le rapport du développement spécifique, le type Zsocardia a présenté 
dans notre faune troisième une vitalité extraordinaire. Elle est presque toute concentrée sur l’horizon 
de notre bande e2. 


Ainsi, chacune des grandes zones a joui de son privilège particulier. Cet exemple s’ajoute 
à beaucoup d’autres pour montrer, que l’uniformité et la contemporanéité dans le développement 
des types de la série animale, dans les diverses régions du globe se réduisent à une illusion, qui 
peut séduire l'esprit de quelques savants, mais qui n’a aucune réalité dans les annales de la paléontologie. 


223 Genre Kraloëna Barrande. 
(Begina.) 
PI 198 
Pl: 278 à 282. 
PI. 337 à 347. 


Dans la plupart des valves isolées, que nous associons sous ce nom, le contour est transverse 
comme dans le type Kral. Bohemica Barr, PI. 121. Mais, par exception, nous voyons aussi une 
forme ovalaire, allongée, se manifester dans ce genre, comme dans Æral. egregia Baxr., PI. 127. Entre 
ces 2 limites extrêmes, il existe des formes intermédiaires. 


Nous supposons, que les valves sont égales dans les ÆXralovna. Cependant, n'ayant découvert 
aucun spécimen conservant ses 2 valves associées, nous n’exprimons cette supposition qu'avec la ré- 
serve, que nous imposent divers genres, offrant des valves inégales, dans nos faunes. 


Dans toutes nos espèces, les valves sont plus ou moins inéquilatérales. 


La charnière rectiligne et horizontale se montre très étendue dans quelques espèces, comme 
Kral. intermediu, PI. 280. 
/ 


Le plus souvent, la charnière brisée est composée de 2 lignes formant un angle plus ou moins 
marqué; l’une est droite et l’autre arrondie, comme dans Æral. obsolescens, PI. 337. 
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Enfin, nous voyons des formes, dans lesquelles cet angle paraît aigu, comme Xral. egregia, PI. 127. 


Les crochets sont bien développés et notablement saillants en dehors de la charnière, dans 
toutes nos espèces. 


Nous n’observons aucune aréa au dessous des crochets. 


Le caractère principal, d’après lequel nous établissons ce genre, consiste en ce que, parmi les 
côtes rayonnantes à partir du crochet vers le contour, nous distinguons des côtes principales, plus 
larges et plus saillantes que les côtes secondaires, placées dans leurs intervalles. Ces dernières 
s’effacent quelquefois presque complétement, comme dans Xral. pollens Barr., PI. 128. Elles dispa- 
raissent entièrement dans ÆXral. laudabilis Barr., PI. 124. Mais Xral. eximia Barr, figurée sur la 
même planche, conserve sur son test des stries longitudinales, tandisque le moule interne paraît lisse 
dans les rainures intercostales. 


D’après divers fragments du test, nous reconnaissons, que les coquilles dans ce genre étaient 
très minces. 

Nous observons la trace de stries fines d’accroissement, croisant les côtes longitudinales, dans 
diverses espèces, comme ÆXral. egregia, PI. 127. 


Le moule interne n’a conservé la trace d'aucune impression, ni musculaire, ni palléale. On doit 
remarquer cette absence, surtout dans les espèces de grandes dimensions, comme Æral. Bohemica. 


Dimensions. Le diamètre mesuré à partir du crochet jusqu'au bord frontal, suivant la direction 
de la côte médiane, s'élève à environ 95 mm. dans le type Æral. Bohemica Barr., PI 121. Le 
diamètre transverse correspondant est de 145 mm. 


Rapports et différences. Il existe une grande analogie et de fortes connexions entre le genre 
Kralovna et le genre Panenka, qui suit. Nous ne pouvons établir entre eux d’autres distinctions 
faciles à saisir, que celle qui résulte des apparences ornementales de leur surface et qui peut se 
résumer comme il suit. 


Kralovna est caractérisée par l'inégalité entre ses côtes longitudinales, tandisque dans Panenka, 
les côtes se montrent généralement toutes égales et semblables. 


Il est très probable que, dans la nature, il a existé entre ces 2 types d’autres différences, qui 
nous échappent dans nos fossiles, par exemple dans les dents de la charnière et les impressions 
musculaires ou palléales. 


La charnière des Aralovna, que nous venons de définir, contraste aussi en général avec celle 
des Panenka. 


Au sujet de la distinction principale, que nous venons de signaler entre ces 2 types génériques, 
nous devons faire observer, que certaines formes, que nous figurons sous le nom de Xralovna, sem- 
blent établir une transition entre ce genre et Panenka. Mais, cette transition se manifeste sous 
3 apparences diverses, qu'on pourrait considérer comme des variantes ou des variétés: 


1. La première apparence consiste en ce que sur une même valve, nous ne distinguons que 
quelques côtes principales bien prononcées sur l’un des côtés, tandisque sur tout le reste de la surface, 
les côtes semblent égales, du moins sur le moule interne que nous observons. Nous citerons comme 
exemple : 

Kralovna concreta Barr., PI. 338. 


2. La seconde apparence consiste en ce que sur une valve, nous voyons des côtes principales, 
distribuées à peu près régulièrement sur la partie médiane de la surface. Mais ces côtes, dont le 
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relief se manifeste très nettement dans la région du crochet et au-delà, s’effacent graduellement vers 
le contour frontal, sur lequel toutes les côtes paraissent égales. (Comme exemples nous citerons: 
Kralovna evolvens Barr. . PI. 113. | Kralov. imperficiens Barr. . PI. 118. 

3. La troisième apparence, qui est plus difficile à distinguer que les précédentes, consiste en 
ce que, sur une valve, les côtes principales ne présentent point un relief plus saillant que celui des 
côtes secondaires, mais seulement une plus grande largeur. Il en résulte que les côtes secondaires, 
placées dans les intervalles, étant notablement plus minces, simulent, au premier aspect, des côtes 
bifurquées. Nous ne connaissons qu’une seule espèce, qui nous ait permis de bien constater cette 
disposition des ornements, savoir : 

Kralovna connectens, Barr. PI. 348. 

D’après ces observations, les connexions entre les Xralouna et les Panenka semblent établir 
une transition entre ces 2 types. Cependant, nous les maintenons l’un et l’autre comme moyen de 
prévenir la confusion, qui menacerait nos Acéphalés, dont les genres en question renferment un très 
grand nombre de formes nommées, savoir: Xralovna 61 — Panenka 231 — Ensemble 292. 


Dans l'ignorance où nous sommes de la plupart des caractères zoologiques, qui pourraient avoir 
distingué ces 2 types, d’une manière plus efficace que les ornements de leur coquille, nous devons 
nous attacher à faire valoir ces derniers dans notre nomenclature. 

Nous rappelons que, dans divers genres anciens, il existe des espèces, qui se distinguent par 
la combinaison de côtes principales et de côtes secondaires, comme nos Æralovna. Nous nous bornons 
à citer une espèce de la craie, très connue sous le nom primitif de Pecten quinquecostatus Sow. 
Le nom générique a été changé depuis lors pour des motifs, qui nous paraissent indépendants de 
l’ornementation. 

D’après cet exemple et autres semblables, on peut objecter, que le genre Xralovna n’est pas 
suffisamment fondé sur le caractère principal de la différence entre les côtes, qui ornent la surface. 
Mais nous répétons, que nous avons recours à cette distinction pour éviter la confusion, qui résulterait 
du nombre extraordinaire des formes réunies dans le genre voisin Panenka. 


Les formes de Æralovna, que nous venons de citer, comme établissant par diverses apparences 
une sorte de transition entre nos types génériques Æralovna et Panenka, ont été trouvées dans notre 
bande g3. Selon toute vraisemblance, elles n’ont existé que sur cet horizon, en Bohême. Elles se 
sont done manifestées à l’époque où le type Panenka développait le maximum de sa vitalité, par le 
nombre maximum de ses espèces et par leurs plus grandes dimensions. 

Ainsi, les Kralovna, que nous pourrions nommer de transition ont été contemporaines des for- 
mes typiques les plus prononcées de Panenka. Nous ne voyons pas, que ces formes intermédiaires 
aient laissé une postérité quelconque, destinée à remplacer les Panenka contrastantes. Toutes ces 
espèces se sont éteintes simultanément, sans laisser aucune descendance distincte. 

En supposant l'identité générique des Æralouna avec les Panenka, ces Acéphalés nous fourni- 
raient un nouvel exemple de la contemporanéité des variantes avec le type, sans que nous puissions 
reconnaître une série quelconque de descendants, plus ou moins modifiés par l'influence des âges 
géologiques. 

Distribution verticale et horizontale. Le genre Kralovna nous a fourni 61 espèces, dont la 
distribution verticale est très remarquable. 

En effet, ce type est entièrement inconnu dans notre faune seconde, comme dans nos Colonies. 


Nous devons être étonné de son absence totale dans les 3 premières phases de notre faune 
troisième e1—e2—f1 et surtout dans notre bande e2, si largement privilégiée par sa richesse en 
types génériques et en formes spécifiques de l’ordre des Acéphalés. 
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Dans f2, apparaissent les plus anciennes espèces de ÆXralovna, au nombre de 6. Leurs carac- 
tères externes ne les distinguent pas des espèces plus nombreuses des faunes subséquentes. 


Dans notre bande g1, Kralovna manifeste sa plus grande vitalité, par 36 formes spécifiques. 
Ce chiffre représente le maximum des espèces dans une même bande de notre bassin. Cependant, 


on doit remarquer, que ces 36 espèces sont réparties dans la hauteur de la bande g1, qui est rela- 
tivement très considérable. 


Dans la bande g2, Kralovna n’est pas représentée jusqu’à ce jour. 


Ainsi, dans ce cas comme dans beaucoup d’autres, le maximum du nombre des espèces est 
suivi d’une absence complète des représentants du type. C’est une sorte de déception pour les 
paléontologues et les théories n’ont encore inventé aucune explication plausible de semblables contrastes. 
Cette explication est encore rendue plus difficile par le nouveau contraste que nous allons signaler. 


Dans la bande g3, Xralovna reparaît avec une nouvelle vitalité, mesurée par la présence de 
26 espèces contemporaines. 


Ces espèces, après une existence relativement courte, puisque la bande g3 est peu puissante, 
disparaissent toutes sans laisser aucune postérité. 


La bande h1, qui succède en remontant, est aussi dépourvue que la bande g2 de tout vestige 
de KXralovna. 


Dans les contrées étrangères, nous connaissons des représentants très bien caractérisés du genre 
Kralovna. 


1. Ainsi, dans la zone centrale d'Europe, 2 formes nouvelles ont été découvertes à Vallcarca, 
à 4 kilomètres au N. de Barcelone, sur un horizon qui n’est pas encore suffisamment déterminé. 
Les moules de ces valves isolées nous ont été gracieusement communiqués par M. l'abbé J'aime Almera, 
professeur de géologie au grand séminaire de Barcelone. Nous les figurons sur notre PI. 347, sous 
les noms de 


Kralov. Almeræ Barr. | Kral. Catalaunica Barr. 


Les figures montrent, que ces formes sont extrêmement allongées et obliques. Cependant, nous 
figurons sur la même planche une espèce de Bohême, qui offre des apparences très rapprochées, sous 
le rapport de la forme des valves, savoir: 


Kralovna centrifuga Barr. qui appartient à notre bande g3. 


2. Dans les faunes dévoniennes du Harz, Ad. Roemer a décrit et figuré, sous le nom de Cardiola 


quadricosta, une espèce qui semble appartenir à notre genre Xralovna, d’après ses ornements. (Beitr. V, 
PI. 34, fig. 13, 1866.) 


Le même spécimen a été figuré par M. le Doct. Kayser dans Fauna d. ältest. Devon-Ablag. 
d. Harzes, PI. 18, fig. 10, 1878. 


Ces figures s'accordent à nous montrer, que cette valve isolée, analogue à plusieurs de nos 
espèces, ne peut être assimilée à aucune d'elles, surtout à cause de langle des lignes cardinales, 
remarquablement resserré. Notre espèce la plus rapproché est ÆXral. infelix, PI. 341. Le spécimen 
unique, que nous possédons, est mal conservé et dépourvu du côté droit, qui est, au contraire, bien 
conservé et bien caractérisé dans le spécimen du Harz. Cette circonstance ne nous permet pas d’iden- 
tifier ces deux formes, dont l’analogie doit être remarquée. 


Cette analogie avec nos Æralouna a été déjà reconnue par M. le Doct. Kayser, qui cite notre 
espèce, Kral. (Avicula) pollens. (1. ce. p. 25.) 
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24. Genre Leda Schumacher. — (1817.) 
PI. 269—270—273. 


Nous reproduisons la diagnose de ce genre, donnée par Chenu, dans son Manuel, IT, p. 179: 


,Coquille oblongue, transverse, arrondie en avant, rostrée et quelquefois un peu baïllante en 
arrière. Epiderme quelquefois excorié sur les crochets. Charnière linéaire, étroite, composée d’un 
assez grand nombre de petites dents pointues, rangées en série brisée à angle large et interrompue 
sous le crochet par un petit cuilleron, creusé dans le bord cardinal. Crochets assez proéminents. 
Bords simples. Ligament interne inséré dans les cuillerons. Impressions musculaires inégales, l’anté- 
rieure plus grande. Impression palléale simple, formant un petit sinus en arrière.“ 


Ce qui nous induit à la reproduction de ce texte, c’est qu'il s'applique très bien aux formes, 
que nous nommons Leda et qui appartiennent presque toutes à notre faune seconde. 


En effet, nous retrouvons dans ces fossiles le même contour des valves, la même charnière 
à angle obtus avec les mêmes séries de dents, les bords simples, les impressions musculaires et l’im- 
pression palléale. 

Une seule espèce, Leda bilunata Baxr., PI. 270, nous montre des impressions pédales très 
distinctes. On les voit aussi quelquefois dans Leda Bohemica, PI. 269. 


La surface est uniquement caractérisée par les mêmes stries concentriques. 


Le seul caractère, dont nous ne pouvons pas retrouver la trace dans nos fossiles, consiste dans 
le petit cuilleron, creusé dans le bord cardinal. Mais cette absence apparente s’explique plausiblement 
par l’exiguité de cette cavité et par l’état de nos fossiles, qui sont réduits à un moule interne, 
composé de matières schisteuses peu solides. 


Ainsi, le genre ZLeda, existant encore aujourd’hui dans nos mers, après avoir fait sa première 
apparition vers l’origine de la faune seconde silurienne, nous offre une longévité semblable à celle de 
Nautilus parmi les Céphalopodes et de divers genres parmi les Brachiopodes. 


Cette persistance ne s'explique pas par les théories. 


Dimensions. Toutes nos espèces de Bohême présentent une petite taille. Les plus développées 
comme Leda Bohemica Barr. PI. 269, offrent un diamètre maximum d'environ 13 mm. à partir du 
crochet jusqu’au bord frontal. Le diamètre perpendiculaire correspondant atteint à peine 20 mm. 


Rapp. et différ. Le seul genre, que nous ayons à comparer avec Leda, est Nucula, qui est 
représenté dans notre bassin par un plus grand nombre d'espèces, figurées sur nos PI. 271 à 274. 
La distinction principale, que nous observons entre ces 2 types, consiste dans la forme des valves, 
qui est allongée et amaigrie vers une des extrémités dans Zeda, tandisque ce caractère ne se pré- 
sente pas d’une manière apparente parmi les Nucula. 

Cependant, nous devons reconnaître que, dans certains cas, cette distinction est peu marquée et 
il est nécessaire de recourir à un peu d’arbitraire, pour établir les limites entre les 2 genres voisins. 


Ainsi, nous rangeons parmi les Leda Y'une de nos espèces principales, sous le nom de Z. Bohe- 
mica. Mais nos figures, PI. 269, montrent, que le bord prolongé est très peu amaigri dans certains 
spécimens et arrondi dans beaucoup d’autres. 


On sait que les crochets sont tournés vers ce côté postérieur de la coquille. 
Distribution verticale et horizontale. D'après notre tableau de distribution verticale qui suit, 


toutes nos espèces du genre Leda sont concentrées dans notre faune seconde, à l’exception d’une 
13 
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seule, L. bialata, qui se trouve dans notre bande e2, c. à d. dans la seconde phase de notre faune 
troisième. 

Parmi les espèces qui caractérisent notre étage D, Leda Bohemica, PI. 269, se fait remarquer 
par la continuité de son existence, à travers nos bandes, à partir de d1 jusqu'à 45. 


Nous signalerons sa forme comme offrant une sorte de transition entre les types Leda et Nucula. 


Une autre espèce, Leda incola Baxr., PI. 270, se trouve sur tous les mêmes horizons, excepté 
dans d4. Mais nous pensons, que cette lacune n’est qu'apparente. 


On doit remarquer, que le plus grand nombre de nos espèces, ç. à d. 8, sont concentrées dans 
notre bande d5, couronnant notre étage D et renfermant la dernière phase de notre faune seconde. 
Ce maximum est immédiatement suivi par la disparition subite de toutes nos espèces, car aucune 
d'elles n’est représentée dans notre bande e1, superposée à 45. 


Un phénomène de même nature à été déjà signalé par nous, parmi nos Céphalopodes et Brachio- 
podes. Il ne s'explique pas par les théories. 


Au sujet de l'absence presque complète des Leda, dans notre faune troisième, nous constaterons 
qu’elle est caractéristique pour la Bohême, tandisque la présence des formes congénères n’est pas 
rare dans des faunes paléozoïques, notablement postérieures à notre faune troisième, par exemple dans 
les faunes dévoniennes des Etats-Unis. (Ce fait est bien constaté par M. le Prof. J. Hall, qui figure 
diverses espèces de ZLeda très bien caractérisées, sur la P7. 47 du Vol. V, Part I, Pal. of N.-York 
encore inédit en 1881. 


Dans les contrées étrangères, nous recueillons les documents suivants, au sujet du genre Leda. 
Commençons par la grande zone centrale. 


Leda des faunes siluriennes. 


Grande zone centrale d'Europe. 
En France, les représentants de ce type paraissent être en petit nombre jusqu'à ce jour et 
nous ne pouvons citer que les 2 formes suivantes: 


1867—1873. Leda (anteà Nucula) Bohemica Barr. a été mentionnée par M. Albert Guillier, 
comme se trouvant dans la faune seconde, aux environs de Chemiré-en-Charnie, où elle est associée 
avec Leda Escosurae Sharpe (Bull. de la Soc. d’Agricult., Sciences et Arts de la Sarthe.) 

Ces fossiles n’ont pas été figurés, à notre connaissance. 

1877. M. de Tromelin mentionne Nucula? = Leda Bohemica Barr. parmi les fossiles des schis- 
tes ardoisiers de la Normandie. (Congrès du Hävre — Extrait des comptes-rendus, p. 497.) 


1853. Daniel Sharpe décrit et figure Leda Escosurae parmi les fossiles de la faune seconde 
recueillis à Bussaco, en Portugal. (Mémoire de Ribeiro et Sharpe — Quart. Journ. Geol. Soc. IX, 
». 151, PI. 9.) 


Nous ne trouvons pas le genre Leda mentionné dans les documents, que nous possédons sur 
les faunes siluriennes d’Espagne et de Sardaigne. 


Grande zone septentrionale d'Europe. 


1839. En Angleterre, nous constatons, que le genre Zeda n’a pas même été nommé parmi les 
Acéphalés décrits et figurés par Sowerby, dans le Silurian System. 
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1867. Nous remarquons le même silence absolu sur le genre Leda, dans la troisième édition 
de la Siluria. 


Comme le tableau de distribution, présenté dans cette édition, énumère environ 22 espèces 
du genre Ctenodonta, (Nucula), p. 529, nous concevons que, parmi ces formes, il peut s’en trouver 
quelqu'une qui représente le genre Leda. Ce fait devrait être constaté par une recherche spéciale, 
qui ne nous est pas possible, parceque nous ne possédons pas tous les documents nécessaires. 


1837. Nous constatons de même, que le type ZLeda n'est pas mentionné par Hisinger dans sa 
Lethaea Suecica, bien que, dans cet ouvrage, il ait donné la description et les figures, d’abord de 
6 espèces de Nucules crétacées sur la p. 59 et ensuite de 2 espèces siluriennes de Gothland, dans 
ses suppléments. Nous remarquons que, parmi les 6 espèces crétacées, celle qu'il nomme Nucula 
panda (p. 59, PI. 18, fig. 9), offre une grande ressemblance avec notre Leda Bohemica, PI. 269, et 
pourrait être, comme celle-ci, une forme de transition entre les types Leda et Nucula. 


L'absence des ZLeda dans les faunes siluriennes de la Suède est confirmée à 2 époques très es- 
pacées par M. le Doct. Lindstrôm, savoir: 

1867. Nomina fossilium siluriensium Gotlandiae. 

1880. Fragmenta silurica. 

Dans les publications de M. le Prof. Kjerulf sur les faunes siluriennes de la Norwége, nous ne 
trouvons aucune mention du genre Leda. 

En Russie, nous remarquons de même l’absence du genre Leda, d'après les publications qui 
_Sont SOuS nos yeux: 

1845. Russie et Oural, IT, par MM. de Verneuil et C'° Keyserling. 

1858. Silur. Formation von Ehstland par M. le Doct. Fr. Schmidt. 

1860. Leth. Ross. VI— VII, par Eichwald. 


1840. Dans l’'énumération générale des fossiles du calcaire de transition de la Franconie, le 
Comte Münster ne mentionne pas le genre Leda. (Beitr. III, p. 116.) 


On doit remarquer la concordance du fait que nous signalons, c. à d. l'absence du genre ZLeda 
dans toutes les contrées siluriennes du nord de l’Europe, tandisque sa présence est bien constatée 
en Bohême. 


Ce contraste entre les 2 zones est bien confirmé par l’absence semblable du genre Leda, dans 
les dépôts siluriens de l’Amérique septentrionale. Nous constatons ce fait, d’après les publications 
bien connues de M. le Prof. J. Hall, Palaeont. of New-York et de feu E. Billings, Palaeoz. Foss. 
of Canada. 


Leda des faunes dévoniennes. 


Grande zone centrale d'Europe. 


D’après les documents en notre possession, la présence de ZLeda, dans les dépôts dévoniens de 
France, ne nous paraît pas démontrée jusqu'à ce jour, Mais, nous rappelons que M. Bonnissent 
a indiqué l'existence de ce genre, sans nommer aucune espèce, dans la contrée du Cotentin, en France. 
Ce fait est mentionné par Bigsby (Thesawr. devon., p. 71, 1878.), qui cite: Mém. Soc. Sci. Nat. 
Cherb. X, 200. 


En Espagne, dans les faunes dévoniennes, dont nous connaissons l’énumération, le nom de Zeda 


ne se rencontre pas Sous nos yeux. 
19% 
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Grande zone septentrionale d'Europe. 


Dans la région typique du sytème dévonien, en Angleterre, la présence du genre Leda n’a pas 
été constatée jusqu'à ce jour. Pour ce fait négatif, nous invoquons d’abord le grand mémoire publié 
en 1867 dans le Quart. Journ., p. 569, par M. Etheridge, aujourd’hui président de la Société géologique 
de Londres. Ensuite, nous constatons que, dans le TZesaurus devonico-carboniferus du Doct. Bigsby, 
publié en 1878, aucune espèce de ZLeda n’est indiquée comme ayant été trouvée en Angleterre. 


En Russie, Eichwald, en décrivant les Nucula, ne mentionne le genre Leda que comme offrant 
des caractères différents et il ne décrit aucune espèce provenant des faunes dévoniennes. 


1854? Dans les faunes de lEifel, les Doct. Sandberger décrivent une espèce, sous le nom de 
Leda tumida (Verstein. Nassau, p. 279, PI. 29, fig. 8.) Mais, nous voyons sur la même planche 
5 autres espèces de forme allongée, qui sont décrites sous les noms de Mucula, et qui pourraient 
bien appartenir au genre Leda, savoir: 


Nu. cultrata . . . . . Sandb. | Nuc. securiformis. . . . Goldf. | Nuc. brevicultrata . . . Sandb. 
Nadtentiarata Sand. IN- uma 2 MS andh. 


Nous ne trouvons le genre Leda énuméré parmi les fossiles dévoniens, ni par M. le Prof. 
Geinitz dans son ouvrage bien connu sous le nom de Grawwackenformation in Sachsen IT, 1853, ni 
dans le mémoire publié par M. le Doct. Richter, en 1869, sous le titre: Das Thüringische Schiefer- 
gebirge, ni dans l'ouvrage récent de M. le Doct. Kayser, sur le Harz: Fauna d. aeltest. Devon. 
Ablag., 1878. 


Grande zone septentrionale d'Amérique. 


Nous venons de mentionner sur la p. 98 qui précède, diverses formes de Leda bien caractérisées 
et qui sont figurées par M. le Prof. J. Hall sur la P/. 47 de Vol. V, Part I de la Palaeont. of 
New-York, inédite jusqu’à ce jour. Ce sont de très beaux fossiles, offrant bien les apparences exté- 
rieures des Leda, quoique le grand paléontologue américain n’eût pas encore arrêté invariablement 
ses déterminations génériques et spécifiques en 1878, lorsqu'il a bien voulu nous communiquer d'avance 
ce volume en préparation. La plupart proviennent des couches de Hamilton, Chemung . .. & ... 


Par occasion, nous ajoutons qu'une espèce de ZLeda bien caractérisée a été décrite et figurée, 
sous le nom de Leda bellastriata Stevens, par M. le Prof. J. Hall, dans l’ouvrage intitulé Report of 
the Geol. Surv. of the State of Jowa — Vol. T, Part II: Palaeontology, p. 717, PI. 29, fig. 6, 1858. 
Cette espèce a été trouvée dans le terrain houiller inférieur (Lower Coal Measures) dans l'Etat de 
PIlinois. 

Nous ne cherchons pas en ce moment à rappeler l’existence d’autres formes de ce genre dans 
les faunes carbonifères, en Amérique. 


En terminant ces observations sur la distribution géographique du genre Leda, nous répétons, 
combien nous sommes étonné de voir ses représentants si rares dans les contrées de la grande zone 
septentrionale d'Europe, tandisque ce type a existé en Bohême dans notre faune seconde. Nous 
devons donc le citer comme un des exemples exceptionnels, pour l'existence duquel l’antériorité semble 
appartenir à notre bassin. 


Quant au développement spécifique du genre ZLeda, il a été bien faible, partout où sa présence 
est signalée. Mais, d’après les documents analysés ci-dessus, le plus grand nombre des espèces 
coexistantes semble avoir appartenu à notre bande d5, renfermant la dernière phase de notre faune 
seconde. Il reste à savoir, si ce maximum exigu ne sera pas dépassé par les espèces dévoniennes 
de l'Amérique du Nord, dont nous venons de mentionner la détermination incomplète. 
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253. Genre Lunulicardium Mister. 


Aperçu historique. 
1838. Goldfuss décrit et figure une valve isolée, qui nous semble appartenir à ce genre, savoir 


Cardium lineatum Münst. (Petref. German. p. 214, PI. 142, fig. 4a—b—c). 


Cette espèce, qui provient de Elbersreuth, est très rapprochée de notre Lunulicardium sulei- 
ferum, PI. 238, case I, mais ne peut pas être cependant considérée comme identique. 


1840. Münster décrit et figure 8 espèces, sous le nom générique de Lunulicardium, sans for- 
muler aucune diagnose, pour fixer les caractères distinctifs de ce genre. (Beitr. IIT, p. 69, PI. 12—13.) 


1846. Münster décrit et figure Lunulic. inaequicostatum. — (Beitr. V, p. 120, PI. 11.) 


Toutes ces espèces paraissent présenter une lunule. Mais, d’après les figures très insuffisantes, 
on peut aisément reconnaître, qu’elles se divisent en 2 groupes, savoir: 


1. Espèces portant une oreillette saillante, 
figurant un croissant, à partir du crochet, 
en dehors du contour de la valve. 


2. Espèces sans oreillette, mais offrant une 
lunule ou pan coupé, comme celles de la 
Bohême, que nous figurons. 


Lunul. ovatum Münst. Lunul. tetragonum Münst. PI. 12, 1840. 
L. Partschiü  Münst. { . PI. 12, 1840. | L. canalifer Münst. 

L. procrescens Münst. L. excressens Münst: PL. 13, 1840. 
L. pyriforme Münst. 
| L. semistriatum Münst.) 

L. inaequicostatum Münst. PI. 11, 1846. 


On remarquera, que toutes ces espèces de la Franconie sont dévoniennes. Elles proviennent 
toutes du calcaire à Clyménies de Schübelhammer, à l'exception de Z. tetragonum, trouvé près de 
Presseck, sur le même horizon. 

N'ayant pas les matériaux nécessaires, pour juger si ces 2 groupes peuvent être maintenus dans 


un même type générique, nous retenons, dans tous les cas, le nom de Lunulicardiwm, pour les espèces 
du groupe principal, qui est le seul représenté dans nos faunes siluriennes de la Bohême. 


Depuis la publication des Beiträge de Münster, la plupart des paléontologues ont entièrement 
négligé le genre Lunulicardium, où bien ils l'ont incorporé au genre Conocardium. 


Il serait inutile d’insister sur cette lacune dans la littérature paléontologique. Nous lindiquons 
seulement, pour exposer la nécessité dans laquelle nous nous trouvons, de définir un type, qui doit 
comprendre environ 105 espèces de nos faunes siluriennes. 


Notre définition, qui suit, se rapporte uniquement au second groupe des espèces de Münster, 
citées ci-dessus, excluant le premier groupe, dont nous ne connaissons aucun autre représentant que 
les 3 espèces dévoniennes, que nous venons d’énumérer. 


Caractères génériques de Lunulicardium Münst. 


Avant tout, nous constatons que toutes les formes de Bohême, que nous associons dans ce 
genre, sont uniquement représentées par des valves isolées. En d’autres termes, nous n’avons jamais 
recueilli les 2 valves d’un même individu en connexion. 
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Le contour général de la coquille est très caractéristique, parcequ’il est tronqué à partir du 
crochet, sur une longueur variable, qui s'étend quelquefois jusqu’au contour frontal, tandisque, dans 
d’autres cas, la troncature se réduit à une faible longueur. 


La lunule, habituellement plane, forme un angle très net et plus ou moins aigu avec la surface 
externe de la valve. Il en résulte que les 2 lunules réunies enferment un angle rentrant, dont le 
sommet est dans l’intérieur de la coquille. 


Les valves sont égales, mais inéquilatérales. L’inégalité des côtés est en proportion de l'intensité 
de la troncature par la lunule. é 


La conformation de la charnière nous est inconnue, à l'intérieur. 


Les crochets, vraisemblablement concordants, sont peu développés et ils s'appliquent sur la 
charnière. 


Nous ne distinguons la trace d'aucune aréa. 


La surface externe de la valve présente, dans quelques espèces, une extension latérale, tendant 
à figurer une aîle. 


Dans le plus grand nombre des espèces connues, soit siluriennes, soit dévoniennes, l’ornementation 
consiste dans des côtes longitudinales, plus ou moins prononcées. Elles sont habituellement, mais 
non constamment, ornées de stries d’accroissement. 


Dans un groupe d'espèces dévoniennes d'Amérique, l’ornementation est uniquement composée de 
stries transverses. (Pal. of N.-York, V, Part I, PI. 71.) 


Nous n'avons observé sur le moule interne, aucune trace des impressions musculaires, ni de la 
ligne palléale. 


Dimensions. La plupart de nos espèces de l'étage E sont petites et leur longueur ne dépasse 
guère 20 mm. La largeur s'élève un peu au-dessus de la moitié de cette dimension. Par contraste, 
les espèces de notre étage G sont beaucoup plus développées. Nous citons ZLunulicard. fortius, 
PI. 247, qui offre une longueur d'environ 75 mm. et une largeur de 57 mm. 


Rapp. et différ. La troncature par la lunule rapproche ce genre de plusieurs autres, savoir: 


1. Hemicardium, auquel nous attribuons diverses espèces figurées sur nos planches, se distingue, 
parceque les valves sont réduites à la moitié d’une valve normale, ainsi que lexprime le nom 
générique. 

La surface résultant de cette troncature est plus ou moins raccordée avec celle de la valve et 
se montre à peu près verticale. 

Au contraire, dans presque tous nos Lunulicardium, la surface de la lunule forme avec celle 
de la coquille un angle vif et quelquefois très aigu, parceque la lunule au lieu d’être verticale, offre 
une surface oblique, plus ou moins rentrante. 


Nous n’entendons pas établir une limite absolument tranchée entre les 2 genres comparés. 
Mais, dans l’état actuel de nos connaissances, les caractères extérieurs, dont nous indiquons le con- 
traste, semblent nous autoriser à les tenir séparés jusqu'à plus amples informations zoologiques. 


2. Tenka, dont le type est Tenka Bohemica, PI. 217, présente aussi un pan coupé analogue 
à celui de Lunulicardium. Mais, les valves portent, le long de la charnière, un pli saillant, qui les 
distingue, outre la ténuité habituelle des coquilles. La lunule est moins tranchée et elle ne forme 
pas un angle aigu avec la surface de la valve. 
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3. Spanila, PI. 212 à 215, présente aussi une troncature, mais, le plus souvent, la face tronquée 
forme un angle obtus en dehors de la coquille, comme on peut le voir dans les sections transverses 
exposées sur nos planches. 

En outre, les espèces du genre Spanila présentent un pli plus où moins prononcé, accompagnant 
la charnière. 


4. Tetinka dont les types Tet. sagitta et Tet. securiformis sont figurés sur nos PI. 213—214, 
est distinguée par l'apparence des faces tronquées qui forment un angle obtus, plus où moins saillant 
vers l'extérieur. Cet angle est quelquefois très peu prononcé, mais dans aucun cas la lunule ne se 
montre enfoncée vers l’intérieur comme dans Lunulicardium. 


Distribution verticale et horizontale. Parmi les 105 formes que nous nommons Zunulicardium 
dans notre bassin, nous n’en connaissons aucune dans notre faune seconde proprement dite. 


Ce type se manifeste d’abord dans nos colonies, où il est très rare. La colonie Krejëi nous 
a fourni un exemplaire de Lunulicard. confertissimum, PI. 183. Cette forme se reproduit dans notre 
bande e2, PI. 286. 

Deux autres espèces, Lunul. ingratum et Lunul. primum, PI. 183, ont été trouvées dans les 
colonies Krejëéi et Beranka, mais ne reparaissent pas sur les horizons supérieurs. 


Durant le dépôt de notre bande e1, la vitalité de ce genre s'annonce par 9 espèces, dont les 
spécimens sont généralement rares. 


Dans notre bande e2, Lunulicardium prend un développement inattendu, qui se manifeste par 
77 formes contemporaines. 

Ce développement contraste avec la réduction des espèces de ce genre à une seule, jusqu'ici 
connue dans notre bande f1. 


Notre bande f2 paraît totalement dépourvue de formes, que nous puissions associer à ce genre. 


Cependant, après cette intermittence, nous le voyons reparaître, sous un petit nombre de formes 
spécifiques, dans nos bandes g1—g2—g83—h1, savoir: 
dans. pl ."..,.)26 "especes: dans m91/2/ 0 RIT TAN eSDOcer: 
JANSN AR re idee nl 5 GENRE LE ROSES 1 $ 


Nous venons de constater que, parmi les espèces de notre étage &, la plupart se distinguent 


par leurs grandes dimensions relatives. Cependant, quelques-unes d’entre elles reproduisent la taille 
réduite des formes primitives, qui caractérisent uotre étage E, ex.: Lunul. redux, PI. 280. 


Dans les contrées étrangères, les faunes siluriennes n’ont encore présenté, à notre connaissance, 
que de rares espèces de ce genre. 


L'une d'elles a été trouvée dans le calcaire de Elbersreuth par Münster. Nous signalons sa 
publication par Goldfuss, en 1838, sous le nom de Cardiuwm lineatum, (Petref. German., PI. 142.) 
Voir ci-dessus p. 101. 

Une autre espèce a été décrite et figurée par Salter comme provenant de l'étage de Ludlow, 
en Angleterre, et nommée Lunulicard. elegans (Expl. Sheet, 32, Pl. 2. — Siluria, p. 530, 1867.) 


En 1877, MM. de Tromelin et Lebesconte citent Lunul. Carolinum Barr. comme se trouvant 
dans la localité de Briassé, au confluent de l’Ouette et de la Mayenne, et sur un horizon, qui paraît 
correspondre à celui de notre étage E. (Terrains primaires du Nord du départ’ d'Ille et Vilaine, 
p. 22, note.) 
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Par contraste, avec cette rareté des Lunulicardium sur les horizons siluriens, nous avons déjà 
constaté, que la plupart des espèces connues en Europe appartiennent à la faune dévonienne de 
Schübelhammer, en Franconie. Nous les avons énumérées en commencant (p. 101). Cette faune ca- 
ractérise l'étage le plus élevé de ce système, c. à d. l'horizon indiqué par le nom de calcaire à Clyménies. 


Ce fait mérite l'attention, parcequ'’il confirme celui que nous avons établi au sujet de nos Bra- 
chiopodes, savoir, qu'il existe de remarquables connexions entre la faune de notre étage E et les 
dernières phases de la faune dévonienne. 


Cette observation est confirmée par l'existence d’un assez grand nombre d'espèces de Lunuli- 
cardium dans les faunes dévoniennes d'Amérique, caractérisant les horizons de Marcellus et Genessee, 
dans le groupe de Hamilton, ainsi que dans les groupes de Portage et Chemung, qui sont supérieurs. 
Nous voyons les figures de ces espèces sur la PI. 71 du Vol. V, Part I de la Pal. of New-York, 
qui est sous nos yeux par l'effet de la libéralité de M. le Prof. J. Hall, depuis l’année 1878. 


D’après les documents à notre disposition, nous constatons l'absence des représentants de ce 
genre aux Etats-Unis, dans toute la série verticale des groupes siluriens, y compris le groupe de 
Helderberg supérieur. 


Ces faits relatifs à la distribution verticale des Lunulicardium, contribuent à confirmer les 
observations, que nous exposons ailleurs au sujet de la réapparition des types génériques, sur divers 
horizons superposés. 


Parmi les espèces américaines, nous distinguons 2 groupes, d’après l'apparence extérieure et les 
ornements. 


Le premier de ces groupes se compose de coquilles que leur taille rapprocherait de celles de 
notre bande e2, tandisqu’elles en sont séparées par un double contraste: d’abord, dans la forme de 
leur lunule, ensuite dans leur ornementation, presque uniquement réduite à des stries d’accroissement. 
Les figures correspondantes occupent presque entièrement les 3 rangées supérieures de la P. 71. 


Le second groupe américain est caractérisé à la fois par la forme plus allongée des valves et par 
leur ornementation, composée de côtes rayonnantes, croisées par des stries transverses. Il présente 
aussi, dans quelques formes, une bande saillante au-dessus du pan coupé, c. à d. couronnant la lunule. 


Nous faisons remarquer, que les apparences de ce groupe se reproduisent d’une manière ana- 
logue dans notre Lunulicard. Halli, provenant des schistes de nos bandes g2 et h1. Cette espèce 
est figurée sur notre PI. 193, case I. 


Cependant, il serait impossible d'admettre une identité entre ces diverses formes, qui présentent 
des différences très appréciables par 2 éléments. En effet, notre espèce de Bohême se distingue par 
l'apparence du côté tronqué, portant la lunule beaucoup moins développée que dans les formes 
américaines et ensuite par ses côtes longitudinales, anguleuses, ornées de stries transverses en chevron. 


En résumé, les observations qui précèdent, sur la distribution verticale des ZLunulicardium, 
nous autorisent à faire remarquer, que la première apparition de ce genre a eu lieu en Bohême, dans 
nos colonies. 


Sous le rapport du développement spécifique de ce type, les 77 formes contemporaines, dont 
nous avons constaté l'existence dans notre bande e2, assurent à cet horizon l'avantage d’avoir possédé 
le maximum jusqu'ici connu, et qui ne semble pas devoir être facilement dépassé, dans les autres 
contrées paléozoïques. 


Ainsi, sous le double rapport de la première apparition et du plus grand développement en 
espèces, du genre Lunulicardiwm, le bassin exigu de la Bohême prédomine sans contestation, sur 
tous les autres bassins explorés. 
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26. Genre Maminka Barrande. 
(Matercula.) 
PI. 186—187. 


Le contour général des coquilles simule un triangle. Les arêtes cardinales comprennent un 
angle à peu près droit. L'une est rectiligne dans toute son étendue jusqu'au front. L'autre, au con- 
traire, se compose d’une partie droite vers le crochet et d’une partie arquée, qui se raccorde avec 
le contour frontal, également arqué. 


D'après divers spécimens, conservés avec leurs deux valves associées, nous constatons que la 
coquille est inéquivalve. Cette inégalité se manifeste dans l'épaisseur et dans la forme. En effet, 
l'une des valves est habituellement plus épaisse que l’autre. En outre, la valve la moins épaisse est 
divisée par un profond sillon qui, partant du crochet et aboutissant au front, partage la surface 
en 2 parties très inégales. 


Ce sillon, ou rainure, n’est jamais médian. Il est plus rapproché, tantôt de l’un des côtés de 
la valve et tantôt de l’autre. Il en résulte, dans la même espèce, 2 séries de spécimens, qui offrent 
une configuration symétrique et qui ne peuvent être confondus. On peut les considérer comme des 
variantes ou des variétés du même type spécifique. 


Sur le bord rectiligne, le plus éloigné de la rainure, il existe une lunule, qui se reproduit sur 
les 2 valves avec la même apparence. 


Les crochets sont discordants à tous les âges. Leur sommet paraît appliqué sur la charnière. 
L'un d'eux est plus saillant que l’autre. Nous ne distinguons aucune trace d’aréa. 


Nous venons d'appeler l’attention sur la rainure, ou sillon, qui caractérise la surface externe de 
lune des valves. 


D’après cette particularité, les valves opposées d’un même individu sont si dissemblables, qu'il 
serait impossible de les associer dans une même espèce, si on ne connaissait que des valves isolées. 


La surface des deux valves est semblablement ornée de petites côtes longitudinales, serrées et 
peu prononcées. Elles sont croisées par des stries transverses d’accroissement. 


Le moule interne ne nous permet d'observer aucune trace d'impression quelconque, ni de la 
ligne palléale. 


Dimensions. Dans les plus grandes valves isolées, le diamètre entre le crochet et le bord fron- 
tal ne dépasse pas 28 mm. Le diamètre transverse correspondant s’élève à 44 mm. 


Rapp. et différ. La rainure, ou sillon, qui divise profondément l’une des valves des Maminka, 
distingue suffisamment ce type générique de tous les autres genres établis jusqu’à ce jour. Mais on 
remarquera, que la valve portant la rainure rappelle la conformation des 2 valves, dans le genre 
Grammysia. Nous citerons en particulier diverses espèces, figurées par M. le Prof. J. Hall (Pal. of 
N.-York V, Part I, PI. 59) et qui proviennent des groupes du Helderberg supérieur et de Hamilton. 


Nous rappelons, que Grammysia cingulata His. sp. caractérise la faune troisième silurienne en 
Suède et aussi en Angleterre. Les spécimens figurés présentent une rainure prononcée sur chacune 
des valves et contrastent ainsi avec ceux que nous nommons Maminka. 


Distribution verticale. Ce genre a fourni dans notre bassin seulement 3 espèces, dont nous 
n'avons trouvé aucune trace dans notre faune seconde, proprement dite. Il a fait sa première appa- 
rition dans les colonies enclavées dans notre bande 45, où il est représenté par 2 espèces. 
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Ces 2 espèces se propagent dans nos bandes e1—e2 et elles s’éteignent dans la dernière. 
Une troisième espèce apparaît sporadiquement dans notre bande e1. 


Dans les contrées étrangères, nous ne connaissons aucune forme, qui représente notre genre 
Maminta. 


2% Genre FF PBarrande. 
(Dilecta.) 
PI. 216. 


Ne connaissant qu'une seule espèce, dont nous avons pu observer les 2 valves associées, savoir, 
Mila complexa, PI. 216, nous devons fonder notre diagnose générique, principalement sur ses apparences. 


La découverte d’autres espèces, également bien conservées, pourrait peut-être exiger un jour 
quelques modifications dans cette diagnose. 


Le contour général des valves présente une forme subtriangulaire, dans laquelle les 2 arêtes 
cardinales font un angle plus ou moins rapproché de 90°, tandisque le contour frontal décrit une 
courbe un peu irrégulière, 


Les valves sont égales en surface, mais différentes par une particularité, que nous allons men- 
tionner dans leur conformation. Elles sont inéquilatérales. Chacune d’elles présente une lunule peu 
prononcée. Elle est trop marquée sur les fig. 4A—5 À, Case I, PI. 216. 


Les crochets peu développés sont discordants et faiblement saillants au-delà de la charnière. 
L'un deux est plus proéminent que l’autre. 


Nous n’observons aucune trace d’aréa. 


Une particularité distingue la surface de chaque valve. Elle consiste dans un pli, plus ou 
moins profond, mais dont la position n’est pas correspondante. Sur l’une des valves, le pli est plus 
rapproché de la ligne médiane que dans la valve opposée, dans laquelle il avoisine la ligne cardinale. 


Cette conformation se montre nettement sur les fig. 3 A—6 À, mais elle n’est pas convenablement 
indiquée sur les fig. 1 A—2 A, même case I. 


La surface des 2 valves est également ornée de côtes saillantes, rayonnantes, séparées par des 
rainures très marquées. Lorsque le test est conservé, nous reconnaissons, qu'il est orné de stries 
d’accroissement très fines, également visibles sur les côtes et sur les rainures interjacentes. 


Le moule interne ne nous présente la trace d'aucune impression quelconque, ni de la ligne palléale. 


Dimensions. Le diamètre entre le crochet et le bord frontal ne dépasse pas 18 mm. dans nos 
spécimens. Le diamètre transverse correspondant s'élève à environ 20 mm. 


Rapp. et différ. Les particularités, que nous venons de signaler sur les 2 valves des coquilles, 
nous semblent distinguer ce type de tous les autres, à notre connaissance. 


Distribution verticale. Toutes les espèces, qui représentent ce type dans notre bassin, appar- 
tiennent à notre bande e2. Elles sont au nombre de 11. 


Parmi elles, une seule, Mila insolita, PI. 216—267, a existé dans 3 bandes, savoir e 1—e2—f1. 


Aïnsi, le maximum de vitalité du genre Mila s’est manifesté presque soudainement dans notre 
bande e2, suivant son privilège habituel. 


L’extinction de ce genre, presque immédiatement après ce maximum, est un phénomène qui doit 
être remarqué et qui est en harmonie avec beaucoup d’autres phénomènes semblables, que nous offrent 
les faunes siluriennes de la Bohême. 
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28. Genre Modiolopsis Hall. 
PI 258 1R6264 06 0e 


1847. M. le Prof. J. Hall établit le genre Modiolopsis pour réunir diverses formes paléozoiques, 
antérieurement rapportées aux genres Cypricardia — Modiola — Pterinea . .. & ... Il admet parmi les 
principaux caractères, une seule impression musculaire, comme dans Modiola, placée contre le bord 
antérieur. La plupart des coquilles de ce nouveau genre sont disses ou ornées seulement de stries 
fines, concentriques. 

Dans cette définition, il n’est fait mention d'aucune dent sur la charniere. 


Cypricardites modiolaris Conr. est cité comme forme typique de ce nouveau genre. (Pal. of 
N.-York, TI, p. 157, PI. 35, 1847.) 


1852. Le Prof. M'Coy restreint le type Modiolopsis, dont il donne la diagnose suivante : 


, Coquille équivalve, très inéquilatérale, transversalement allongée, diagonalement gibbeuse ; crochets 
petits, près de l'extrémité antérieure. Cette extrémité est courte, arrondie, souvent séparée du corps 
de la coquille par une petite concavité oblique, qui s’étend du sinus byssifère jusqu’au bord ; extrémité 
postérieure très large, subtronquée obliquement, ou arrondie. Ligne de la charnière élevée, plus ou 
moins comprimée, presque aussi longue que la largeur de la coquille. Le bord est simple et droit; 
la coquille est très mince, portant seulement des stries fines d’accroissement; une impression mus- 
culaire, grande, ovale, un peu en avant des crochets et une autre impression postérieure, grande et 
superficielle.“ (Brit. Pal. Foss., Part II, p. 265, PI. 1 — I, 1852. 


Par cette définition, on voit, que Modiolopsis est caractérisée par 2 impressions musculaires. 
Mais le Prof. M'Coy n'indique sur la charnière l'existence d'aucune dent. Il admet que Cypricardites 
modiolaris Conr. sp. reste le type du genre déjà adopté par M. le Prof. J. Hall. 


Sur la planche citée, ce type est représenté par 2 spécimens, fig. 17—18, montrant l’impression 
musculaire antérieure, mais sans aucune trace de l'impression postérieure. Il en est de même sur 
Modiolopsis Niülssoni His. sp., fig. 21. 


Les autres espèces figurées sur la même planche ne présentent ni l’une ni l’autre de ces impressions. 


1869. Au mois de décembre de cette année, M. le Prof. J. Hall publie un travail préparatoire, 
sur les Lamellibranches dévoniens, sous le titre de: Preliminary Notice of the Lamellibranchiate 
Shells of the Upper Helderberg, Hamilton and Chemung groups, with others from the Wawerly 
Sandstones. 


Sur la p. 25, il présente de nouvelles observations relatives au genre Modiolopsis. Il reconnait, 
que les coquilles de ce genre possèdent 2 impressions musculaires et qu’elles sont plus rapprochées 
de Cypricardites qu'il ne l'avait d’abord supposé. La structure de la charnière est très semblable 
dans ces 2 genres, en ce qui concerne la dentition. Mais Modiolopsis, au lieu d’une aréa extérieure 
ligamentale, possède une profonde fossette ligamentale et un ligament extérieur. 


Ces observations, qui s'étendent aussi à d’autres genres voisins, Cyrtodon, Megalomus, Megam- 
bonia ... d:... sont résumées comme il suit, pour ceux qui nous intéressent particulièrement : 


,Cypricardites. Coquille ventricose, suborbiculaire ou largement ovalaire dans son contour, avec 
une aréa ligamentale extérieure, aplatie: 4 ou 5 dents cardinales, courtes, obliques; 2 ou plusieurs 
dents latérales obliques; 2 impressions musculaires, (antérieure non divisée); ligne palléale simple — 
silurien.“ 

,Synonymes: Cyrtodonta et Vanuxemia Bill. et Palaearca Hall.‘ 

14* 
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, Modiolopsis. Coquilles plus ou moins comprimées, transversalement allongées: 2 à 4 dents 
cardinales, courtes et obliques; 1 ou 2 dents latérales, allongées, arquées; ligament extérieur sans 
aréa aplatie; impressions musculaires non divisées; l’antérieure petite et profonde, la postérieure, 
grande, obscure; ligne palléale simple.“ 


En comparant ces 2 diagnoses, on voit que la différence entre ces 2 types génériques est peu 
considérable dans la dentition, conformément à l’observation ci-dessus du Prof. J. Hall. Elle est 
principalement fondée sur l’aréa ligamentale. Mais, lorsque cette aréa ne peut pas être nettement 
observée, comme dans nos espèces, la nature générique ne peut pas être sûrement déterminée. 


Dans la même notice préliminaire, p. 72, M. le Prof. J. Hall établit un genre nouveau Modio- 
morpha, pour réunir des coquilles jusqu'ici associées aux genres Modiola, Modiolopsis et Cypri- 
cardites. 


Les espèces de ce nouveau type offrent une grande ressemblance extérieure avec Modiola et 
Modiolopsis. Mais elles different de Modiola par leur charnière portant des dents et par leur système 
musculaire. 

Elles se distinguent de Modiolopsis par l'absence des dents latérales. 

Elles n’ont aucun caractère essentiel commun avec Cypricardites. 

D’après ces indications, on doit donc recourir à l'observation des dents de la charnière, pour 
distinguer Modiomorpha de Modiolopsis. Mais, lorsque cette observation est impossible, comme en 
Bohême, on ne peut pas opérer cette distinction. 

Nous présentons la définition de ces divers types génériques, extérieurement très apparentés, 
pour faire concevoir la difficulté qui se présente, pour la détermination d’un nombre considérable de 
formes, parmi nos Acéphalés. 

En effet, ces formes de Bohême, d’après leurs apparences extérieures, se rapprochent à peu 
près au même degré des divers types génériques, que nous venons de passer en revue. Mais, nous 
ne pouvons leur appliquer un des noms comparés, que par un choix presque arbitraire dans la plu- 
part des cas. 

Cependant, nous observons la plus grande analogie relative entre les valves isolées de nos fossiles 
et celles que M. le Prof. M'Coy a figurées dans son ouvrage cité, comme représentant le genre 
Modiolopsis restreint. D'ailleurs, nous ferons remarquer, que les espèces, associées dans ce type par 

]l 1 ) Ï 
le Prof. M'Coy, appartiennent aux faunes siluriennes, comme celles de la Bohême. Mais la plupart 
À I 
proviennent de la faune seconde. En Bohême, le plus grand nombre caractérise la faune troisième. 


Au contraire, les nombreuses formes, figurées comme Modiomorpha par M. le Prof. J. Hall dans 
la Pal. of N.-York, V, Part T, nous semblent offrir des apparences moins rapprochées de celles de nos 
fossiles. Ces nouvelles formes américaines appartenant aux faunes dévoniennes, la différence que nous 
signalons, se conçoit aisément. 


Ces diverses considérations nous ont déterminé à adopter pour nos fossiles le genre Modiolopsis, 
défini par M. le Prof. M'Coy. 


Distribution verticale et horizontale. 


D’après les observations qui précèdent. les 35 formes que nous réunissons sous le nom de 
Il 

Modiolopsis, sont associées uniquement d’après leurs apparences extérieures et nous ne pouvons pas 

garantir, qu'elles appartiennent réellement à un seul et même type. 

5 Il 


Ces 35 formes sont distribuées inégalement entre nos 2 faunes, seconde et troisième. 
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Dans la faune seconde, nous en distinguons 9, dont une se propage dans la faune troisième, 
savoir: Modiol. concors Barr., PI. 262. 

La faune troisième présente 27 espèces, dont 26 lui sont propres. 

Ainsi, la richesse relative appartient à la faune troisième, pour le genre Modiolopsis, comme, 
en général, pour la plupart de nos genres d’Acéphalés. Nous rappelons que Nucula nous présente 
un contraste sous ce rapport. Voir ci-après la description de ce type. 

Les 9 espèces de la faune seconde se partagent principalement entre nos bandes d2 et 45. 
La première apparition a eu lieu dans la bande d2, qui nous à fourni 4 formes, tandisque nous en 


comptons 7 dans la bande 45, dont plusieurs se propagent à partir de la bande 42. 

Dans la faune troisième, la bande e1 fournit le même nombre de 7 formes, que nous venons 
de signaler dans la bande 45, mais elles sont toutes nouvelles, à l'exception d’une seule, qui se 
propage aussi dans la bande e2, savoir: Modiolopsis concors, PI. 262. Cependant, comme les spé- 
cimens ne sont pas dans un état parfait de conservation, l'apparence de leur identité, que nous ad- 
mettons, pourrait être modifiée par de futures observations. 


La bande e2 renferme le maximum de 14 espèces, dont 3 proviennent des horizons inférieurs, 
tandisqu'une seule se propage dans f2. 


La bande f1 ne fournit que 3 espèces, dont une avait apparu dans e1. 
Dans la bande f2, nous comptons 8 espèces, dont une seule avait déjà paru dans e2. 


Ces chiffres nous montrent, que la bande e2 prédomine par sa richesse habituelle et que la 
propagation verticale des espèces se réduit à quelques unités. 

Remarquons, que nos bandes fossiliferes gi—g2—g3—h1 ne nous présentent aucune forme 
assimilable au genre Modiolopsis. Cette absence contraste avec la grande richesse de la bande g3 
en formes d’Acéphalés. 

D'après l’hésitation avec laquelle nous réunissons les espèces qui nous occupent, en un seul 
genre Modiolopsis, on concevra, que nous ne nous croyons pas en droit de porter un jugement sur 
les formes des contrées étrangeres, qui, d’après diverses analogies, pourraient être aussi réunies à ce 
type. Nous nous abstenons donc d'indiquer en détail leur distribution verticale. Nous rappelons, 
que le plus grand nombre d’entre elles appartiennent aux faunes dévoniennes d'Amérique et sont 
figurées dans le Vo. V, Part I de la Pal. of New-York, sous le nom de Modiomorpha, PI. 34 
à 41. Cette partie I du Vol. V, quoique inédite, est sous nos yeux depuis 1878, par l'effet de la 
grande libéralité de M. le Prof. J. Hall. 


29. Genre Mytilus Linné. 
PROG ARS ARTE 


Nous n'avons pas la preuve certaine de l’existence de ce genre dans les faunes siluriennes. Mais 
nous croyons cependant devoir associer sous ce nom générique une nombreuse série d'espèces, qui 
reproduisent ses apparences extérieures, avec des variations très multipliées. 

Nous distinguons nos espèces d’après le contour extérieur des valves et les apparences des 
ornements. 

Nous admettons dans plusieurs de ces espèces des variantes et des variétés. 


Nous avons vainement essayé de découvrir sous le crochet et sur la charnière, les caracteres, 
qui ont donné lieu à la fondation de divers genres nouveaux, rapprochés de Mytilus par leurs appa- 
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rences extérieures. Nous citerons comme exemple Mytilarca établi par M. le Prof. J. Hall dans sa 
Preliminary Notice of the Lamellibranch. Shells . .. & ..., Part 2, p. 19, 1869. 


Celles de nos espèces, qui ont été trouvées dans le calcaire arénacé de Konwaïka, près Slichow, 
et qui sont figurées sur notre PI. 210, nous ont permis de nettoyer la partie inférieure, vers la pointe 
de la valve. Nous avons représenté, fig. 2, pour Mytilus consors et fig. 12 pour Mytilus excisus, la 
cavité que nous avons découverte sous le crochet. Mais, nous n'avons pu y observer, ni dent, ni 
cloison. Nous n'avons done aucun motif pour adopter les noms génériques, qui sont fondés sur une 
structure particulière, dans cette région de la valve. - 


Nos espèces siluriennes présentées sous le nom de Mytilus, montrent les principaux caractères 
de ce type, tels qu'ils sont exposés, d’une manière très concise, dans le Manual de Woodward, 
gime édition, p. 420: 


,Coquilles en forme de coin, arrondies à l’arrière; crochets terminaux, pointus; dents de la 
charnière exigues ou obsolètes; 2 impressions pédales musculaires dans chaque valve, petites et simples, 
près des adducteurs.* 


Nous ajoutons, d’après les caractères de la famille, indiqués sur la même page, que: ,la ligne 
palléale est simple; limpression musculaire antérieure est petite et étroite; l'impression postérieure, 
grande et obscure.“ 

Nous ferons observer que nos Mytilus se trouvent dans un état de conservation, qui ne permet 
pas de reconnaître tous les caractères génériques, que nous venons d’énumérer, d’après les formes 
typiques, vivantes. 

Parmi les espèces de la Bohême, qui ont conservé leur test, ou du moins l'empreinte des or- 
nements de la surface, nous reconnaissons habituellement l'existence de stries concentriques, soit sim- 
ples, soit groupées par zones. Quelques rares espèces sont ornées, au contraire, de stries longitudi- 
nales prédominantes, soit seules, soit combinées avec des stries d’accroissement. 


Une de nos espèces, Mytilus spatula, PI. 211, se distingue par l'épaisseur de son test dans la 
région cardinale. Il est vraisemblable que, dans Myt. protendens, PI. 207, une épaisseur analogue 
du test existait le long des bords de chaque valve, sur lesquels le moule interne montre de profon- 
des rainures. M. le Prof. J. Hall signale une semblable épaisseur de la coquille dans les espèces 
de Mytilarca, qui appartiennent au groupe de Helderberg supérieur. (Prelim. Notice, p. 20.) 


Les impressions musculaires et la ligne palléale n’ont laissé presque aucun vestige, sur les 
moules internes, que nous observons. 


Dimensions. La plus grande longueur, parmi nos espèces, atteint 70 mm. dans un spécimen 
de Myt. spatula, PI. 211. La largeur correspondante est d'environ 40 mm. Mytilus confraternus, 
PI. 207, offre une longueur un peu moindre, mais une largeur plus grande, qui atteint quelquefois 
45 mm. 


Rapp. et différ. Les formes, que nous figurons sous le nom de Mytilus, se distinguent aisé- 
ment de tous les autres types de la Bohême par leurs crochets aigus et terminaux. Sous ce rapport, 
elles présentent une très grande analogie, avec les Mytitus des contrées étrangères, soit dans les 
faunes paléozoiques, soit dans les faunes subséquentes, jusqu'aux formes aujourd’hui existantes. Mais, 
nous ne pouvons pas distinguer les caractères intérieurs, qui peuvent obliger à séparer zoologique- 
ment ces formes successives, dans la série des âges. 

Sur notre PI. 222, nous avons figuré 2 fragments isolés, qui, par leurs apparences extérieures, 


rappellent celles des Myalina de Koninck. Bien que nous les ayons placés provisoirement parmi les 
Avicula, ces fragments pourraient bien appartenir au genre Mytilus. 
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Distribution verticale et horizontale. L'apparition du genre Mytilus dans notre faune seconde 
ne peut pas être affirmée d’une manière définitive. Cependant, nous avons provisoirement associé 
à ce genre 2 valves isolées, uniques, savoir: Myt.? praecox, PI. 212, trouvée dans la bande d4 et 
Myt.? elaborans, PI. 211, provenant des schistes de 45. 

Notre doute ne peut pas être confirmé par l'absence, jusqu’à ce jour, de tout représentant du 
genre Mytilus dans notre bande e1, parcequ'elle est d’ailleurs très pauvre en Acéphalés. 

Au contraire, dans notre bande e2, nous voyons apparaître soudainement 27 formes de ce 
genre, dont quelques-unes sont très prolifiques et nous ont fourni l’occasion de reconnaître de nom- 
breuses variations parmi leurs représentants. Cette richesse disparaît subitement, sans atteindre le 
sommet de notre bande e2. 

Dans la bande f1 immédiatement superposée, Mytilus est à peine représenté par une forme 
douteuse, Mytil.? insolitus, PI. 185. 


Mais, dans la bande f2, nous voyons reparaître une série de 12 espèces nouvelles, très distinc- 
tes de celles qui avaient antérieurement caractérisé notre bande e2. 


Au-dessus de cet horizon, nous n’avons découvert aucune forme certaine de Mytilus, mais seule- 
ment une valve embryonnaire, que nous associons avec doute à ce genre, sous le nom de Mytil. 
insons, PI. 212. Elle appartient à notre bande g2. 


En somme, nous décrivons sous ce nom générique 43 formes, dont 2 seulement appartiennent 
à la faune seconde, tandisque 41 ont été découvertes dans la faune troisième. 


Le maximum 27 est concentré dans la bande e2. 


Mytilus des contrées étrangères. 
Faunes siluriennes, — Grande zone centrale d'Europe. 
En France, une indication de la présence du genre Mytilus dans la faune troisième du Cotentin, 
a été donnée d’une manière vague par Dalimier. (Stratigr. des terr. prim. du Cotentin, p. 82, 1861.) 


Une autre indication semblable annonce la présence de Mytilus sp. à Feuguerolles et au lieu 
dit le Gué-des-Basselets, au Nord Ouest d'Alençon. (De Tromelin — Congrès du Hävre, p. 500, 1877.) 


Ces 2 localités appartiennent à la faune troisième. 


Parmi les fossiles de St. Sauveur-le-Vicomte, qui se trouve à peu près sur l’horizon de notre 
bande e2, nous possédons une valve isolée, très semblable à celle de notre Mytilus esuriens, PI. 208. 


L'Espagne et le Portugal n’ont fourni aucune trace de ce genre, dans les faunes siluriennes. 


Grande zone septentrionale d'Europe. 


1843. En Angleterre, Portlock décrit et figure une espèce bien caractérisée, sous le nom de 
Mytilus cinctus. Elle a été trouvée dans les schistes de Lisbelaw, sur l'horizon de Caradoc, en Irlande. 
(Geol. Rep., p. 426, PI. 25 À.) 


1848. Dans les Memoirs of the Geolog. Survey d'Angleterre, Vol. II, Part I, p. 364, PI. 20, 
nous trouvons la description et les figures des 4 espèces suivantes: 


Wenlock| Ludlow 


MEXABDEPAIIS TN: eee rer Phil. 


. mytilimeris . . . . . . . . Conr.| +? 


. Chemungensis . . . . (Conr. sp.? | 
| 
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Ces 4 espèces et la précédente sont reproduites sur le tableau de la Siluria, 1867, p. 530. 


1873. Dans le Catalogue du Musée géologique de l'Université de Cambridge, une nouvelle espèce 
est indiquée sous le nom de Myt. mimus Salt.?, ,très semblable aux Mytiles vivants“, p. 182. L’ho- 
rizon paraît être celui de Ludlow, à Lesmahago. 


D’après ces documents, nous ne pouvons pas douter, que la première apparition du genre Mytilus 
a eu lieu sur l'horizon de Caradoc, en Angleterre. La fréquence des espèces a été peu considérable, 
à partir de cet horizon jusqu'à la fin de la faune troisième. 


1859. En Russie, Eichwald décrit et figure, sous le nom de Myt. uncinatus, (Leth. Ross. VI, 
p. 981, PI. 38, fig. 7), une espèce qui est très rapprochée de notre Myt. cuneus, PI. 208, caractérisant 
notre bande e2. La forme russe provient du calcaire silurien à Pentamères de Bogosslowsk, dans l’Oural. 


Nous ne connaissons pas encore l'existence de Mytilus, dans les faunes siluriennes de Suède 
et de Norwége. 


1840. Münster décrit et figure, sous le nom de Myt. cuspidatus, une espèce provenant de 
Elbersreuth. (Beitr. III, p. 55, PI. 11.) 


D’après ces documents, dans les faunes siluriennes d'Europe, la première apparition de Mytilus 
semblerait avoir eu lieu en Angleterre, sur l'horizon de Caradoc. Ce fait serait encore une preuve du 
privilège d’antériorité, en faveur de la grande zone septentrionale, si on pouvait établir une corres- 
pondance plausible entre les bandes de notre étage D, et les horizons occupés par la faune seconde, 
en Angleterre. Mais cette correspondance est loin d’être apparente. 


Quant au développement spécifique du genre Mytilus, les notices qui précèdent montrent, qu'il 
a été représenté par de rares espèces, sur la plupart des horizons, dans les contrées comparées. Mais, 
par contraste, la bande e2 de Bohême a possédé 27 espèces coexistantes; nombre très supérieur 
à celui de chacune des faunes étrangères. 

Un second maximum de 12 espèces s’est manifesté dans notre bande f2. 


Ainsi, le développement maximum de Mytilus dans les âges siluriens, appartient à la faune 
troisième de Bohême. 

Nous présentons ces résultats séparément pour l'Europe, parceque nous ne connaissons aucune 
espèce, sous le nom de Mytilus, dans les faunes siluriennes d'Amérique, ni dans les Etats-Unis, ni 
dans le Canada. 

Cependant, il existe dans le Clinton group une forme très semblable à Mytilus et qui a été 
décrite provisoirement sous le nom du Myalina mytiliformis par M. le Prof. J. Hall, Ce savant con- 
state n'avoir pas pu observer les caractères internes, sur lesquels le genre Myalina a été fondé par 
M. de Koninck. (Pal. of N.-York, II, p. 100, PI. 30, 1852.) 


Nous allons retrouver des formes analogues en grand nombre, caractérisant les faunes dévonien- 
nes des Etats-Unis, mais sous le nom générique de Mytilarca. 


1874. Billings décrit et figure Mytilarca Canadensis et Myt. nitida, provenant du calcaire 
silurien de Gaspé. (Pal. Foss. IL, Part I, p. 52, PI. 4 et p. 53, fig. 22—23.) 


Mytilus des faunes dévoniennes. 
En France, une espèce de ce genre a été décrite par M. Marie Rouault sous le nom de Myt. 
Rathieri, trouvé à Gahard. (Terr. paléoz. des environs de Rennes, p. 32, 1851.) 


En Espagne, Myt. dimidiatus Goldf. a été reconnu par M. de Verneuil, dans les faunes dévo- 
niennes. (Géol. d’Almaden, p. 83, Bull. Soc. Géol. de France, série 2, XII, 1856). 
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Grande zone septentrionale d'Europe. 


En Angleterre, la seule espèce du genre Mytilus, signalée dans les faunes dévoniennes, est 
Mytil. Damnoniensis décrit et figuré par Phillips dans Pal. Foss., p. 37, PI. 17, 1841. 


Cette seule espèce est énumérée par M. Rob. Etheridge en 1867, dans son tableau général des 
fossiles dévoniens Quart. Journ., N° 92, p. 626.) 


En Suède, Norwége et Russie, aucune forme de Æytilus n’a été annoncée dans les faunes 
dévoniennes. 


1840. En Franconie, 7 espèces dévoniennes de Schübelhammer et de Presseck sont décrites et 
figurées par Münster (Beitr. III, p. 55, PI. 11—12. 


1853. M. le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Mytilus devonicus, une espèce nou- 
velle du calcaire à Clyménies de Gattendorf. (Grauwackenform. IT, p. 49, PI. 12.) 


D'après les figures citées, aucune de ces espèces ne peut être considérée comme rapprochée de 
celles de la Bohême. 


1869. Dans la Thuringe, M. le Doct. Richter ne mentionne aucune espèce de Mytilus, dans 
lénumération des fossiles dévoniens des formations qu’il nomme: Das Thüringische Schiefergebirge. 


Dans l'Eifel le genre Mytilus paraît faiblement représenté. 
1840? Goldfuss décrit et figure Myt. prisceus (Petref. German. p. 284, PI. 160.) 


Sur la même planche, il figure une autre espèce du même genre, sous le nom de Cardium 
dimidiatum. 


1853. Steininger décrit succinctement Myt. venustus Schnur, qui n'a pas été figuré. Mais il 
caractérise suffisamment cette espèce en disant, qu’elle est semblable à l'espèce vivante Myt. edulis. 
Elle provient du calcaire de Gerolstein et elle appartenait à la collection de Schnur. (Geogn. Be- 
schreib. d. Eïifel. p. 56.) 


Nous avons déjà cité, ci-dessus p. 112, l'observation de Salter, constatant que l’espèce siluricnne, 
Mit. mimus, faune II, est très semblable aux Mytiles vivants. 


Cette constance ou réapparition des mêmes formes extérieures n’est pas rare dans la nature et 
nous en avons cité de beaux exemples, notamment dans le genre Nautilus. 


1854? Les Doct. Sandberger décrivent et figurent, sous le nom générique de Myalina, 3 espèces 
qui offrent l'apparence extérieure des Mytilus. (Verstein. Nassau, p. 280, PI. 29,) savoir: 


Myal. tenuistriata . . Sandb. | Myal. fimbriata . . . Sandb. | Myal. crassa . . . . Sandb. 


La fig. 11a, représentant la face inférieure de la valve de Myal. fimbriata. s'accorde bien avec 
celle que M. de Koninck a donnée pour l'espèce typique Myal. lamellosa (Anim. foss. de Belq., p. 126, 
PI. 3, fig. 6a, 1844,) car elle offre une double lamelle, oblique, sous le crochet. Mais la face infé- 
rieure de Myai. crassa présente une conformation très différente et qui consiste en une lamelle hori- 
zontale, au lieu de 2 lamelles obliques. 


Il w’existe aucune figure, représentant la face inférieure de Myal. tenuistriata. 


D'après ces apparences, le genre Myalina nous paraît fondé sur une lamelle, dont la confor- 
mation serait très variable, tandisque la forme extérieure des Mytilus semble étonnamment constante, 
à partir des premiers représentants de ce type dans le Caradoc, jusqu'au type vivant Myt. edulis. 


Dans le Harz, les faunes dévoniennes ont fourni quelques espèces, qui se rattachent au genre 
Mytilus, savoir: 
15 
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1850. A. Roemer figure Myt. intumescens (Beitr. I, PI. 5.) 
1860. Le même savant décrit et figure Myt. Tbergensis (Beitr. IV, PI. 25.) 


Mais dans la même publication, il décrit et figure 2 autres formes très rapprochées, sous les 
noms de Myalina Bodana et Myal. ornata. Cependant, comme le texte et les figures ne constatent 
nullement la présence de la lamelle interne, caractéristique de ce genre, il serait prudent de laisser 
ces 2 espèces sous la simple denomination de Mytilus, jusqu'a plus ample information. 


Aucune de ces formes n'étant énumérée par M. le Doct. Kayser, dans la faune hercynienne, nous 
devons supposer, qu’elles appartiennent au dévonien moyen. 


Dans cet ouvrage récent de M. le Doct. Kayser, nous ne trouvons aucune mention de l'existence 
du genre Mytilus dans la faune hercynienne du Harz. (Fauna d. ältest. Devon. Ablag. d. Harzes, 1878.) 


Grande zone septentrionale d'Amérique 


Nous venons de rappeler ci-dessus p. 112 que, dans la Pal. of New-York IT, p. 100, 1852, le 
erand paléontologue américain a présenté, sous le nom de Myalina mytiliformis, une espèce qui offre 
les apparences extérieures de Mytilus. 


Mais, en 1869, dans sa Preliminary Notice sur les Lamellibranches dévoniens, ce savant à établi 
le genre Mytilarca pour comprendre ,le groupe des coquilles, qui ont été généralement considérées 
comme appartenant au genre Mytilus et habituellement décrites sous ce nom; le caractère de leur 
charnière, avec sa dentition particulière, les sépare complétement sous le rapport générique. Leur 
forme est très semblable, comme leurs impressions musculaires, autant qu’on à pu le constater; 
mais à cause de la ténuité de la coquille dans sa partie basale, elles ne sont pas bien conservées et 
on ne peut pas sûrement décider si l'impression postérieure est simple ou double. La ligne palléale 
est presque marginale et quelquefois distinctement marquée. Les coquilles sont habituellement très 
épaisses près des crochets et dans la région umbonale, surtout celles des calcaires de Helderberg 
supérieur; mais, comme ce sont seulement des moules de lintérieur, les dents de la charnière et 
autres caractères sont rarement conservés d’une manière satisfaisante.“ (7. c. p. 19.) 


M. le Prof. J. Hall cite, comme type de Mytilarca, Inoceramus Chemungensis Conrad = Myti- 
lus Chemungensis Phillips & Salter. 


Nous pouvons penser, sauf rectification du maitre, que, d’après la latitude de la diagnose, que 
nous venons de traduire, pour l'assimilation d’especes dont l'intérieur est imparfaitement connu, M. le 
Prof. J. Hall comprend dans son nouveau type la forme silurienne décrite par lui en 1852, sous le 
nom de Myalina mytiliformis. 


Considérant les différences, qui distinguent habituellement les espèces paléozoiques sur les gran- 
des zones septentrionales et centrale, nous n’osons pas assimiler nos Aytilus au genre Mytilarca, 
parcequ'aucune de nos espèces ne nous montre la dentition caractéristique de ce nouveau genre. 
Elle est très nettement figurée sur la PI. 32, fig. 19 et PI. 33, fig. 8 de la Pal. op New-York V, 
Part I. Cependant, on n’en trouve aucune trace sur la plupart des spécimens américains, qui offrent 
de grandes analogies dans leur apparence extérieure avec nos Mytilus de Bohême. 


Sous le rapport de la première apparition, Mytilus (— Myalina) se manifestant sur l'horizon 
de Clinton, est très postérieur aux Mytilus, qui surgissent en Angleterre sur l'horizon de Caradoc. 


Sous le rapport du développement spécifique, pour pouvoir établir une comparaison fondée, 
nous devons fairé abstraction des 3 noms génériques, Mytilus, Myalina et Mytilarca, en considérant 
seulement la forme extérieure très reconnaissable et persistante, à partir de l'horizon de Caradoc 
jusqu’à la faune actuelle. 

“ 
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A ce point de vue de convention, nous dirons: 


La forme typique externe de XMytilus présente une remarquable longévité. Mais, d'après les 
documents existants, elle a été faiblement représentée dans les faunes siluriennes, sur les deux con- 
tinents, jusqu'à la phase de la faune troisième, qui correspond à notre bande e2. Sur cet horizon 
et dans un bassin très restreint, elle produit 27-espèces contemporaines. 


Au-dessus de ce niveau, le nombre des formes nouvelles siluriennes réduit à 12 dans notre 
bande f2, s’amoindrit graduellement dans les faunes dévoniennes d'Europe. 


Par contraste, ce nombre se développe largement dans les faunes dévoniennes d'Amérique. 


D’après les PI. 30 à 33 de la Pal. of New-York V, Part I, qui sont sous nos yeux, par une 
bienveillante anticipation, nous pouvons estimer, que le nombre des formes dévoniennes des Etats-Unis 
sur un même horizon, ne dépasse pas le chiffre de celles de notre faune troisième et semblerait, au 
contraire, un peu inférieur. 


Par conséquent, le maximum du développement spécifique du type de convention, qui nous 
occupe, appartiendrait à l'horizon de notre bande e2. 


Nous ajouterons seulement une observation analogue à celle que nous avons déjà plusieurs 
fois présentée, en comparant les faunes de notre bassin avec les faunes dévoniennes de l'Allemagne. 


Cette observation consiste en ce que les plus nombreuses analogies de formes se manifestent 
entre les Mytiles de notre bande e2, figurés sur nos PI. 208 à 211, et les Mytilarca des groupes 
de Hamilton et Chemung, figurées sur les P1. 32 et 33 de la Pal. of New-York, Vol. V, Part 1. 
On pourrait croire, qu’il y a eu une réapparition des formes siluriennes sur ces 2 horizons dévoniens. 


Les grandes espèces, qui occupent les P/. 30 et 31 et qui appartiennent, soit au groupe de 
Helderberg supérieur, soit au groupe de Hamilton, ne montrent pas de si remarquables connexions 
avec celles de la Bohême. Cependant, nous ne méconnaissons pas l’analogie qu’elles présentent avec 
les Mytilus, dont la taille est le plus développée dans notre bande f2 et qui sont figurés sur nos 
PI. 206—207. 

Sur la PI. 80 du même Vol. V, Part. I de la Pal. of New-York, nous voyons des figures, qui 
nous frappent par leur ressemblance avec celles de notre PI. 207, case I, savoir fig. 1—2—3, repré- 
sentant le moule interne de notre Mytilus protendens de f2, Konieprus. Au premier coup d'oeil, on 
pourrait les considérer comme identiques avec les fig. 1—2 de la PI. 80 de J. Hall, représentant un 
moule interne du grès de Schoharie, €. à d. d’un horizon vers la base du terrain dévonien. Cette 
espèce américaine n’est indiquée que par le nom générique Mytilarca. 


Outre la ressemblance de ces moules internes, il serait encore nécessaire de comparer les ap- 
parences du test, qui manque dans les 2 fossiles, pour mettre hors de doute leur identité spécifique. 


Dans tous les cas, la ressemblance que nous signalons entre les moules internes, est très digne 
d'attention, puisqu'il s’agit d'espèces, qui, vraisemblablement, n’ont pas été absolument contemporaines, 
à une immense distance géographique. 


30. Genre Nuecula Lamark. 
PINOTINAMAITA EI 
Afin de faciliter la comparaison avec le genre Leda, nous reproduisons la diagnose du type 
Nucula, donnée par Chenu., dans son Manuel IT, p. 179: 


,Coquille trigone ou ovale-oblique, close, à côté antérieur court, nacrée intérieurement. Surface 
des valves lisse ou ornée de stries concentriques, couvertes d’un épiderme lisse et verdâtre. Sommets 
154 
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rapprochés, courbés. Bords des valves lisses ou denticulés. Ligne cardinale formant un angle et 
présentant une fossette ou cuilleron pour le ligament, qui est interne. De chaque côté du cuilleron, 
une rangée de petites dents lamelleuses. Impression palléale simple.“ 


Cette diagnose ne s’écarte réellement pas beaucoup de celle que nous avons citée pour le genre 
Leda ci-dessus p. 97. Nous remarquons cependant, que les dents sont indiquées comme lamelleuses 
dans les Nucula et comme pointues dans les Zeda. Cette distinction est souvent très difficile à re- 
connaître dans nos fossiles, extraits d’une roche schisteuse peu consistante. La plupart des figures 
de Nucula présentées par Chenu nous montrent des dents figurant des chevrons, que nous retrouvons 
souvent dans nos espèces siluriennes. 


Nous nous dispensons d'appliquer un à un, à nos espèces, les caractères génériques exposés 
par Chenu, parcequ'’ils se retrouvent presque littéralement. Cependant, nous signalons une exception 
au sujet du cuilleron, que nous n’avons pas pu découvrir au milieu de la ligne cardinale de nos 
Nucula, vraisemblablement à cause de leur état de conservation. 


Nous pouvons, au contraire, reconnaître fréquemment, sur les moules internes que nous observons, 
les 2 impressions musculaires très distinctes, ainsi que la ligne palléale. 


Nous ajoutons, que plusieurs de nos espèces, comme Nucula amica et autres, figurées sur notre 
PI. 271, montrent pres du crochet plusieurs petites impressions, tantôt creuses, tantôt saïllantes, tantôt 
arrondies, tantôt allongées et rayonnantes, considérées comme des impressions pédales. Elles sont 
quelquefois très prononcées sur certains spécimens, tandisque leur trace s’affaiblit ou disparaît sur 
d’autres, qui sont plus petits et plus jeunes. 


Les ornements du test, dont nous voyons habituellement l'empreinte, se réduisent à des stries 
concentriques, très fines, tantôt régulierement espacées, tantôt groupées par faisceaux. 


Dimensions. : Nos especes de Nucula ne dépassent pas, par leur taille habituelle, celle que nous 
avons indiquée ci-dessus pour les ZLeda, €. à d. 13 mm. et 20 mm. de diamètre. Mais Nucula major 
Barr., PI. 273, nous présente une exception, car nous mesurons 20 mm. entre son crochet et le bord 
frontal, tandisque le diamètre transverse s'élève à 30 mm. 


Rapp. et différ. Le seul contraste, qu’on puisse reconnaitre, à première vue, entre les Nucula 
et les Leda, consiste dans la forme arrondie des Nucula et allongée des Leda, sans qu’on puisse 
établir une limite certaine entre leurs apparences, sous ce rapport. 


Notre Leda Bohemica, PI. 269, pourrait indiquer une transition entre les formes de ces 2 types. 


Aucun autre genre paléozoique ne nous semble devoir être comparé. 


Distribution verticale et horizontale. D'après notre tableau de distribution qui suit, on voit 
que la grande majorité de nos espèces du genre Nucula caractérise notre faune seconde et principa- 
lement les bandes les plus élevées d3—d4 et d5, suivant les chiffres de 8—16—9. Le maximum 
16 se trouve dans la bande d 4. 

Ensemble, 25 espèces, qui apparaissent dans la faune seconde, tandisque 9 seulement sont re- 
connues dans la faune troisième. Parmi ces 9 espèces, 2 avaient déjà existé dans la faune seconde. 
La bande e1 nous présente une lacune, du moins apparente, dans l’existence de ce genre. 

Dans notre bande e2, nous ne connaissons que 6 espèces. Mais leur état de conservation ne 
nous permet pas d'observer les dents sur leur charnière, à l’exception de Nucula tenerrima, figurée 
sur notre PI. 286. Cette circonstance affaiblit beaucoup notre sécurité, dans la détermination générique 
de ces fossiles. 


Dans notre bande f1, nous avons recueilli 2 espèces, qui ne présentent pas plus de certitude, 
que celles de la bande e2. 
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Après une longue intermittence, la dernière espèce, que nous ne rapportons qu'avec doute à ce 
genre. se trouve dans notre bande h1. 


En somme, les espèces que nous connaissons dans notre faune seconde, sont nombreuses et re- 
présentées habituellement par de fréquents spécimens, qui nous permettent de reconnaître aisément 
eur nature générique. 

l at gé e 


Au contraire, la plupart des formes rares de notre faune troisième, que nous associons au même 
genre, ne nous permettent pas d'observer les caractères les plus distinctifs de ce type, c. à d. les 
séries de dents. Nous venons de constater, que leur existence est séparée par des intermittences. 


On voit donc, que Nucula et Leda sont représentées dans nos 2 faunes d’une manière comparable, 
d’abord par leur richesse numérique dans la faune seconde et ensuite par leur rareté dans la faune 
troisième. 

Comme le genre Nucula semble représenté dans presque toutes les contrées paléozoïques, nous 
allons passer en revue les documents, qui constatent sa présence et son développement spécifique 
dans chacune d'elles. 


Nucula des faunes siluriennes. 


Grande zone centrale d'Europe. 


1. En France, il existe dans les faunes silurie”nes un très grand nombre d'espèces du genre 
Nucula. Elles ont été indiquées sous ce nom, ou sous celui de Cfenodonta, par divers auteurs. 
Malheureusement, aucune n'a été figurée et les déterminations spécifiques ne nous paraissent pas 
à l'abri de toute objection, à cause de divers dissentiments entre les auteurs. Nous voulons cepen- 
dant rendre à chacun d’eux le témoignage qu'il mérite, en faisant connaître l’existence de ces fossi- 
les. Nous espérons dans l'avenir de plus complètes informations, illustrées par de bonnes figures. 


Un grand fait, relatif à ces Nucules de France, doit être remarqué. C’est qu’elles proviennent 
toutes de la faune seconde, dans laquelle leur distribution verticale entre les divers étages ne nous 
paraît pas suffisamment établie. 


Dans les notices qui suivent, nous faisons abstraction des indications vagues, annonçant la pré- 
sence de Nuculidées ou de Nucules, sans nom spécifique. 


1846. M. Marie Rouault, par l’intermédiaire de M. de Verneuil, communique à la Société Géo- 
logique de France le catalogue des fossiles du terrain paléozoïique des environs de Rennes. Ce cata- 
logue présente une description très laconique des espèces. Nous y trouvons 5 Nucules, indiquées 
sous les noms suivants: 

Nuc: Chauyelit. nn "ROU: Nuc. Bertrandi . . . . . Rou. 
N° *-Duvaliana "era tRou: IN OMOIEM RS RC IROU 
N° “Desslindie "1-7" "Rou: 


(Mém. sur les Trilobites du départ d'Ille-et- Vilaine, p. 14, Bull. Soc. Géol. de France, Série 
2, IV, p. 309.) 

1851. M. Marie Rouault donne la description sans figure, de Nucula Laigneli Rou., en repro- 
duisant les noms des espèces: Duvaliana, Desglandi, Morreni, et en constatant leur présence com- 
mune dans les mêmes couches, à Vitré et à Poligné, avec Redonia Deshayesiana et Red. Duvaliana. 
(Terr. paléoz. des environs de Rennes, p. 9, Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, VIII, p. 358.) 


1861. Paul Dalimier constate la présence de Nucula Ciae? Sharpe, dans les schistes de la 
montagne du Roule, à Cherbourg. (Stratigraph. des terr. prim. du Cotentin, p. 54.) 
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En outre, dans divers passages de ce mémoire, Dalimier mentionne la coexistence des Nucules 
avec les Redonia, sur plusieurs points du terrain exploré. 
1873. M. Alb. Guillier constate la découverte entre St. Denis d’Orques et Chemiré-en-Charnie de : 
J Nucula Ciae . . . . Sharpe. 
[= Desglandi . . Rouault. 


(Faune seconde silur. entre St. Denis d’'Orques et Chemiré-en-Charnie, p. 3, Bull. Soc. d'Agric., 
Sci. et Arts de la Sarthe.) 


NUCMBAYANE EE ME NERO 


1875. MM. de Tromelin et Lebesconte, dans leur mémoire présenté au Congrès de Nantes, 
constatent que les schistes ardoisiers renferment les espèces suivantes: 
Ctenodonta Ciae . . . . Sh. sp. Ct. Ezquerrae . : . :"Sh: Sp: 
Ct. Costae . : . Sh. sp. CPAMorren EME MEME TROUESD: 


Ils font remarquer, que ce genre est très répandu dans le terrain qu’ils étudient, et annoncent 
un nombre considérable d'espèces. ({. €. p. 41.) 


Plus loin, dans le même mémoire, ces savants citent Cfenodonta Eschwegei Sh. sp., comme se 
trouvant à Renazé, (Mayenne) et à Riadan (ibid. p. 49.) 


IIS laissent supposer, que la même forme aurait antérieurement reçu un nom parmi les Nucules 
de M. Rouault. 


Ces 3 espèces sont énumérées sur les tableaux A—B du même mémoire. 
Mais, dans le tableau €, exposant la liste provisoire des espèces du grès silurien de St. Germain 


sur Ille ...&..., nous trouvons la série des espèces suivantes : 
Ctenod. Bussacensis . . Sh. sp. | Ct. Hopensacki . Vern. Barr. sp. 
CENCÉNMBayaRM CENT om Ct. cf. Maestrei . Sh. sp. 
Ct. CAC EPP SES Ct. cf. Ribeiroi . Sh. sp. 


Sur le tableau D, nous voyons une nouvelle espèce, sous le nom de Ctenodonta Beirensis 
Sh. sp. provenant des grès de May. 

D'après les circonstances, que nous venons de mentionner, il serait difficile de déterminer le 
nombre véritable des espèces énumérées. 

1876. M. de Tromelin constate la présence, dans les grès de May, des espèces suivantes: 

Ctenod. Beirensis . . . Sh. sp. CLerraticn ER rom. 
Ct. Bussacensis . . Sh. sp. | CG Ribeiroi MU RS CI Sh MED; 

Cette dernière espèce serait identique avec celle que M. Munier-Chalmas a désignée par les 
noms de Cardiolaria Barrandei. Mais, M. de Tromelin persiste dans sa première détermination. 
(Etude de la Faune du grès silurien de May ...& ... p. 47.) 

1877. MM. de Tromelin et Lebesconte rappellent la présence de Cfenodonta erratica Trom. dans 
les grès siluriens du Nord du département d’Ille et Vilaine (Observations sur les Terr. prim. du Nord 
du départ. d’Ille et Vilaine ... & ... p. 17.) 

Sur la même page, ils citent Cardiolaria Barrandei Mun. Chalm. de la Bouexière, sans insister 
sur son identité avec Cfenodonta Ribeiroi Sharpe. Cette identité nous paraît donc incertaine. 


1877. M. de Tromelin, dans une liste provisoire et partielle des fossiles des schistes ardoisiers 
de la Normandie, énumère les espèces suivantes : 


J Ctenodonta Beirensis . Sh. sp. Ctenodonta Ciae . . . Sh. sp. 
ef. Nucula Laigneli . Rouault. Ct. Bussacensis Sh. sp. 
Ct. Costae . . Sh. sp. Es Ribeiroi . . Sh. sp. 
Ct. Esquerrai . Sh. sp. — Cardiolaria Barrandei . M. Ch. 


(Congrès du Hävre — Etude des terr. paléoz. de la Basse-Normandie, p. 5.) 
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Nous nous bornons à ces notices sur les Nucula siluriennes de France, faute de plus amples 
documents. Mais, nous faisons remarquer, que plusieurs des noms, que nous venons de signaler, 
rappellent des espèces primitivement observées en Portugal et ensuite en Espagne, ainsi que nous 
allons le constater. 


Aucune connexion remarquable entre les Nucules de France et de Bohême ne ressort de ces 
documents. Il n’en sera peut-être pas de même, lorsque les Nucules de France auront été figurées 
comme celles de notre bassin. 


2. En Espagne, le nombre des Nucula est relativement assez notable, en comparaison de celui 
des représentants des autres genres des Mollusques. En effet, dans la liste des espèces, donnée par 
M. de Verneuil, en 1856, nous trouvons les 4 espèces suivantes: 


NuG-MRibeiro =. OM Sharpe. Nuc. Eschwegei . . . . . Sh. 
N'MAICOStIE RE MON: NAMEOPENSACRAE AP AV AI: 


Toutes ces espèces caractérisent la faune seconde, comme en France et les 3 premières avaient 
été déjà figurées en Portugal. La quatrième est figurée dans ce mémoire, intitulé: Géologie d’ Almaden 
par Casiano de Prado et par MM. de Verneuil et Barrande, p. 75, PI. 18. — Bull. Soc. Géol. de 
France, Série 2, XII. 


3. En Portugal, la prédominance des Nucula se fait encore beaucoup plus remarquer qu’en 
Espagne, dans la seule localité de Bussaco, explorée par MM. Carlos Ribeiro et- Daniel Sharpe. Voici 
la série des espèces décrites et figurées comme provenant de cette localité: 


Nucula Costae. . . . . Sharpe. Nucula Maestri . . . . . . Sh. 
N. Caen verse N: Eschwegii . . . . . Sh. 
N. Ribeto "ST: N. Beirensis MN UISh: 
N. Ezquerrae : . . Sh. N. Bussacensis . . . . Sh. 


On the Carbon. and Silur. Formations, Bussaco in Portugal, Quart. Journ. (eol. Soc. IX, 
p.148, P1.9, 1853.) 


Toutes ces espèces appartiennent à la faune seconde. Nous venons de constater, que presque 
toutes ont été signalées postérieurement comme retrouvées en France, sur les horizons de la même 
faune. Cependant, ces assimilations sans figures ne nous présentent pas une garantie absolue pour 
les identités supposées. 


Grande zone septentrionale d'Europe. 


1. En Angleterre, la publication du Silurian System en 1839, a révélé l'existence des Nucules, 
sur 2 horizons placés aux limites extrêmes de la série verticale explorée, savoir: 
dans l'étage de: 
Nucula laevis Sow., p.685, PI. 22 — Llandeilo. 
{ N. ovalis Sow.. 


= nel Oeb }. 609, PI. 5 — Ludlow supérieur. 


Depuis cette époque, un grand nombre d'espèces, sous les noms de Mucula ou de Céenodonta, 
P I 5 I ; 

ont été ajoutées à la suite de ces 2 avant-coureurs. Nous en comptons 23 nommées Cfenodonta 
sur le tableau de distribution de la Siluria, 3°" édition, p. 529, 1867. 


Ce tableau, qui est entre les mains de tous les géologues, exposant clairement la source pri- 
mitive où chacune de ces espèces a été nommée et figurée, nous nous dispensons de reproduire ici 
ces documents. Nous allons essayer, au contraire, de compléter cette énumération, par les espèces 
à notre connaissance, qui ont été publiées depuis 1867. 
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1852. Par exception, nous rencontrons dans le grand ouvrage de M. le Prof. M'Coy le nom 
de Nuc. levata Hall, qui n’est pas comprise dans le tableau de la Siluria, que nous venons d'analyser. 
Cette espèce est décrite et figurée dans la Part IL, Brit. palaeoz. Foss., p. 285, PI. 1 K. Elle ap- 
partient à la faune troisième. Il est possible qu’elle ait été éliminée du tableau de la Siluwria, pour 
quelque bon motif, qui nous est inconnu. 


1873. M. Henry Hicks, dans son mémoire sur les Tremadoc Rocks des environs de St. David, 
reconnaît, parmi 12 formes nouvelles d’Acéphalés, 2 espèces, qu'il nomme: 
Ctenod. Menapiensis. . . Hicks. Ctenod. Cambriensis . . . Hicks. 
(Quart. Journ., February, p. 47, PI. 5.) 


Malgré les apparences très différentes, que présentent les 2 spécimens figurés pour chaque 
espèce, nous admettrons ces 2 noms comme bien fondés. 
Il est important de remarquer, que ces deux espèces ont apparu dans l'étage inférieur de Tré- 


madoc. Elles semblent, jusqu'à ce jour, être les plus anciens représentants du genre Nucula ou Cte- 
nodonta, ainsi que M. H. Hicks l’a fait observer, dans son mémoire cité. 


1873. Dans le Catalogue du Musée géologique de l'Université de Cambridge, nous trouvons 
une liste de 9 espèces nommées, p. 197, sans compter 4 espèces non nommées, mais seulement indi- 
quées par sp. sur la p. 152. 


Parmi les espèces nommées, il y en a 5 qui ne se trouvent pas sur la liste de la Silwria, savoir: 


Ctenod. Edmondiformis = Arca MCoy. Ct.? primitiva Phill. = Arca Phill. 
Ct. CJODLAA PR EM ECM EICKS ICT OUTRE CRC CRETICKS: 
Ct. Hughes er re ECS alt 


Ces espèces ont été trouvées à Dudley dans le groupe de Wenlock. 


Au sujet du développement spécifique des Nucula, nous regrettons de ne pas pouvoir le déterminer 
correctement en Angleterre, à cause de l'insuffisance des documents, que nous venons de signaler 
pour diverses espèces. Mais, en ayant recours au tableau de distribution de la Sèluria, p. 529 (1867), 
nous reconnaissons que la majorité des espèces appartient à la faune seconde et principalement 
à l’horizon de Caradoc. 


D’autres espèces moins nombreuses sont indiquées sur les horizons de Llandovery et dans les 
divers étages, qui renferment la faune troisième. Mais, le maximum paraît cependant s'être mani- 
festé durant le dépôt de Caradoc ou Bala. 


Bien que nous ne puissions assimiler ce dépôt à aucune des subdivisions de notre étage D en 
particulier, nous constatons une certaine concordance en ce que notre bande d4, renfermant le ma- 
ximum de nos espèces, se trouve vers le milieu de la hauteur occupée par notre faune seconde et 
offre ainsi une analogie avec l'étage de Caradoc. 

2. En Suède, l'existence des Nucula a été constatée dans les faunes siluriennes par plusieurs 
auteurs, SAVOIr : 

1841. Hisinger décrit et figure Nueula sulcata provenant de la faune troisième de Gothland. 
(Leth. Suecica — Suppl, PI. 40, fig. 2.) 


L'espèce, qu'il figure sous le nom de Nucula cingulata, PI. 39, paraît être une Grammysia, que 
nous avons mentionnée ci-dessus p. 86. 


1867. M. le Prof. Lindstrôm énumere l'espèce de Hisinger Nuc. sulcata, dans son catalogue 
(Nomina fossil. silur. Gotland, p. 3.) 
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1880. M. le Prof. Lindstrôm, dans son ouvrage Æragmenta silurica, donne une très belle figure 
représentant la charnière et l'intérieur de Céenodonta sulcata His. PI. 17. Il décrit et figure 2 nou- 
velles espèces, sous les noms de Céenod. crispula Lindstr. et Cf. pinguis Lindstr., p. 19, PI. 19. Elles 
proviennent également de Gothland, c. à d. de la faune troisième. 


Remarquons, que la faune troisième silurienne est la seule qui ait fourni en Suède des repré- 
sentants du genre Nucula, tandisque la faune seconde ne semble jusqu’à ce jour en offrir aucune trace. 


Ce fait, qui peut être partiellement modifié par de nouvelles publications, restera cependant 
parmi ceux qui contribuent le plus à constater le contraste, qui peut exister entre les faunes con- 
temporaines de diverses contrées, lors même qu’elles offrent les plus grandes analogies dans leurs 
éléments, comme celles d'Angleterre et de Suède. 


En présence de semblables faits, qui ne sont pas rares, on à peine à croire, que ces 2 pays 
présentent des zones nombreuses, superposées dans le même ordre et également caractérisées par 
certaines espèces de Graptolites. 


3. Ën Norwége, la présence du genre Nucula ne nous semble pas constatée jusqu'à ce jour, 
du moins d’après le mémoire publié en 1865 par M. le Prof. Theod. Kjerulf, sous le titre de Veiviser 
à Christiania. 


4. En Russie, Eïichwald constate la présence de 3 espèces de Nucules, dans les faunes silu- 
riennes, savoir: Muc. aedilis Eichw. et Nuc. macromya Eichw. dans le calcaire à Orthocères d’Erras 
en Esthonie. La troisième espèce est Nuc. triangularis Eichw. trouvée dans le calcaire à Pentamères, 
en Podolie. (Leth. Ross. VI, p. 991, PI. 38, 1859.) 


Ces documents très restreints servent cependant à confirmer 2 faits. D'abord, l'apparition de 
Nucula vers l’origine de la faune seconde, mais vraisemblablement après leur existence sur l'horizon 
du Tremadoc inférieur, dans le pays de Galles, ci-dessus p. 120. 


Ensuite, malgré l’exiguité des nombres, nous voyons que les 2 Nucules de la faune seconde 
indiquent un maximum par rapport à l'espèce unique de la faune troisième, c. à d. des calcaires 
à coraux. 

Dans les formations siluriennes de la Thuringe et de la Saxe, nous ne voyons aucune espèce 
de Nucula mentionnée, ni par M. le Doct. Richter, ni par M. le Prof. Geinitz. 


Dans la Franconie, le Comte Münster décrit et figure Nuc. Protei Münst. provenant de Elbers- 
reuth. (Beitr. III, p. 54, PI. 11. 1840.) 


C’est, selon nos vues, une apparition dans la faune troisième. 


Grande zone septentrionale d'Amérique. 


M. le Prof. J. Hall constate l'existence de 3 espèces de Nucula, dans la faune seconde, (Pal. 
of N.-York, I, 1847), savoir: 


Nuc. levata Hall, p. 150, PI. 34 — calc. de Trenton. 
f151, PI. 34 — cale. de Trenton. 
(301, PI. 82 — Hudson River group. 
N.? domaciformis Hall, y». 316, PI. 33* — cale. de Trenton. 


N.? poststriata Emm., p. 


Nous ne voyons aucune espèce signalée comme appartenant à la faune troisième de cette contrée. 


Le genre Nucula semble faiblement représenté dans le Nord de l'Amérique. Mais, les 3 espèces 
énumérées appartenant à la faune seconde, ce fait est en harmonie avec la prédominance des Nucula, 
16 
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que nous venons de signaler dans la même faune en Europe, et principalement en Angleterre et 
en Bohême. 


La première apparition indiquée dans le calcaire de Trenton semble bien postérieure à celle qui 
a été constatée en Angleterre dans le Trémadoc inférieur, ci-dessus p. 120. 


Dans les faunes siluriennes du Canada, le genre Nucula est représenté par des espèces plus 
nombreuses que dans les faunes correspondantes des Etats-Unis. Les documents, qui constatent 
leur existence, sont les suivants: 


1859. Salter décrit et figure 5 espèces, dans la Decade I du Geol. Surv. du Canada, PI. 8, savoir : 


f Ctenodonta nasuta . . Hall sp. CEcibberula 260800 Salt 
(Éfrdlinomya 1" Ct.? astartaeformis . . . . Salt. 
Ct. Logani . . Salt. 

Ct. contracta . Salt. 


Ces 5 espèces proviennent des formations sur l'horizon de Black River et de Trenton, d’après 
la (reol. of Canada, p. 945. 


1863. Dans ce même ouvrage et sur la même p. 945, nous trouvons l’indication des 5 espèces 
suivantes : 


CTEDOU-PADTUPDIANT MENTMEN. PARENT. 2 END ET LEE DER ù 
à Ces 3 espèces se trouvent sur les mêmes 
Ct. DIDDOS AE EC RO PME AI IEUS Die TT ne 
S S fi . 
Ct. lévatA ES En Pt Mal #SD: | 1 P 
: è après avoir coexisté avec les précédentes 
: BIAN A E ORANMEQETEE 1 sp. | À a OÙ 
à AupIe a | reparaît dans le groupe de Hudson-River. 
Ct. RE UT M MATE RR { ne se montre que dans le groupe de Hudson- 


River. 

1865. E. Billings décrit et figure Cfenodonta Angela, trouvée à Table-Head, Terre-Neuve — 
groupe de Québec. (Pal. Foss., p. 221.) 

L'existence de cette espèce dans le groupe de Québec n’est pas interprétée par E. Billings 
d’une manière sûre et satisfaisante, parceque, suivant son opinion, les divisions I. K. L. M. ne sont 
pas équivalentes des groupes de Black-River et de Trenton. Il tendrait à faire supposer, que l’hori- 
zon M est plus profond, mais sans lui assigner aucune place déterminée. 


Dans tous les cas, cette espèce américaine nous semble moins ancienne que celles du Trémadoc 
inférieur en Angleterre. 

En somme, les espèces signalées dans les faunes siluriennes du Canada, sont au nombre de 
11 et appartiennent toutes à la faune seconde. Parmi elles, il y en a 9 qui caractérisent les grou- 
pes de Black-River et de Trenton, comme le plus grand nombre dans l'Etat de New-York. Nous 
en voyons seulement 2, sur l'horizon de Hudson-River. La plus ancienne de toutes, signalée dans 
le groupe de Québec, se trouve seulement à Terre-Neuve. 

Malgré la supériorité numérique en faveur du Canada, on peut considérer les Nucules comme 
distribuées d’une manière analogue dans les 2 contrées, sur les mêmes horizons de Trenton et 
Hudson-River. 

Une autre similitude remarquable consiste en ce que la faune troisième de ces 2 régions limi- 
trophes n’a fourni juqu'à ce jour aucune espèce du genre Nucula. Elles contrastent donc, sous ce rap- 
port, avec l'Angleterre, la Suède et la Russie, qui possèdent des représentants de ce type dans la 
faune troisième, 
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: Nucula des faunes dévoniennes. 
Grande zone centrale d'Europe. 


En France, M. de Verneuil énumère Nuc. fornicata Goldf. comme trouvée à Viré et à la rade 
de Brest, sur un horizon dévonien. (Réunion au Mans, p. 35, 1850.) 

1851. M. Marie Rouault décrit 3 espèces sans figures, sous les noms suivants : 

Nuc.? Virletina. | N. Gahardiana. N. Rauliniana. 

Elles proviennent de Gahard et Izé, en Bretagne. (Terr. paléoz. des environs de Rennes, p. 31, 
Bull. Soc. Geol. de France, série 2, VIII, p. 358.) 

1853. M. Guéranger énumère Nue. fornicata Goldf. de Pont-Marie, dans la Sarthe, sur un 
horizon dévonien. (Répert. paléont. de la Sarthe, p. 11.) 

1877. M. le Doct. Ch. Barrois énumère 3 espèces trouvées dans les schistes de Porsguen, savoir: 


Cucullella (Nucula) cultrata Sandb. 
Ctenodonta (Nucula) krotonis F. A. Roem. 
Nucula krachtae F. A. Roem. 


(Terr. dévon. de la rade de Brest, p.85, Ann. Soc. Géol. du Nord, IV, p. 59.) 
Nous avons le regret de ne pas pouvoir énumérer les espèces de Nucules, qui ont été vague- 


ment indiquées, soit dans les environs de Brest par M. Barrois, soit dans la Mayenne par M. 
Oehlert, 1877. 


Nous ne trouvons la trace d'aucune Nucula dévonienne, dans les documents à notre disposition 
sur l'Espagne, le Portugal et la Sardaigne. 


Grande zone septentrionale d'Europe. 


En Angleterre, dans le tableau général de la faune du vieux grès rouge et de la faune dévo- 
nienne, publié par M. Rob. Etheridge dans le Quart. Journ. Vol. XXIIT, p. 616, 1867, nous voyons 
7 espèces énumérées sous les noms suivants: 


Ctenod. elliptica . . . . Phill.? CAN ENNEMI 
Ct. krachtae . . . . Roem. Ct. pullastriformis . . . M'Coy. 
Ct. laHtSSimae "Pull Ct. antiqua ? 

Ct. lineata . . . . .Phill. | 


Ces 7 espèces ne représentent qu'une faible fraction des 65 qui sont énumérées par le Doct. 
Bigsby dans son Thesaurus devonico-carboniferus, p. 67, 1878, et qui proviennent de toutes les con- 
trées dévoniennes d'Europe et d'Amérique. 


Malgré le désir que nous aurions de présenter ces 65 espèces suivant leur distribution verticale, 
pour reconnaître dans quel sens a eu lieu le développement spécifique de ce genre, nous sommes 
arrêté par l’état incomplet des documents à notre disposition. 


R'AéSSLT UN cé: 


Sous le rapport de la première apparition, les 2 espèces du Trémadoc inférieur, en Angleterre, 
sont les plus anciennes que nous connaissons. 
Sous le rapport du développement spécifique du genre Nucula, il a eu lieu durant la faune 


seconde sur les deux grandes zones siluriennes. 
16* 
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Au contraire, la représentation de ce type s’est réduite notablement, durant la faune troisième 
silurienne des mêmes zones. 


Une nouvelle période de développement s’est manifestée dans les faunes dévoniennes. 


D’après le Thesaurus, p. 302—303, ce développement se serait à peu près maintenu durant la 
période carbonifère, en considérant ensemble l’Europe et l'Amérique. 


Ainsi la période, qui correspond à la faune troisième silurienne, étant relativement très pauvre, 
représente une sorte de défaillance dans la vitalité du genre. Cette défaillance semble s'être pro- 
longée dans plusieurs contrées dévoniennes d'Europe, comme la Saxe, la Thuringe et la Franconie, 
tandisque dans l’Eifel et dans le Harz, le nombre des Nucules dévoniennes s’est notablement relevé. 
La science n’est point en état de rendre compte de ce phénomene. 


Il serait intéressant de parcourir ainsi toute l’histoire du genre Nucula, jusqu’à la faune actuelle, 
où il est encore bien représenté. Nous devons laisser à qui de droit le soin d'exposer ses annales, 
qui pourraient être mises en regard de celles que nous avons esquissées dans notre Vol. IT pour le 
venre Nautilus parmi les Céphalopodes. 


BI. Genre Nucauliles Conrad. 
PIN26T: 


D’après la Preliminary Notice of the Lamellibranchiate Shells . .. & ..., Part 2, publiée par 
M. le Prof. J. Hall en Décembre 1869, nous avons connaissance de 4 espèces dévoniennes d'Amérique, 
qui représentent le genre Nuculites Conrad, réformé et réduit. Elles sont décrites sur les pp. 4 et 5 
de cette publication. 


Par une faveur très libérale de M. le Prof. J. Hall, nous pouvons étudier les figures de ces 
4 espèces sur la P7. 47 du Vol. V, Part I, Pal. of N.-York, dont l’atlas inédit nous a été commu- 
niqué dès 1878. 


Malheureusement, ce savant n’a pas donné dans sa notice préliminaire, la diagnose du genre 
Nuculites restreint. Mais, il a figuré 3 types primitifs, parmi lesquels Nueculit. oblongata Conr., PI. 47, 
fig. 1 à 12, se rapproche le plus de notre Nuculit. fissa Barr. figurée sur notre PI. 267 et représentée 
par un seul spécimen dans notre collection. 


La description de Nuculit. oblongata est donnée par M. le Prof. J. Hall dans les termes sui- 
vants, que nous traduisons : 


,Coquille oblongue. très transverse, ayant sa plus grande largeur à l'extrémité antérieure. Valves 
faiblement convexes: crochets petits, non saillants au-dessus de la charnière et situés près du bout 
antérieur; charnière caractérisée par de nombreuses dents; une arête claviculaire immédiatement 
antérieure au crochet et s'étendant jusqu'au milieu de la largeur. Impression musculaire antérieure 
subcirculaire, distincte: impression postérieure étroite, cunéiforme; ligne palléale éloignée du bord 
de la valve. Surface marquée par des stries d’accroissement fines et concentriques. — Schistes de 
Hamilton.“ 

Notre espèce, Nuculit. fissa, est loin de pouvoir être considérée comme identique avec l'espèce 
dévonienne d'Amérique. Nous l’associons provisoirement au même genre, à cause de la profonde 
rainure, ou fente, qui partage à peu près également le crochet. Sa forme allongée et arrondie au 
bout postérieur n'offre qu’une analogie incomplète avec le type américain. . 


Nous ne distinguons aucune trace des dents sur le contour cardinal. 
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Dans tous les cas, nous avons cru devoir signaler la présence de cette forme dans la dernière 
phase de notre faune seconde, €. à d. sur un horizon verticalement très éloigné de celui des schistes 
dévoniens de Hamilton. Notre espèce serait donc un avant-coureur très précoce du genre américain. 

La fissure sur le crochet, qui constitue l’un des principaux caractères des Nuculites, rappelle, 
sous une apparence très affaiblie, la conformation extraordinaire de la région correspondante dans 
Redonia, dont les moules internes sont figurés sur notre PI. 268. 


Dimensions. Notre valve unique de Nuculit. fissa présente un diamètre de 5 mm. à partir du 
crochet jusqu'au bord frontal et un diamètre transverse d'environ 10 mm. Cette taille ne représente 
pas la moitié de celle de l'espèce américaine comparée. 


Rapp. et différ. Nous ferons remarquer, que notre valve isolée ne s'éloigne pas beaucoup par 
sa forme de certaines espèces contemporaines, comme celle que nous nommons Synek antiquus, PI. 275. 
Mais dans celui-ci, il n’y a aucune trace de fissure sur le crochet. 


Gisem' et local. Notre spécimen unique a été trouvé sur l'horizon de notre bande d5, aux 
environs de Prague, près de Krtsch (Krè). Cette localité n’ayant pas pu être bien exploitée, cette 
circonstance peut faire concevoir la rareté de ce fossile jusqu’à ce jour. 


22 Genre Orthonotu Conrad. 
PI. 256—258—256. 


1841. Orthonota Conrad. Ann. Rept. Geol. Surv. N.-York, p. 50. 


Nous empruntons à M. le Prof. J. Hall la diagnose primitive, donnée par Conrad pour ce genre. 


,Equivalve, profondément allongée; charnière et bord basal droits et parallèles; crochets près 
de l'extrémité antérieure.“ (J. Hall, Preliminary Notice of the Lamellibranch. Shells, Part 2, 
D. 85, 1869.) 


D'après des considérations plausibles et exposées par M. le Prof. J. Hall, à la suite de cette 
définition laconique, le savant paléontologue de New-York substitue la caractéristique qui suit, pour 
le genre Orthonota, étendu de manière à comprendre les espèces droites et les espèces arquées. 


,Coquille allongée transversalement, avec les bords cardinal et basal (frontal) parallèles ou sub- 
parallèles, et crochets subantérieurs, extrémités fermées ou baillantes vers l'arrière; ligne cardinale 
étendue, droite, ou légèrement arquée; non fléchie sous les crochets, mais continue sur la même 
ligne jusqu'à l'extrémité antérieure; ligament extérieur, charnière sans dents latérales, mais avec une 
ou deux petites dents cardinales, pointues ou recourbées sous les crochets; impressions musculaires 
et ligne palléale inconnues; surface divisée par une arête umbonale oblique, qui est plus ou moins 
angulaire ; le talus cardinal est strié ou plié verticalement, tandisque le corps de la coquille est orné 
de stries ou d’arêtes concentriques, qui sont habituellement interrompues au sillon umbonal, lorsqu'il 
existe.“ 

A la suite de cette diagnose, M. le Prof. J. Hall constate, que l'espèce Orthonota pholadis 
Conr. était représentée par un spécimen qui a été perdu. C’était le seul provenant du groupe de 
Hudson-River, c. à d. de la faune seconde. Il ajoute, qu'aucun autre spécimen de cette espèce n’a 
été découvert et qu'aucune autre espèce véritable de ce genre n’a été trouvée dans les roches de 
New-York, au-dessous du groupe de Hamilton. Dans une note au bas de la page, il avertit que 
-les coquilles des groupes de Hudson-River et de Clinton, rapportées à ce genre dans la Pal. of 
New-York, Vol. I-II, ne sont pas strictement congénères avec l’espèce typique de Conrad. 


126 ETUDES SUR LES GENRES DES 


On voit en effet, sur les figures de la P2. 82, Vol. I, qu'elles sont beaucoup moins allongées. 


Très disposé à suivre les indications de notre illustre maître J. Hall, nous adoptons le genre 
Orthonota, Suivant la définition qui précède. Nous pensons, que notre espèce principale, Oréhon. 
perlata, PI. 256, satisfait à cette définition, si ce n’est par l'absence des petites dents cardinales, que 
nous n'avons pas observées. 


Or cette espèce, dont nous figurons un assez grand nombre de spécimens, outre d’autres frag- 
ments de notre collection, caractérise notre bande e2, en plusieurs localités. Elle se trouve donc sur 
un horizon éminemment silurien, très inférieur dans la série verticale à l'horizon de Hamilton, au- 


dessous duquel M. le Prof. J. Hall n’admet pas qu'une véritable espèce du genre Orthonota ait été 
trouvée dans l'Etat de New-York. 


D’après ce verdict, notre Orthonota perlata constaterait, par son existence dans notre bande e 2, 
un fait d'antériorité en faveur de la Bohême. 


Ce fait serait une répétition de celui que nous sommes induit à admettre au sujet du genre 
Paracyclas qui va suivre et qui a paru dans notre bande e2, tandisqu'il ne s’est manifesté, dans 
l'Etat de New-York, que sur les horizons de Upper Helderberg, Hamilton et Chemung. 


Cette antériorité étant incontestable pour Orfhonota perlata de notre bande e2, pourrait nous 
induire à présenter une extension vraisemblable de ce privilége, jusque sur l'horizon de notre 
bande d 4, profondément située vers le milieu de la hauteur occupée par notre faune seconde, c. à d. 
au-dessous de l'horizon de Hudson-River. 


En effet, nous figurons, sous les noms de Oréhon. antecedens, PI. 256, et de Orthonot. rarissima, 
PI. 286, 2 formes qui se rapprochent de notre Orfhon. perlata, sans que nous puissions affirmer 
qu’elles présentent aussi nettement les caractères du même genre, définis par le Prof. J. Hall. Nous 
n'insistons pas pour cette extension du privilége d’antériorité, que nous venons de reconnaître pour 
notre espèce principale, à cause de l'insuffisance de nos matériaux. 


Revenant à notre espèce principale, Oréhon. perlata, nous ferons remarquer, que plusieurs de 
nos spécimens figurés montrent les 2 valves, dont les crochets sont concordants. 
Le] 


Le test, partiellement conservé, offre aussi les apparences indiquées dans les espèces dévoniennes. 


Comme dans celles-ci, le plus grand nombre de nos spécimens ne montrent aucun vestige des 
impressions musculaires. Mais, par exception, nous voyons une de ces impressions très bien conservée, 
vers l'extrémité antérieure du moule interne, fig. 14. Nous ne distinguons, ni sur ce spécimen, ni 
sur les autres, la trace de la ligne palléale. 


Dimensions. Cette espèce paraît avoir atteint de grandes dimensions, que nous ne pouvons pas 
bien mesurer. Ainsi le spécimen cité fig. 14, nous montre une longueur de 80 mm. et nous pouvons 
supposer que, sil n’était pas brisé au bout postérieur, cette dimension atteindrait probablement 
100 mm. La plus grande largeur visible, près de la troncature, est de 33 mm. 


Un fragment, fig. 18, nous permet de mesurer une largeur de 45 mm. vers le bout postérieur 
Nous pouvons supposer, que la longueur correspondante de la valve pouvait s'élever à environ 130 mm. 


Ces dimensions sont supérieures à celles que nous montrent les espèces dévoniennes, congénères, 
des groupes de Hamilton et Waverly, figurées par M. le Prof. J. Hall (Pal. of New-York, V, Part I, 
PI. 78.) 


Rapp. et différ. Malgré les analogies évidentes entre ces formes américaines et notre Orthon. 
perlata, elles sont très distinctes sous le rapport spécifique. 
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A plus forte raison, notre Orthon. perlata s'éloigne des formes que M. le Prof. M'Coy à intro- 
duites dans le genre Orthonota de Conrad, et qu’il à mentionnées dans les Brit. Palaeoz. Fossis, 
Part 2, p. 274—275, 1852. 

Au contraire, l'espèce décrite et figurée par ce savant dans le même ouvrage, sous le nom de 
Sanguinolites anguliferus (1. c. p. 276, PI. 1 K, fig. 19— 20), nous semble devoir être comprise dans 
le genre Orthonota, tel que nous venons de l’adopter d’après le Prof. J. Hall. 


Dans tous les cas, on doit remarquer, que cette espèce à été trouvée dans le Ludlow supérieur 
de Benson Knot. Elle a donc apparu dans les faunes typiques siluriennes, bien avant les espèces 
américaines. Ce fait confirme l’antériorité du genre Orthonota en Europe par rapport à l'Amérique. 


Dans la troisième édition de la Siuwria, (1867), T formes figurées sur la PJ. 23 sont rangées 
parmi les Orthonota. Mais, aucune d'elles ne nous paraît justifier par ses apparences cette dénomi- 
nation générique. 


Quant aux fossiles dévoniens de forme très allongée, qui ont été figurés sous le nom générique 
de Solen, soit par MM. d’Archiac et de Verneuil, en 1842, soit par les Doct. Sandberger en 1854, 
malgré quelques analogies avec les Orfhonota, nous pensons qu'ils ne peuvent pas être admis dans 
ce genre. 


Distribution verticale. Nous venons de constater, que notre principale espèce, Orthon. perlata, 
appartient à notre bande e2. Elle ne s’est pas propagée dans les bandes superposées. 


La seule forme, qui se rapproche de ce type, est une valve isolée, mal conservée, que nous 
figurons PI. 258, sous le nom dubitatif de Orthon? solenopsis. Ce fossile a été trouvé près de Tetin 
dans notre bande g 1. 


D’après ce qui précède, 2 espèces, provisoirement nommées Orthon. antecedens et Orthon. ra- 
rissima, ont été recueillies dans les schistes de notre bande d4. Mais leur nature générique demande 
à être confirmée par de plus nombreux et meilleurs exemplaires. 


28 Genre Palaeaneilo Hall. 
Pl 272: 


Parmi les formes de nos Acéphalés, qui appartiennent à la famille des Nuculides, une seule 
nous semble représenter le genre Palaeaneilo, fondé par M. le Prof. J. Hall, dans sa publication inti- 
tulée: Prelimin. Notice of the Lamellibranch. Shells. part II, p. 6, 1869. Nous traduisons, comme il 
suit, la diagnose de ce genre, comprenant seulement une partie des espèces du genre Muculites Conrad : 


,Coquilles nuculiformes, transversement ovalaires ou subelliptiques; bord postérieur étendu, 
souvent subrostré, avec un sillon plus ou moins prononcé sur le talus umbonal; surface extérieure 
striée concentriquement ou costulée: charnière plus ou moins arquée, crénulée dans toute son étendue, 
non interrompue sous le crochet par une fossette ligamentaire, mais ayant un ligament extérieur; 
les impressions musculaires, antérieure et postérieure, éloignées, faiblement marquées; les muscles 
pédaux formant plusieurs petites cicatrices dans la cavité umbonale ; la ligne palléale simple ou obli- 
quement tronquée vers l’arrière.“ 

»Les coquilles de ce genre diffèrent de Nuculites par l'absence d’une arête claviculaire antérieure. 
Elles diffèrent de Nucula par leur extrémité postérieure allongée, subrostrée, et par l'absence d’une 
fossette ligamentaire dans la ligne continue des crénulations de la charnière, la présence d’un ligament 
externe et extérieurement, par le sillon sur le talus postérieur. Elles diffèrent aussi de Leda et 
d Yoldia par les mêmes caractères intérieurs et la ligne palléale simple.“ 
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Elles diffèrent de Telinomya par le caractère de leurs dents et la ligne palléale.* 
Le nom est dérivé de leur ressemblance avec le genre récent, Nerlo.* 


Si le lecteur veut bien jeter un coup d'oeil sur notre espèce, Palaean. flectens, PI. 272, case IV, 
il reconnaîtra qu’elle présente tous les principaux caractères, énumérés dans la diagnose qui précède. 
Cependant, nous ne voyons la série de dents que sur la partie postérieure de la charnière, ce qui 
pourrait provenir de l’état de conservation. 


La surface des moules internes, que nous observons, porte la trace de quelques stries dac- 
croissement. Elle n’a conservé aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la ligne palléale. 


Dans tous les cas, nous croyons pouvoir adopter le nom générique Palaeaneilo. 


Mais, nous devons faire remarquer, que les apparences de notre espèce ne permettent de la 
confondre avec aucune des nombreuses formes du même genre, que M. le Prof. J. Hall a figurées 
dans la Pat. of N.-York, V, Part I, PI. 48—49—50 et qui proviennent toutes des groupes dévoniens 
de Hamilton, Chemung et Wawerly. 


Dimensions. Dans le plus grand de nos spécimens, le diamètre à partir du crochet jusqu'au 
bord frontal atteint à peine 10 mm. Le diamètre transverse perpendiculaire s'élève à environ 15 mm. 


Distribution verticale et horizontale. Nos spécimens ont été trouvés dans les schistes de la 
bande d4, près Beraun et dans ceux de la bande d5, près Libomischl. 


Ces 2 bandes renferment les 2 dernières phases de notre faune seconde. 


Par contraste, toutes les espèces figurées par M. le Prof. J. Hall appartiennent aux groupes 
dévoniens de Hamilton, Chemung et Wawerly. 


Il existe done une grande distance verticale entre les représentants du genre Palacaneilo en 
Bohême et en Amérique. Dans ce cas, l'Amérique ne jouit pas de son privilège habituel d’antério- 
rité, qui semble avoir appartenu à la Bohême, comme pour quelques autres types génériques ou spé- 
cifiques, communs aux 2 contrées. 

Parmi les Acéphalés, nous citons le genre Orfhonota qui précède et le genre Paracyclas, qui 
va suivre. L'un et l’autre apparaît en Bohême, avant l’époque qu’il caractérise en Amérique. Voir 
la définition de ces genres. 


34. Genre Panenka Barrande. 
(Puella.) 


1ère Série: PL 101 à 120. — Espèces des bandes g1—g 3. 
9ème Série: PI. 130 à 154. — Espèces de la bande e2. 
gème Série: PI. 299 à 336. — Espèces de la bande g 3. 


Le contour général de la coquille varie entre des formes transverses et des formes plus rares, 
allongées. 


Malgré le très grand nombre de spécimens, qui représentent ce genre dans notre collection, 
nous n'avons pas réussi à en découvrir un seul, qui ait conservé ses 2 valves associées. 


M. l'abbé J. Almeira, professeur de géologie au grand séminaire de Barcelone, à été plus heureux 
que nous, car il a recueilli en Catalogne un fragment, qui montre la région cardinale des 2 valves 
en place. Il a eu la bonté de nous en envoyer un moule en plâtre, que nous avons fait figurer sur 
notre PI. 347. 
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D'après ce spécimen, nous voyons que les 2 valves sont égales et semblables dans le genre 
Panenka et que les crochets sont concordants. 


Toutes nos valves isolées sont inéquilatérales, mais à un degré très différent. Dans quelques- 
unes, dont la forme est subcirculaire, nous voyons une apparence presque équilatérale. Au contraire, 
dans d’autres formes, plus ou moins transverses, il existe une grande inégalité dans le développement 
des deux côtés. Nous citerons comme exemples Pan. patiens Barr. et Pan. macilenta Barr., PI. 307. 
Nous ferons remarquer, que la dernière peut être considérée comme une limite extrême sous le rapport 
de l'inégalité des côtés. 

Nous ne rencontrons, dans aucune espèce, l'apparence d’un pan coupé. Mais. dans quelques 
formes, nous observons une conformation, qui simule une petite lunule à côté du crochet. Ex.: Pan. 
lunulifera Barr., PI. 320. 


La charnière présente des apparences très diverses, tantôt sous la forme rectiligne horizontale, 
tantôt sous celle d’un angle plus où moins ouvert. 


La charnière varie beaucoup dans son étendue, tantôt très réduite, tantôt très prolongée, suivant 
la conformation générale de la coquille. 


Comme exemple du développement maximum de la charnière rectiligne, horizontale, nous citerons 
Pan. extensa, PL 301. 


Par contraste, nous indiquerons Pan. acuta, PI. 807, dont la ligne cardinale figure un angle 
très aigu. 

Les crochets sont toujours bien prononcés et offrent une saillie variable au-delà de la charnière. 
Nous venons de constater qu’ils sont concordants. 


Il n'existe aucune aréa distincte, mais nous observons sur diverses espèces, sous le crochet, 
une rainure ligamentaire. 


La surface des valves, dans toutes les espèces, est ornée de côtes rayonnantes, le plus souvent 
distinctes à partir du crochet jusqu'au contour. Lorsque le test est conservé, nous observons des 
stries d’accroissement, ou des stries transverses, croisant les côtes et les rainures interjacentes. 
Elles offrent des apparences très variables. 

Le moule interne conserve habituellement l'empreinte des côtes longitudinales, €. à d. rayonnant 
à partir du crochet jusqu'au bord. Il montre aussi fréquemment la trace des ornements transverses. 


Sur sa surface, nous ne trouvons aucun vestige quelconque, ni des empreintes musculaires, ni 
de la ligne palléale. Cette circonstance contribue à nous faire concevoir, que les coquilles associées 
sous le nom générique de Panenka, ne possédaient qu'une très faible épaisseur. 


Dimensions. Dans Panenka Bohemica Barr. PI. 137, espèce de grande taille, le diamètre à partir 
du crochet jusqu’au contour frontal, s'élève à 88 mm., tandisque le diamètre transverse correspondant 
atteint 90 mm. Ces dimensions de nos grandes espèces sont rarement dépassées, soit dans un sens, 
soit dans l'autre. Nous citerons, parmi les exceptions, Panenka nobilis, Barr. PI. 282, dont le grand 
diamètre transverse est de 129 mm., tandisque le diamètre perpendiculaire correspondant est de 92 mm. 


Rapp. et différ. En considérant l’ensemble de nos espèces et malgré la diversité qui règne 
entre elles, nous observons que. dans l'ornementation de leur surface, les côtes sont relativement 
beaucoup moins saillantes et les rainures moins larges et moins profondes que dans les bivalves 
associés par nous dans les genres Cardium et Praecardium. Sans doute, ce caractère extérieur ne 
peut pas être considéré comme constituant une différence générique absolue. Mais, il est le seul 
auquel nous puissions recourir en ce moment, parceque les valves ne nous présentent aucune parti- 
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cularité distinctive sur leur surface externe, ni aucune trace, soit des dents, soit des impressions 
musculaires sur le moule interne. 


Distribution verticale et horizontale. Le genre Panenka étant représenté dans notre bassin par 
environ 231 formes nommées, est le plus riche parmi tous ceux de l’ordre des Acéphalés, dans nos 
faunes siluriennes. 


Mais, outre cette richesse extraordinaire en formes spécifiques, ce genre mérite l'attention des 
paléontologues par la distribution verticale des espèces, offrant des oscillations inattendues. 


On pourrait croire qu'un type, qui s’est reproduit sous tant d’apparences diverses, dans un bassin 
exigu comme celui de la Bohême, aurait pu résister aux modifications, faibles en apparence, dans la 
nature des dépôts calcaires, à travers lesquels il s’est successivement propagé, pendant la durée de 
notre faune troisième. 


Cependant, les faits exposés par notre tableau de distribution, sont loin de confirmer cette spé- 
culation théorique. 


Constatons d’abord, que nous n'avons découvert, dans notre faune seconde, aucune forme quel- 
conque, qui puisse être associée à ce type et nous ajoutons, qu'il n’est représenté dans aucune de 
nos colonies. 


Par conséquent, Panenka est exclusivement caractéristique de notre faune troisième. 


Dans la bande e1, nous n'avons rencontré jusqu'à ce jour qu’un seul spécimen, très incomplet, 
que nous puissions associer à ce type. Il est figuré sur notre PI. 300 sous le nom de Pan. matutina. 
Malgré les brèches éprouvées sur son contour, on voit qu'il offre des dimensions au moins équivalentes 
à la taille moyenne de nos espèces. Ce qui reste de sa surface et de ses ornements longitudinaux 
et transverses, permet bien de concevoir, qu'il doit être rangé parmi les Panenka. Cependant, nous 
ne pouvons pas offrir une certitude complète à ce sujet. 


Dans la bande e2 se manifeste un développement subit, dans le nombre des formes spécifiques 
des Panenka, qui s'élève à 83. Ce fait nous oblige, malgré nous et malgré toutes les théories, à con- 
cevoir, qu'une cause indéfinissable a produit cette manifestation d’une vitalité, pour ainsi dire improvisée. 


Mais, à notre grand étonnement, cette vitalité éprouve une défaillance extraordinaire, durant le 
dépôt de la bande f1, qui ne nous a fourni que 7 formes, difficiles à distinguer entre elles. 


D’autres exemples d’un semblable contraste entre la richesse des bandes successives e2— f1 ont 
été signalés par nous, dans nos études sur les Brachiopodes. Nous avons indiqué les causes probables, 
qui peuvent avoir contribué à ce phénomène de propagation verticale d'un même type. Voir Brachiop., 
Etudes locales, p. 183, 8°, 1879 ...&... 


La défaillance, qui nous frappe dans f1, devient encore plus inexplicable, en considérant la 
réduction des formes de Panenka dans notre bande f2. 


En effet, la bande f2, connue dans tout le monde savant, par sa richesse incomparable en 
Brachiopodes, est loin d’être dépourvue d’Acéphalés. Elle nous a fourni des séries notables de formes 


de Mytilus, Avicula, Conocardium ... &... Par contraste, elle ne nous a présenté jusqu'à ce jour 
que 3 formes, qui peuvent être associées au genre Panenka, Savoir: 
Pantnides MERE APE P. correcta PL 291 
P. secunda ARRET 


Les apparences et la taille de ces espèces ne les distinguent pas notablement de celles de notre 
bande e2. Chacune d'elles n’est représentée que par un seul spécimen, à notre connaissance; ce qui 
confirme l'extrême réduction éprouvée par Panenka sur cet horizon. 
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Après ce minimum, le genre Panenka reparaît dans notre bande g1, avec une reprise de vita- 
lité, indiquée par 13 formes spécifiques. Mais, nous devons rappeler, que notre bande g 1 se compose 
d'une masse de calcaire, dont la puissance dépasse 200 mètres. Par conséquent, les 13 formes que 
nous mentionnons, sont bien largement disséminées dans la hauteur de cette bande. La plupart d’entre 
elles sont concentrées dans sa partie supérieure, vers g2. 

Dans tous les cas, cette reprise de vitalité s’est évanouie devant de nouvelles circonstances 
défavorables, car nous constatons, que le genre Panenka n’est représenté par aucune forme quelconque, 
dans notre bande schisteuse g2, qui possède cependant un nombre d’Acéphalés assez remarquable 
pour l’ensemble de sa faune. 


Ainsi, d’après nos documents actuels, le genre Panenka, le plus riche de notre bassin, disparait 
totalement dès le commencement du dépôt des schistes de cette bande. Cette disparition s’est pro- 
longée durant tout ce dépôt. 


A l’origine de la bande calcaire g3, le genre Panenka reparaît et reproduit le même phénomene 
de multiplication soudaine de ses formes, que nous avons signalé dans notre bande e2. Mais, cette 
répétition du même phénomène est encore plus remarquable, parceque notre bande g3 nous a fourni 
126 espèces de Panenka, au lieu de 83 connues dans la bande comparée. 


Ces 126 formes sont renfermées dans une masse de calcaire argileux, qui est comparable par 
sa puissance à notre bande calcaire e2. Seulement, l'apparence de ces roches est très différente. 


Pour compléter nos surprises, le genre Panenka disparaît subitement vers le sommet de notre 
bande g3, car nous n'avons découvert jusqu'ici aucune trace de son existence, dans les dépôts schisteux 
de notre bande h1. 


C’est une nouvelle harmonie entre les bandes schisteuses g2—h1, séparées par la bande 
calcaire g3. 


En jetant un coup d'oeil sur l’ensemble de ces oscillations, dans la vitalité du genre Panenka, 
nous devons remarquer le contraste inexplicable, qui se présente à plusieurs reprises, par la succession 
immédiate d'un maximum après un minimum, ou réciproquement d’un minimum après un maximum. 


Ainsi, après le minimum d’une espèce initiale dans e1, nous voyons le premier maximum de 
83 espèces dans e 2. 


De même, après la disparition totale dans la bande g2, nous constatons le grand maximum 
de 126 formes dans la bande g3. 


A son tour, chacun des maxima est immédiatement suivi par un minimum relatif. 


Ainsi, au maximum 83 de la bande e2 succèdent les minima décroissants de: 
7 espèces dans f1 
3 espèces dans f2. 

Plus tard, le grand maximum de 126 espèces s’évanouit subitement, sans qu'aucune d’elles sur- 
vive dans la bande h1. 

Remarquons maintenant une autre particularité dans cette distribution des Panenka à travers 
nos bandes superposées. Elle consiste dans l’exiguité inouie du nombre des espèces, qui représentent 
la propagation verticale. 

En effet, notre tableau montre que cette propagation se réduit aux 2 espèces suivantes : 


: g3 — PI 336. 

= 9 — 
Panenka Bohemica? Barr. . : Le PL 138. 
Panenka infidelis DATE ter tte Fe je. l'E 


1e 
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En ce qui concerne le spécimen de g3, que nous associons à Pan. Bohemica, nous sommes 
loin d’avoir une complète certitude. Notre hésitation est constatée dans l'explication des figures, 
relatives à cette valve isolée, incomplète et de petite taille. 


D'ailleurs, la réapparition de cette espèce de e2, sur l'horizon de g3, après une si longue 
intermittence, doit bien contribuer à affaiblir la valeur des apparences, qui semblent rapprocher ces formes. 


Si nous faisons abstraction de ce fait douteux de propagation verticale parmi les Panenka, il ne 
nous reste plus que celui de Pan. infidelis, qui, après avoir existé dans f2, reparaît dans la bande 
g1. immédiatement superposée. Un semblable fait réunit toutes les apparences de la réalité. 


D’après ces observations, le genre le plus riche en espèces, dans notre bassin, présenterait pres- 
que la négation totale de la propagation verticale, à travers divers horizons superposés. 


En d’autres termes, on voit que, dans ce genre, les nombres des apparitions dans chaque 
bande expriment en même temps l'étendue de la rénovation. 


Il nous resterait à apprécier les connexions, qui semblent exister dans l’apparence extérieure 
de certaines formes caractéristiques de notre bande e2, figurées dans la série des PI. 130 à 154 
avec d’autres formes de notre bande g3, figurées dans les 2 séries des PI. 101 à 120 — 299 à 336. 


Il suffit de parcourir les séries de planches, qui représentent séparément les espèces de 
Panenka de ces 2 bandes, pour se convaincre, que de semblables connexions existent réellement et 
témoignent de la consanguinité des formes comparées, qui caractérisent 2 horizons verticalement très 
espacés. 

Mais, comme les fossiles de ces 2 horizons ont été ensevelis dans des roches calcaires d’une 
composition un peu différente, cette circonstance affaiblit beaucoup les moyens de comparaison. On 
voit, en effet que, dans les espèces de la bande e2, le test ou les empreintes de sa surface sont 
nettement conservés. Au contraire, la réaction chimique des calcaires argileux de g3 a presque 
toujours effacé les ornements les plus délicats, c. à d. les stries transverses, tandisque les côtes ou 
ornements longitudinaux, plus résistants, ont souvent éprouvé une érosion partielle, qui modifie 
l'aspect de la surface. 


Ainsi, nous ne voulons pas nous hasarder à présenter des comparaisons, dont les éléments se- 
raient discutables, entre les espèces de e2 et celles de g3. Nous nous bornons à constater leurs 
analogies faciles à distinguer. 


Dans quelques occasions, où nous comparons les faunes partielles de nos bandes, nous faisons 
ressortir l’analogie, qui semble exister entre e2 et g3, représentant chacune un maximum, surtout 
pour les Céphalopodes. 


En appliquant cette comparaison au développement spécifique des genres principaux de ces 
2 horizons, nous arrivons habituellement à constater ce fait, que le maximum absolu des espèces 
appartient à la bande e2. Mais, en ce qui concerne le genre Panenka, nous trouvons les proportions 
renversées, puisque e2 n’a présenté que 83 formes, au lieu de 126, qui nous sont connues dans la 
bande g3. 


A cette occasion, nous rappelons que, dans la distribution verticale des Céphalopodes, nous avons 
aussi comparé les espèces de Phragmoceras qui, en 1877, nous étaient connues dans les bandes e2 
et g3. Dans le texte de notre Vol. II, Supplément, p. 246, nous avons constaté que, dans l’ensemble 
des bandes e1—e2, 26 espèces avaient été déterminées, tandisque le nombre de celles de la 
bande g3 se réduisait à 21. 


Depuis lors, de nouvelles études et préparations de nos matériaux nous ont amené à reconnaitre 
8 espèces nouvelles, provenant de la bande g3. Ainsi, cette bande nous montre aujourd’hui 29 espèces 
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de ce genre, tandisque nous n’en connaissons que 26 dans nos bandes e1—e2. Le maximum des 
espèces se trouve donc déplacé et reporté verticalement vers la limite de la faune troisième, loin de 
sa première position, vers l’origine de cette faune. 


Nous signalons ce fait en passant; mais nous aurons prochaînement l’occasion d'en démontrer 
l'importance. 


En attendant, nous prions les savants de remarquer, que les 2 genres très contrastants, 
Panenka et Phragmoceras, ont présenté, sur lhorizon de g3, une semblable rénovation de leur 
vitalité, dépassant celle de l’époque de leur première apparition, en Bohême. 


Dans les contrées étrangères de la grande zone centrale, la contrée de la Catalogne est la seule 
qui ait fourni jusqu'à ce jour une espèce représentant une véritable Panenka. Nous la considérons 
comme identique avec notre Pan. mwmilis, PI. 130—131. Nous en avons figuré plusieurs spécimens, 
sur notre PI. 347. Les uns représentent des valves isolées et opposées, et un autre nous montre la 
région cardinale des 2 valves associées. 

Les spécimens originaux ont été trouvés à Vallcarca, près Barcelone, par M. l'abbé Jaime Almera, 
qui à eu la bienveillance de nous en envoyer des moules en plâtre. 


Dans les contrées étrangères de la grande zone septentrionale, les faunes siluriennes ne nous 
présentent que très peu de formes, qui puissent être associées à ce genre. Nous citerons: 


1538. 1. Goldfuss décrit et figure un jeune spécimen provenant du calcaire de Elbersreuth, 
sous le nom de Cardiuwm tenuistriatum Münst. (Petref. German., p. 217, PI. 143, fig. 3 a—b.) 


La description et la figure grossie b semblent nous autoriser à adjoindre cette espèce à celles 
qui représentent le genre Panenka, dans notre bande e2. Elle se rapproche de plusieurs de nos 
espèces et surtout de Pan. gyrans, Barr. PI. 149. 


Dans la description des fossiles hercyniens du Harz par M. le Doct. Kayser, (Fauna d. ältest. 
Devon. Ablag. d. Harzes, 1878.) nous trouvons, sous le nom de: Cardiola? Groddecki Kays., PI. 18, 
fig. 5, une forme qui se rapproche de notre Panenka humilis, PI. 130, appartenant à notre bande e2. 


Sur la même P/. 18, fig. 7, une valve isolée, nommée Cardiola Zorgensis À. Roem., se rapproche 
beaucoup de notre Panenka rectissima, PI. 325 et 331. 

Cependant, nous ne pouvons pas admettre une identité absolue entre les formes comparées, 
malgré leurs connexions très apparentes. Nous éprouvons un scrupule particulier à ce sujet, parce- 
que les 2 valves citées du Harz appartiennent à la faune hercynienne, dévonienne, tandisque, parmi les 
valves de Bohême, Pan. humilis caractérise notre bande e2, éminemment silurienne. Mais notre 
Pan. rectissima appartient à notre bande g3. 


Dans tous les cas, ces analogies doivent être remarquées. 


Dénominations génériques: 


Panenka. Nevésta. 
(Puella.) (Sponsa.) 


Ces 2 noms génériques, employés dans notre collection, depuis longues années, ont été commu- 
niqués à diverses personnes et nous croyons nécessaire aujourd'hui d'indiquer leur origine et la sup- 
pression du second, dans notre publication actuelle. 


Les PI. 130 à 154 sont occupées presque uniquement par des formes spécifiques très apparentées, 
que nous avons originairement associées sous le nom générique de Nevésta (Sponsa). 
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Ces formes proviennent presque exclusivement des calcaires de notre bande e2. Elles ont été 
recueillies principalement à Lochkow, Dworetz et autres localités bien connues sur cet horizon. Quel- 
ques-unes ont été trouvées dans les calcaires de notre bande f1. 


Au besoin, le nom de Mevésta, (Sponsa) pourrait servir pour différencier, au moins nominalement, 
les formes de ce groupe, qui sont les plus anciennes, par rapport à celles d’un autre groupe encore 
plus nombreux, que nous allons mentionner. 


Ce second groupe a été originairement désigné dans notre collection par le nom de Panenka 
(Puella), communiqué à quelques paléontologues. 


Les formes qui le composent, sont exposées d’abord dans la série des PI. 101 à 120 et ensuite 
dans une seconde série comprenant les PI. 299 à 336. 


Ces formes, relativement moins anciennes que celles des (Nevésta), appartiennent principalement 
à notre bande g3 et ont été trouvées presque toutes dans les calcaires de cette bande, à Æubocep. 


Cependant, quelques-unes ont fait leur apparition dans notre bande f2 et d’autres dans notre 
bande g1. 


Après avoir comparé pendant longtemps les formes de ces 2 grands groupes, nous nous sommes 
convaincu, qu’elles ne pourraient pas être rationnellement séparées en 2 types génériques distincts, parce- 
qu’elles offrent une remarquable concordance dans leurs apparences extérieures, les seules que nous 
puissions apprécier, savoir: le contour des valves, leur bombement, la ligne cardinale et les ornements 
de leur surface. 


Nous nous sommes donc décidé, récemment, à réunir toutes ces formes spécifiques dans un même 
genre, auquel nous maintenons le nom de Panenka. 


Ainsi, d'apres les chiffres que nous venons de mentionner, les formes de nos Panenka occupent 
presque exclusivement les planches suivantes: 


PI. 101 à 120 = 20 planches. 
PI. 130 à 154 = 25 : 
Pl/299% 336817 = 

c. à d. ensemble environ: 82 planches. 


Ce chiffre se concevra mieux et sera plus facilement excusé, si l’on remarque, que le nombre 
des formes que nous distinguons par des noms s'élève à environ 231 et que, parmi elles, les dimen- 
sions des valves sont assez considérables et généralement bien supérieures à celles de nos Brachiopodes. 


En associant toutes ces formes, considérées au point de vue paléontologique, nous ne dissimulons 
pas que, au point de vue stratigraphique, il pourrait y avoir quelque avantage à les présenter sous 
des noms génériques différents, correspondant aux âges géologiques successifs, qu’elles caractérisent. 

o 1 Le) 8 o 1 


Mais, il existe dans notre bassin une circonstance, qui semble nous autoriser à concevoir, que 
le type Panenka, après s'être subitement développé dans notre bande e2, a éprouvé une forte ré- 
duction pendant le dépôt de nos bandes f1—f2—g1; qu'il a totalement disparu pendant le dépôt 
de notre bande g2 et qu'il s’est ensuite soudainement rétabli dans toute sa vitalité sur l'horizon de 
notre bande g3. 


Cette circonstance consiste dans une lacune analogue et bien plus tranchée, que nous avons 
constatée dans l'existence de nos genres de Céphalopodes: Nautilus-Gomphoceras-Phragmoceras, durant 
le dépôt des mêmes bandes f1—f2—g1—g2, pour reparaître sous une grande variété de formes 
nouvelles, dans notre bande g3. 


Il n’est donc pas irrationnel d'admettre, pour notre genre principal parmi les Acéphalés, des 
variations successives dans sa représentation, analogues à celles de nos genres de Céphalopodes. 
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85. Genre Pantala Barrande. 
(Pater..) 
PISTON 


Nous croyons convenable d'établir ce genre pour un petit nombre de formes, représentées par 
de rares spécimens. 

Le contour de la coquille figure à peu près une ellipse oblique, faiblement et obliquement tron- 
quée par la charnière rectiligne. 

Les valves connues sont inéquilatérales. Les côtés ne présentent, ni lunule, ni pan coupé. 


Dans l'espèce typique, Pant. regens, PI. 189, la charnière rectiligne offre une longueur un peu 
inférieure à la moitié du diamètre transverse maximum. Ses deux extrémités se raccordent par des 
courbes arrondies avec le contour latéral. 


Le crochet est bien développé et présente une saillie, qui atteint 10 mm. au-delà de la char- 
nière, sur laquelle il paraît appliqué, PI. 189. 


Nous ne découvrons la trace d'aucune aréa. Mais, la fig. 2, sur la planche citée, montre sous 
le crochet une rainure ligamentaire étroite. 


L'ensemble de la surface est régulièrement, mais faiblement bombé dans les 2 sens. 


Cette surface est ornée d’une série de côtes régulières, rayonnantes, dont le relief et l’espacement 
varient beaucoup, suivant les espèces. Dans notre espèce typique, PI. 189, diverses zones concentriques 
au bord et irrégulièrement espacées, subdivisent la surface jusque près du crochet, tandisque les 
côtes offrent un très faible relief. 


Le test, dont un fragment est conservé, sur ce spécimen, nous montre des stries fines, con- 
centriques aux Zones et représentant l’accroissement. 


La surface du moule interne, dont la plus grande partie est bien conservée, n'offre aucune trace 
d'impression musculaire, ni de ligne palléale. 


Dimensions. Dans le type cité, le diamètre à partir du crochet jusqu’au bord frontal est d’en- 
viron 155 mm. Le diamètre transverse correspondant est à peu près équivalent. 


Rapp. et différ. Bien que les espèces, qui nous occupent, présentent beaucoup d’analogie avec 
certaines formes de Panenka, nous croyons devoir les distinguer par un nom générique, principale- 
ment à cause de l’obliquité constante et prononcée, que présente chaque valve et aussi à cause de 
la charnière droite, d’étendue limitée, qui tronque obliquement le contour elliptique. 


Notre nouveau nom appellera l'attention sur le type, Pantata regens, PI. 189, parcequ'il offre 
les plus grandes dimensions parmi nos Acéphalés siluriens. 


Dans les contrées étrangères, nous ne connaissons qu'un petit nombre de formes offrant des 
analogies avec notre Pantata. 


Son contour figurant une ellipse oblique, et obliquement tronquée par une courte charnière droite, 
nous rappelle l’apparence de Posidonomya acuticosta, dont les DD. Sandberger donnent une très belle 
figure sur la PI. 30 de leur grand ouvrage Verstein. Nassau. Mais, le grand axe de lellipse dans 
cette espèce dévonienne ne dépasse pas 53 mm. Elle provient des schistes à Posidonomyes. Elle 
ne présente que des zones concentriques, sans côtes rayonnantes. Cette ornementation l’éloigne no- 
tablement de notre type. 
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2. D’après les apparences extérieures, notre genre Pantata se rapproche du genre Cardiopsis. 
fondé en 1861 par MM. Meek et Worthen, pour quelques espèces carbonifères. (Proceed. Acad. Nat. 
Sci, Philad., p. 144.) 


Ces apparences communes consistent dans la forme elliptique, oblique, des valves et dans l’orne- 
mentation de leur surface par de nombreuses côtes rayonnantes. Mais, par contraste, les formes 
américaines ne présentent pas distinctement la ligne cardinale droite, réduite à une partie de la 
largeur maximum de la coquille. 


En outre, d’après la diagnose générique, la charnière des Curdiopsis est pourvue d’une ou 
2 dents antérieures, distinctes dans chaque valve, près des crochets. (Geol. Surv. of Illinois, Vol. TI, 
Palacont., p. 156, 1866.) 


Nous n’observons la trace d'aucune dent, sur la charnière des espèces de Pantata, en Bohême. 


D'après ces différences, il ne nous est pas permis d’assimiler nos espèces de Pantata avec 
celles du type américain comparé. 


Le genre Cardiopsis a été adopté dès 1872 par M. le Prof. J. Hall, qui à décrit Cardiopsis 
crassicosta, espèce dévonienne, non figurée, dans le 24* Ann. Report, p. 188. 


La même espèce a été reproduite en 1875, par M. le Prof. J. Hall, dans le 27* Ann. Report, 
PI. 12. Le seul spécimen figuré n’expose pas une ligne cardinale semblable à celle de nos Pantata. 
Mais cette valve isolée est incomplète. 


D'autres espèces sont figurées sous le nom de Cardiopsis, dans la Pal. of New-York V, Part I, 
PI. 70, jusqu'ici inédite. La plus remarquable est Cardiopsis robusta. 


Malgré les apparences extérieures assez rapprochées de celles de nos Pantata, nous ne pou- 
vons pas associer génériquement ces formes de Bohême et d'Amérique, à cause des motifs que 
nous venons d'indiquer. 


Parmi les figures mentionnées, pour les Cardiopsis américains, aucune ne représente les dents 
cardinales, qui constituent un caractère important dans la diagnose de ce genre. 


Distribution verticale et horizontale. Le spécimen typique, Pantata regens, PI. 189, a été trouvé 
près de Lochkow, sur lhorizon de notre bande e2. Nous n’en connaissons aucun autre, ni aucune 
autre espèce sur cet horizon. 

Après une intermittence mesurée par la hauteur des bandes f1—f2—g1—g2, 4 espèces nou- 
velles du même genre se montrent dans notre bande g3. On doit remarquer, que ces 4 espèces 
tardives offrent des dimensions très inférieures à celles du type primitif. Ce sont les dernières espe- 
ces à notre connaissance. 

L’intermittence que nous signalons, pour le genre Pantata, durant le dépôt de 4 bandes suc- 
cessives, est un phénomène remarquable en lui-même; mais il ne constitue pas un fait isolé, dans 
notre bassin. 

Au contraire, ce fait est, pour ainsi dire, habituel. En effet, nous l’avons constaté depuis longtemps 
pour les genres des Céphalopodes, Nautilus — Gomphoceras — Phragmoceras et nous venons de le 
signaler dans la distribution verticale du genre Panenka, dont les oscillations aboutissent à une véri- 
table intermittence durant le dépôt de la bande g2. 

De même, le genre Lumulicardium, Yun des plus riches en espèces dans notre bassin, offre une 
intermittence absolue dans notre bande F2. 


Dans les contrées étrangères, en suivant l’ordre des âges géologiques, il semble que les fossiles les 
plus rapprochés, nommés Cardiopsis, seraient ceux du grès de Schoharie, dans le groupe de Helder- 
berg supérieur de New-York. 
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Quant à ceux que M. le Prof. J. Hall indique .comme provenant du Portage Group; par’ consé- 
quent de nature éminemment dévonienne, nous nous croyons endroit dé les considérer: comme nota- 
blement postérieurs à ceux de notre bande g3. ‘Ke net 


Toutes ces formes “étrangères présentent des dimensions très inférieures à celles de notre Pan- 
tata regens, mais comparables à celles des espèces de cette bandè supérieure. 


D’après toutes les vraisemblances, la forme dévonienne, Posidonomya aéuticosta Sandb., que nous 
venons de citer, se trouvant dans les schistes à Posidonomyes, serait encore postérieure À Cardiopsis 
robusta Hall, d'Amérique. 


Nous ne présentons ces observations qu'avec toutes réserves. 


36. Genre Paracardium Barrande. 
PIPAAE 80 =. 


Les formes nombreuses, que nous associons sous ce nom, étant rapprochées de Praecardium, 
vers la limite de ces 2 types, nous prions le lecteur de vouloir bien se reporter à la diagnose qui 
va suivre, pour ce genre limitrophe. 


Dans les Paracardium, le contour arrondi des valves ne s'éloigne pas notablement d’une forme 
moyenne, €. à d. sans dimensions exagérées, ni dans le sens transverse, ni dans le sens longitudinal, 


Le bombement est aussi habituellement très modéré. 


Dans tous les cas où nous observons les 2 valves en place, elles paraissent égales. Chacune 
d'elles est plus ou moins inéquilatérale, suivant les espèces. 


Les côtés des valves montrent quelquefois un pan coupé, arrondi au sommet et ainsi distinct 
de celui des Lunulicardium. 


La charnière figure un angle plus ou moins obtus, mais quelquefois rapproché d’un angle droit 
et rarement aigu. 


Les crochets sont concordants et toujours un peu saillants en dehors de la charnière. 


Quelques valves isolées, figurées sur la PI. 360, nous ont permis de reconnaître, sous le crochet, 
l'existence d’une aréa très peu élevée, vers le bord de laquelle nous distinguons une série de petites 
dents, presque parallèles et peu saillantes. Leur nombre n’a pas pu être exactement déterminé et il 
est probablement variable, suivant les espèces et aussi suivant l’âge des individus. 


La surface de nos espèces est toujours ornée de côtes fines et serrées, qui s'étendent à partir 
du bord frontal jusque dans le voisinage du crochet. Rarement elles sont bifurquées sur une longueur 
variable, comme dans Paracard. perstriatum, PI. 360, case IV. Elles sont séparées par des rainures 
étroites. Les stries d’accroissement se montrent habituellement dans ées rainures et sur les côtes. 


La surface du moule interne ne nous a montré jusqu'ici aucune impression musculaire, ni palléale. 


Dimensions. La plus grande de nos espèces, Paracard. rarissimum, PI. 80, a une longueur 
d'environ 38 mm. à partir du crochet jusqu’au bord frontal, tandisque son diamètre transverse atteint 
50 mm. Ces proportions sont très rares. Les plus ordinaires sont d'environ 25 mm. pour chacun 
des 2 diamètres comparés, par exemple, dans Paracard. subharmonicum, PI. 78. 


Rapp. et différ. Le genre le plus rapproché est Praecardium, dont la diagnose va suivre, selon 
l'ordre alphabétique. Pour éviter les répétitions, nous engageons le lecteur à lire les rapports et 
différences, que nous exposons ci-après entre ces 2 genres, p. 143. 
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Nous rappelons aussi, que l’apparence des valves isolées, bombées, des Dualina peut être aisé- 
ment confondue avec celle des Paracardium. Cette confusion ne peut être évitée que par la compa- 
raison des spécimens conservant leurs 2 valves associées et montrant par conséquent leur inégalité 
dans Dualina et leur égalité dans Paracardium. Ce contrôle n’est pas toujours possible. Ainsi, la 
limite entre les genres Dualina et Paracardium west pas nettement déterminée. 


Distribution verticale et horizontale. Aucune forme du genre Paracardium n’est connue dans 
notre faune seconde, ni dans la bande e 1, renfermant la première phase de notre faune troisième. 


Parmi les 48 espèces que nous associons sous ce nom générique, 46 caractérisent notre bande e 2. 
Elles disparaissent soudainement et le genre Paracurdium éprouve une notable intermittence mesurée 
par la hauteur des bandes f1—f2. 


Il reparaît dans g1, sous 2 formes douteuses et qui semblent excentriques. 
L'une n’est représentée que par un spécimen embryonnaire, Paracard. Myrmex, PI. 100. 


L'autre, Paracard. cavernae, PI. 84, se distingue, au contraire, par une grande taille, insolite 
dans ce genre. 


Abstraction faite de ces 2 formes, dont la nature générique peut être révoquée en doute, les 
représentants .du genre Paracardium sont concentrés dans notre bande e 2. 


Cette circonstance concourt à nous indiquer la connexion zoologique entre ce type et celui de 
Praecardium, qui caractérise aussi exclusivement le même horizon. Il y est représenté par un nombre 
presque identique d'espèces, savoir 45 au lieu de 46. Voir ci-après la description de ce genre. 

Dans les contrées étrangères de la grande zone centrale d'Europe, la seule localité de France 
où nous puissions soupçonner l'existence de Paracardium, serait celle de Marignac, dans les Pyrénées, 
qui a déjà fourni une forme de Praecardium, que nous mentionnons à la suite de la distribution 
des espèces de ce genre. 

Dans la grande zone septentrionale d'Europe, le type Paracurdium nous semble représenté par 
2 espèces, qui proviennent également du calcaire de Elbersreuth en Franconie, savoir: Cardium latum 
Münst. dans Goldfuss (Petref. German. PI. 143, fig. 6, 1838) et Cardium punctatum Münst. (Beitr. 
III, p. 65, Pl. 12, fig. 10, 1840.) 

Nous ne voyons dans les autres contrées siluriennes aucune forme, qui puisse être associée 
plausiblement à notre nouveau genre. 


37. Genre Paracyclas Hall. 
PI. 67—129. 


Nous avons déjà constaté ailleurs que, par suite de la haute libéralité de notre illustre maître 
et ami, M. le Prof. J. Hall, nous possédons, depuis le mois de Septembre 1878, une série de 80 
planches préparées pour le Vol. V, Part I de la Pal. of New-York. (Ces planches, uniquement 
destinées à représenter des Lamellibranches dévoniens, sont accompagnées par les explications manus- 
crites des figures. 

Sur la PJ. 72, nous trouvons de nombreuses figures, représentant diverses espèces d’un nouveau 
genre, établi par M. le Prof. J. Hall, sous le nom de Paracyclas, introduit dans la famille des Lucinidées. 


Ces figures offrent une grande analogie avec celles qui occupent principalement nos PI. 67 et 129. 
Nous avons donc cru convenable d’associer au nouveau genre américain les espèces figurées sur 
les planches citées et quelques autres disséminées sur d’autres planches. 
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Nous regrettons beaucoup, que la diagnose du genre Paracyclas ne se trouve pas dans la Pre- 
liminary Notice of the Lamellibranch. Shells, Part 2, 1869, que nous devons aussi aux aimables 
attentions de M. le Prof. J. Hall. 


Nous nous faisons un scrupule de suppléer à cette lacune, qui est peut-être déjà comblée par 
ce savant, au moment où nous écrivons ces lignes. Nous nous bornons donc à indiquer sommaire- 
ment les caractères externes, par lesquels les espèces américaines concordent avec celles de la Bohême. 


Le contour s'écarte peu de la forme circulaire, mais nous distinguons cependant, parmi nos 
spécimens, la forme longue et la forme large de notre espèce principale, Paracyclas Bohemica, 
PI. 67—129. 


Nous ne possédons que des valves isolées. Mais, nous apprenons par les figures typiques de 
M. J. Hall, que les 2 valves sont égales et que leurs crochets peu saillants sont concordants. Elles 
sont très faiblement inéquilatérales et leur bombement est très peu prononcé. 


La surface du test est ornée de stries concentriques, groupées par zones. Les stries longitudi- 
nales ne s’observent que très rarement. 


Ces ornements se reproduisent en grande partie sur le moule interne, qui n’a conservé, en 
Bohême, aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la ligne palléalle, figurées sur un spé- 
cimen du groupe supérieur de Helderberg, L. c. fig. 27—28, par M. le Prof. Hall. 


Dimensions. Les dimensions de nos espèces se rapprochent de celles des formes américaines, 
mais cependant les dépassent, dans notre espèce principale, Paracyclas Bohemica, dans laquelle le 
diamètre, à partir du crochet jusqu'au front, atteint 60 mm., tandisque le diamètre transverse cor- 
respondant lui est égal, PI. 129, fig. 16. 


Rapp. et différ. Malgré la grande analogie, qui rapproche nos espèces de celles d'Amérique, 
nous ne pourrions signaler entre elles aucune identité spécifique. 


Distribution verticale et horizontale. T1 est à remarquer, que nos Paracyclas appartiennent 
toutes à notre bande e2, représentant le grand développement de la faune troisième silurienne. 


Par contraste, les espèces américaines sont réparties entre les groupes de Upper Helderberg, 
Hamilton et Chemung. Par conséquent, l’ensemble de leur existence a été notablement postérieur 
à l’époque caractérisée par leurs congénères en Bohême. 


Cette apparition successive des représentants d’un même genre, dans des contrées géographi- 
quement très espacées, comme la Bohême et l'Etat de New-York, ne doit pas nous étonner, puisque, 
dans le cours de nos études, nous avons fréquemment signalé le privilége d’antériorité en faveur de 
la zone septentrionale d'Europe et d'Amérique. Mais, dans le cas qui nous occupe, nous constatons 
un renversement de ce privilége, qui passe à la Bohême. 


Ce fait confirme aussi l'observation déjà plusieurs fois répétée, savoir, qu’il existe de remar- 
quables connexions entre la faune silurienne, typique, de notre bande e2 et les faunes dévoniennes. 


Nous rappelons, que nous avons reconnu un semblable renversement au sujet de plusieurs 
Brachiopodes, dont les formes spécifiques ont apparu d’abord dans notre bassin et se sont ensuite 
propagées dans diverses contrées de la zone du Nord, comme Atrypa navicula Sow. (Vol. V, p. 10, 
49 et p. 17, 8°, 1879.) 
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88. Genre Pinna Linné. 
PI. 195. 


D'après les apparences extérieures de quelques valves isolées, très rares dans notre faune troi- 
sième, nous les, associons, au genre Pinna, sans pouvoir garantir leur nature générique. Nous em- 
pruntons à Chenu la diagnose suivante du genre Pinna: (Manuel, IT, p. 164, 1862.) 


,Coquille longitudinale, équivalve, triangulaire, cunéiforme, baïllante antérieurement, anguleuse 
en arrière, plus ou moins fragile. Surface des valves lisse ou couverte d’écailles friables. Sommets 
terminaux. Charnière latérale, sans dents. Ligament marginal, interne, linéaire et tres allongé. 


On voit qu'un grand nombre des caractères énumérés dans cette diagnose ne peuvent pas être 
reconnus sur nos fossiles. Nous nous bornons donc à leur donner un nom, qui serve à les recon- 
naître et à les comparer, si l’on parvient à recueillir de meilleurs spécimens et en plus grand nombre 
que ceux de notre collection. 


L'un d'eux conserve son test, qui paraît lisse. 


Dimensions. Le plus grand de nos spécimens à une longueur de 10 mm. à partir du crochet 
jusqu'au front. Sa plus grande largeur. vers le milieu de la longueur, est de 8 mm. 


Distribution verticale et horizontale. D'après les tableaux du Doct. J. J. Bigsby, publiés en 
1868 pour les faunes siluriennes et en 1878 pour les faunes dévoniennes et carboniferes, aucune 
espèce n’a été indiquée dans ces faunes comme représentant le genre Pènna. 


Ce fait contribue à justifier le peu de confiance que nous avons dans notre détermination 
provisoire. 

Nos valves isolées ont été trouvées sur l'horizon de notre bande calcaire e2, €. à d. dans la 
seconde phase de notre faune troisième, incomparablement riche en formes animales. 


59. Genre Fosidonomya Bron. 
PI. 178—153—230—277. 


Nous associons à ce genre un petit nombre d’espèces siluriennes de Bohême, qui sont représentées 
par des valves isolées, de très faibles dimensions. Elles se rapprochent des Posidonomya typiques, 
presque uniquement par l'apparence de leur surface, couverte de stries concentriques, formant des 
zones plus où moins régulières et serrées. 


Ces valves sont faiblement inéquilatérales. Mais, cette apparence peut dériver de leur petite 
taille, car, dans les Posidonomyes typiques, le défaut de symétrie des valves est très peu prononcé 
dans le jeune âge. 

Ces observations sont presque les seules que nous puissions présenter avec quelque sécurité, 
au sujet de ces fossiles. Nous ajoutons cependant, que leur test, extrêmement mince, paraît toujours 
brillant dans les roches schisteuses ou calcaires, qui les renferment. Cette circonstance les rapproche 
des Discina, dont elles se distinguent cependant par leur forme plus ou moins insymétrique. 


Dimensions. Le plus grand diamètre de nos espèces varie entre 3 et 10 mm. 


Distribution verticale et horizontale. Les petites valves, qui nous occupent, sont distribuées 
verticalement sur des horizons très espacés. 
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L'une des formes a été recueillie dans notre bande d3, c. à d. dans notre faune seconde. 
Elle pourrait n'être que l’embryon de notre Nuecula domina, qui coexiste dans les mêmes schistes. 
Une autre forme paraît exister dans lune des colonies de notre bande 45. 

La forme, que nous rencontrons le plus souvent, est renfermée dans les calcaires noirs de notre 
bande e2. Elle ne se propage pas dans les bandes supérieures. Mais, après une très longue inter- 
mittence de ce genre, nous le trouvons représenté dans notre bande h 1, par une espèce et une variété. 


AO. Genre Praecardivum Barrande. 
PI. 87 à 97—9285—359—360. 


Nous associons sous ce nom une assez nombreuse série de nos Acéphalés, qui, par leurs appa- 
rences extérieures, nous semblent se rapprocher du genre Cardium, sans que nous puissions constater, 
qu'ils ont réellement appartenu à la famille des Cardiacés. 

Le contour de la coquille se maintient dans des formes, qu’on pourrait considérer comme moyen- 
nes, €. à d. qui ne se distinguent jamais, ni par une apparence très allongée, ni par une apparence 
très transverse. 

Le bombement des valves, habituellement très régulier, se maintient également dans des pro- 
portions moyennes. 

Les 2 valves sont égales et semblables, dans tous ceux de nos spécimens, qui nous ont permis 
de les comparer en place. 

Chacune des valves est inéquilatérale, mais souvent à un faible degré. Les côtés des valves 
offrent une inclinaison variable. Dans les cas extrêmes, où l’un des côtés montre une inclinaison 
abrupte, l'apparence plus ou moins arrondie du pan coupé nous sert à les distinguer des formes que 
nous nommons Lunulicardium. Ces cas sont rares. 

La charnière est représentée par 2 lignes cardinales, inégalement développées, formant un angle 
plus ou moins obtus. 

Les crochets sont concordants et toujours plus ou moins saillants en dehors de la charnière. 
Quelques espèces nous ont permis de reconnaître, sous les crochets, une aréa assez distincte, comme 
dans les spécimens figurés sur la PI. 359. 

Au droit du crochet, on voit une petite surface, faiblement enfoncée dans le moule interne et 
qui porte la trace d’une série de dents verticales, presque parallèles et peu saillantes. Leur nombre 
et leur apparence varient suivant les espèces et vraisemblablement aussi suivant l'âge, dans un même 
individu. 

Plusieurs espèces, montrant ces séries de dents, sont figurées sur nos planches. 


Elles sont énumérées sur le tableau suivant. 


Espèces de Praecardium montrant l'apparence de dents, sous le crochet. 


Z | Nombre | 3 Nombre | 
:  lapproxi- | L | | approxi- 
| Genre et Espèces | = luur [N°, Genre et Espèces | <. Re 
| | & |des dents | | & | des dents 
| | 
1 | Praec. adolescens. . Barr.| 91! 4 8! Praec. modestum . . Barr. | 350 | 5 
2 | Pr.  Bohemicum . Barr. | 291 4 9! Pr.  opportunum . Barr: 360! 8 
PE concurrens . Barr. | 97 10 10! Pr.  paraprimulum Barr. | 55° 6 
4 | Pr. Davidsoni . . Barr. | 359 9 11! Pr.  primulum . . Barr. | 399 | 9 à 16 
5 | Pr. fidens. . . . Barr.| 5 \50ou6 12 Pr.  probum. . . Barr.| 89|4à 6 
6| Pr. gallus. . . . Barr.| 93| 9 |13| Pr.  subeirculare . Barr. | 925 ou 4 
RP Rai "Barr 359 6 
| | | 
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Ce sont surtout les spécimens figurés sur la PI. 359, qui présentent, de la manière la plus 
claire, le caractère des petites dents sur la charnière. Nous donnons des figures grossies de la 
région cardinale. 


L'apparence des dents signalées éloigne évidemment nos espèces de Praecardium de celles du 
type Cardium, caractérisées par 2 dents cardinales et par 2 dents latérales. Nous avons donc été 
induit à isoler notre type paléozoiïque, bien que ses apparences extérieures le rapprochent du genre 
comparé. 


La faible dépression, sur laquelle se montrent les petites dents, paraît faire partie de l’aréa. Nous 
remarquons, que l’une des dents extrêmes est toujours plus forte que les autres, qui ne sont pas 
toujours égales, ni également espacées. 


D’après les figures exposées, surtout sur la PI. 359, on voit que les apparences, auxquelles 
nous appliquons le nom de dents, différent beaucoup de celles que l’on désigne ordinairement par le 
même nom. Mais, sans prétendre interpréter leurs fonctions, nous employons la même dénomination, 
à cause de leur forme et de leur position analogue sous les crochets. 


Dans toutes les figures, on reconnaît que ces dents sont totalement distinctes des empreintes 
ornementales des côtes, qui aboutissent près du crochet. 


Les caractères, que nous venons d'indiquer, s'appliquent principalement à une série d'espèces, 
qui se reconnait au premier coup d'oeil, par les ornements de la surface. 


Ces ornements consistent dans des côtes prononcées par leur relief. Elles sont séparées par 
des rainures très distinctes, à fond plat, et dont la largeur varie suivant les espèces, en dépassant 
habituellement celle des côtes elles-mêmes, sur le moule interne. On pourrait comparer cette orne- 
mentation à celle qui distingue un grand nombre d'espèces dans le genre Pecten. Dans quelques 
cas très rares, les côtes offrent la trace d’une bifurcation longitudinale. 


Les espèces de notre groupe sont figurées presque toutes sur les PI. 87 à 97 et quelques-unes 
sur les PI. 285—359— 360. 


Nous devons faire remarquer, que nous avons constaté jusqu'à ce jour dans 13 formes spé- 
cifiques la présence, sous le crochet, de la série des petites dents. Ce chiffre n’atteint pas un 
tiers du nombre total de nos espèces, qui est de 45. Mais, il nous semble, que nous pouvons 
admettre, avec une grande vraisemblance, l'existence du même Caractère dans les autres formes, plus 
ou moins rapprochées par leurs apparences extérieures et surtout par celles de leurs ornements, que 
nous qualifions par les seuls mots de fortes côtes. 


Outre le caractère des fortes côtes, commun aux formes de ce groupe, elles sont étroitement 
apparentées par les apparences de leurs stries d’accroissement, 


Dans tous les cas où ces ornements de la superficie sont visibles, ils consistent invariablement 
dans des stries fines, serrées, parallèles, traversant également les côtes et les rainures, mais un peu 
rugueuses. Nous les avons figurées pour diverses espèces et notamment sur les PI. 91—93—94— 
95—96—97—360. L'apparence d'un réseau irrégulier, sur la surface des rainures, se montre sur 
quelques fragments de nos espèces, mais n’a pas été figurée. 


La surface du moule interne ne nous a permis de reconnaître aucune impression musculaire, 
ni palléale. 


Dimensions. La plus grande espèce dans ce genre est Praecardium Bohemicum, PI. 94. Sur 
le spécimen fig. 14, la longueur mesurée à partir du crochet, sur la côte médiane jusqu’au front, est 
de 50 mm., tandisque le plus grand diamètre transverse correspondant s'élève à 60 mm. 
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Rapp. et différ. Le genre le plus rapproché est Paracardium. 


Nous rencontrons, parmi nos matériaux, des formes si variées et si voisines, qu'il nous est 
impossible de tracer des limites bien nettes entre les 2 groupes génériques, que nous établissons sous 
ces noms. Nous pensons cependant devoir les séparer, d’après les distinctions, que nous allons 
indiquer : 

1. Sous le rapport de la forme des valves, Praecardium tend à montrer la dilatation horizon- 
tale de l’un des bords latéraux. Cette dilatation, qui s'associe assez souvent à un pli faible sur la 
surface, trouble la régularité du contour extérieur. Praecard. Bohemicum et Praecard. quadrans, 
PI. 94, présentent ce caractère bien développé. 


L’apparence de la dilatation de l’un des bords ne se montre pas dans les formes, que nous 
rangeons dans le groupe générique des Paracardium. Mais, nous observons assez fréquemment, sur 
chacune de leurs faces latérales, un pli longitudinal, très faible. Voir Paracard. delicatum, PI. 360. 


2. Sous le rapport des ornements, Praecardium se distingue au premier coup d'œil par des côtes 
fortes, moins larges que les rainures interjacentes. 


Au contraire, dans Paracardium, les côtes sont fines et serrées, de sorte que les rainures sont 
très étroites. 

3. Sous le rapport des stries de la surface, nous voyons dans Praecardium qu’elles sont ru- 
gueuses, et qu’elles tendent à former un réseau irrégulier, qui ne se manifeste que par un fort 
grossissement. 

Au contraire, dans Paracardium, la surface est ornée de stries d’accroissement très fines et 
régulières, sans aucune apparence d’un réseau. 


4. Sous le rapport de la charnière, nous n’avons pas pu nous assurer exactement, sil existe 
une différence constante entre les 2 groupes. La difficulté de rencontrer ou de préparer des spécimens 
montrant la série des dents cardinales est la cause de cette incertitude. 


En indiquant, dans les lignes qui précèdent, les moyens de distinction assez apparents entre 
Praecardium et Paracardium, dans l’ensemble de leurs espèces, nous devons faire remarquer que, 
les formes de petite taille, qui se trouvent à la limite commune des 2 genres, ne peuvent pas être 
séparées d’une manière complétement satisfaisante. 


Cette dernière observation s'applique aussi à la comparaison, qu'on peut établir entre les genres 
Praecardium et Dualina. En effet, dans les espèces de faibles dimensions, il y a une grande simi- 
litude entre ces formes. Il reste cependant, le plus souvent, quelque moyen de distinction. 


Lorsque les 2 valves se montrent associées, leur inégalité et la discordance des crochets peuvent 
immédiatement faire reconnaître Dualina. 


Les espèces de ce genre sont aussi généralement ornées de côtes beaucoup plus faibles, entre 
lesquelles les rainures sont relativement moins larges que sur les Praecardium. 


Mais, lorsque les spécimens à comparer sont réduits à des valves isolées, la valve relativement 
bombée des Dualina ne peut pas être toujours sûrement distinguée de celle des Praecardium de 
petite taille. 


Distribution. verticale et horizontale. Toutes les formes du genre Praecardium, recueillies jusqu’à 
ce jour dans notre bassin, au nombre de 45, appartiennent exclusivement à notre bande e2. Nous 
remarquons, qu’elles sont concentrées presque toutes dans la partie inférieure de cette bande c. à d.' 
dans les couches composées de schistes à Graptolites impurs et de sphéroides calcaires, comme à 
Dworetz. Nous ne les avons pas rencontrées en cette localité, dans la partie supérieure de la même 
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bande, qui se distingue par la présence des calcaires gris, très riches d’ailleurs en Acéphalés, tels 
que les Vlasta, Vevoda ... & ... Et Ù 


Dans les! localités de Karlstein, Hinter-Kopanina et Konieprus, les Praecardium ont été trouvés 
dans des banes calcaires, dont-l’horizon absolu ne peut pas être sûrément déterminé, dans la hauteur 
de la bande e2, parceque lé calcaire gris de Dworetz n'existe pas én nature et n’est pas repré- 
senté par une semblable richesse d'espèces d’Acéphalés. 


Dans les faunes paléozoiques des contrées étrangères, nous n'avons là connaissance que de rares 
espèces, qui peuvent être rapportées au genre Praecardiun. 


1. En France, la localité de Marignac, dans un petit vallon aboutissant à la vallée de St. Béat 
(Haute-Garonne), a fourni un spécimen incomplet, comparable à notre Praecard. Scharyi, PI. 285. Ce 
spécimen à été recueilli en 1880 par notre secrétaire, M. Thiérot. Il est vraisemblable, que les 
couches de calcaire noir de Marignac représentent l'horizon de notre bande e2, parcequ'’on y trouve 
Cardiola interrupta et de nombreux Orthoceres. 


2. En Franconie, parmi les fossiles de Elbersreuth, l'espèce nommée par Münster, Cardium 
quinquecostatum (Beitr. III, p. 63, PI. 13, fig. 6, 1840), présente des apparences semblables à celles 
de notre genre Praecardium, par le relief et l’espacement des côtes. 


Dans les autres contrées paléozoiques, nous ne connaissons aucune forme, qui puisse être 
associée à notre genre Praecardium. 


AA, Genre Praelima Barrande. 
PIMOS= TA MITOIEPARE EE 


Nous réunissons sous ce nom des formes, qui se rapprochent par les apparences de leur contour. 

Nous distinguons dans ce contour la partie frontale très étendue et très rapprochée d’un demi- 
cercle. 

A cette partie, s’adjoignent 2 lignes cardinales presque droites, mais dont l’une est toujours un 


peu convexe et l’autre très légèrement concave, ou rectiligne. 


Cette conformation se reproduit dans les formes associées et se montre de la manière la plus dis- 
tincte dans les spécimens que nous nommons Praelima proaeva, PI. 108, et Praelimà expandens, PI. 119. 


Les valves sont inéquilatérales, sans lunule, ni pan coupé. 

La charnière brisée est représentée par 2 lignes, formant le plus souvent un angle aigu. 

Les crochets sont prononcés et saillants au-delà de la charnière. Ne possédant aucun spécimen, 
qui conserve ses 2 valves, nous ne pouvons pas juger s'ils sont concordants. 

Nous ne distinguons aucune trace d’aréa. 


La surface de toutes nos espèces conserve la trace de côtes longitudinales, tantôt sur des 
fragments du test, tantôt sur le moule interne. Mais, dans certains cas, ce moule paraît lisse, ainsi 
que le montrent des spécimens figurés sur notre PI. 108. Les côtes rayonnent à partir du crochet 
jusqu’au contour frontal et sont généralement serrées. L'existence de stries transverses d’accroisse- 
ment n’a pu être constatée que rarement. Dans notre grande espèce Praelima expandens, PI. 119, la 
surface du moule interne montre une série de zones concentriques, irrégulièrement prononcées et 
espacées. 


Le moule interne ne conserve aucune trace d'impression quelconque. 
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Dimensions. Dans notre plus grande espèce, Praelima expandens, PI. 119, le diamètre, à partir 
du crochet jusqu'au contour frontal, est d'environ 132 mm. Le diamètre transverse correspondant 
dépasse 140 mm. sur notre spécimen un peu détérioré. 


Rapp. et différ. Parmi les types que nous reconnaissons en Bohème, aucun ne présente une 
forme comparable à celle que nous décrivons, surtout si on considère l'apparence des lignes cardinales. 
C'est cette apparence, que nous rappelons par le nom de Praelima, en faisant remarquer, que nos 
valves fossiles n’offrent aucune trace des oreillettes, qui caractérisent le genre Lima, dans ses repré- 
sentants actuels. 

Parmi les genres anciens, celui qui à été fondé en 1847 par M. le Prof. J. Hall (Pal. of N.- York, 
I, p.163) Sous le nom de Amwmbonychia, offre dans le contour des valves des apparences analogues 
à celles auxquelles nous appliquons le nom de Praelima. Mais, en comparant les formes typiques 
américaines avec celles de la Bohême, nous ne pouvons pas reconnaître des connexions, qui puissent 
nous convaincre de leur identité générique. 

Il manque aux unes et aux autres quelques caracteres saillants pour déterminer sûrement 
cette identité. 

Nous voyons d’ailleurs, que le nom Ambonychia a été appliqué par les paléontologues à des 
formes très contrastantes, parceque la diagnose primitive laisse une grande latitude, reconnue par 
le fondateur du genre dans les termes suivants : 

,La description renferme plusieurs espèces de coquilles fossiles, qui, sous quelque rapport, varient 
dans leurs caractères, tandisque par leur forme générale et leurs traits proéminents, elles forment 
évidemment un groupe naturel.“ 

.Ce genre peut lui-même être subdivisé . .. & ...“ (1. c. p. 163.) 

Nous considérerons donc notre genre Praelima comme faisant partie du groupe plus général, 
compris dans le nom de Ambonychia. 

Distribution verticale. Ce type est représenté seulement par 9 espèces dans notre bassin. 

Nous ne voyons aucune trace de son existence, ni dans notre faune seconde, ni dans nos colonies. 

Dans la bande e1, nous remarquons également son absence. 

Le genre Praelima reproduit dans son existence le phénomène observé principalement au sujet 
des Panenka. Après avoir apparu sous 4 formes distinctes durant le dépôt de la bande e 2, il éprouve 
une intermittence jusque dans la bande g2, où nous trouvons une nouvelle espèce, Praelima par- 
vula, PI. 193. 


Dans la bande g3, nous voyons apparaître 4 espèces nouvelles, qui sont les derniers représen- 
tants de ce type dans notre bassin. 


A2, Genre FPraelucina Parrande. 
PI:59#a979;: 


Nous réunissons sous ce nom une série de formes assez rapprochées par leurs apparences, 
pour que nous puissions supposer entre elles une connexion générique. 


Le contour général de la coquille varie peu et se rapproche d’un cercle, subissant quelques 
modifications dans sa régularité, ou tendant vers une ellipse transverse. 


La coquille est équivalve dans plusieurs espèces, que nous figurons avec leurs 2 valves associées. 
Mais, dans quelques autres, nous observons entre elles une faible différence, qui se réduit au bombe- 
19 
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ment de la surface ou à la saillie du crochet. Ces variations ne nous ont pas paru assez impor- 
tantes pour exiger une séparation générique. 

Les valves sont faiblement inéquilatérales, sans pan coupé, ni lunule. 

La charnière offre une faible étendue rectiligne. 

Les crochets sont concordants dans toutes les espèces, dont nous voyons les valves réunies. 
Mais, l’un d’eux est quelquefois plus saillant que l’autre. Ils sont généralement très peu développés 
et souvent appliqués sur la charnière. Il n'existe aucune trace d’aréa. 


La surface des valves ne présente aucune particularité distinctive. Elle est ornée, sur le test 
comme sur le moule, de côtes longitudinales, généralement très déliées et d'un tres faible relief. 
Ces côtes sont croisées par des stries transverses d’accroissement, tres fines. 


Le moule interne n'offre la trace d'aucune impression quelconque. 


Dimensions. Dans notre plus grande espèce PI. 70—71, Praeluc. lustralis Barr., la longueur, 
à partir du crochet jusqu'au bord frontal, est d'environ 54 mm. Le diamètre transverse correspon- 
dant s'élève à 68 mm. 


KRapp. et différ. Les formes typiques de Panenka se rapprochent par leur contour de celles 
de Praclucina. Mais, elles sont distinguées par leur ornementation, consistant dans des côtes tou- 
jours bien plus prononcées et par les crochets beaucoup plus développés. 


Nous ferons remarquer, que dans Dalila, la valve moins développée offre une analogie prononcée 
avec celles de nos Praclucina. Dans certains cas, on peut cependant la distinguer par l’exiguité 
relative de son crochet. Mais, cette circonstance ne peut pas mettre à l’abri de toutes les erreurs 
de détermination. La présence seule de la grande valve, à crochet tronqué dans Dalila, peut garantir 
la nature générique des spécimens comparés. 

Le genre Paracyclas figuré sur nos PI. 67 et 129 se rapproche notablement de Praelucina, 
par le contour arrondi des valves. Mais, l'apparence des ornements, qui semblent uniquement con- 
centriques, établit entre ces formes un moyen facile de distinction, en attendant qu’on puisse com- 
parer les caractères intérieurs, également inconnus dans ces 2 types. 

Distribution verticale et horizontale. Xe genre Praelucina est représenté dans notre bassin 
par 31 formes nommées. Aucune d'elles n'a été observée dans notre faune seconde. Une seule 
Praeluc. embryo, PI. 183, a été trouvée dans la colonie de Beranka. 

Nous remarquons l’absence totale des représentants de ce type, dans notre bande el. 

Dans la bande e2, 25 espèces apparaissent soudainement et plusieurs d’entre elles sont remar- 
quables par la grande fréquence des individus. 

Dans la bande f1, nous retrouvons 2 espèces, qui se propagent de la bande e2 et 4 formes 

|! 1 propas 
nouvelles. 

Au dessus de cet horizon, le genre Praelucina éprouve une intermittence dans les bandes 
f2—g1. Mais, nous sommes induit à lui associer avec doute une forme isolée, que nous trouvons 
dans notre bande g2 et une autre dans notre bande g 3. 

Parmi les Acéphalés des contrées étrangères, nous ne reconnaissons, dans les faunes siluriennes, 
aucune forme qui semble représenter notre genre Praelucina. 

Dans les faunes dévoniennes, nous devons, au contraire, faire remarquer les espèces de lEifel, 
qui ont été décrites et figurées par MM. d’Archiac et de Verneuil, (Contrées Rhénanes . .. & ... 
p. 375, PI. 27, 1842) sous les noms de 

Lucina antiqua . . . . . Goldf. | Lucina proavia . . . . . Goldf. 
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L'une et l’autre se rapprochent de nos Praelucina, mais nous ne pensons pas qu’elles puissent 
être associées à ce type. 

Nous ferons remarquer en passant, que cette analogie entre des formes de l’Eifel et celles de 
notre bande e2 confirme les connexions, que nous avons constatées en diverses circonstances entre 
ces horizons verticalement très espacés. 


AB Genre FPraecostrea Parrande. 
BA 


Nous distinguons par ce nom quelques valves isolées, dont la surface irrégulière rappelle les 
apparences de certaines espèces du genre Ostrea. Mais, nous sommes loin d'affirmer, qu'il existe 
une connexion zoologique véritable, entre nos fossiles siluriens et la famille des Ostracides, qui carac- 
térise presque uniquement les faunes mésozoiques et tertiaires 

La forme de nos valves, étant très irrégulière dans son contour, ne peut être définie que d’une 
manière très incomplète comme se rapprochant d’un ovale. 

Les valves sont inéquilatérales. 

La charnière varie beaucoup dans son étendue, d’après la configuration de chaque valve. 

Le crochet est très exigu dans chacun de nos spécimens. Dans l’un d'eux seulement fig. 2, il 
dépasse la charnière, tandisque dans les autres, il est comme noyé dans le test. 

Nous n’apercevons la trace d'aucune aréa. 

La surface de chaque valve présente un large pli, ou dépression plus ou moins profonde, qui, 
commençant près du crochet, s'étend en s’élargissant jusqu'au contour frontal. 

Le test paraît composé de lamelles, formant des zones irrégulières et concentriques, sur lesquelles 
on voit la trace des stries daccroissement. Dans la plus grande valve fig. 1, nous observons des 
stries longitudinales, très faibles, qui ne sont marquées que sur la partie à droite du pli. 


Aucune impression musculaire, ni palléale, ne peut être distinguée sur nos fossiles. 


Dimensions. Le diamètre, à partir du crochet jusqu'au contour frontal, est d'environ 18 mm. 
sur le plus grand spécimen fig. 1. Le diamètre transverse correspondant s'élève à 20 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne pouvons indiquer aucune analogie entre ces fossiles et les autres 
Acéphalés quelconques, qui nous sont connus dans les faunes paléozoiques. 


Distribution verticale. Nous croyons pouvoir associer provisoirement tous nos spécimens dans 
une seule espèce, que nous nommons ?raeostrea Bohemica. Mais, comme ils présentent 2 apparences 
assez distinctes, nous donnons le nom de warietas simplex à celle qui est moins contournée dans sa 
surface. Tous nos spécimens ont été recueillis sur l'horizon de notre bande eZ, dans 3 de nos 
localités les plus riches, savoir: Karlstein, Lochkow et Dlauha Hora. 

Nous rappelons que, dans la Leth. geognost. 3° édit., 2% livr., p. 308, M. le Prof. Ferd. Roemer 
cite comme les seules espèces paléozoiques du genre Ostrea: 


Ostr. matercula V.K. (Russia, IT, 330, PI. 21). 
Ostr. nobilissima Konck. (Anim. foss. carbon. Belg., Suppl, 680, PI. 57.) 


Cette dernière espèce était donc la plus ancienne connue en 1857, tandisque la première appar- 
tient au terrain permien. 


Les espèces de Bohême, que nous nommons Praeostrea, seraient donc très antérieures aux plus 
anciennes formes de cette famille, si, toutefois, elles lui appartiennent réellement. 
19* 
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AA, Genre RBedonia Marie Rouault, 
API 268: 


1851. Redonia M. Rouault (Bull. Soc. Géol. de France, 2° Série, VIII, p. 358.) 


Ce genre, qui est fortement caractérisé par les apparences du moule interne des coquilles, a été 
défini par M. Marie Rouault, qui a figuré en même temps les 2 espèces typiques de France, sous les 
noms de: 

Redon. Deshayesiana. | Redon. Duvaliana. 


La premiere représente une forme très allongée à partir des crochets jusqu’au front, tandisque 
la seconde est relativement courte et large. Ces fossiles sont des moules internes. L'’empreinte 
extérieure, où moule externe de la coquille est aussi connue. 


En Bohême, nous avons découvert, dans notre faune seconde, des formes, qui présentent d’une 
manière indubitable les mêmes caractères génériques. Elles ne nous sont connues, comme les formes 
congéneres de Bretagne, que par leurs impressions ou moules internes et externes. Malgré l’analogie 
très prononcée qui existe entre ces fossiles, il est impossible de les associer dans une même espèce. 
Nous distinguons ceux de notre bassin par le nom de ÆRedon. Bohemica, qui nous offre 2 formes 
contemporaines, l’une relativement longue et l’autre, relativement large, comme celles de France. 
Cette espèce à été nommée dans notre Noëice sur les Fossiles de Wosck, près Rokitzan. (Bull. Soc. 
Géol. de France. 2°" Série XIII, p. 535, 1856.) 

M. Marie Rouault a d’abord donné la diagnose du genre et ensuite la description particulière 
de chacune des 2 espèces contrastantes. 

La diagnose générique fait bien ressortir le caractere le plus remarquable. Il consiste en ce 
que limpression musculaire antérieure, étant conique et profonde dans la coquille, est traduite sur le 
moule interne par une protubérance conique, en forme de dent, très saillante, à côté du crochet. 


Nos formes de Bohême reproduisent exactement ce caractere, tres distinct sur les nombreuses 
figures de notre PI. 268. 

En outre, dans certains individus, nous observons sous les crochets et sur la ligne cardinale, un 
autre cône semblable, mais de petite taille et qui pourrait être interprété comme représentant une 
hnpression pédale exigue, mais relativement profonde. Voir notre fig. 6. 

Les fossiles typiques de France n’ont pas permis à M. Rouault d'observer l’impression muscu- 
laire postérieure. Nous la voyons, au contraire, très nettement marquée et en relief, sur un assez 
grand nombre de nos moules internes. Son contour est ovalaire et un peu allongé. Elle est indiquée 
sur la plupart de nos figures, dont quelques-unes montrent aussi la ligne palléale, qu'on peut suivre 
jusqu'à l'impression antérieure. 

La surface externe de la coquille est simplement ornée de stries d’accroissement, groupées par 
faisceaux, comme celles de diverses Nucules. } 


Dimensions. Nos moules internes de Aedonia sont notablement moins développés que ceux 
qui sont figurés par MM. Rouault, La plus grande longeur des valves, à partir du crochet jusqu’au 
front, ne dépasse pas 20 mm. et le diametre transverse correspondant, 10 mm. 


Rapp. et différ. Nous distinguons, comme M. Rouault, 2 formes contemporaines, parmi les 
spécimens de notre Red. Bohemica. L'une est la forme longue et l’autre, la forme large. Mais, ni 
l'une, ni l’autre ne peuvent être spécifiquement assimilées aux types. Red. Deshayesiana et Red. Du- 
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valiana, à cause de leurs proportions différentes et de la dissemblance dans les petits cônes, qui 
représentent l'impression musculaire antérieure. 


En comparant nos figures, on reconnaîtra aussi, qu'il serait imposible de fixer une limite entre 
nos formes longues et nos formes larges, entre lesquelles nous voyons une transition graduelle. Nous 
considérons donc toutes ces apparences diverses comme de simples variantes d’un même type spécifique. 


Ce type se trouvait dans des circonstances favorables à ces variations, dans la localité de Wosek, 
près Rokitzan, qui nous a fourni un très grand nombre de spécimens, dont la plupart représentent la 
forme longue. Au contraire, la forme large, comme celle de nos fig. 23—24, est extrêmement rare. 

Oo D -1 


Distribution verticale et horizontale. Le genre Redonia ne s'est manifesté dans notre bassin 
que pendant la première phase de notre faune seconde. Il caractérise uniquement l'horizon de notre 
bande d1. Notre espèce se trouve principalement près de Wosek. Elle est relativement tres rare 
dans les autres localités de la même bande. 


Par contraste, les 2 formes de Redonia nommées par M. Rouault n’ont été recueillies que dans 
l'étage des schistes ardoisiers, selon les tableaux A—B publiés par MM. de Tromelin et Lebesconte, 
dans leur mémoire présenté au congrès de Nantes, en 1875. 


Sur les tableaux cités, cet étage est placé près du sommet, ou au sommet de la division 
silurienne inférieure. 

Ce contraste entre la France et la Bohême doit être remarqué et il semble constituer un fait 
de la réapparition des types génériques. 

En 1853, MM. Ribeiro et Sharpe ont figuré et décrit plusieurs formes de Redonia, provenant de la 
faune seconde de Bussaco, en Portugal. { Proceed. of the Geolog. Soc. À, pr. 6. p. 148, PI. IX, 1853.) 


Deux de ces formes sont identifiées avec les espèces Redonia Deshayesiana et R. Duvaliana 
de M. Marie Rouault. 


Très disposé à admettre l'assimilation faite par Daniel Sharpe entre les formes du Portugal et 
celles de la Bretagne, nous ne trouvons pas dans les figures correspondantes une concordance assez 
complète, pour nous empêcher de désirer une nouvelle comparaison des spécimens en nature. 


1856. Les mêmes noms de M. Marie Rouault ont été appliqués à 2 formes trouvées en Es- 
pagne dans la contrée d’Almaden, sur l'horizon de la faune seconde. (Géologie d’Almaden par MM. 
de Verneuil et Barrande. — Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, XII.) 


Les figures de ces valves isolées, sur les planches qui accompagnent ce mémoire, quoique plus 
rapprochées de celles des spécimens de la Bohême, exposées sur notre PI. 268, ne montrent pas 
cependant un parfait accord avec elles, dans divers détails. Il y aurait donc lieu de soupçonner, 
que les formes des 2 contrées pourraient présenter des variétés ou variantes du même type. 


Nous ne connaissons qu'un seul représentant du genre Æedonia, dans les contrées siluriennes 
de la grande zone septentrionale. C’est Redomia anglica Salt. signalée en 1867 dans la Siuria, 
comme se trouvant sur le versant ouest des collines nommées Sfiper Stones, dans l'étage de Llan- 
deilo. (Siluria 3°" édit., pp. 48 et 531.) 


La même espèce a été mentionnée par M. le président R. Etheridge, dans son discours anniver- 
saire, en février 1881, p. 114. Il constate, qu’elle a été découverte à Shelve, sur l'horizon des ro- 
ches d’Arenig, qui est superposé à celui de Tremadoc. 

Abstraction faite de cette découverte, jusqu'ici peu connue, le genre Redonia paraît, jusqu'à ce 
jour, exclusivement caractéristique de la faune seconde, dans la grande zone centrale d'Europe, où 
son apparition semblerait avoir été successive. 
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: 
A3. Genre Sarka (Scharka) Barrande. 
(Héroïne légendaire.) 

P12299; 


Le seul fossile, auquel nous appliquons ce nom, consiste dans une valve isolée, dont les côtés 
sont malheureusement ébréchés. Nous la nommons Sarka infelix. 


Malgré cet accident, la conformation de cette valve est si fortement caractérisée, qu’elle con- 
traste avec celle de tous nos autres Acéphalés et exige, par conséquent, un nom générique, distinctif. 


Le contour de notre valve est allongé et régulièrement ovalaire, pyriforme. Elle est donc 
équilatérale. 


La surface supérieure de cette valve est presque plane, tandisque ses bords latéraux, comme 
le bord frontal, se recourbent presque à angle droit, autour de cette partie principale. 


Malgré les brisures, qui ont réduit les bords latéraux, les parties qui en restent nous montrent 
suffisamment, que leur hauteur présente son maximum au droit du contour frontal et qu’elle va en 
diminuant vers le crochet, au droit duquel elle se réduit à quelques millimètres. 


La charnière forme un angle aigu d'environ 45°. 


Le crochet, peu prononcé, ébréché, consiste seulement dans l'extrémité de la surface supérieure 
de la valve et paraît tres peu dépasser la charnière. L’état du spécimen ne nous permet de recon- 
naître aucune particularité dans cette région. 


La surface du moule interne, que nous observons, conserve la trace d’ornements longitudinaux. 
Cette trace est très faible sur la partie plane, médiane, mais elle est beaucoup plus marquée sur la 
paroi des bords verticaux. Nous reconnaissons, dans cette région, des côtes très aplaties et séparées 
par des rainures linéaires. Les côtes sont ornées de stries longitudinales, serrées et un peu irrégu- 
lières. Ces apparences tendent à s’effacer sur la zone ployée, qui raccorde les bords subverticaux 
avec la surface plane, sur laquelle les lignes, qui rayonnent à partir du crochet, semblent correspondre 
aux rainures intercostales. 


Le moule interne ne montre aucune trace des impressions musculaires, ni de la ligne palléale. 


Dimensions. La longueur de notre valve est de 68 mm. Sa plus grande largeur, vers les 
2 de la longueur, s'élève à 47 mm. La hauteur verticale du bord frontal est d'environ 20 mm. 


Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune forme comparable à la valve décrite, ni en Bohême, 
ni dans les contrées étrangères. 


Distribution verticale et horizontale. Notre spécimen unique à été trouvé aux environs de Srbsko, 
dans les calcaires de notre bande g1. 


AG. Genre Schisodus King. 
PI. 263. 


Ne pouvant classer, dans aucun des autres genres admis dans nos faunes, une valve isolée, que 
nous figurons sur la PI. 263, case IV, fig. 1—2—3, nous sommes obligé de l’associer provisoirement 
à un type, dont elle rappelle les formes. C’est Schizodus King, auquel M. le Prof. J. Hall a rattaché 
6 espèces dévoniennes, décrites en 1869 dans sa Pretimin. Notice of the Lamellibranch. Shells, Part 
II, p. 94. 
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En comparant la diagnose primitive de ce genre avec celle que présente M. le Prof. J. Hall, 
nous remarquons, qu'il existe entre elles plusieurs différences. Cependant, comme notre valve se 
rapproche plus des valves dévoniennes d'Amérique que des valves permiennes, décrites par M. le 
Prof. King, nous citerons la diagnose de M. le Prof. J. Hall. 


, Valves petites ou de taille moyenne, comprimées, inéquilatérales, subrhomboïdales ou subtrian- 
gulaires dans leur contour, avec des crochets élevés, latéralement comprimés; extrémité antérieure 
courte, arrondie ; extrémité postérieure prolongée, tronquée obliquement et aigue au bout; bord fron- 
tal (basal) arrondi; charnière plus courte que la largeur de la valve; talus umbonal caréné; charnière 
avec une dent longue, arquée ou en crochet, dans la valve droite et une double dent dans la valve 
opposée: une dent latérale, plus ou moins allongée, dans chaque valve. Tmpression musculaire située 
près du bord cardinal; ligne palléale simple, ligament supposé extérieur.“ 

Après cette définition, M. le Prof. Hall constate, que les 6 espèces qu'il décrit; possèdent les 
caractères essentiels du genre Schizodus, autant qu'on peut s’en assurer dans leur état actuel de con- 
servation, sans qu’on puisse douter de la convenance de cette détermination. 


A notre tour, en comparant notre valve isolée avec les valves nombreuses, figurées sous divers 
noms spécifiques par M. le Prof. J. Hall, (Pal. of New-York, V, Part I, Pl. 75), nous ne pouvons 
pas méconnaître leur frappante analogie, en ce qui concerne les apparences extérieures. Nous ajou- 
terons que, si nos figures étaient intercalées parmi celles que donne M. le Prof. J. Hall, sur sa 
planche citée, les yeux d'aucun paléontologue ne reconnaîtraient cette intrusion d’une valve éminem- 
ment silurienne, parmi des valves authentiquement dévoniennes. Nous présentons donc notre fossile 
sous le nom de Schizodus polygonus, sans pouvoir confirmer cette dénomination par les caractères, 
qui manquent, comme les impressions musculaires et la ligne palléale. 

Notre fossile est un moule interne, dont la surface est lisse. 

Dimensions. Le diamètre, à partir du crochet jusqu'au milieu du bord frontal, est de 11 mm. 
Le diamètre transverse, perpendiculaire, offre la même étendue. 

Rapp. et différ. D’après ce qui vient d’être dit, cette valve ne peut être comparée à aucune 
autre dans nos faunes. 

Distribution verticale et horizontale. Notre fossile à été trouvé à Dworetz, près Prague, sur 


horizon de notre bande e2, On pourrait donc le considérer comme un avant-Coureur tres précoce 
du type dévonien d'Amérique. 


AG, Genre Sestfr'a Barrande. 
(Soror.) 
P1. 72—109——254—966—299—92998. ,..& .., 


Les spécimens, représentant les espèces associées dans ce genre, sont rares et n’ont été recueillis 
isolément qu'a de longs intervalles de temps. Il est résulté de ces circonstances, que nous avons 
disséminé les figures correspondantes, sur des planches largement espacées dans notre Vol. VI. 


Sans être caractérisées par des apparences très frappantes, au premier coup d'oeil, ces formes 
sont inévitablement rapprochées, les unes des autres, par l'étude et la comparaison. 


Le contour des valves est habituellement un peu allongé et il n'offre jamais une forme trans- 
verse, à notre connaissance. 


N'ayant recueilli que des valves isolées, nous considérons naturellement comme especes distinctes, 
celles qui différent notablement entre elles. Mais, d’après l’exemple des Dualina et autres types, 
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qui offrent 2 valves dissemblables, dans une même espèce, quelques-unes de nos valves isolées de 
Sestra pourront peut-être un jour être associées 2 à 2, malgré certains contrastes. 


Nous considérons comme un caractere générique, jusqu'ici constant, la conformation plus ou 
moins aplatie des valves. Le plus souvent, leur bombement dans les 2 sens est extrêmement faible. 


Dans plusieurs espèces, non dans toutes, les bords se reploient suivant un talus très prononcé, 
sur les 2 côtés longitudinaux, et sur le contour frontal. Il en résulte, que la partie médiane de la 
valve paraît presque plane. 


Nos valves sont toutes plus ou moins inéquilatérales. 


Leurs côtés ne présentent, ni lunule, ni pan coupé local, mais seulement le talus que nous 
venons de mentionner. 


La charnière, souvent mal conservée, figure constamment un angle, tendant à être aigu. Elle 
est fréquemment accompagnée par une rainure longitudinale, qui semble représenter, sur le moule 
interne, un ligament plus ou moins développé, qu'on reconnaît quelquefois sur chacun des côtés, 
à partir du crochet. 

Les crochets sont peu développés et ne se projettent que faiblement au-delà de la charnière, 
sur laquelle ïls sont appliqués. Nous n'avons pas les matériaux nécessaires pour juger s'ils sont 
concordants ou discordants. 

D’après cette conformation des crochets, il n'existe aucune aréa. 

Le test nous est connu par quelques fragments, dont l’apparence est caractéristique. Elle 
consiste dans des côtes longitudinales, minces et séparées par des rainures presque linéaires, mais 
relativement profondes. Cette circonstance se manifeste en ce que la décomposition du test laisse 
les rainures remplies entre les côtes, qui se détachent du moule interne. Sur les valves, qui n’ont 
conservé aucun fragment du test, nous retrouvons habituellement l'empreinte tres distincte de ses 
ornements, surtout vers les bords, tandisque la partie médiane, derrière le crochet, paraît lisse. 

Dans un seul cas, nous sommes induit à admettre une exception, sous le rapport de cette 
ornementation. 


Il s’agit du spécimen unique, imparfaitement conservé, que nous figurons sur notre PI. 320, sous 
le nom de Sestra? contrastans Barr. Il présente la plupart des caractères des autres espèces, par 
sa forme aplatie, le talus sur ses contours et la rainure sur chaque côté, à partir du crochet. Mais, 
malheureusement, le moule interne ne montre aucune trace d’ornements longitudinaux et seulement 
celles de stries concentriques près du contour. 


Il ne reste sur le moule de nos espèces aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la 
ligne palléale. 


Dimensions. La longueur de nos plus grands spécimens ne dépasse pas 52 mm. et la largeur 
44 mm. Ces dimensions sont de 70 mm. et 60 mm. dans le spécimen exceptionnel, figuré PI. 320. 


Kapp. et différ. Les espèces associées dans ce genre se distinguent au premier coup d'oeil, 
parmi nos Acéphalés, par leur conformation aplatie et par leurs ornements longitudinaux très serrés. 


Distribution verticale. Parmi les 12 formes spécifiques, que nous nommons, aucune ne s’est 
manifestée, ni dans notre faune seconde, ni dans les bandes, qui renferment les phases principales de 
notre faune troisième au-dessous de la bande g1. 


Dans cette bande g1, nous n'avons recueilli qu'un seul spécimen, que nous nommons Sestra 
novella, PI. 306. 
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Après une intermittence totale de ce genre, dans la bande g2, il reparaît avec le maximum de 
sa vitalité dans notre bande g3, qui en a fourni 11 espèces. 


Au-dessus de cet horizon, nous ne trouvons plus aucun vestige de son existence. 


Aucune forme comparable à nos Sestra ne nous est connue dans les faunes paléozoiques étrangères. 


AS. Genre Sélurina Barrande. 
PIRAD AA LS RNUEEN: 


Le contour général des valves, quoique peu éloigné de la forme circulaire, se fait toujours 
remarquer par une forte irrégularité, résultant de la saillie d’un pli prononcé et quelquefois d’un 
pli secondaire. 

N'ayant pas eu la bonne chance de rencontrer un seul spécimen conservant ses 2 valves associées, 
nous ne pouvons pas affirmer, que la coquille est équivalve. Mais, cette égalité paraît très vraisemblable. 


Les valves sont inéquilatérales. Les 2 moitiés sont très dissemblables, à cause du pli principal, 
déjà mentionné, comme troublant la régularité du contour. 


Les crochets, peu développés et à peine saillants au-delà de la charnière, nous semblent être 
concordants, mais nous venons de constater, que nous n’en avons pas la preuve sous les yeux. 


On remarquera que, lorsque ces crochets sont le plus prononcés, ils affectent une forme droite, 
normale à la surface, au lieu de la forme habituelle, plus ou moins recourbée. Voir PI. 42. 


Dans diverses espèces, le crochet est si exigu, que nous n’en reconnaissons pas les vestiges. 
PI. 45—46. 


Dans ce dernier cas, nous rencontrons des valves, que nous ne pouvons pas sûrement distin- 
guer de certaines formes de Dualina parmi nos Acéphalés, ni même des formes qui sont à la limite 
de nos Pilidion, parmi nos Gastéropodes. 


Nous signalons l’aplatissement de la région voisine du crochet, qui se manifeste en même temps 
que la réduction ou la disparition de celui-ci. 


Nous n’observons aucune trace d’aréa. 


Pour mieux appeler l’attention sur l’un des caractères les plus importants du genre Silurina, 
nous répétons que, dans nos principales espèces, chacune des valves est caractérisée par un pli pro- 
noncé et en relief, qui, partant de la région du crochet, aboutit à peu de distance de lextrémité de 
la charnière. Nous constatons, que ce pli se dirige tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche, dans 
nos valves isolées, qui paraissent ainsi opposées. 


Dans quelques espèces, nous voyons la trace d’un second pli, beaucoup plus faible, qui se 
manifeste sur le bord opposé de la valve. 


L’ornementation de nos espèces est uniforme, en ce qu’elle se compose de stries ou côtes longi- 
tudinales, très fines et très serrées, à peine visibles à l'oeil nû. Elles sont croisées par des stries 
d’accroissement très déliées. Dans quelques espèces, nous observons des stries longitudinales, un peu 
plus fortes, subrégulièrement espacées. Voir PI. 293—294. 


Le moule interne ne conserve la trace d'aucune impression quelconque. 


Dimensions. Dans les plus grandes valves de ce genre, le diamètre à partir du crochet jusqu’au 
bord frontal ne dépasse guère 45 mm. Le diamètre transverse correspondant, non compris la saillie 
du pli, est un peu au-dessous de ce chiffre. 

20 
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Rapp. et différ. Le pli caractéristique, existant sur chacune des 2 valves des Silurina, nous 
semble suffisant pour distinguer ce genre de tous Ceux qui nous sont connus. 


Distribution verticale. Parmi les 8 espèces, que nous associons dans ce genre, aucune n’a été 
observée, ni dans notre faune seconde, ni dans la première phase de notre faune troisième, qui est 
renfermée dans notre bande e1. 


Dans notre bande e2, nous voyons apparaître soudainement 7 espèces, c. à d. la presque tota- 
lité des formes que nous connaissons. 


Toutes ces formes disparaissent, sans franchir les limites verticales de cette bande. 


Mais, dans notre bande f1, immédiatement superposée, nous avons recueilli une valve isolée, 
que nous nommons provisoirement Silurina? obsolescens, PI. 283. Elle ne nous présente pas une 
complète sécurité, sous le rapport de notre détermination générique. Ses apparences la rapprochent 
de certaines formes de Gastéropodes, qui se trouvent dans la même bande et que nous associons 
dans le genre Pilidion. 


Nous ne sommes pas certain, que notre genre Silurina soit représenté dans les faunes paléozoiques 
des contrées étrangères. Cependant, nous devons constater, que M. le Prof. J. Hall a figuré récem- 
ment, sous le nom de Modiolopsis subalatus, 2 valves isolées, trouvées sur l'horizon de Niagara, dans 
la localité de Waldron (Indiana) et qui pourraient étre comparées avec nos Silurina. (28! Ann. 
Rep. p. 173, PI. 27, fig. 5—6, 1879, 2°" édition.) 


Le crochet, très dilaté dans ces formes américaines, les distingue suffisamment de nos formes 
de Bohême, non seulement sous le rapport spécifique, mais vraisemblablement aussi sous le rapport 
générique. 


Quant aux petites valves, initialement nommées Modiolopsis subalatus par M. le Prof. J. Hall 
(Put. of N.-York, IT, p. 84, PI. 27, 1852) elles ne nous semblent posséder aucun des caractères, 
qui distinguent nos Silurina. 


A9, Genre Mavwa Parrande. 
(Gloria.) 
PI. 155 à 157—181—-182. 


Nous réunissons sous ce nom des formes fortement caractérisées, dont la plus ancienne a été 
originairement décrite et figurée par Sowerby, sous le nom de Cardiola fibrosa. (Silur. Syst., p. 617, 
PI. 8, fig. 4, 1839.) 


Malgré quelques traits de ressemblance entre ce type primitif et les véritables Cardiola, qui 
suivent le type de Cardiola interrupta, il est aisé de les distinguer. Cette distinction se présentera 
immédiatement à tout savant, qui voudra bien jeter un coup d'oeil sur les PI. 155 à 157, renfermant 
les figures de nos principales Slava de Bohême, et parcourir ensuite les PI. 158 à 185, sur lesquel- 
les sont exposées les figures de nos véritables Cardiola, alliées à Cardiola interrupta Sow. 


Cette comparaison ne manquera pas de faire ressortir les contrastes suivants: 


1. Dans toutes les espèces connues de Slava, la surface de la coquille offre 2 parties tres 
distinctes. Pour plus de simplicité, nous les nommerons: partie initiale et partie postérieure. 


La partie initiale, prenant son origine au crochet, présente une forme subovalaire, toujours plus 
ou moins enflée. Sa surface est subdivisée par une série de zones concentriques, à partir du crochet. 
Mais, ces zones ne sont pas divisées par des rainures rayonnantes, comme dans Cardiola interrupta 
et ses congénères. 
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Dans quelques espèces, comme Slava decurtata, PI. 155 et S!. Bohemica, PI. 156—157, la partie 
initiale présente une protubérance latérale, longitudinale, qui nous parait un caractère purement 
spécifique. 


2. Dans les Slava, la partie postérieure de la coquille est plus ou moins développée, suivant 
les espèces et suivant l’âge des individus. Elle entoure la partie antérieure, dont elle se distingue, 
parcequ’elle est dépourvue de zones transverses. Elle figure une surface relativement beaucoup plus 
large et moins bombée que celle de la partie initiale. Elle est ornée de stries longitudinales, for- 
mant un réseau avec des stries transverses plus faibles. 


3. Sous le crochet, nous n’observons aucune aréa, qui puisse être comparée à celle qui existe 
dans nos Cardiola. 


4. Dans l'espèce principale S/. Bohemica et dans Sl. microsoma, nous observons une dé- 
pression longitudinale ou pli, sur l’une des valves, tandisqu’il n’en existe aucune trace sur la valve 
opposée. Les matériaux connus ne nous ont pas permis de constater le même contraste dans les 
autres espèces. 


Nous n'avons observé aucun contraste analogue entre les valves des Cardiola proprement dites. 


Ce parallèle pourrait presque suffire pour établir le genre Slava Barr., en le distinguant du 
genre Cardiola. Cependant, nous devons ajouter une courte diagnose, pour notre nouveau type: 


La coquille, de forme ovalaire, présente des valves dissemblables, dans quelques espèces. Mais, 
ce caractère n’est pas constaté comme général. Il consiste dans la dépression ou pli, que nous ve- 
nons de signaler, sur la partie postérieure de l’une des valves seulement. 


Les valves sont presque équilatérales, sans lunule. 


La charnière est rectiligne au droit des crochets, qui sont concordants, mais l’un d’eux est cons- 
tamment un peu plus saillant que l’autre. 


Nous venons de constater l'absence de l’aréa et d'indiquer d’une manière générale l'apparence 
des ornements. 


L’épaisseur du test atteint à peine 1 mm. sur les plus grands spécimens. 


Les moules internes, bien conservés, que nous possédons, ne montrent aucune impression, ni 
musculaire, ni palléale. 


Dimensions. Nos plus grands spécimens, appartenant à Slava Bohemica, PI. 157, offrent un 
diamètre d'environ 63 mm. entre le crochet et le bord frontal. Le diamètre transverse correspondant 
ne dépasse guère 52 mm. 


Rapports et différences. Aucun type, à notre connaissance, ne peut être mis en parallèle avec 
Slava, excepté Cardiola, que nous venons de comparer. 


Observation relative aux noms: S{ava Bohemica et Slava decurtata, 
PI. 155—156—157. 


Nous avons pensé dès l’origine, que la forme Slava decurtata représentait seulement des spéci- 
mens de Slava Bohemica en voie de croissance et dans lesquels la partie postérieure de la valve 
n'avait pas acquis son entier développement. 


Cette manière de voir nous semble encore aujourd’hui très vraisemblable et nous n’avons aucun 
moyen de différencier sûrement les formes, que nous distinguons par ces noms. 
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Cependant, comme nous possédons un assez grand nombre d'individus, dans lesquels la partie 
initiale est fortement développée, tandisque la partie postérieure est exigue, nous ne pouvons pas 
considérer l'identité spécifique comme à l'abri de toute objection, entre Slava decurtata et Sl. Bohemica. 

Nous avons donc cru convenable de donner, provisoirement, le nom de Slava decurtata aux 
individus, dont la partie postérieure est encore tres peu étendue, malgré lapparence adulte de la par- 
tie initiale. 

Nous sommes confirmé dans cette séparation des noms par ce fait, que Slava decurtata, qui se 
trouve assez fréquemment dans la bande e1 et dans les colonies, n'a pas été recueillie jusqu'à ce 
jour, à notre connaissance, parmi les adultes, qui caractérisent la bande e2. 


Distribution verticale et horizontale. Le genre Slava est représenté dans notre bassin par 18 
formes nommées, y compris celle que nous venons de distinguer par le nom provisoire de S/. decurtata. 


Parmi ces 18 formes, aucune n’a été recueillie sur les horizons de notre faune seconde, pro- : 
prement dite. 


Au contraire, nous en connaissons 6 dans les colonies, enclavées dans notre bande d5, savoir: 


Réapparition 
1ère apparition. dans les bandes: 
1. Slava  acuta Barr... PI. 181—182, Colonie Krejéi — el. 
56 —157 
PS) E Bohemica Barr., p1/156 15 : d'Archiac — e1—e2. 
MER 
3. O1. decurtata Barr, PI. 155—182, > de Motol — el. 
[155—156| 
SI. OS SOw.. Sp, PI. : ‘anka — e1—e2. 
4. SI fibrosa ow.. sp., PI l182—286f de Beranka e1—e 
D. SL librata Barr., Pl 82; 4 de Motol. 
SL. pala arr. 
pl Es BAPE Een , de Motol. 


*|Var. de microsoma Barr., | 


Ce tableau montre que, parmi ces 6 espèces, 4 reparaissent dans la bande e 1 et que 2 d’entre 
elles se propagent encore verticalement dans notre bande e2. 


Deux espèces sont exclusivement propres à nos colonies S/. librata et SI. pala. 


Dans la bande e1, nous avons recueilli 8 espèces, parmi lesquelles nous comptons les 4 qui 
se propagent des colonies. Les 4 autres espèces sont nouvelles, et 2 d’entre elles caractérisent ex- 
clusivement cet horizon, tandisque les 2 autres se propagent verticalement dans la bande e2. 


Dans la bande e2, nous trouvons 12 espèces coexistantes, parmi lesquelles 2 proviennent des 
colonies et 2 autres de la bande e1. Ainsi, 8 espèces nouvelles surgissent dans la bande e2. 


Après ce maximum, le genre Slava disparaît complètement de notre bassin, car nous n’avons 
trouvé ses traces, ni dans notre bande f1, ni dans aucune autre des bandes superposées, renfermant 
les phases de notre faune troisième. 


Distribution dans les contrées siluriennes, étrangères. — Zone centrale d'Europe. 


Dans les Alpes Autrichiennes, la présence de Slava fibrosa a été constatée. Pour éviter les 
répétitions, nous prions le lecteur de se reporter à la p. 38 ci-dessus, sur laquelle nous exposons 
les documents à notre connaissance sur la découverte de ce fossile, à l’occasion de celle de Cardiola 
interrupla. 
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En France, la présence de Slava (Cardiola) fibrosa Sow. a été annoncée dans plusieurs publi- 
cations, savoir: 


1875. MM. de Tromelin et Lebesconte, dans leur communication au Congrès de Nantes, indi- 
quent sa présence à Poligné et à Feuguerolles. (4. c. p. 52.) 


1876. Les mêmes savants reproduisent cette indication, en ajoutant le nom de la localité de 
St. Sauveur (Observat. sur les terr. prim. du Nord. du départ d'Ile et Vilaine, p. 23.) — ( Tirage 
à part, 1877. 


1877. M. de Tromelin reproduit la même indication dans sa communication au Congrès du 
Hävre, p. 500. 

Ces documents répétés, quoique provenant d’une même source, semblent bien suffire pour con- 
stater la présence d’une espèce assimilée à Slava fibrosa Sow. sp. Cependant, comme nous n’avons 
sous les yeux aucun spécimen de France, ni aucune figure représentant les fossiles en question, nous 
n'affirmerons pas, que le type anglais soit indubitablement représenté dans les localités citées. 


Nous ne rencontrons aucune mention de l'existence du genre Slava, dans les autres contrées 
de la crande zone centrale. 


Grande zone septentrionale d'Europe. 


En Angleterre, le type du genre Slava, originairement décrit sous le nom de Cardiola fibrosa 
Sow. dans le Silurian System, p. 617, 1839, a été indiqué sur le tableau de distribution, p. 709, 
comme se trouvant dans le calcaire d’Aymestry et dans le Ludlow inférieur. 


En cherchant la confirmation de ces indications, dans la troisième édition de la Silwria, 1867, 
nous constatons, sur le tableau de distribution, que Cardiola fibrosa est signalée dans les étages de 
Wenlock et de Ludlow. (p. 529.) 


Cependant, nous devons faire remarquer que, dans le texte, nous ne trouvons aucune indication 
de la présence de ce fossile, ni dans l'étage de Wenlock, ni dans le calcaire d’Aymestry. 


Mais, sur la p. 230, après la notice relative à Cardiola énterrupta, nous lisons ces mots: 
- Card. fibrosa (PI. 23, fig. 11) est un fossile du Ludlow inférieur.“ 


Nous ne pouvons pas dire, que ces documents soient complètement satisfaisants, pour les re- 
cherches, qui nous occupent et qui concernent la contrée typique silurienne. 


Nous avons encore eu recours à la belle publication intitulée: Catalogue des fossiles cambriens 
et siluriens du Musée géologique de l'Université de Cambridge, 1873. Malheureusement Card. fibrosa 
n'est pas mentionnée dans cet ouvrage. 


Dans la contrée des lacs, au Nord de l'Angleterre, nous avons constaté ci-dessus p. 45, que la 
présence de Card. interrupta est indiquée sur la liste des fossiles de divers horizons, verticalement très 
espacés. Mais, aucune de ces listes ne mentionne la découverte de Card. fibrosa dans cette contrée. 


En Ecosse, l'existence de Card. interrupta n'a pas été constatée jusqu'ici, tandisque, par con- 
traste, la présence de Card. fibrosa a été reconnue. En effet, cette dernière espèce est énumérée 
sur la p. 18 du catalogue des fossiles de l’Ecosse occidentale, présenté à l’Association Britannique, 
réunie à Glascow, en 1876. 


Sur la p.21, de ce catalogue, nous lisons que ,Card. fibrosa a été recueillie près de Blair 
Farm, à environ 84 milles au Nord-Est de Girvan.“ Elle est associée avec Retiolites Geinitzianus 
et un petit nombre d’autres fossiles très mal conservés. L’horizon géologique n’est pas déterminé. 
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Enfin, en Irlande, selon le Thesaurus siluricus p. 131, 1868, Card. fibrosa se trouve à Bolin- 
brook, Comté de Clare. Cette indication aurait besoin d’être complétée, sous le rapport de l’hori- 
zon géologique. 

Nous rappelons, que M. le Prof. Mac Coy ne fait aucune mention de Cardiola fibrosa, dans 
son ouvrage: Synops. Sil. Foss. Irel., 1846, tandisque sur la p. 18, il cite Card. interrupta, trouvée 
à Ferriter’s Cove, ainsi que nous l'avons mentionné ci-dessus p. 50. 


En résumant ces documents, relatifs aux Iles Britanniques, nous voyons que: 


Dans la région typique du terrain silurien, l'extension verticale de Card. fibrosa n’est pas suf- 
fisamment établie. 


Sous le rapport de l'extension horizontale : 


Dans la région des Lacs, vers le Nord de l'Angleterre, Card. fibrosa n’a pas été observée, tan- 
disque Card. interrupta est connue sur divers horizons, verticalement très espacés, dans la même contrée. 


Par contraste, dans la région occidentale de l’'Ecosse, Card fibrosa a été trouvée non loin de 
Girvan, sur un horizon non déterminé, tandisque Card. interrupta est inconnue dans cette contrée 
et n’a été mentionnée dans aucune publication. 


En Irlande, la présence de Card. fibrosa est signalée à Bolinbrook, Comté de Clare. 


D’après ces documents, on voit que sur la surface des Iles Britanniques, l’extension de Card. fi- 
brosa est loin d’être uniforme dans le sens horizontal. Nous ne sommes pas suffisamment informé 
sur la distribution de cette espèce, suivant le sens vertical. 


Comparaison de la distribution verticale de Sara (Cardiola) fibrosa Sow. 
en Angleterre et en Bohême. 


Le type Slava fibrosa Sow. sp. offre à nos yeux une grande importance, à cause de sa confor- 
mation très caractérisée, qui pourrait, par conséquent, servir à établir la contemporanéité approxi- 
mative des dépôts, dans lesquels il se trouve en diverses contrées. 


Malheureusement, les documents, que nous venons d'exposer, nous conduisent à reconnaître, 
que la distribution verticale des mêmes types génériques ou spécifiques n’est pas comparable dans 
les diverses contrées paléozoiques, géographiquement espacées, sans que leur distance exerce une in- 
fluence bien marquée. 


Ce résultat s'exprime simplement dans les termes qui suivent: 


En Angleterre, dans la région typique silurienne, Slava fibrosa, seule espèce connue, ne paraît 
réellement caractéristique que pour l'horizon du Ludlow inférieur, selon le texte de la Siluria, que 
nous venons de citer, p.157. Nous ne sommes pas même autorisé à affirmer, que cette espece se 
trouve réellement dans l'étage de Wenlock. 


Aïnsi, d’après les documents aujourd’hui existants, ce type n'aurait apparu, ou du moins ne se 
serait notablement développé, que dans la partie supérieure de la faune troisième dans cette contrée 
classique. 


Dans la Région des lacs, Cardiola fibrosa n’a pas été observée. 

Dans la région occidentale de l’Ecosse, on connaît cette espèce, | sur un horizon 
En Irlande, la présence de Cardiola fibrosa a été signalée près de Bolinbrook, { indéterminé. 
Quant à la distribution verticale, en Bohême, nous venons de constater, que le type générique 


Slava est représenté par 6 espèces distinctes dans les colonies enclavées dans notre bande 45, 
renfermant la dernière phase de notre faune seconde. Slava fibrosa se trouve parmi elles. 


ACÉPHALÉS SILURIENS DE LA BOHÊME. 159 


En remontant dans notre bande e1, nous voyons que la première phase de notre faune troi- 
sième présente 8 formes du même type, dont 4 proviennent des colonies. Slava fibrosa est parmi elles. 


Ce nombre s'élève à 12 dans notre bande e2. Mais 2 avaient apparu dans les colonies et 
2 autres dans la bande e1. Slava fibrosa se trouve parmi elles. 

Sur ces 3 horizons, nous devons considérer les formes de Slava comme éminemment caractéristi- 
ques, quel que soit d’ailleurs le nombre des espèces quelconques, constituant les faunes contemporaines. 

Ainsi, Slava fibrosa, comme toutes les espèces de ce type, est concentrée dans les premières 
phases de notre faune troisième: Colonies — e1—e2. 

Cette distribution verticale est donc contrastante avec celle que nous connaissons en Angleterre. 

Il résulte de ce contraste, d’abord, que la première apparition du genre Slava à eu lieu dans 
le bassin exigu de la Bohême et non dans le bassin typique du terrain silurien. 

Ensuite, il est impossible d’invoquer la présence, soit du type générique, soit de l’espèce S/ava 
fibrosa, comme un indice certain de la contemporanéité de l’un quelconque de nos horizons fossilifères 
avec un horizon déterminé, dans la série verticale de la faune troisième d'Angleterre. 

D'après ces résultats, nous répéterons la réflexion, que nous avons exposée ci-dessus p. 49, 
après avoir comparé la distribution discordante de Cardiola interrupta, en Angleterre et en Bohême. 


,Ce fait nous enseigne, combien il serait imprudent de vouloir établir par des fossiles quel- 
conques, Graptolites ou autres, la contemporanéité absolue d’une série nombreuse de zones équiva- 
lentes, dans les bassins siluriens d'Europe et d'Amérique.“ 


50. Genre SNluha Barrande. 
(Servitor.) — (non Servus.) 
PI. 267. 


Sous ce nom, nous réunissons un petit nombre de fossiles, que nous ne pouvons convenablement 
associer à aucun des genres, qui nous sont connus. 


Le type de ce nouveau genre est figuré sur la planche citée, case IV, sous le nom de Sluha 
expansus Barr. 
Le contour figure une ellipse faiblement oblique. 


Bien que nos spécimens soient réduits à des valves isolées, la forme opposée et symétrique 
des 2 valves que nous représentons, semble nous autoriser à admettre, que les espèces de ce genre 
sont équivalves. Les valves sont inéquilatérales et très aplaties, sans pan coupé, ni lunule. 


La charnière est faiblement arquée. Elle porte, de chaque côté du crochet, une série de petites 
dents, plus prolongée sur le côté postérieur que sur le côté antérieur. 


Les crochets sont très peu saillants et nous n’apercevons la trace d'aucune aréa. 


Nos spécimens typiques, étant des moules internes, n’ont conservé qu’une faible trace de stries 
d’accroissement près du contour externe, tandisque tout le reste de la surface est lisse. 


Nous ne distinguons aucun vestige, ni des impressions musculaires, ni de la ligne palléale. 
Dimensions. Dans nos valves, à peu près égales, le diamètre à partir du crochet jusqu’au bord 
frontal est de 18 mm. Le diamètre perpendiculaire ou transverse s’élève à 28 mm. 


Rapp. et différ. Parmi ceux de nos types de Bohême, qui sont caractérisés par des séries de 
dents, comme Nucula, Leda, Arca, aucun ne nous semble pouvoir être confondu avec la forme que 
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nous nommons Sluha, parceque chacun d'eux offre des caractères distinctifs, qu'il serait inutile de 
reproduire ici pour rappeler leur indépendance. 


La même observation s'applique aux types plus ou moins analogues des contrées étrangères. 


Distribution verticale. Nos spécimens peu nombreux ont tous été trouvés près de Leiskov, 
dans les schistes de notre bande 45. 


51. Genre Muika Barrande. 
(Ancilla.) 
Pl. 185—193—194- 2659266358. 


Le contour général des coquilles, que nous associons dans ce genre, varie entre les apparences 
d’une ellipse, tantôt droite, tantôt oblique, tantôt tronquée. Mais, elle ne peut pas être définie en 
quelques mots. 


La coquille paraît équivalve, bien que nous n’ayons jamais observé aucun spécimen conservant 
les 2 valves. 


Les valves sont plus ou moins inéquilatérales. 


La charnière est rectiligne ou faiblement arquée. Nous n’observons aucune trace de dents, ni 
=] 
d'aréa sous les crochets, qui sont généralement peu prononcés. 


La surface est ornée de côtes longitudinales, ou de stries transverses, combinées dans plusieurs 
espèces. 

Le test paraît extrêmement ténu, de sorte que l'empreinte des ornements se reproduit nette- 
ment sur le moule interne. 


Nous n'avons jamais observé sur le moule de nos formes typiques aucun vestige, ni des im- 
pressions musculaires, ni de la ligne palléale. 


Dimensions. Dans nos plus grandes espèces, comme Sluëka fugax Barr., PI 193, le diamètre 
à partir du crochet jusqu'au bord frontal est d’environ 23 mm., tandisque le diamètre transverse 
perpendiculaire est de 28 mm. 


Rapp. et différ. Parmi nos genres du même ordre, nous n’en connaissons aucun, qui puisse 
être confondu avec celui que nous décrivons. 


Après avoir parcouru de nouveau les planches de nos devanciers, qui représentent des Acé- 
phalés siluriens ou dévoniens, nous constatons, que nous n’y avons rencontré aucun fossile, qui puisse 
être associé avec ceux de Bohême, qui nous occupent. Nous pensons donc que, malgré les lacunes 
de notre définition générique, ces formes pourront être distinguées par comparaison, lorsqu'elles se 
présenteront dans des faunes étrangeres, paléozoiques. 


Distribution verticale. Les plus anciennes formes, que nous associons à ce type, ont été trou- 
vées dans notre bande 45. Voir PI. 265. 


Nous n'avons constaté la présence d’aucune espèce congénère dans notre bande e1. Mais 4 se 
manifestent à la fois dans notre bande e2. 
L'une d'elles se propage dans la bande f1. 


Après une intermittence durant le dépôt des bandes f2—g1, nos dernières espèces, au nombre 
de 2, se montrent dans les schistes de notre bande g2. L'une d'elles, Sluëka amygdalina, figurée 
sur notre PI. 358, mérite particulierement l’attention. 
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3%. Genre Spanüla Barrande. 
(Venusta.) 
PL 219 PIRE Gers 


Le contour général de la coquille est notablement allongé dans nos espèces typiques, auxquel- 
les les espèces plus courtes se rattachent par analogie. 


La coquille est équivalve, d’après nos observations sur un assez grand nombre d'espèces, dont 
les spécimens conservent les 2 valves associées. 


Les valves sont fortement inéquilatérales, car chacune d’elles paraît réduite à la moitié d’une 
valve normale, comme dans Æemicardium. La surface du côté tronqué se trouve tantôt dans un plan 
vertical, tantôt dans un plan un peu incliné en dehors. 


Sur l’autre partie de la surface, ou moitié normale, d'apparence triangulaire, allongée, nous dis- 
tinguons un pli saillant, plus ou moins prononcé, qui part du crochet et suit la ligne cardinale, jus- 
qu'à une distance variable suivant les espèces, sans dépasser la moitié de la longueur. 


La charnière paraît s'étendre autant que le pli. 

Les crochets exigus sont concordants et presque appliqués l’un sur l’autre. Ils sont aigus et 
allongés. 

Il n'existe aucune trace d’aréa. 

La surface du test est ornée de côtes longitudinales, plus ou moins prononcées et qui sont 
quelquefois réduites à des stries. Ces ornements sont croisés par des stries concentriques, très fines. 


Le moule interne ne présente la trace d'aucune impression quelconque. 


Dimensions. Le diamètre à partir du crochet jusqu’au front ne dépasse pas 24 mm. Le dia- 
mètre transverse correspondant est très variable. 


Rapp. et différ. Nous rappelons avant tout, que les formes associées dans le genre Sparila 
Barr. sont toutes caractérisées par un pli saillant, qui suit le bord cardinal. Si on fait abstraction 
de ce pli, ces formes offrent la plus grande analogie avec celles que nous figurons sur les mêmes 
planches, sous le nom générique Tetinka, par exemple PI. 213: 

Tetinka sagitta Barr. 
Tetinka elongata Barr. 


Resterait à apprécier la valeur absolue du caractère fondé sur le pli en question. Mais, en la 
réduisant au minimum, les formes que nous séparons aujourd'hui sous ces 2 noms génériques, de- 
vraient constituer 2 groupes ou sous-genres distincts. 


En considérant nos types de forme allongée, comme Sy. discipulus Barr. et Sp. Caesarea Barr. 
nous ne connaissons aucun genre comparable. Mais, les formes moins allongées, comme Sp. cuneus 
Barr, offrent une analogie avec le genre Lunulicardium et aussi avec le genre Tenka. 


Distribution verticale et horizontale. Le genre Spanila est représenté dans notre bassin par 
9 especes. 

Nous n’en trouvons aucune trace dans notre faune seconde, ni dans nos colonies. 

Dans notre bande e1, apparaît une seule espece, Sp. cardiopsis, PI. 212, qui se propage dans 
notre bande e2. Elle est très rapprochée des Hemicardium, mais elle se distingue par un pli 
caractéristique. 
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La totalité de nos espèces, au nombre de 9, a été contemporaine dans notre bande e2, possé- 
dant 8 formes, qui lui sont propres. 


Aucune forme de ce genre ne se montre au-dessus de cet horizon. 


Parmi les fossiles figurés par Goldfuss, nous remarquons Cardium triangulum Münst. (Petre- 
fact. Germ. p. 214, PI. 142, fig. 3, 1838.) Il se rapproche de la forme de notre Spanila aspirans, 
PI. 215. Mais, il en diffère par le contour des valves et l'apparence du pli latéral. 


Cette espece a été trouvée par Münster dans les calcaires de Elbersreuth, avec divers autres 
fossiles, qui se rattachent aux types siluriens de la Bohême. 


Nous ne trouvons dans les contrées étrangères aucune autre forme, qui puisse être comparée 
à celles que nous nommons Spanila dans notre bassin. 


53. Genre Synek Barrande. 
(Filius.) 
PI. 267—275. 


Le contour des valves se rapproche d’une ellipse transverse, plus ou moins amaïgrie, vers l’une 
des extrémités. 


D’après nos spécimens présentant les 2 valves, nous voyons qu’elles sont égales. Elles sont 
fortement inéquilatérales. Leur bombement est faible dans les 2 sens. 


La charnière est subrectiligne, ou forme un angle très obtus. 
Les crochets sont concordants et très peu saillants. 
Il n'existe aucune trace d’aréa. 


La surface du test est ornée principalement de stries d’accroissement et accessoirement de 
stries longitudinales ou rayonnantes à partir du crochet. Nous avons figuré sur la PI. 275 les 
diverses apparences, que présente le réseau formé par le croisement de ces stries, dont l’espacement 
et l'intensité semblent très variables selon les individus. 


Le moule interne ne présente aucun vestige des impressions musculaires, ni de la ligne palléale, 
dans Syn. antiquus, Barr. PI. 275. Quelques rares spécimens, figurés PI. 267, montrent sur le crochet 
des traces de rainures, ou impressions pédales, comparables à celles que nous observons sur certaines 
Nucula. 


Dimensions. Nos plus grands spécimens typiques ont un diametre de 13 mm., à partir du 
crochet jusqu'au bord frontal. Le diamètre transverse correspondant est de 27 mm. 


Rapp. et différ. Notre forme typique Synek antiquus, PI. 275, se rapproche beaucoup de celle 
des Nucula figurées sur notre PI. 273. Mais elle se distingue aisément, d’abord, par l’aplatissement 
de la coquille et surtout par l'absence constante d’une série de dents sur la charnière. Cette ab- 
sence est d’autant plus caractéristique que les schistes, dans lesquels Syn. antiquus se trouve avec 
une grande fréquence, renferment aussi des Nucules, conservées avec l'empreinte distincte de leurs 
séries de dents. Cette observation est confirmée par la conservation des impressions musculaires 
sur ces Nucules, tandisqu'il n’en existe aucun vestige sur les spécimens de Synek. Nous devons en 
conclure, que la nature générique des coquilles comparées est beaucoup plus contrastante que leurs 
apparences extérieures. 

Nous avons figuré sur la PI. 275 de nombreux spécimens de notre type, afin de constater les 
variations qu'ils présentent dans leur contour. 
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Distribution verticale et horizontale. Le genre Synek est représenté dans notre bassin par 
3 espèces, qui appartiennent toutes à notre faune seconde. 

Parmi elles, le type Synek antiquus se fait remarquer par sa grande longévité. En effet, il 
apparaît dans notre bande d1 et il se propage ensuite verticalement à travers toutes les bandes, qui 
constituent notre étage D et qui renferment notre faune seconde. Nous figurons sur notre PI. 275 
un grand nombre de spécimens, choisis de manière à représenter chacune de ces 5 bandes. 


Les 2 autres espèces, beaucoup moins importantes, sont concentrées, l’une dans la bande d3 et 
l’autre dans la bande 4 5. 


Ainsi, les bandes d3 et 45 possèdent chacune 2 espèces de ce genre, tandisque tous les au- 
tres horizons du même étage n’en présentent qu'une seule. 


Nous ne connaissons dans les contrées étrangères aucune forme, que nous puissions associer 
avec convenance à ce nouveau type. 


54. Genre T'enka Barrande. 


(Tenuis.) 
PÉLOATEME GE 


Le contour général de la coquille est comparable à celui d’un triangle rectangle, dans lequel 
le grand côté figure une courbe un peu irrégulière. 


Les valves sont égales, mais inéquilatérales. 


Par analogie avec les Brachiopodes, dans lesquels la ligne cardinale se prolonge par des poin- 
tes, comme Sérophomena Stephani, PI. 40, Vol. V, on pourrait considérer le côté du rectangle qui 
porte l’éperon, comme représentant la charnière rectiligne. Elle est accompagnée par un pli saillant, 
dont l’arête très prononcée se prolonge en dehors du contour. 


Sans recourir à l’analogie éloignée des Brachiopodes, nous pourrions rappeler simplement la 
pointe, qui prolonge la ligne cardinale, dans le genre Conocardium, parmi les Acéphalés. 


Les crochets sont concordants et appliqués l’un sur l’autre. Ils dépassent très peu la charniere, 
mais lun d'eux est un peu plus proéminent que l’autre. 


Il n'existe aucune trace d’aréa. 


La surface de chacune des valves est divisée par une série de côtes, qui rayonnent à partir du 
crochet et dont on voit aussi la trace sur le pli saillant. Elle est encore plus marquée sur le pan 
coupé presque vertical, représentant l’autre côté de l’angle droit. 


Sur ces côtes, comme sur les rainures interjacentes, nous voyons la trace de stries d’accroisse- 
ment tres fines et très serrées. 


La surface du moule interne ne montre aucune trace d’impressions quelconques. : 


Dimensions. Les 2 côtés rectilignes de la coquille offrent une longueur à peu près égale d’envi- 
ron 18 mm., y compris l’éperon. 


Rapp. et différ. En considérant la ténuité relative de cette coquille et les apparences rectan- 
gulaires de ses contours, nous croyons devoir la regarder comme représentant un type indépendant. 
Mais, nous devons signaler l’analogie qu’elle offre, d’un côté avec les formes les plus courtes du genre 
Spanila et de Vautre côté, avec certaines formes du genre Lunulicardium. 
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Une autre analogie se manifeste au premier coup d'oeil entre Tenka et le genre Mila, dont le 
type est figuré sur la PI. 216, et présente aussi un contour rectangulaire. 


Mais, chacune de ses valves porte un pli prononcé, qui nous a induit à séparer ces 2 types, du 
moins provisoirement, comme nous avons séparé Spanila et Tetinka pour un motif semblable. 


Distribution verticale ef horizontale. La plus ancienne espèce a fait son apparition sporadique 
dans lune des colonies de la bande d5. Elle est représentée, PI. 183, par un spécimen très incom- 
plet. L’espèce typique, Tenka Bohemica Barr., PI. 217, a existé durant le dépôt de notre bande e2, 
qu’elle caractérise exclusivement. 


Dans les contrées étrangères, nous ne voyons qu'un petit nombre de formes, qui peuvent se 
rattacher au type Tenka, savoir: 


1840. Parmi les fossiles siluriens de Elbersreuth décrits et figurés par Münster, (Beitr. LIL, 
p. 59), nous trouvons plusieurs formes rangées dans le genre Cardium et qui nous semblent pouvoir 
être associées à notre nouveau genre Tenka: 
Card. semialatum  Münst. 
Card. paucicostatum Münst. { PI. 13, fig. 1—2—5. 
Card. alternans Münst. | 
Card. propinquum  Münst. PJ. 12, fig. 1. 
Ces 4 formes ne sont représentées que par des valves isolées. Mais, d’après le profil de la 
I que I : P P 
première, Pl. 13, fig. 1b, nous reconnaissons que la coquille devait être aplatie, comme celle de notre 
espèce typique Tenka Bohemica. 
L'existence d’un éperon dans ces 4 espèces et l’analogie des ornements longitudinaux, variés 
dans leur intensité et leur espacement, contribuent à confirmer le rapprochement que nous indiquons. 
On remarquera que, dans la Franconie, ces 4 espèces appartiennent à la faune silurienne de 
Elbersreuth, mais elles ne représentent aucune identité avec nos espèces. 


>. Genre T'efinka Barrande. 
(Amita.) 
PMU MNT Een 


Ce genre ne différant presque de Spanila que par un seul élément important de la coquille. 
nous pourrions calquer la description de ses caractères sur celle que nous venons de donner pour le 
type comparé. Cependant, pour plus de clarté, nous préférons la répétition qui va suivre. 

Le contour général de la coquille peut être comparé à un triangle scalène, dont l’un des côtés 
figure un arc. 

La coquille est équivalve d’après diverses espèces, dont les spécimens conservent leurs valves 
associées. 

Les valves sont fortement inéquilatérales. Chacune d'elles paraît réduite à la moitié d'une 


valve normale. La surface du côté tronqué se trouve dans un plan presque vertical dans la plupart 
de nos espèces. 


L'autre partie de la surface, ou moitié normale, offre une apparence triangulaire, avec deux 
côtés subrectilignes, unis par une courbe frontale, oblique. 


La charnière rectiligne, ou faiblement arquée, occupe le côté le moins long de ce triangle. 
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Les crochets exigus sont concordants et presque appliqués l’un sur l’autre. Ils sont aigus et 
allongés. 

Il n'existe aucune trace d’aréa. 

La surface du test est ornée de stries longitudinales, plus ou moins fines, croisées par des 
stries transverses. Mais dans une espèce, Tetinka sagitta Baxr., PI. 213, nous n’observons que des 
stries transverses. 


Le moule interne ne présente la trace d'aucune impression quelconque. 


Dimensions. Le diamètre à partir du crochet jusqu’au bord frontal atteint à peine 30 mm. 
La plus grande largeur correspondante est de 8 mm., non compris celle du pan coupé. 


Rapp. et différ. En comparant les figures de nos Tetinka avec celles des Spanila, figurées sur 
les mêmes planches, le lecteur reconnaîtra la grande analogie, qui relie entre elles ces formes. Elles 
ont coexisté sur le même horizon de notre bande e2 et dans les mêmes localités. Mais, l'absence 
d’un pli sur les valves de nos Zetinka nous induit à les considérer comme appartenant à un type 
générique indépendant. Cette distinction n’est pas fondée sur un caractère de valeur incontestable 
et n’a qu'une importance de convenance pour la classification. 


Distribution verticale et horizontale. Le genre Tetinka est représenté dans notre bassin par 
5 espèces. 


La première apparition de ce type a eu lieu dans les colonies de notre bande d5, dans les- 
quelles nous avons trouvé 7. bellula. 


Cette espèce se propage dans notre bande e1, qui ne possède que cette forme. 


La même espèce se reproduit dans notre bande e2, où 4 nouvelles espèces se sont mani- 
festées. Aucune forme de ce genre n’est connue au-dessus de la bande e2. Voir le tableau de dis- 
tribution verticale, ci-après, Chap. IT. 


Dans les contrées étrangères, nous voyons que le type Tetinka est aussi représenté, comme il suit: 


Parmi les fossiles figurés par Goldfuss nous remarquons, que les 3 suivants présentent les ca- 
ractères, que nous venons d'indiquer pour les Tetinka de Bohême. (Petrefact. Germaniae, p. 214— 
215, Pl. 142, 1538.) 

fig. 5 — Cardium mytiloides Münst. 
fig. 6 — Card.  gracile Münst. 
fig. 8 — Card.  trigonum Münst. 


Cependant, aucune de ces formes ne peut être considérée comme identique avec celles de notre 
bassin. 
Par exemple, Cardium trigonum Münst. reproduit bien la forme de notre Tetinka securiformis, 


PI. 214; mais ses ornements se réduisent à des stries concentriques, tandisque notre espèce est ornée 
d’un réseau. 


Cardium mytiloides et Cardium gracile, appartenant aussi à notre genre Tefinka, ne sont pas 
représentés parmi nos espèces, quoique offrant une analogie prononcée avec elles. 


A ces 3 espèces, nous ajoutons celle qui a été figurée par Münster, sous le nom de Cardium 
disjunctum. (Beïtr. III, PI. 12, fig. 8, 1840.) 


Nous prions le lecteur de remarquer, que ces 4 espèces de Tetinka ont été trouvées dans les 
calcaires de Elbersreuth, avec divers autres fossiles, montrant également les caractères des formes 
siluriennes. 


Nous ne voyons, dans les autres contrées paléozoiques, aucun représentant de notre genre 
Tetinka. 
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56. Genre Fevoda Barrande. 
(Dux.) 
PEL O0 


Malgré les variantes, que nous allons signaler dans les formes ou les contours de l'espèce 
principale et typique de ce genre, savoir, Vevoda expectans Barr., PI. 13—14—290, on peut remar- 
quer, que toutes les espèces, que nous comprenons dans ce nouveau type, présentent entre elles une 
analogie fondée sur leur configuration, oscillant entre une forme subcirculaire et une forme subellip- 
tique, peu éloignée de la premiere. 


En d’autres termes, nous ne voyons, parmi ces formes, aucune extension exceptionnelle, ni dans 
le sens transverse, ni dans le sens longitudinal. 


Dans Vev. expectans Barr., nos spécimens présentent beaucoup de variations dans leur contour: 
On doit les considérer comme des variantes, parcequ’elles ne peuvent pas étre groupées comme des 
variétés par des caractères constants. 


Ne connaissant aucun spécimen, qui présente les 2 valves associées, nous ne pouvons pas affirmer, 
qu’elles sont constamment égales et semblables. Cependant, nous n'avons aucun motif de supposer 
leur dissemblance et inégalité. 


D’après notre observation qui précède, sur la configuration du contour des valves, on peut con- 
cevoir qu'elles sont faiblement inéquilatérales. 


Leur bombement est à peu près régulier dans les 2 sens. 
Nous n’observons sur leurs côtés, ni lunule, ni pan coupé. 


La charnière offre une aualogie remarquable avec celle des Vlasta, en ce que la ligne cardinale 
figure, de chaque côté du crochet, un arc plus ou moins convexe. Ces ares, en se réunissant au 
droit du crochet, forment un sinus ou un angle faiblement rentrant. 


Les crochets, dans la plupart de nos espèces, se distinguent par leur apparence, simulant un 
mamelon. Ils sont faiblement développés, arrondis et ne se projettent pas sensiblement au-delà de 
la charnière. N'ayant sous les yeux que des valves isolées, nous ne pouvons pas reconnaître, si les 
crochets sont concordants ou discordants. 

Nous n’observons aucune trace daréa. 


La surface extérieure du test, qui nous est connue par des fragments, et celle du moule interne, 
semblent se reproduire l’une l’autre sous le rapport des ornements. Les zones et stries concentriques 
prédominent, mais elles sont fréquemment croisées par des stries longitudinales, qui forment un réseau 
plus où moins marqué et contribuent à la distinction des espèces. 


La surface du moule interne n’a conservé aucune trace, ni des impressions musculaires, ni de 
la ligne palléale. 

Dimensions. Le plus grand diamètre, dans nos spécimens, ne dépasse guère 75 mm. et le 
diametre perpendiculaire ne diffère généralement que de quelques millimétres. 

Rapp. et différ. Aucun de nos genres ne peut être. comparé à Wevoda, sous le rapport de 
Papparence générale des coquilles, surtout à cause des crochets. 

Nous signalons, au contraire, une grande ressemblance dans l’ornementation, entre Vevoda insignis 
Barr. et Vlasta superba Baxr. figurés lun et l’autre sur la PIS. Il suffit d’un coup d'oeil pour 
reconnaitre, que ces espèces sont tres contrastantes par la forme de leurs valves. 
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Distribution verticale. Ce genre est représenté par 6 espèces dans notre bassin. Aucune d'elles 
n’a apparu, ni dans la faune seconde, ni dans les colonies, ni dans la bande e1, renfermant la première 
phase de la faune troisième. 


Dans la bande e2, nous voyons apparaître 5 espèces, parmi lesquelles aucune ne se propage 
au-dessus de cet horizon. 


Dans la bande f1, immédiatement superposée, apparaît la dernière espèce, Vevoda exsul, PI. 14. 
Aucun représentant de ce type n’a été trouvé dans les bandes superposées à f1. 


Nous ne connaissons jusqu'à ce jour aucune indication du genre Vevoda dans les contrées 
étrangères. 


D» Genre Pasta Barrande. 
(Héroïne d’une légende.) 


BMD EE TETE 


D’après les apparences extérieures, les seules qui permettent d'apprécier les affinités du genre 
Vlasta, on doit le rapprocher du genre Pholadomya Sow. Voici la description des caractères de ce 
genre, donnée par Chenu. (Man. de Conch. IT, p. 41.) 


,Coquille mince, (transparente), généralement transverse ou triangulaire, renflée, équivalve, 
inéquilatérale, baillante aux extrémités, mais surtout à la postérieure. Côté antérieur court, arrondi 
ou tronqué; côté postérieur plus ou moins dilaté.“ 


»Charnière simple, (sans dents, ayant sur chaque valve une nymphe marginale, donnant insertion 
à un ligament externe court.)* 


, Crochets saillants, très rapprochés.“ 


,(Impressions musculaires rarement bien marquées. Impression palléale avec un sinus anal 
très profond.)* 


La plupart de ces caracteres s'appliquent exactement aux espèces de notre genre Vlasta. 
Mais quelques-uns ne peuvent pas être reconnus dans nos fossiles. (Ce sont ceux que nous avons 
renfermés entre parenthèses et qui se rapportent principalement à la surface interne des coquilles. 


Le côté antérieur. court, s’observe aussi dans nos fossiles; mais M. Chenu ne définissant pas 
Le] 1 ? 
le rapport entre ce côté et la direction du crochet, nous restons dans le doute. 


Parmi nos 28 espèces de Vlasta, il y en a 6 dont le crochet est tourné vers le petit côté, 
tandisqu'il est infléchi vers le grand côté dans 17. Sa direction est douteuse dans 5 especes. 
Mais il faut remarquer, que ce sont les espèces typiques du genre, qui nous montrent le crochet 
tourné vers le grand côté, notamment W{. Bohemica, pulchra et tumescens. 


Nous présentons, sur le tableau qui suit, l'indication de la direction du crochet dans chacune 
de nos espèces, en désignant les planches sur lesquelles elles sont figurées. 


Aucune observation ne peut être faite, en général, sur la charnière de nos espèces. Nous 
reconnaissons seulement que, dans son ensemble, elle figure une ligne à peu près droite, composée 
de 2 ares faiblement convexes vers l'extérieur et qui s’ajustent sous le crochet, sous un angle rentrant 
tres obtus. 


L’intime soudure de la coquille avec la roche ne permet de distinguer aucune dent placée sur la 
charnière. Mais, par exception, quelques spécimens de Vlasta pulchra nous montrent, au-dessous du 
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crochet l'apparence de dents, dont le nombre varie entre 3 et 4. Voir PI. 9, case I, fig. 10 et PI. 289, 
fig. 2 et 4. 


En indiquant ces apparences sous le nom de dents, nous ne prétendons pas les assimiler avec 
les dents caractéristiques dans la nomenclature zoologique. Nous ferons remarquer, que ces apparences 
sont semblables à celles que nous figurons également sous le nom de dents, pour quelques espèces de 
nos Praecardium et principalement sur la PI. 359, comme aussi pour Paracardium delicatum, PI. 360. 


Espèces du genre Vlasta, dans lesquelles le crochet est tourné: 


Sans direction 
prononcée 


, 


Vers le grand côté Vers le petit côté 


Planches 
Planches 
Planches 


. acutizona . . . Barr. SE | VISA RE ENE r. || 296 VI. amoena . 
DNS NE Fe 296 J1.? manca 

. Bohemica . . . Barr. |{: = gibbosa . . . . "|| : 3 1. obliqua . 
1. incorrecta . . . | 1296 . pusilla 
Ndecorat- 2" 04Barr.e M2 5 ingenua . . . . 441] 2 5 . transversa 
embryo'. . + . Barr. | 295 ÿ insons 
. fugitiva. . . . Barr. 
.modesta . . . Barr. 
. pérzonata . . . Barr. 


OO IN 


..praecox 1. . Barr. | 


OO =1 © O1 HR 09 


spulchras Barr. 


. sinistra . . . . Barr. || 
. solitaria . . . Barr. 
.'strenuar., . .*. Barr. 
. superba . . . Barr. 


J1. tumescens . . Barr. | 
Mvallata " Banr: 
PICITA M M RC TDATT, 

vIctima ee BArr | 


Aucune impression musculaire, ni ligne palléale, ne peuvent être observées sur le moule interne 
de nos Vlasta. Nous venons de voir que, dans les Pholadomya, les impressions musculaires sont 
très faibles, ce qui contribue à expliquer l'absence de leurs vestiges dans nos fossiles analogues, silu- 
riens, représentant des valves tres minces. 


Dimensions. Dans WT. superba, PI. 7, le diamètre à partir du crochet jusqu’au front atteint 
90 mm. Le diamètre transverse correspondant s'élève à 130 mm. Ces dimensions d’un spécimen 
tres développé ne représentent pas cependant les limites extrêmes, que nous pouvons apprécier, d'apres 
des fragments incomplets. Nous trouvons, au contraire, des formes, qui paraissent exigues, comme 
VI. praccox, PI. 8. 


Rapp. et différ. Outre l’analogie que nous venons de signaler en commençant, entre nos V/asta 
et les Pholadomya, considérées d’une manière générale, nous citerons en particulier l’espèce dévonienne 
Pholad. Münsteri À. V. (Prov. Rhén. PI. 37, 1842.) 


La belle figure de cette espèce, que nous avons sous les yeux, montre une impression museu- 
laire, très distincte, qui manque invariablement dans nos Vlasta. Nous remarquons, que les ornements 
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transverses de cette espèce rhénane offrent une analogie avec ceux de plusieurs de nos espèces de 
Bohême, qui montrent le plus souvent, des ornements longitudinaux, intercalés dans les zones con- 
centriques. En même temps, nous devons constater une différence notable entre ces types. Elle 
consiste dans la dépression ou pli. qui prend son origine au crochet, dans nos espèces typiques et 
qui n’est pas représentée dans la forme comparée. 

Un autre contraste se manifeste en ce que les crochets de Pholad. Münsteri sont concordants, 
tandisque nous les voyons discordants sur le seul spécimen de Wlasta, que nous connaissons avec 
les 2 valves associées, WT. pulchra, PI. 9. 

Dans tous les cas, ne nous croyant pas en droit d'associer sûrement aujourd’hui ces types, d'apres 
les documents existants, nous pouvons concevoir, qu'ils peuvent être un jour rapprochés par de 
nouveaux documents. 


Mais, nous devons faire remarquer encore une fois, que l’analogie qui vient d’être signalée, 
établit une nouvelle connexion entre la faune éminemment silurienne de notre bande e2 et la faune 
éminemment dévonienne de l’Eifel, tandisque cette connexion n’existe pas avec les faunes du dévonien 
inférieur. 


Distribution verticale et horizontale. Cette distribution est d’une extrême simplicité. En effet, 
les 28 formes, que nous nommons dans le genre Wlasta, apparaissent et disparaissent toutes sans 
exception, dans la hauteur de notre bande e2. 


Nous ajoutons, que presque toutes nos espèces et nos spécimens ont été recueillis dans les 
bancs de calcaire gris. qui couronnent cette bande à Dworetz. uelques exemplaires ont été trouvés 
o 
ailleurs sous cet horizon, mais ils sont relativement très rares. 


Ainsi, ce genre nous donne l'exemple d’une concentration extraordinaire et presque exclusive 
de ses représentants, dans une localité très restreinte et dans un dépôt d’une faible épaisseur de 
quelques metres. 


Aucune autre contrée silurienne sur les 2 continents ne nous semble posséder le type Vlasta. 


Observations sur les espèces F1. Bohemica Barr. et WT. pulchra Barr. 


Nous avons figuré, sur nos PI. 1 à 12, de nombreux spécimens représentant les formes spécifiques, 
que nous associons dans le genre Vlasta. Tous ces spécimens, à l'exception d’un seul, figuré au 
sommet de la PI. 9, représentent des valves isolées. Nous les avons groupés d’après leurs apparences 
extérieures, €. à d. d’après les contours, les particularités de la surface et les ornements. 


Le plus grand nombre des valves à notre disposition se rangent dans 2 groupes, qu'on doit 
considérer comme 2 espèces distinctes, d’après les usages établis en paléontologie. Mais, nos meilleurs 
exemplaires de chaque forme étant figurés, nous devons communiquer aux savants lecteurs l’hésitation 
que nous avons éprouvée, dès l’origine de notre travail de détermination et qui se reproduit au moment 
où nous faisons la dernière revue de nos espèces. 


Cette hésitation dérive de ce que toutes les valves, que nous avons rangées sous le nom de 
VI. Bohemica Barr, PI. 1—2—3—4—11, présentent leur plus grand côté, ou expansion, vers la gauche 
du crochet. Ce côté paraît correspondre au côté postérieur, suivant la conformation habituelle. 
Mais, dans le cas qui nous occupe, le crochet est tourné vers ce grand côté. 


Au contraire, toutes les valves, que nous avons associées sous le nom de V7. pulchra, PI. 2— 
5—6—7—9—10, montrent leur plus grand côté, ou expansion, à droite du crochet. Celui-ci est 
tourné vers cette expansion, comme dans les valves de la forme Bohemica. 
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En somme, ces 2 groupes de valves isolées sont composés chacun d’une même valve. Ces 
2 valves sont opposées l’une à l’autre. 


On pourrait donc penser, que ces 2 valves opposées se correspondent et appartienneut à une 
même coquille. 


Mais ces 2 valves, quoique à peu près semblables et symétriques dans leur forme générale, nous 
présentent de notables différences, dans les apparences des ornements de leur surface et dans les 
particularités, que nous allons mentionner. 


La question de l'identité spécifique serait immédiatement résolue, si nous avions à notre dis- 
position quelques individus de taille moyenne ou adulte, représentant les 2 valves avec leurs carac- 
tères bien développés. Mais, nous ne possédons aucun exemplaire à 2 valves, si ce n’est celui de 
VI. pulchra, que nous venons de mentionner et qui est de très petite taille, PI. 9. 


Cependant, malgré son exiguité, ce spécimen de V7. pulchra nous offre des apparences très ins- 
tructives. 

D'abord, les 2 valves associées, qui contrastent par l'intensité de leurs ornements, sont en har- 
monie par leur forme presque équilatérale, c. à d. par l'absence semblable de lexpansion de lun 
des côtés. De même, la dépression concomitante est presque totalement absente sur les 2 valves. 


Nous retrouvons la même conformation sur la valve isolée, fig. 7—$8, case I, PI. 9, qui se rap- 
proche le plus, par sa taille, de notre spécimen à 2 valves. 


Des apparences semblables se reproduisent sur la petite valve isolée, que nous figurons sur la 
PI. 288, fig. 1— 2—3 et qui nous parait représenter celle de la fig. 2, case I, PI. 9. 


Par contraste, les plus jeunes spécimens des valves isolées de V7. Bohemica figurés: 

PI. 3, fig. 1—2 
TRES 
lfig. 10-11 
montrent tous une forme nettement inéquilatérale, parceque l'expansion, figurant un pli, est déjà bien 
indiquée sur le côté gauche et séparée du corps de la coquille par une dépression très distincte. 
Ces valves isolées peuvent donc être aisément distinguées de chacune des 2 valves du jeune spécimen 
de V4. pulchra, PI. 9. 


PI. 4, 


On voit d’ailleurs, que les apparences de l’ornementation sont notablement différentes, dès le 
jeune âge, dans les valves nommées Vlasta Bohemica et VI. pulchra. 


Bien que, dans chacune de ces espèces, les valves d'âge moyen ou d'âge adulte nous présentent 
de très nombreuses variations dans leurs ornements, on peut reconnaitre en général, que leurs appa- 
rences restent distinctes dans leur ensemble. 


D’après ces observations, nous ne sommes pas autorisé à faire prévaloir la considération, que 
nous venons d'exposer, en commençant, sur la ressemblance générale et conformation symétrique et 
opposée des valves, que nous distinguons par 2 noms spécifiques: Bohemica et pulchra. 


Nous maintiendrons donc les 2 espèces, figurées dès l’origine, sous ces noms. 


Il résulte de ces déterminations, qui nous sont imposées par les faits observés, que nos prin- 
cipales espèces de Vlasta, représentées chacune par de nombreux spécimens, sont réduites à une 
seule valve, constamment la même, sans que nous ayons pu réussir à découvrir la valve opposée, 
dans aucune de nos localités. 


Cette singularité, dans la conservation de ces espèces, se reproduit naturellement pour les autres 
formes spécifiques, congénères, qui ne sont représentées que par de rares individus, réduits à une 
seule valve isolée. 
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Comme on ne peut s'empêcher de concevoir, que chacune de ces espèces était composée de 
2 valves également solides, bien qu'elles fussent imégales et dissemblables, il ne nous est pas possible 
d'imaginer une cause probable, pour la destruction invariable de l’une d'elles. Mais, nous devons 
ajouter, que c’est tantôt l’une, tantôt l’autre des 2 valves, qui a totalement disparu, abstraction faite 
du jeune spécimen de la PI. 9 


A cette occasion, nous constatons, que nous rencontrons un phénomène à peu près semblable, 
dans la conservation de plusieurs des Avicula, que nous avons groupées en 3 genres, PI. 217 à 230. 


Nous nous bornons à citer l'exemple le plus remarquable, constaté pour Avicula palliata Barr. 
dont une valve unique est connue et représentée par de nombreux spécimens sur notre PI. 220. 


Nous nous abstenons en ce moment de citer d’autres genres, dans lesquels certaines espèces 
ne nous sont connues que par l'une des valves isolée et représentée par des individus plus ou moins 
nombreux. 


5. Genre Zdèmmair Barrande. 
(Nom d'un homme en langne tchèque.) 
P1.292: 


La forme à laquelle nous donuons ce nom générique, n’est représentée, à notre connaissance, que 
par une seule valve isolée. Nous la nommons, Zdimir solus. 


Cette valve offre des apparences insolites et énigmatiques. 


A première vue, on pourrait la considérer comme appartenant à un Gastéropode, de la famille 
des Capulides. Mais, si on examine la région sous le crochet, on reconnaît des bords largement 
écartés, qui ne permettent pas de rapporter ce fossile à l’ordre des Gastéropodes. 


Si on regarde cette valve par le côté convexe, elle offre des rapports avec la valve bombée 
de certains Pentameres allongés. Mais, elle contraste par sa forme insymétrique. Cette circonstance 
s'ajoute à celle que nous venons de mentionner, dans la région sous le crochet, pour nous empêcher 
d'associer notre fossile à ce genre de Brachiopodes. 


Les figures qui représentent Zd#mir solus sur notre PI. 292, sont placées immédiatement au- 
dessus de celles d’un spécimen de notre Jsocardia Bohemica. En regardant la fig. 27, qui offre la 
vue cardinale de cette dernière espèce, on reconnaîtra aisément, qu’elle n’est pas sans analogie avec 
la fig. 19 correspondante, montrant la région cardinale de Zdèmir. 


Ces observations nous induisent donc à placer provisoirement ce fossile parmi nos Acéphalés. 


En cherchant une analogie parmi les types connus de cet ordre, nous n’en trouvons qu’une 
éloignée avec les Gryphées du groupe Gryph. arcuata, ayant une valve profonde et très arquée, 
tandisque la valve opposée est relativement aplatie et réduite dans ses dimensions. 


Nous citerons encore une autre forme, beaucoup plus exagérée dans la courbure de la grande 
valve. Elle appartient à la faune dévonienne inférieure et elle a été figurée par M. le Prof. Gosselet 
sous la simple indication de: 


»Lamellibranche — espèce caractéristique du Taunusien.“ (Æsquisse géol. du Nord de la 
France, I, PI. 1, 1880.) 


Nous ne mentionnons ces relations tres éloignées que pour justifier l'association de notre fossile 
à nos Acéphalés. Mais, nous sommes loin d’avoir nous-même une complète conviction à ce sujet. 


Nous avons déjà mentionné l’apparence inéquilatérale de la coquille. Cependant, elle est peu 
prononcée. 
29% 
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Le crochet, médiocrement développé, se recourbe à peu près comme dans les Pentamères. 
Il n'existe aucune trace d’aréa, la surface sous le crochet étant largement ouverte. 


Le moule interne, que nous observons, conserve quelques fragments du test, qui est très ténu. 
Toute la surface est ornée de côtes, qui divergent à partir du crochet jusqu'au bord frontal, où elles 
atteignent une largeur d'environ # mm. Les rainures qui les séparent, sont presge linéaires. 


Nous napercevons sur le moule aucun vestige d'empreintes musculaires, ni de ligne palléale. 

Dimensions. La longueur de notre spécimen, à partir du crochet jusqu'au bord opposé, est 
d'environ 45 mm. — Sa plus grande largeur est d'environ 37 mm. 

Rapp. et différ. Nous venons de citer, ci-dessus, l’analogie très éloignée, qui existe entre ce 
fossile et divers autres types. 


Gisement et localité. Notre spécimen unique de Zdimir solus à été trouvé à Ælubocep, dans 
les calcaires de notre bande g 3. 


D. Observations terminales pour le Chap. I. 


EL. Antériorité relative des types génériques sur les grandes zones paléozoiques. 
IT. Développement comparatif des types génériques en especes, dans les contrées de ces grandes 
zones. 


HE. Antériorité relative des types génériques sur les grandes zones paléozoiques. 


En exposant, dans les notices qui précédent, la distribution verticale des espèces de chaque 
genre, dans les contrées étrangères, nous nous sommes proposé de résoudre autant que possible la 
question de l’antériorité, sous le rapport de leur apparition. Malheureusement, les résultats auxquels 
nous parvenons, ne sont pas complètement satisfaisants. 


Cependant, les Acéphalés contribuent comme les Trilobites, Céphalopodes et Brachiopodes, à con- 
firmer le privilège d’antériorité, déjà reconnu en faveur de la grande zone septentrionale. Nous cite- 
rons comme exemples les genres suivants, en priant le lecteur de vouloir bien consulter pour chacun 
d’eux la notice qui le concerne, dans le chapitre que nous terminons. 

1. Conocardium Bronn apparaît en Angieterre, sur l'horizon de Llandeïlo, vers la base de la 
faune seconde. 

Au contraire, en Bohême, le premier représentant de ce genre se montre à la base de notre 
faune troisième, dans notre bande el. 

2. Cardiola Brod. est signalée en 1881 par M. le Prés. R. Etheridge comme apparaissant 
avec Conocardium sur l'horizon de Llandeilo, dans le pays de Galles. Voir ci-dessus p. 46. 

Au contraire, en Bohême, ce genre n'est pas connu au-dessous de l'horizon des colonies de notre 
bande d5, qui couronne notre étage D et renferme la derniere phase de notre faune seconde. 

3. Graïnmysia Vern. est représentée en Russie dans le calcaire à Orthocères, c. à d. vers l’ori- 
gine de la faune seconde, dans cette contrée. 

Au contraire, ce type est à peine connu en Bohême par une forme exigue, trouvée dans notre 
bande e2, vers l’origine de la faune troisième et il ne reparaît sur aucun autre horizon. 
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4. Jsocardia Lamk. a fourni plusieurs espèces, dans le calcaire à Orthocères de Russie, c. à d. 
vers l’origine de la faune seconde. 

Au contraire, en Bohême, ce genre fait sa première apparition dans notre bande e2, €. à d. 
dans la seconde phase de notre faune troisième. \ 


5. Nucula Lamk. (Clenodonta Salt.) a été reconnue en Angleterre par M. Henry Hicks, parmi 
les Acéphalés du Trémadoc inférieur. Cet horizon est caractérisé, comme on sait, par un mélange 
des Trilobites typiques de la faune primordiale, avec des Trilobites typiques de la faune seconde. 


Au contraire, en Bohême, Nucula apparait dans notre bande d1, renfermant une phase très 
bien caractérisée par les types trilobitiques de la faune seconde, à l'exclusion de ceux de la faune 
primordiale, excepté Agnostus. 


Cette phase parait donc postérieure à celle du Trémadoc inférieur, qui est une phase de transition. 


Nous nous bornons à citer ces 5 genres, parceque l’antériorité de leur apparition dans la grande 
zone septentrionale nous paraît incontestable. 


Par contraste, nous ferons remarquer que, parmi nos Acéphalés, quelques genres ont fait leur 
premiere apparition en Bohême ou dans la grande zone centrale, tandisque leurs représentants se 
sont montrés plus tardivement dans la grande zone septentrionale. 


1. Le genre Leda Schum. est connu dans notre bande d1, c. à d. dans la première phase, 
bien caractérisée, de notre faune seconde. Il est aussi représenté sur des horizons profonds de la 
même faune, en France, en Espagne et en Portugal. 


Au contraire, dans la grande zone septentrionale, ce genre ne semble pas représenté parmi les 
Acéphalés siluriens, à moins cependant, que quelques-unes de ses espèces n’aient été confondues 
avec les Nucula. 


Mais le type Leda existe parmi les Acéphalés dévoniens, en Amérique, et offre des formes tres 
bien caractérisées, figurées par M. le Prof. J. Hall dans le Vol. V, part I, de la Pal. of N.-York, 
voir ci-dessus (p. 98). 

Parmi les Acéphalés dévoniens d'Angleterre, évumérés dans le tableau général des fossiles de 
cette période par M. Rob. Etheridge, le nom de ZLeda n’est pas même mentionné. (Quart. Journ. 
Gvol. Soc. XXIII, p. 624, 1867.) 


2. Le genre Orthonota Conr. pourrait être considéré comme ayant apparu sporadiquement sur 


l'horizon de notre bande d4, vers le milieu de la hauteur occupée par notre faune seconde. Mais, 
en faisant abstraction de cette apparition douteuse, nous voyons ce type bien représenté dans notre 
bande e2, c. à d. dans la seconde phase de notre faune troisième. 


Au contraire, en Amérique, les espèces typiques du genre Orthonota ne se trouvent pas au-des- 
sous des horizons dévoniens, suivant M. le Prof. J. Hall. Voir ci-dessus (p. 125). 


Quant aux espèces, qui ont été nommées Orthonota, dans les contrées de la zone septentrionale 
en Europe, les unes n’appartiennent pas à ce genre et les autres ont apparu tardivement dans la 
faune troisième silurienne. 


3. Paracyclas Hall est représentée par quelques espèces dans notre bande e2, c. à d. vers 
l'origine de notre faune troisième. 

Au contraire, en Amérique, les espèces typiques, sur lesquelles ce genre a été fondé, appartien- 
nent exclusivement au groupe de Helderberg supérieur et à divers groupes dévoniens, qui lui sont 
superposés. 
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Nous ne connaissons aucun représentant du genre Paracyclas dans les faunes paléozoiques 
d'Europe. 


Nous nous abstenons de nommer quelques autres types, parcequ’ils sont trop incomplétement 
représentés en Bohème. 


On voit par cette énumération, comprenant seulement 8 genres, que nous sommes loin du but 
proposé. La cause de cet insuccès réside dans la nature et nous ne croyons pas que la science 
puisse espérer d'en triompher. 


Cet obstacle, invincible à nos yeux, consiste en ce que les subdivisions stratigraphiques, dans 
les diverses contrées à comparer, ne se correspondent pas une à une. Par conséquent, nous ne 
pouvons pas comparer sûrement la série verticale des étages dans 2 pays quelconques, pour établir 
l'âge relatif des diverses formations. 

C’est un fait qui nous a frappé des l'origine de nos études et que nous avons clairement con- 
staté, dans les termes suivants: 


,La comparaison plus détaillée des faunes locales nous a démontré, que les étages distincts 
dans chaque pays, ne se correspondent pas d’une contrée à l’autre.“ (Notice préliminaire, p. 96, 1846.) 


Notre illustre maitre et ami Murchison partageait nos vues sur l'impossibilité de faire concorder 
une à une les subdivisions des séries locales. Il avait même l'habitude de dire, que cet accord 
prétendu et soutenu par quelques géologues, était une idée provinciale. 


Nous saisissons cette occasion pour rappeler, que l’antériorité relative, qui nous semble bien 
établie pour l’ensemble de la grande zone septentrionale, comparé à la grande zone centrale d'Europe, 
ne se manifeste pas également pour toutes les contrées composant la grande zone du Nord. 


Sous ce rapport, il y a une grande diversité dans l'application du privilège. (C’est tantôt 
l'Amérique septentrionale, tantôt l'Angleterre ou la Russie, qui nous montrent la premiere apparition 
des genres des Acéphalés. La Scandinavie paraît moins favorisée, probablement parceque létude 
de cet ordre des Mollusques, dans la faune seconde, n’est pas encore assez avancée. 


EE. Développement comparatif des types génériques, en espèces, dans les 
contrées de ces grandes zones. 


Cette comparaison est un second but, que nous nous sommes proposé, dans les notices qui 
précèdent, sur les genres des Acéphalés. 


Il est clair que toute comparaison, que nous pouvons établir aujourd’hui, est nécessairement 
incorrecte, parceque les éléments, sur lesquels elle doit reposer, sont plus ou moins incomplets dans 
la plupart des contrées. Du moins, les documents, qui concernent ces éléments, ne sont pas encore 
publiés, dans une étendue satisfaisante. 


En prenant pour base de notre comparaison les documents existants et le grand ouvrage encore 
inédit de notre illustre maître et ami, M. le Prof. J. Hall, sur les Acéphalés dévoniens de l'Amérique, 
(Pal. of New-York, V, Part I), la Bohême occupe le premier rang, parmi toutes les contrées paléo- 
zoiques. sous le rapport du développement des Acéphalés. 


Mais, les exemples de la Bohême et des contrées au Nord de l'Amérique nous enseignent, que 
la science peut s'attendre à de grandes surprises, dans le déploiement des richesses de cet ordre 
des Mollusques, qui a été jusqu'ici l’objet de trop peu d'attention. 
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Nous craignons en ce moment d'avoir l'air de franchir les limites de la modestie scientifique, 
en faisant trop ressortir les privilèges de nos faunes siluriennes, et principalement le privilège de 
2 horizons de notre faune troisième. 

L'horizon principal est celui de notre bande e2, renfermant à lui seul 43 genres, représentés 
ensemble par 767 espèces. 

Un autre horizon, qui appelle l'attention, est celui de notre bande g3, moins remarquable par 
le nombre de ses 10 genres, que par celui de ses formes spécifiques, qui s'élève à 180. 


En somme, notre faune troisième possédant sur ses divers horizons un nombre d'espèces 
1 
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formes nommées. 

Dans ce nombre, on doit distinguer 2 parts. La premiere se compose des représentants 
de 29 genres, déjà connus dans d’autres contrées paléozoiques. Cette part s'élève au chiffre 
MODO LRU EN CR RAR, LE TOR TRE EEE NEE DU EES RQ ant EE PE CAR GS DIE CES: 


La seconde part se compose des représentants de 29 genres nouveaux, qui ont été d’abord décou- 
verts en Bohême et qui semblent presque tous exclusivement propres à notre bassin, sauf de rares 
représentants, dont nous signalons l'existence dans d’autres contrées comme, par exemple, dans celle 
de Elbersreuth. 


Il est remarquable, qu'aucun de nos genres nouveaux n’a pu être reconnu par nous, dans les 
contrées principales d'Angleterre, Russie et Scandinavie. Elles sont situées sur une autre zone. 


Notre genre Slava se réduit à un nom nouveau, pour un type déjà connu. 


La seconde part de nos espèces d’Acéphalés, qui est fournie par nos 29 genres nouveaux, s'élève au 
chiffre d'environ 675 et dépasse, par conséquent, le nombre des formes fourni par les 29 genres anciens. 


Toutes ces formes nouvelles assurent aujourd’hui à la Bohême une supériorité incontestable, par 
rapport aux autres contrées paléozoiques. En outre, nous prions les savants de remarquer que, pour 
la plupart des genres anciens, notre bassin jouit aussi d’un avantage numérique plus ou moins pro- 
noncé, que nous ne croyons pas devoir signaler ici plus en détail, mais que chacun peut apprécier 
en étudiant notre Résumé numérique de la distribution verticale, ci-après. 


Comme terme de comparaison, nous mettrons en parallèle les Acéphalés siluriens d'Angleterre 
avec ceux de la Bohême. 


En 1867, le tableau de distribution verticale publié dans la Siluria, 3"° édition, constate que le 
nombre total des apparitions d’Acéphalés dans les faunes seconde et troisième siluriennes, s'élevait 


ADM SOME NT 0H FRS SR EE A RE RE RE Pre cites M LITE 
PnÉTÉAMISANENIESCTÉADDA TU ONSMAUMOMbEENAEr MR LUE RP ER NE ENNEMI 
leptotalndes *especes distinctes étibEUIL Am TOUT  N nn. re Ne DS 9) 


En 1881, d’après les documents exposés dans le discours présidentiel de M. R. Etheridge, la 
somme totale des apparitions s'élève aujourd’hui à environ 248, indiquée sur la y. 138, d'apres les 
éléments relatifs à chaque horizon. 


Ce nombre dépasse d'environ un tiers celui des apparitions constatées en 1867. 


Malheureusement, nous ne savons pas trouver, dans le beau travail de M. Etheridge, les indi- 
cations nécessaires pour calculer exactement le nombre des réapparitions et arriver au nombre des 
espèces distinctes. 
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Mais, si nous comparons les réapparitions, leur rapport sera exprimé par les chiffres suivants : 


Apparitions en Angleterre . : . : ....: 248 


— = 0.18. 
Apparitions en. Bohême … : : . = . :..1380 gai 


Nous remarquons que, d’après les documents exposés par M. le Prés. Etheridge, les réappari- 
tions des Acéphalés en Angleterre sont relativement beaucoup plus fréquentes que parmi les espèces 
du même ordre en Bohême. 


Ainsi, la proportion 0.18, que nous trouvons entre les nombres des Acéphalés dans les 2 contrées 
comparées, calculée d’après les apparitions, doit être notablement supérieure à celle qui serait fournie 
par la comparaison des nombres des espèces distinctes. 


Par conséquent, dans tous les cas, nous reconnaissons, que les faunes d'Angleterre n’ont pas 
fourni un cinquième du nombre des Acéphalés découverts en Bohême. 


Cette différence importante n’est pas la seule, qui doive être signalée. 


Nous remarquons en plusieurs passages du discours présidentiel cité, que le maximum du dé- 
veloppement spécifique des Acéphalés a eu lieu en Angleterre, sur l’horizon de Caradoc, qui a fourni 
76 espèces, tandisqu'on n’en connaît que 71 dans l'étage de Ludlow. 


D’après ces chiffres, la vitalité des Acéphalés en Angleterre se serait manifestée plus largement 
sur un horizon de la faune seconde que sur ceux de la faune troisième. 


Ces relations sont inverses de celles que nous venons d’exposer entre les faunes correspondantes 
de la Bohême. 


Ce nouvel exemple confirme l'opinion, que nous avons déjà exprimée, au sujet de la dissemblance 
des étages et des faunes, dans les contrées géographiquement espacées. 


Avant de terminer ces observations, nous nous faisons un devoir de réserver pour le grand pa- 
léontologue américain, M. le Prof. J. Hall, l'honneur de présenter dans le volume, que nous venons 
de citer, des séries d'espèces dévoniennes, qui dépassent par leur nombre et la beauté des spécimens 
figurés, les séries correspondantes de notre bassin silurien. Mais, les documents à notre disposition 
ne nous permettent pas de comparer les nombres des espèces, qui caractérisent les faunes comparées. 


Chapitre IL. 


Distribution verticale des genres et espèces d'Acéphalés, dans le 
bassin silurien de la Bohême. 


L'ordre adopté dans le tableau nominatif de la distribution verticale de nos Acéphalés, est sim- 
plement lordre alphabétique, que nous considérons comme le plus commode pour les recherches 
quelconques. 


Bien que, dans la présente publication, nous introduisions dans la science un grand nombre de 
formes génériques nouvelles, nous ne voulons pas essayer d’assigner à chacun de ces nouveaux types 
la place qui lui appartient dans la classification systématique. (C’est un travail, que nous considérons 
comme réservé à nos maitres en zoologie. Nous nous bornons à leur présenter des documents aussi 
exacts que possible, d'après notre épigraphe: C’est ce que j'ai vu. Nous croyons ainsi remplir le 
devoir imposé à tout paléontologue, €. à d. à tout chercheur de faits, dans la nuit des âges géologiques. 

Voici l’ordre de nos études: 


IL Tableau nominatif de la distribution verticale des Acéphalés, dans le bassin silurien de la 
Bohême. 


IL. Tableau numérique, résumant la distribution verticale des Acéphalés, dans le bassin silurien 
de la Bohême. 


IL. Diagramme figurant la distribution verticale des Acéphalés, dans le bassin silurien de la 
Bohême. 


EV. Distribution verticale des genres. 
V. Distribution verticale des espèces. 


VI. Tableau comparatif de la distribution verticale des genres et des espèces, parmi les Acéphalés 
siluriens en Bohême. 


VII. Durée des espèces d’Acéphalés siluriens, en Bohême. 


VIII. Rénovation graduelle des Acéphalés, dans la série des faunes successives du bassin silurien 
de la Bohême. 


IX. Absence des Acéphalés dans la faune primordiale. 
X. Résumé du Chapitre Il. 
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DISTRIBUTION VERTICALE, DES ACÉPHALÉS 


LE. Tableau nominatif de la distribution verticale des Acéphalés, 
dans le bassin silurien de la Bohême. 
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34 CIE SR RE POP A AN ET 6 | RES EN ES Ge ON PA EL PA PA D 70) 
39 PARC EE EN Bat: || ENS ER AR ANR NET Ne ele 27e 
36 pseudo-mira : . . . . . . . Barr. ERA ES 44926 
37 DuSUIAT 0 nt NC MS Barre || - Hill. ].).1 205 
58 | rotundafa te" 2N210. 05 ©UBarr.|f ENS ER S111222 
39 EUderale AE CU) Barr .|+|. 229 
40 | RCA PR RAR PT er Barr: Pr .[+1|. 226—227 
41 DOHADYR ANSE re Auf VA BALTA | .|+|. 204 
42 seminuda ee, PDA: .| +. 225 
43 SPORE SR PA 4 Barr: MPEATE 219 
44 | emilie EC Cr NBaEr:)| | +}. 230 
45 CrunCae AE PAR PE NBATT: [+]. 229 
46 HTDAN A TE NE EL Barr. 31e Île 219 
47 VICHMA RC NI EBATT. -| +]: 229 
30 % 
Avieula . :°}:}:.! Klein. 
Pterinea? . .... Goldfuss. 
| 1 AIR LR CENT RE CU DAELS : + 205—217—218—281 
| 2 angustata . . . . . . . . . Barr. nn 295 
3 ATANEOSA Me t-c let. DAT: El ONE IE T7 
4 | Acte LAN LI STE . Barr. MO ES) NN AA ET) 
5 Bohemica : 4: 2154040 IBarr: .N|+I. ll. N. 219—222 
6 | Caréns Et fr de 1 ST BAT: + |. 225 
va complanans . . . . . ._. . Barr. +}. 218 
8 CONCUETENS WI NN Cr Barr. + ||. 219 
9 contortans se 1%) 4 NDarr . |. 1+ 218 
10 CONRECLA RE ON I RAT: +. 223—356—357 
11 CORAN MRC ET. ECC LBATT + |. 225 
12 DURE ALT SI ENS CRM CIBATT: +I.l.-N:l.1.1.1.1.1 356 
13 DAME MER RC EN ETES ETS EAN EN Er AIS IIR228 


23* 
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Faunes siluriennes 
IT Planches 


Genres et Espèces = a —_—— à 


G H 
2]s3|nt|h2)h3 


Avicula 1 
À (suite). 
Fees ? 


TAHOE De CN IBaTr: 
MMS Ne ETC IBATT 
IAtINECUIA EAN EE NS SIBArr 
HN LAN SMS 
MUCLOB- RU Fe DATE 
nOLMATA ele en IBAIT. 
ODSCQUENS EE TI Le ee HAT. 
ODDOtUNRE eee 0 D IBarr. 
Perte RAS CE RBarT. 
ponderata-# 0.0 --0 Barr. 
DLODA = re Dec DATI 
PTOBDETA ee ee DAT, 
DUT Ne cUCIBArT 
PAPA Are let en ADatr 
ThOMOPEISS.e -Ne -IBATr. 
SeTICATIA et le DAT, 
SeLVIENS - Le ee IDAIT,.| 
NOLTAUS SR RABAT | 


JS Je. ras FFE 


= 
on 


Avieula ...... Klein. 
‘[Pteronitella? . . Billings. 


exDlana ta EEE ERE NBA | 
MENTON El MID AT | 
joe Ter CRE Barr | | 
Var. de exæplanata . . . . Barr. 


JAvieula?...... Klein. | 
L \Myalina ? . . . de Koninck. 


MANCA ST Te EN ER IBATL 


9. Babinka . . . . . Barrande. | 


DATES NC DCE ES BATTS | 


10. Cardiola . . . . . Broderip. 


adaequata #10 DEN. Barr. |E. 
aAdOrna ta EE Barr 1||e 
DATA RS TRE PE Barr. 
aMpPliAns eee la DAT, ||. 
Brankensist-" Poire Barr | 
Bohemica rt. Ur PE YBarr. 
CATÉNS AR NE RRR N E EDATE. 
COlODUS NN MEME Barr. 
COM NRC NI € BAT) 
cometa ee NA re IBAIT. 
CONfOrMIS Ne NME Barr. 
consanguis “1... 0.0" (Barr. 
constricta. SAN NT Barr) 
Vas. de Bohemica . . . . Barr.f 
ContOrta Ne PRE DATES 
contragtans ete Par: 
convergens : .) «1: 4. .:..© Barr. 


180 

185 
161—204 
160 

182 
164—168—169—170 
180—189 
182 

163 

163 
179—180 
165 


168—169 


159 
176—177—182—204 
162 


CHE RER HE HE 


DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÈÊME. 181 


Faunes siluriennes 


Genres et Espèces leu le CT Planches 
| à 


| 
| 
| 
| 
1 


| 
| Cardiola (suite). 


DIE 


stouneatA end ee Dal SECTOR) RENAN EN LES PE NES SL 78 

deDIR EN CN TE EEE C'UBATT: 180 

decurtatah: 1505 00. "arr, 164 

Aocens te CNE RS roiDarr: 189 

CSI NO M EUR IBATTS 162—181 

éxhécians ee. 20 Darr: 178—286 

éxtremal tete 2. Barr: 164 

AA VE SR ER à Barr. 167 

HNCÉOANS NN Ur HaTr: 164 

FOLIE Ne LETIAA SIDA, 158 

LEMIDANS EN. 2... DAIT. 286 : 
BIDON TU Barr 175—178—180—182 
BEANIS CN 0.0 Arr. 159 

BTAQUIUME. de 00 DAIT: 167 

DATANT NT NO EM BALT: 266 

TDSONAT OT ENS Barr) 163 

intermittens . . . . . . . Barr. . || 163 
1170—171—172—173— 

* 1U174—180—182—189 


180 


163 
162 
182 
189 
178 
183—184 
167 
162 
161 
164 
| 178—182 


interrupta : . . . : . . . Sow. 


jirepulariss 0100. CÆNDarr: 
UVar. de Bohemica . . . . Barr.fl 
IOFANSR A NARNIA: 
HAGCOSIA RE 2 Harr. || P 
lonmfidat-er4717.2.2.-#Barr:|l: 
lonuhiera "#15. + 0barr 
marraritata "1-0" 4 3BALr. 
PNEU Ce NUE, CUPAIT.)| 
MNUECUIR. VAGUE CU CIDAET. 
MOUeSTA NE ENT de Barr: 
HAVICUIAL 0 etc ee BarE: | 
NON LEE Barr 
oOppotunt ee CU Barr: | | 
DPUlnS PER NAN TPBarr. | 162 
GEMEROPSIE ES Ce Par eue EAP PSI MEN AIN 168 160286 
OÉPRAUANS: 6 ES parer en EPA LT ile AN EE EN el RE 
palumba ee NET Barr | IMMO 
par A COS ON EN BEr: || 
We desforhs MN Barr.) 169 
DAUCIZONANN EE NE PNBarr || 150 
pechnatate de Al Barr | Pete 165 
ADETDIOxS 0 EEE Barr | PALIC 150 
persignata . . . : . . . Barr | . || 166—167 
DEAN + SC Dar. 159 
Dis EN Er Barr] 167 
phicahssima 1 Barr. 180 
PDrA6CUTSOL 0-0. - -Darr. | 181 
Pproduetars/ +20 Pare. 277 
pseudovirgula . . . . . . Barr. 178 

182 

161 


pulehela ee ER Barr Al 

radiata . . . AbBarr PA |) EPA SI EI 
ATEULOSITIAILE cle et UCI Lee ATEN EN ES ne | LE 
LOMA A le ee lle SC BAL 178 
TS RER ES EE 160 
SIOnAta EU le NBA «| .|| 167 
DOBIAE PU Ce LE cer DATE || 178 
Spectable tr. Lt: PDarr || 286 
DOUTE EE NE Ce NE TIBEe . || 165 
SÉCHATIE Sn. le ee DALE . || 161 
VICINA AN EE + C1 Mettre, EDIT: | 165 
MILAN ED Ci edet se. 4 DArT: 178 


HARAS EE EU EEE EEE 


re 


N Où Où Ot Où OT ot 
Ot He O9 LD 


He HET + + 


LE +++ 


a 
Qt 
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Faunes siluriennes 
UE | II III 


N° Genres et Espèces Planches 


lai [de d3|d4|d5||e1] e2 ||f1| 2 [gt|s2|g3|h1]h2|h3 


11. Cardium . .. ... Linné. | | | | 


ATIMANSS EEE. 00e Barr. 
CAD NN 2BaTT. de + et NE a rss IIS AE ER ARE 
CunCtaiume EN REtBarr. | 40e) EEn IE) EN | AE AU 710199194358 
dorsale Mrs eee CiBarr NUE 100—9286 
COTON ee Ce Ce ADALT A |E2 0) NI NE NE EP SlSE ie TO EN RTE 
Gaine Mo DENON TETE SET 0 1) RE || DEEE HE ES NE EN EE BU É LS ASC AE IG 
AURONT Per DATE E)PAlPR TIENNE , | 

FAUS TUNER en ABC || 2 0) | AC SU ER UT 
IMPETACIENSISR ee Barr IE MIE) 
10 INAÏNUSSUN --U-NUN- Barr. || RS 


4 
Le 

11 inexpertÜn Nr Barr. en OUR Re su 
ie 

Je 

ne 


++ 
œ 


© © I O1 R Y D 


RE 
e 


.|. |. |. |. [1.1 2469-2654 
NS NA ASE 
ce PP A ES 
DE MES PO A ES PR ES 
RE . |. |. | 192 


12 iDSONPUNE Re de ABATE. | NIIE 
13 integrumi. eu. 0. tBarr..|MeEl? 
14 MENIOLTE A ES A ee Dan. den LE 
15 nebulosuN 0 FO Barr |) 0) EE 
16 DeMOre Per MIE TE ne BAT e)|| PARTS PEAULE : 1 ES DER A 81 
17 Obsolescens er RC Dacr IN) IE IPNIPtILE a eBn 62 Ce PE Se CO 
18 OTDALISSITTUEN ee EN BAT) ETIENNE CESSE AN) REED DA 
19 petasns ter UC Barr.) eee EE nle 194 
20 temerune t-on Barrs) EE 194 


+ 


ÉE 

( 

| 

| 

| 
1 
al 

l 

| 
= 
1 
1 


12. Conocardium . . . Bronn. | 


| 
ADO PEUR A ete 86e fe | EE] en) En) il Can AR La RU 
AMYETAlA EN Barr.) Et IE |. 0 |) EE | EDP CS SN EE 
apiyohoides. PAC Par.) EN) "1e 0e 00) SES ASS A 20 
ATATUM ER se ee Dar re | || EN BENVAlIEAUS Eee I202 
ADULTE CURE Do. 400 D anr || | PaIREA PES) PEN te +|.|.1.1././).1 199 
ASSCESOE Sr ANT EE EE I208 
DeDUIUME MEME LEON BAIL: +|.l.1.1./1./1.1202 
DIFUTCANS EEE CRC READ AT. 202 


+ 
+ 

binotatum. . : . . . . . Barr. |. || || || TL: RAR ARRET 
ae 
+ 
12 


© D I D CO À Y D 


10 BohemicumE "CD Barre) EI E +|.|1.1.1./1.1).1196—286 

11 DuCentES CR EE DATr | 0 RAP) IPS EN EN 12202 

12 CRAN CRM M RER EE | ENS EME EE PAIE 

15 contextume 5e 7 (Barr. | 

14 CORLEGIUM - M0 Barr || 0) Nl el ERIENIlE EE EN EN NES 205 

15 HUE norton. Darr-t| ns) PEAU) 0 Den) Pen] PO EE OR EN ES 20 RO; 
EDrESSUMEE ne M UBALT: | | | | 

16 ue de Bohemicum . . . ne een Et PIS DE EE A EE RE 

17 JOLSaLUM ENT OP, Et Barre) 0e ES ANS PAIE EPA EN203 

18 CCAQUME MEN SL DUC 06 DATE (|) IPN DPQN EAS PEU PE 2 1e EN A ER EN EN EN 0 

19 INOPE EME Se CRC U-ODATE RENE APR) EN NE PA RQ EN A AA 2) 2195 

20 intercostatum. .).0. ©. Barr. | 204 

21 LENS RE EU CR RDAIT 200 
longulum . LAN Barr: 

2e (Var de Bohemicum . . . Barr. 7 

23 DINUSCULUMNS be 0. 0 CRDarr ee PEN PAIE | H|.|.1.1.1.1202 

24 | - modestum 4. . 0. - "Barr. En K202 

25 NITA EEE PCR LL ABacr le HI... 1.1.1 201 

26 nuCela eee ec Barr ils a ea A EEE PE) 

27 OTRAUSSIMINIUe Ne e0e-PBATT EN PER EN EN PNEUS OS +|.1.1: 1.1.1 201—204 

28 protectum "2.0.7. 1Barr. |" En) PE CIE à . || 202 

29 PEU TU EURE OUEN RBanre | POI PIE 198 

30 Quadrans NP EM CUDATE: 200 

31 TATUMNN MEN Te Barr: 4 ||Nn | A ADENNEN ETES LE RE ER Al ISI9 

32 BeCUDdUMM 2.1 ee -LBarr de Pen EAN EN OR EE ES Re DO 

33 spinigerume..mtef 0e n.2Barr. fe. |) Pl EE EN ENNE SES EN ae 2 11203 = 

34 subnudumtnt, MORE Ne Bare. | (UE CAEN LA | PE ON ON ER ER A ES . |. || 203—204 


A AT Ie 208 
(Pen LEE SSP PS ES OS 


++ 


“+ + 


— 


HE HE + ++ 
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(o 


_Faunes siluriennes 
Genres et Espèces 2 Planches 
Conocardium (suite). | 
35 LS RE RE tre Ne ER LEA ECO SAT EN EC TE SE EL LA 
36 VON ANR SN te Re Barre EN Ale IS Se 111195 
Eu PE A EE ES HE EAN ET 
. st || | | 
13. Cypricardinia . . J. Hall. | | 
1 aequabilis 0... 70%. Barr: |: | MA PARENE |. Se NAAOUIEU IE 1257 
2 MALE NN Fe tBarr. | 111) deal ES LUS 195 
3 DATANEOSR RES re os Barr, |. nn) MER el 185 
4 || COMMON STE End Barr | SA AS |" ie || 263 
5 CONNEx D ae NC Abarre || A0 eee ILE | Here +. 259 
6 CONSObNNA Sr Ra ee Barr nl NS CS PAUL 225 
7 CONSO Dar Ne IP) PER RES) ES RAS 259 
8 CONTE MMA le etes LS Eee] NON RS EG PS SD Co ES PE D EC 
[CONTEXT NE. Barr. )| 957 
9 \Var. de nitidula . . . . Barr } a A PO LOIR RO EE ES RE 
10 d'euros Ne Barre | NE PAIE ES EN OPEN UN SA ES EEE OAI 2 GI. 
11 DTAUIOSAS Pl 021 Fee Bart | PE NAN EN A ER ER RO I EEE QE PNR AS Er 2 
12 DAS A el Barre | AIRES ETES | 262 
13 lacerata se AU AVEC pas | AE EN AAIEENE 261 
14 lonpiuscula D UT Barr. | . |.|.|:|.|.|l.|+1. | 289 
15 HNnUSCUILe Ne ete “Ban el NA )IRIEL)E 289 
16 a MR SRE SR 2 Era à à | Le ROUE LS ENS | 261 
17 DOUANES EUR art D EN OA RE | LEA A A EE 204—257 
18 Partie a TRUE SE Dre MON Ie DENON PI EN CA EE | 262 
19 quadraria + 1447: 1. Barr. | . |.|.|.|.|.|.|+1. 262 
20 RAR er TNT ERA ne Rarre IEIRAIEE 259 
21 AN EN CROIRE RO MEN EE 4 204 | LC NE EP VE PE PAPA VE A PE ES 
22 CT EN LENS OP En EE tu e E re) RON OA en SR NI EAN ES En BE A CE 
23 squamosa . . . . . . . . Barr. |. |.|.|.|.\.\: 1-1 |: 207 
EEE NES 
| | | 
14. Dalila . .. . . . Barrande. | | 
| | 
1 | abscondita . . . . - . . Barr. | .| +1. 297 
2 | alePa ee CEE Barr. | .|Æ1: 351 
3 || GINUtA LL 42 AE ENTER Barr. | |. |+1. 63—354 
| consbricta ee MN Barr.\| | | k 
# RES desresecta "4.2. Barr.) 4h E va 
5 || dÉOTINIS ELEC Barr. ||. |-|-|.|.|.l.|+h t-elle). 360 
6 explanata."- "Me 0.0 arc  EEe EIIESEe ES S SlE AS 657 350 
7 | incumbens 5 200 00 Barre |l0) ere le tee) E EDR) EN) PES ES SU RES 
8 UT Ne ee ONE e ONCE Barr. | . |.|.1.|.1.!.|./#).|.1.|.).1.).) 50—854 
IntéT)EC ER ee PE E e Barr.\! | | s 
# Var..de resecia = 4 De IF: EEE la: Dé: ue nt FF A ON SE A © re 
MINUCNS ARTE Barr.) | # 
10 (TS CENTS EE © Barr Jen En 5 1e AMIE (Ales NS EN: 888 
11 ODHÉPTA EE NN ES Barr. | + |. 355 
12 oDiusa re: Crete Barr. | MIRE | 58—59 
13 Drobanda 4: UT CN Barr. + |. 359 
49— 51— 53— 54— 
14 MERCURE AN ee CORRE Barr. + + . N 55—297—301—351— 
(352353 
15 SCRIPT LE Le Even || et PENINEAENIRE + |. 322 
16 EU REC NERO MSN Barr ee IAE EL + |. 52 
17 TENETEONN NE NE Barr. | + |. 392 
ÉCANSIENSE LEA Barr.}| 
. \Var. COPA ONE Barr.J\ : | saE | FE 
19 vermicularis . . . . . Barre Ne eee Re) PE EN AIS 211352 
EE EE El 14 ES PE 
| 
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Ë Faunes siluriennes 


Genres et Espèces RES A CS EU 


Planches 


G 
sl |82 


15. Dceruëka . . . . Barrande. | 
(Æiliola.) 
CURHIOT |. MARS SDBarr: 


Var. de primula. . . . . Barr. 
NE ONE OIERN EE 


16. Dualina . . . . . Barrande. 


aCredens ere tee IDATTl 
ANNUIOS DE ES ER APATT: 
DORE Re EEE UP MPArr. 
IDE EC END ATL: 
HISUICHAT OT PAR BArTr: 
BTADIKENSIS 0 PARAIT: 
PCADItAtA NC CO Barr 
PICIICUIATIS EN 22e DAT. 
COTITANF SR RCE RCIP PATES 
COMMON EC EN PALIN 
COMPArT EM Ie ee Bart: 
CONCENTTICA SU De Darr: 
CONIOTIATA NE Re MER ID ANT: 
COCA PE PR A RER Barr: 
PCONSODIINAN ee ES -IDAIT. 
CONSOTS AM UE Re. Me A UIBATT, 
CONTACTE ER DAT | 
COLAONNIS ee eee fe DATI: 
CTASS A NE AR ne ner ATI 
AEICATANE CRE Barr: 
del EE TN PRE BAT: 
deprecata ER 0EIeU IBarr: 
dISCTEPANSE 0-1. MBA. 
AISÉTAC TA EEE DAT 
VITE CR ONE Bar 
AubIA EAN NP PS Darr 
ElepAnUIAT NO PRE ATT: 
ClONTANS AMEN PP EPP BATTRE: 
emetita”. LUN MEN PAPAS 
evincta este et ER DAT: 
EXCIRA Au 2 NRC DATT: 
EXIMIA MAL, de DALT: 
EXpANTENS M 0 Barr. 
CxSULE Sc LAND Barr: 
EXITACIA NE Pr 7 A DATT 
extranea te 5. Barr: 
desert LA POMBATT 
Hectens UE MOVE "Barr: 
furcatasce ss ET ADarr: 
PTE LUE CC RD ANT 
STARS MN le RU IBATT, 
PA TOR NL: ie CR NUbarr 
humilis . . Barr. 
PRUUIMARR EC EN DATE 
IMPANENS SE. UF DAT 
PIiMperta end. PR NDArL 
Pincerta etes tee PbBarnt 
incommoda 1. 02. Barr. 
incongruens . . . . . . . Barr. 
AndOCIIS EME RP DANS 
PINETS 20e Ie see cn BAT 
inexplicata MAMMA Barr. 


23 
76 
30—73 
28 
153 
40 
31 
19—22—79 
294 
30 
293 
20 
72—98 
31 
20—85 
30 
36 
29 
23 
41 
29 
24 
28 
29 
293 
19—284 
29 
80 
36 
37—38—39—40—284 
28 
36 
73 
80 
32 
19 
84 
284 
84 
26 
30 
36 
. 81 
294 
78 
78 
30 
28—47 
26 
72 
32—292 


© © I © CLÉ © ND 


EE 
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VER ME « . 
| Faunes siluriennes | 
| DE TE nr. si <i 
ne | Genres et Espèces DR RERtR ETES Planches 
| A TEE EIF|GIx 
| affa [as [at dsl et] 2 | ft] © | [ele ln 
| | 
Dualina (suite). | | 
53 indatnia eee 14 Ar Part. .|+|. 30 
54 AnmHectens 0 Ce RART: . | +. 78 
55 infrèquens . . . . . D RANT. «| +]. 76 
56 INVISR US LEO ANET Barr. | +. rit 
57 TACCNSN EME N VU e DATE «| +1. 84 
58 POMAEOPRAR Re Barr. HI 81 
59 LO0ENSEURE TER I e à Barr. «| +1. 34—35 
60 MAO NUE MP BALL: .| +1. 33—47—99—349 
61 MANGA PEN ER el PRSIBACT: +1. 80 
62 ARUNICR LATE URS I PU IDRIE: |. | HT). 31 
63 DISEFAE NU ANE Te PE ParT: + |. 29 
64 MOT AR AN REC Rarr. «| +. 25 
65 MONET NS MERS Barr ln En ER Le 41 
66 MOTARD ee EN Le Eau Poe Re ET AIR 25 
67 none SR ES SES | EU AE EE le 19 
68 DPF AS ue de Le AUS Me À rs con | EN DER A QU SU EE IE 30?—31 
69 TU (0 I ENST FER AIOBATE: .| +. 25 
70 novElag. Fe ne ANS IDarr: . | +1. Vol. V, PI. 112 
71 NYIHPRATUN A EN LAN 0 Barr. . [+ 80 
72 obsequens. . . . . Ho banr aIe .|+1. 84 
73 CODES De RATE Barr |"). . | +1. 36 
74 ONNAUBSIMA 0 Barr. | .| +. 2935 
75 ornithorhynchus . . . . . Barr. [+ |. 72—278 
76 DerOrnAa EN NL Er Barr, HI 254 
77 POTASOS TH ES LS CET Barr. .| +1. 293 
78 DIS EN PARENT Barr. RE 30 
79 DACITAN MERE Barr. .|+|. 29 
80 DOME TE NU . Barr. | +1. 36 
S1 QU'ACTENE LME NE Et Pre Barr. .| +]. 78 
82 QUARTENS  PAETEN er Barr. [+1 28 
83 || RÉDÉLISUS ET US UE Barr. .|+|. 293 
| reticulatat 5 0 PU Barr. 
84 | (Var. de secunda. . . . . Dar dti Fe 
85 | YODUB LAN MALE STE. Barr. .| +1. 37—40—75 
86 | TONOOUIRE LE re de Barr. ni EE En bee 11 ol A AE ee 
87 sGndens ee. 2 .…. Barr DU EE) | DOM PEN ESA Len DE EME EE EL 
DA 95 96 97— 
88 SÉCULT A PEN LE ir Barr. | . |.|.|.|.|.|4|+1. { HUE. 
89 sedens fi den der . Barr. [+ l..]. 25—74 
90 SCI SP ne a de Barr. ECRIRE 29—78 
91 selécta me ATP par CA EN ER TE 23 
92 SOCIAHS OM ERA Re Barr. ONE © | AU EE LE 21—84? 
93 PSpOHAA TEA ET ARnrtne Barr. AE D] Er] een CA 282 
94 BUDOIR MELLE CRE SP eco | A EN A AE EE 84. 
95 tenuissimai se 0 007. Je cop | OO LEA RE RG PA ESA EE EN DE ET 34 
96 TOTAL Ne ec ABALT Men LP Ie [HI .|.). 84 
97 TrANFICDS Le SUCRE: . Barr. . ASIE NIAI 40 
98 CIO NE 201 ere Barr. ; HÉROS 263 
99 ŒTUDY Re ONE LI MON Barr. : UE) VEN ON VARIE 40 * 
100 ÉrIMEr A VOS ECM. MABArT à PA LE Een CA 12 EE 284 
101 OT LATE LE Es AE . Barr. |. |.|.|.|-). IE mel ; HAE 81 
ë 3 | 99 el AITE 
17. Edmondia . . . de Koninck. 
1 ODBERTANSS LA PO oMe  RE Barr. | . : ABEQITÉ 265 
2 UE tr EMA RENE ee à Barr. É : = 261 
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- 


Planches 


Faunes siluriennes 
| | III 


N° Genres et Espèces 


G H 
OAI 


18. Gibbopleura . . . Barrande. 


TENTE TE  e DU DATT: 
CECI enS Pre Er ue AR ATT- 
TOUS EN Ne d.2 CHBATT: 


19. Goniophora . . . Philips. 


DiNOtATA EEE Fo RE PPT: 
CATIDAN EE AU M NS NE MBATT! 
IMPer EC CCR Barr: 
lOnniS sim tee NEO  Darcr: 
MEANS ON PME RBATT: 
Mina. EL CE TES Mbarr 
PRDYOTAS IE EE NE EBALr 
DUPONT ENT R Bar 
TATAR MSN LR MER AE MPATr: 
reluctans re HParr 
TEUOTSA ME RES AP ABArnE 
sCaleng EN SE NT NE NDarr: 
SECADS PR TINNE EE - BATT 
SOTOD AE Nes er EP DaTT: 
TESTS A EN M eu re Danr 
LTUDY MR MEN ITS Ban: 
ZPAYTINA Eee DAT: 


© D I G tt À & D 


HER REE + 


Bel +++. 


20. Grammysia . . de Verneuil. 


MDIAECOR AN UE Ne Re le VD DEL 


[+ 


21. Hemicardium . . . Cuvier. 


AURICUIATUIINE OR SUP CUBA TT. 
AVIS NN PETER ee PDP PSBArr. 
DarOR Er NE CN PIE DATE 
COlIONUS EPA Ne NBarr 
CODICHIR ME LENS Se UDANE: 
cuspidatumi- "000 Barr. 
JET PEN PRE UBarr 
AeCOTUMES EE RCD AET 
AePTeSSUME NN TURN BALr: 
MAN NT EN NBarr. 
elevatumaTA EP MAT CDArr. 
exXPECTANS EEE NN CR DATT. 
fraternnume me MER RE BAT: 
imperfectum. 1... he "Barr. 
DINAX MEN EEE TUE. Bart: 
noduliferum . . . . . . . Barr. 
OMIESUD SE te CROIBarr: 
Drobatum PER, - Hbarr: 
seminotum * ." : .". . .-./Barr. 
SUDDAR I MERE NEN re Barr. 
CECEUME EN EE NET EE Barr 
tenuissimum. 4." /"Parr. 
triangulum "0. "Bart. 


AR UN 


BH HS HE + 


22. Isocardia. . . . . Lamark. 


antecedens PMR Barr. 
Ppinotata le EM EB arr 


No 


© CN =1 Où O1 He O2 


10 


hi 
bi 


12 


bi bd 
U He U9 


bi bi bi bd 
D 1 GS © 


19 D 1 
19 ei © 


19 1) 
ot HR 


ND) RO 19 
© OO 1 


O2 C9 Go Oo O2 O9 Q9 à 
SG O1 HE O9 D mi © 


o= 


©. 
= 


38 || 


He He He be He He O2 
O1 He © D mi © © 
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© O 1 Où Où > O9 1 mi 


Faunes siluriennes 
Genres et Espèces 2 nn 
D EF L G H 
difd2[ ds [dt ja el] e | © (atlas hs 
l 
| 
Isocardia (suite). | 
Bohemica . . . Barr. | +]. ou Re" |1e 
capax à . Barr. | +]. : 
?cardiopsis . . . Barr. + ||. M AIIE 
comata . ; . Barr. | + |. : 
conscripta. . . Barr. l.|+l.l. : 
contorta . Barr. [++ cale | 
contracta . . Barr. «|+1.|. AIN 
contraria . . Barr. [+ 1. elle 
dubia . . . Barr. | +. Sole 
elongata . Barr. .|+1. Pa | 
fasciatula . . Barr. .| +]. ASIE 
fortior . Barr. || Ca EE . [+ 
foveolata . - Barr. || .| +1. Il 
gratiosa. . . Barr. .| +1. 
idonea . Barr. .| +1. 
incumbens . Barr. | | +. 
?infelix - Barr. | [+]. 
ingrata . ; . Barr. || [+]. 
insocialis . . . Barr. .| +1. 
latissima . Barr. .| +1. 
librata . . . Barr. | .| +1. 
?longula . . Barr. | : |. .| +1. 
major barre .| +1. 
minor . Barr. .| +1. 
DIETA 6 M Re . Barr. .| +1. 
novella . . Barr. .| +1. 
obsequiens . Barr. .| +1. cle 
ovoidea . . Barr. | +1. Le 
patula . Barr. .| +]. x 
placida . . Barr. «| +1. DulPe : 
pollens . . Barr. .| +. A lo : 
potens 5 Barr SNA +|.1.1. 
procerula . . . . Barr. «| +1. ss : 
producta . Barr. .| +1. STE 
profunda . . Barr. . [+]: SO 
reécia 0e . Barr. .| +1. A CAE 
scrobiculosa . . . Barr. | +1. : sé 
semiornata . « Barr. . | +1. alle 
signata . . . Barr. .| +. ler ele 
similis . Barr. CPI letelieile 
simplex . . . Barr. .| +1. alle 
DROLE SAR SET . Barr. do ke . [4H]. 
subalata . Barr. | . : [+ |. SA loi |le 
tumidula - Barr. |. |.|.|.|.|.|.|+h:). |. ).N pl. 
FANABBAMERAAEARE 
23. Kralovna . Barrande. | | | 
alifera . Barr. +l.l.1. 
AUADIUE Te 24e . Barr. HI.1.1. 
aspirans Re En ST . Barr. ( .N- |. #. 
Aurora . . . . Barr. | +... 
aviculoides . Barr. | MIMIMÉPIL 
Darbara : NN . Barr. . |. 4. 
Bohemica . . . . Barr. +1. 14. 
candida . . . . Barr. | +. +]. 
centrifugal 2, 40.0 . Barr. | . |. [4]. 
concreta Barr: | . |: | NT. 
confortata . ce Barr: | DE +] .1.1. 
connectens . Barr. . |. 1. 
contempta. . . . . . Barr. +1... 
| 


DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÊME. 


Planches 


249—252—292 
156 

253 

295 

296 
254—260 
248 

253 

250 

251 

253 

119 

248 

254 

212 
251—295 
151 

254 

253 

14—188—190—283 

250 


128—345 
124—5337 
115—337 
339 
115—278—279 
340 
121—291 
345 

347 
127—5338 
125—340 
348 

346 


24* 


187 
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Faunes siluriennes 


Genres et Espèces _ ou Planches 
D F G H 
4 [ut [45 ORALE 


Kralovna (suite). 


derelicta MR IDALr 
MISENEPANS A NN 0 BALE: 
divin MER EM EEE MBarr 
RON OA MMM ETS 
EMPEYON Eee Uee ec Dart, 
EMEIPEUS ee DAT 
EYOIVENS MP eu EN-OBanr: 
CXCOISAEMES AA ET NU DAC 
CROIS ee D Lee DAC 
OO NE ee Barr, 
OTANAS TN en Ne ALT: 
ÉTANOSAN ER RENE. Bar: 
Heteroclyiae 2-20 IDarr. 
HUMAN M ANNEMON IBarr 338 
NMpenciens EM OS RDantee ||) PRESENT PO ER PU EU ET EPS ARS 
LUCDMPAT Ne Parc. || AU) RUES) PS) ER EN US Ë 1e IES6, 
ins hincta ee TEE IDATTe 325 
DIE LS AO le MP BAT: 342 
ISCLENS REA TL M DATE: 340 
intermedia se CEE TBarT: 280—346 
nano EC DAT. 978 
Variété de aviculoides . . Barr.fl F. 
invalida enr 0. RIT IDAET: 344 
ITTOCUIATIS ee IC IDaTT- LI 124—349—5347 
1EEEUAES ENQUETE 346 

124 


AU TADILS EAP EE RARE Ta Re 
ler MONA EN DATE) 195—293—344 
126 


Lmbata) MM AT Barr: 
METENTA NO EE MIBATT: 129—338— 344? 
UD NEA TETE Ris iBATT: 125—341 ty 
MISE TARN EN ANNE EB arr: 344 ; 
MOTS EL NE ME NE RNB ART: 128 | 
obsolescens\:. .:. : . . Barr: 126—337 
JODUIED AMEN UN EE Barr: 278 
\ Var. de aviculoides . . . Barr.f| : ! 
DACHCA ETS RES Barre 543 
DATA EEE CPE DarT: 541 
PETOENAT LME NT ON EBarr: 349 
POUENS PMP ER Barr: 128—281—339 
DULCRTA TEE CB 128 
DST ARR AE RENTAL AE") 116 
DATA ee - S-CADAIT. | 282 
SClCTA Re SE te Barr. 346 
serviens 7 0-1BartAl 344 
SDOLALAS NES OUEN BAD 346 
SUDPIODOSA NE Barre 341 
BuDreCta te AT Barr) 342 

341 

122—337 


DID TA EP TS ED ATEN 
121—122—339 


542 
342 
344 
127—280 
340 
293 
115 
125 
124 
283 
123 
347 
339 


CRE HE EF 


EE 


transversalis  . . . :". . Barr. | 
VOTE UNS TOR CNED LE EN 


SE HE EHESS EH FT 


24. Leda . . . . . . Schumacher. 


AA PRE NA Barrie 
Dinla ta RP PEN Barr 
Dita EE Barr] 
IBOREMICAER Re CE - UPATT 
CoerCit A Me EE TBAnTe 
decurtata PRE EN Barr 


AnCOIA | ME ER PR ane || 
| 


I OCR 0 D 
FFE 


PTT NTSC PET 77 


Ni 


D 1 © O1 H © D 


DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÈME. 


Genres et Espèces 


Leda (suite). 


gmacrodonta . 


. Barr.|| 


Var. de Buhemica . . . 


perdentata 
similaris 


25. Lunulicardium . 


aberrans 
?aculeatum . 
acuminatum . 
aliferum 
alternans . 
amabile . . . 
amplum 
analogum . 
angulosum 
aspirans 
assecla . 
binotatum . . 
Bohemicum . 
Branikense 
calvum . 
capillosum 
cardiolopsis . 
carolinum . . 
cinctum. . 
comptum . 
concomitans . . 
confertissimum 
confertum . . 
confortans 
conjugans . . 
constrictum . 
contrarium 
cuneus . 
degener A 
demissum . . . 
dentiforme 
derelictum 
detersum . 
diopsis . 
dispar Fa 
egregium . ... 
emaciatum 
evolvens 
excellens . 
excisum 
eximium 
expulsum 
extensum . 
extraneum . . 
fasciatum . . . 
frmum . . 
flectens . 
fortius . 
fugitivum . . 
gallus 
germanum 
granulosum . 


Halli . . 


Barr.f|| ‘ 


. Barr. 
. Barr. 


Min 


ister. 


. Barr. 
.. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


Barr. | 


tOPatr. 
. Barr. 
. Barr. 


. Barr. || ; 
. Barr. || 


. Barr. 
. Barr. 
. Barr, 
Dir 
Barr 
Part. 
. Barr. 


. Barr. 


. Barr. | 


- Barr: 
. Barr. 
. Barr. 


. Barr. || 


. Barr. 
BAT 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
- Barr. 
. Barr. 
PAL 
. Barr. 
ABATE 


. Barr. || 


. Barr. 
. Barr: 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
BALE: 
PATT: 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


Faunes siluriennes 


Er SUR 


D | 


| 42 [d3 [44 145 


HE Re RE RER HE HE EE + He 


+++ 


EME 
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Planches 


269, case IL, fig. 1 


270 
270 


192 
87 
237 
236 
238 
267 
247 
240—241 
243 
237 
236 
239 
235 
247 
234 
236 
237 
241 
238 
243 
236 
1835—236 
239 
231 
243 
240 
240 
246 
237 
240 
238 
236 
246 
88 
236 
238 
243 
231—232 
233 
238 
242 
27 
193 
226 
239 
237 
192 
247 
243 
238 
239 
192 
193 
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Faunes siluriennes 


IT | Planches 


Genres et Espèces 


| Lu 
| SITE 
| | 
. - || | 
Lunulicardium (suite). | | | 
54 benller se 0 ae bare del Ale lee 234 
55 MGR LUS ME NEO nn IRAN MEN ES AS A | 240 
56 || - Éincectune Ce Bar 0e AMIS ANT PEN EE ARS AURA Le NES PR En OISE 
57 Fes de A ETES GE MATE Lo | ea ES ES AS PE EE ER RP PA 2 SO GG) 
58 A LE NE CE RE à 1 EE ER PE DE ES GA ES! DS A CNE PR A RD) 
59 in Hemume ele. bee ER 525 2 AR LE PA A REPAS ER LL LC PS 
60 InPTADUDE 0e CO barr sl. 0210) NC) Re PS ERNEST AS C2 10 
61 OT DEUNS BONE ENORME 1 8 RE PSN ER NPC IS OV SN EL 55) 
62 DAC EN Ne barre Rl ES A 243 
63 qucundume ER EN Barth AINSI 238 
64 longiusculums . . . : + . Barr. | . |. 1 PA ES OA ON Pr PERLE EN EU SES 
65 MaCeNtUME NN MECS RCIBANT. | SE AN ER EU AE ONE ES PES 
66 MAaJUSCUUN ee ee Barre . |. [+ EEE IR248 
67 marginatum. +... .. . Barr. | EI EE |. EI EI 111239 
68 miserumi Ne Barr | 0e à | .|+| AE EN RARE 
69 TUEUR ee IDanr | al . |. [+1 | 240 
70 moderatum 2! Barr. |. |). | a) 246 
FA DOVELUMAERS RENNES IDaTEn |NeIIellEIE)AIRNIEE 82) | 240 
72 obsoletune 0. CU MBarr. | 0101) PE IE LEE SAR EN PSS ES 01943 
73 PobEUSUM 6e a Dante lei |) AE NI EENENTEERT EN ER CA et EC) 
74 OMISSUM ee ct re Darre|lele ec A ANIERS PA EE Re 237 
75 OM SUPER EN 2170 000 |DO A DEN LEE SE ES EN OS ace ET EE ES PS 28 
76 PaAtiens nee RO EN Barr el PA UE + | | | 238 
Péri DaAuCICOS te EU OR Pare le ERA Le Es + | | | 240 
78 peralatum . . ... ..Barr. |. |. Aer) 236 
79 Perplectens MO IBarr | Il. ; | .| +. AIRE Tr 
80 Dlacidumiiie Co PME re | UIeS A IPAIES ES l. +. RE PS EEE 6 
81 DÉTOUR 0 PR Barr IR en ESP cat!| . te Melle 183 
82 PTrebelle ete oct IBArE | 4) AMEL EN Pen PA ee 308; 
83 UE OS NS MERE EE A LOI EE A Er PL EN IS ÈS LE LS Per) 
84 rentimscens, 0e dei Barr. |. PRIS SNA EN el en AU IEe 01239 
85 residuumen del Le Barerd | ee IPS +. A Ones) AR PNR AS 
86 TOSÉEUIMN 6-0 ce Danr. |A PES) pe ne) CE Aa ME A El PA EI REG 
87 sejunctum 0 Pan PME à +. | 111) 1220) 
88 selectum tm Barr IE . |. [Hi | 238 
89 SIT NE UC iBACT PRIE JMESIR 237 
90 SMIC EE ED AnT AE | | un 18 234 
91 simulans . . . . . . . . Barr. |. PA CIE ER ES CEE EAP 27) 
92 SIDEUIUMI NME 0e CUBA NE SE A EN Een NE EN EN ES 2 ES 
93 SIDUAtUM Barr ||. (EE REA ES EE 14225, 
94 SOMME CR PC UBATE I 1. | +] 231 
95 Spa A barre cul + 2 || Er EN RS TE) 
96 SUbalatun 6e 0 Dan ||N (EE ES PE 10239 
97 SUbieC tune D EC PAT) AE AIS OO RES 
98 SUICHETIUNUE 2-6 Ne Barr | IAA ITS 18288 
99 ATOUT DEL DE IBATT| 2 A RÉ ER ES en PO SEE 
100 tesulatumes MO Ne Banr | EN A ONE SE 
101 tenellum et ER Banr. |) AS Per) PS EEE 237 
102 PL ANSVEL SUN ET RDA nr ne | EU | PP ER EE ES 236 
103 HUMESCENS Fe FO NOIBANT. I: 236—240 
104 undulatum . . . . . . . Barr. | ï | CU EE LAN AGO EN PE ESA 22 10) 
105 VONTANS RENE PCR IBANT: RE ER a EN EE 240 
: 81917712) . 161813]41).1. 
Col. 
26. Maminka . ...Barrande. 
1 COMatA Ne Ne NAS AUIPEE Barr. | . |.|.|.|.{cl+|+#+1. |. 1. 183—186 
2 TALISSINAN 8e PM EN ES ID AE NEE AS + a || 186 
3 tenaxs EE ES PRE RE Barr RE ARC TEUIES loc M ae ILE 183—187—279 
Re 
|| Col. 
| Il 
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Faunes siluriennes 


Genres et Espèces a ——— Planches 


IRAITUEEE 


27. Mila . . . . . . . Barrande. 


ATACRNEN ER TEE TT BAR: 
bifurcans . . Barr. 
complexas Lt :(10 2741 Barr. 
CONSANEUIS NT 20 Barr: 
deléatn ELU. 0R NA Barr: 
imperfectans.ti 36: (be: Barr: 
noie 67 ce eu Barr. 
INSOI EN. dE e L 7 DAT: 
Opaoleta nes RTE Ce Barr. 
ODDOSI ME 1 CL DA. 
PIS NN re PR Ad DANS. 


re 
© © O0 «1 CG Où H= O9 19 1 


+++ +++ 


mi 
ren 

ni 

= 


28. Modiolopsis . . . . . Hall. | 


adaequata . . … + . . . Barr. 2 PEU A ee EE 

AQU ER Eee PU Barr. AEMAIEIEAIE 

SRUAUIOTN SE EU Barr: PI ES ©: (TE EP RE LA 
| CONCOLR IE + HE EL € NBATE Ë ++ 


| 
l 
contentiosa , : -:- -' Barr. | - | ART EeA LE 


Draboviensis . . : . . . Barr. || . |. [+]. + 
IT NU TRUE Er TELE Barr. EE | 
ils PATES: . .. . Barr. | 


) © O0 =] Où Qt He O9 ID 


| 
| 

IMDÉTIA SN CU SN C NL EN UBArr ne EN ENTENT 

PINCEL EN = EL 7 M0 -LBATE: 2e AE Non Fer | 


bd 


CHR RH 


Ras MÉÉEDOMANE TNA RBanr le NEA INIENIE 

12 INVOIU ENS ET 20 Ur DBBLT | 0.1 le PME SNS 
13 THERE IE ET Er: L4-lBars. | | {. 
14 lenticularis . . + +. . . Barr. | . |. |.|.|+1). |. 
15 | Tru MO ORAN EE Barr. | ele Et. 
16 DANSE RUE et Barr. Ne x 


17 | DIÉDERE PR LU EU BAT IAE AIRE 
18 | DA ET MERE. € . Barr. | .l.+Hi.l. tr] 
19 propinqua. . . . . A Baur: | al 

20 | DUPA TE DEER T0 CDAIT. | 


21 | TES SEE ENT Pare) ||: | IE 
22 | TPS AE EN ee Darr: |: IE 
23 Éobustula PAU NL 2 002 Barr. || . | | 
24 | seuils Sn NN 2 barre. | | AE 
25 | Sipilata" " Barr) : || 1. |+). 
26 | SIMPCISSEAN EN CNE Barr | PET + ||. 
27 || Fnuoien en CAC PTE 070: Men |EN EPIEN ON A EE A 
28 | SONT MR Apart | Il .| +. 
29 2 SOÉATIA US EN A NT 27 Barr lee Ale PIE En 
30 | SAIS GR CE KA PC IBATL oO EMenteAIEMIlETE Les 
9L.| Sn ae CR ee Barr | een 
32 | USER OU Barr || EN EEE ON 
33 | tomesCéns A M EE EN Barr. A. |. 
34 | VÉTÉTICOBL 0-00 - er CU Barr. AIME k 
35 VOéEANT Le AMIS . Barr. H | . 

7 


29. Mytilus . . . . . . Linné. 


l 

| adjunctus . . . . . . . . Barr. 
| ATOUT Barr. 
| amyedala : . ©.) Barr. 
| MADDENTENS EE PAU UC Barr. 
| Budnianus: - 1... NUS Barr: 
| BAC TNA ER CRUE . Barr. 
| capulosus : 00.0 Barr. 
| 


NO 0tR © ND mm 
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élOneans el EL PEN IBarr |A 
\extrema t-il. Barr || #41 
10 TAPER NBarre | RICE 


Faunes siluriennes 
No Genres et Espèces Le CEE" PRPrEl Planches 
cl__2 E|F|6|ux 
anale) e |] © lajelelniili 
Il | Il 
Mytilus (suite). 
8 CARENS ET CES (BAR: + || Bet RSI ERA) EAU 
9 confraternus. . . . . . . Barr. || el EC SR BEA RS ON en Sr 
10 consobrinus . . . . . . . Barr. | . | CE PA ee ER ALES EE 209 
11 CONSOrS en e-e e-DATT-I|| 0e EEE ES Et EIE2LO 
12 COSPICUUS en -DN- Ce -BART. || E . |.|+1.1.1e 1). /1.).1 99—206 
13 Cuneus UE er. Barr. ||-0| HN ee ee 1001208 
14 HU S NS MUNS NS SRI dE OS NI SN SRE ON EC PE Gr 
15 D'élaboraus ete 00 Barr. || ele IP EIRAlAATENIRON)| CAN) ES EN RL 
16 elOngAus ES RCE EC IBanT. | è EN AA A I1N206 
17 CRUTIPNS en - U CUDALI + lee 107) 8208 
18 CXCISIRE RME Re CE DAT: + 210 
19 AUSTIN NBanr: + EN et ERA El D 
20 HOME ER EN ESP TIBart à +|.|.1.h.1.1.1207 
21 ID6ECIUS Re ere DATI: A ER EE EN E209 
22 PANROLLUS Eee Ce RATS | 7112 0 Or | SA ON en GTS) 
23 PINSONS RUE EU M EDEN | REIN ENT ENIR212 
24 PIAGETATUS LUE UE BAT: + NEA EEE 0916209 
25 LONCIOLEN ERA -UDanT. + | ; 209 
26 DASUTUS eee Ne ie Barr. || . ||. : + 207 
27 DATENS MER Ce teen Dar IE AIT +| : 210—284 
28 Date Re Darren) En ERA EE 3 + 206 
| 29 PDA COX PR el le Dante | IE TIENNE : 212 
30 protendenst 1. A7" tBarr. AIDE 8 nu 207 
31 PYRENEES AT + ? 209 
32 DATIUS NS NT OR TBarT: + ; 211 
33 PADIUS CL DANT - + 206 
34 PARUS Set UM be DAT: + : 211 
35 MOSTTATUS MENT EN PR RPDATT + 212 
36 SACS LUE DATE + ||. 185 
37 SCADBA NE ANS LIBAnr: [+ 208 
38 SCALADEUE se EDAUT. . | +] 209 
39 SCO NEC ME IDATT. SA EE ES a M PEN PA D | CR 
40 SECUTIS M Vite te DATE, ES A EC lice | CAN NE PE RSA LE 2707 
al SpA AU RENE BAT. AE) 69 EE 211 
42 JUAVIS VND Barr. «| +. 212 
45 VOltAnS EM -NE E EN RTBATT : e|+|. fo ; 211 
E nee) Anelr 
30. Nueula. . .... Lamark. 
1 AMICALE ES EE te En NE DES) Pc ee 
2 applanans . . . . . . . . Barr. | : ||. |. ne EEE et 72 
5 COMPALE UE RC ERA) ES) ENS | 20 EI] LR) LE ES EPS ME Ro ES 7 AT 
4 CONTTASTANS 0 OC PART || 271 
5 deforans tete et bDanr a EM ES en en PEAU Er EN DT 
6 diSpaT NE OC Rare | Ale en MN CF EE 
7 dOMINA ANR EP Ve AE Bann il PA NAUIES 274 
9 


Er LE Pen NES es 7 
Aire 973 
973 


PRE AUS 


Eh + HE 


11 impatiens ele ee IDann Ile | ! 273 
12 INCIST RE NN RS NUE IBanr NE IIE 272 
13 imcODeruens ee Barr see #11Fe 272 
14 PITTAUS TAC ET EME ANT EN PSE En LP AE REG Er A AT D GE 
15 Pl NN rr à | EN EE ER EE) PS0 En CE EE NE ET) 
16 librans et ee at panne] en EU Ale Er ERA A VAR EE ITS 
17 MaJOE M UMONE PAU RNDan re] MoN EU AISE AE 273 
18 nerlecta Eee CI B ALT [| HI. 4). 273 
19 ODOUNA LIEN ME NAN a nr) E0 EN PAP CENRlE TS 274 
20 Obtusa RPM TE UBarE ||) RUE ES EN EN NE EN en 272 
21 perplectensi MASSE nr || ae EPA AUTRES ON OS DER A EN ER ON 27 
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Faunes siluriennes 
II | 


D 
d2| 43/44 | d5 


Genres et Espèces Planches 


: Nueula (suite). 


ponderata 0700. Bar: 
?potens M Barr. 
DrACCOLE M S a e ann Barr. 
PATES ST EME Barr. 
protensa 
simplicior 
subrotunda 
?superstes . . . 
tenerrima 
tumescens 
?umbra D HPBALT: 


5 19 


9 19 19 19 19 
à O1 H# 2 L 


= 10) D © © ND © R © © 
[Se] 
1 
= 


D 1 D 1 1 I 1 I 1 I 
RO & EE NH OH M 


L, 
S 
C9 


Conrad. 


1 DAT. 


| 32. Orthonota . . . . . Conrad. 


antecedens 
perlata 
?rarissima . . . 


33. Palaeaneilo 


flectens . . . . 


34. Panenka 


aberrans 
ADEUDEA CNP PR TUE Barr. 
abstinens Barr. 
accedens dt CEDanr! 
. Barr. 
adaequata - . Barr. 
adornata Barr. | 
adversa Barr. | 
MRPDArT 
aequabilis Barr. 
amabilis . . . Barr. 
amoena Barr. 
amygdala Barr. 
ampla Barr. 
ancilla JRBarr: 
. Barr. 
Barr. | 
approximans Barr. 
aspera Barr. 
attrita 1 Barr 
barbara Barr. 
bellula Barr. 
Berenice Barr. 
bialata Barr. 
(Nes Barr. 
Var. de Bohemica . . . . Barr. 


OO I CG Ot HR OÙ D 


120—336 
153 
326 
145 
139 
319 
329 
143—147—148 
317—320 
316 

-155 
154 
151 


137 


77— 98—137—138— 
140—151—254— 336? 
bryozoica De] ESA VE) FE EE ME OA CA on SU BA EN EC SN PA CA 


++: 


EST 


+ HE + 


Bohemica 


25 
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Genres et Espèces S PRRURE Planches 


E 
5et] e2 


Faunes siluriennes e 
EL" 


Panenka (suite). | | | 4 
| | * 


27 Dallata EM EE Barr.) |L° - + 322 F 
28 CADRE ABATT. (NIUE UN RAP EE) PS TENTE | 149—150 4 
29 CENTER EC DA TT || | DE APN) PA EPS RS AR ESS CAC RQ 6055902902 4 
30 CHERS RCE CR Barr, || PE NPA Sel ENS) ENS) ES ES CEE NS 7827 1 
31 CITCHIATIS NE EC Ba nr || Ne) 1 EN Pr) AE nl) EURE | CAS CC A ES A 522 4 
32 CNT RERNT ebarrsi| 2e) ERA A . | 150 % 
33 Cognata eee Barr. || NP TER EUIEt) FOIE A) ESN Es + 312—315 r- 
34 Cole ee. Barre IE |. | +. | 136 
COMITANS EU en  NDATr: | || : 
À \vee de princeps . . . . Barr] * ||" |" |: |: au APERRE 
36 Composite 2} . - |... Barr. |° | | Ca ES - | 154 
37 compta 0 + Bar | . | +] TIR 1087 
38 CONCULTENS EN Le NL ENDALT Al) AOC IE ANA IEeen) EU ER RE 5 | 323 
39 D EE NE RAR AMIE SEX 6 0 LAS ON PE A SN PS EU ES DEEE A SCIE . || 320 
40 COnSObrina 0 CN Barr. i|p.| er 11e | . A: 301 
41 CONSETICtA ele ee Fa LBarT, NEO A EE AAA MERS Ile . | 147 
42 CONÉTAC LA  l PO LEEN AO NE ae || RP AN A RL EEE RC | A RIPMECIE «|| 832 
43 CODTATIA ee Bar |] |. 1.1.1. A). /./1.1108—104—331 
44 CODUS AE CU NE CAP BAL Ale EEE A RE La EE a LS D 
45 corbpulata ee NB ATr: |. PAPE ul . || 144 
46 COrpulEn TA Ne MEN BATT. (|. . lee | 813 Fr 
47 COTE MEN EN RE M BATTRE A REA NS +l.|. |.) | 123—291 14 
48 CTASSIOE MEN M ete DATE || Alt NAN Halte 21e 133 , 
49 CTASSIUR COS EMA Barr 4|| 202 RQ PEN PET El en En 0H Etrlll 109—111—5327 
50 FICLEDTICOStA EU DUR Barr: | + SA all Le | 268 
CUTVESCORS EN LU CU IBATE:) | | 
51 {Var de Zungior . . . . . Barr.f | : ; cu 5 | 115 
52 CET UE PEN EN ED EN) |. || | | 148 
decor tte MEN Barr: | 210 | | 
# (Var de 2naequalis. . . . Dar sl | || + ue | 200 
54 delétawe sine PePNeBarr| | call | È0E . | 247 
55 déludens er TRE Bar 1e RAIN PAU ENT EG (RARE . || 332 
56 JÉTDISS TANE RE TEREAD AE DA | | ER LACS ER ET OR EIRE | 300 
57 (KE SRE LA AD SM E S'E NOM A  ERENST EPR VES . [41 . | 114—311—334—335 
58 destderatn ere ES eDarr | 0e) An ET ARS TR MEaIle || 153 
59 COTE ENS EE NRC MIE 70 gl] EC] PA AE LE ES A RAI A AU LE AE . || 105 
60 deterea ne eee Barr N là) a PEER ETS BA EAN ER OR La . || 142 
61 FÉES TN NOT | SE PA PE PRIS UE DRE . || 323 
62 GÉNERE O =oN ON PE AU LE EAN 600] UE RE SARA A QE SO | 305 
63 disCreta PANNE RAT MNBETE. SA 21ÈN) PEINE ER Ie ESS LS ea 354 


64 Ê DIRCUS A NE M Ne ut PABATT: . [+]. . | 114—335 

65 dissentiens de Or Barr) Re t||E4) 040) AI EEE EE . [+]. | 326 

66 DIVERS NRC TEEN Barr 0) 2e Pa St IEEE +. aule 142 

67 JOUE EDR EC ER Ban. Û . [HI . | 322 

68 CONTES CAEN AIDANT: Alec . +1. | 117 ?—120 

z dUPCARS EEE EM PR Barr : 

se Ava de subtilis . . . . . Barr.J ne a AE Le 

70 CUT EE RTE Barr (|| Re . +]. 307 

71 ClESANS RCE AR Barr: den . +]. 301 d « 

e CJonpata ee ER PES Barr . 

É (ASS de subaequalis . . So - |: nue # 

73 emaroinata 20e" Darrs||E) PAIN PS) PS ICRA) OS . [+1]. 316 ï 

74 CFO ER TP CE DT || | ENS NEA ER C1 ES 146 < 

75 exCAVAIS EE, Ne CUT Ce DATE. [+ 326 | 

76 excentrica se. Darren) ete PAIE IE) PA OS . [+4 107—127—299—348 « 

71 expansa . . . . . . . Bar. | || | || |: | NE 153—284 \ 

78 extensars 20 0 A Ont . Barr. . [H\. 116—301—322 ‘ 

79 EXTEMA AN ZINC . Barr. . [HI 319 1 

80 ÉTAT EE RE BALE. . +]. 321 ù 
. [+]. 


81 septias AE !: Barr. 


Var. de P. lepida . . . : Barr. DATE 


NT RAC À 


No 


DANS LE 


Genres et Espèces 


Panenka (suite). 


er Ps 


\ 


\ 


\ 


fidelis 


Var.? de inaequalis 

flexa 
fortior 
Var. de princeps 
fortissima 
fragilis 
PLACIIS RS EL 20e LES SUR ME 
Var. de énaequalis. . . . 
grata . . 
gratiosa. . . 
gyrans . . . 
honoranda 
honorata 
Var. de Zongior . . . . . 
humilis 
idonea 
imbellis 
imbricatula 
impatiens . . 
imperita 
importuna 
improbata . . . 
inaequalis 
inconspicua 
inculta 
incurva 
indocilis 
indolens 
indomita 
inelegans 
ivfantula 
infidelis . . . . 
inflexa 
ingrata 
insocialis . . 
intermittens . . . . 
interrumpens 
intolerans 
intricans 
inventrix 
JET NES ve 
jovialis . . 
junior 
LEE SR SE ETS 
LAUISSIMA ST EAST 0e 
Var. de subaequalis 

lepida 
limbata 
longior 
ldgens HERO ENV ERNS 
lunuliféra 
macilenta 
matutina 
millestria 
mimica 
minuta 
misera 
mitis 


SUR Net D er ts le 


œ 
S 
# 
Le 


er. - É 


BASSIN SILURIEN DE LA BOHÊME. 


Faunes siluriennes 

I II ARR 54 
C D E F G H 
di | 42] d3 | dé | 45 af Îni AAA 

| + Ale 

fe . (+1. 

|. . (ERA ET Es 

[es 3e : À 
| Eule É 
MÉCIr E 
À Be «| 

LL Sel 

see AE 

E dk cu lENIIIE 

[re ' CU 

M : au 
| + + AO ON 
ie 4 DRAE 
| ue EAN 
| nié elle 
si AE Le 

; ERA EU AE 

: EU 

_ EN A TS 

; ÉCIRIr 

de EE 

é JEU 

na 

s A CIE 

Dee le 

pete He 

3 AE EE IE 

1 LE Pet NPA EEE 

EAN : 

ATEN RE A RAA 

AE 

DO PA) EE 

| 2 APRES 

DEAR 

DE 

= en ont AIR 

PRIE Pal 

RS DRAP AE 

ele [ARE LEONE 

2 | x < MELIS 

are LL. 4. 

. |] . AA 

SET NE 

k PEL 

JEUNE 

SI EUNE 

RES 

AE 


195 


Planches 


141—306 
303 
325 
153 


110—116—122—322 
318 


101—102 


153 
139 
149 
300 


115 


130—131—347 
109 
191 
303 

98 
316 
115 
134 
101—102—107—329 
140 
305 
145 
331—332 
326 
325—327 
303 
308 
112 
149 
917 
140 
149 
150—152 
327 
135 
319 
332 
303 
117—318 
118 


106 


115—305—331—334 
142 
113—318 
310—327 
320 

307 

300 

142 

330 

330 

330 

324 

336 


25% 


196 DISTRIBUTION VERTICALE DES ACÉPHALÉS 


Faunes siluriennes 
II III 


ol D dJElr)el]|nx| 


di [de as[ds d5let] «2 | 11] © Ne [en 


Planches 


Genres et Espèces 


Panenka (suite). 


MUR - Dacr| 04e) 20e 0 EAN AR 2 ee A REUYE 
DATA PME Re CSS Darren) ele | AU Ur EN NE 102266; 
ASE Note LAON PA RE EAN EE 1e die RSS EP BEL LEA en ES LS 2 EI EP en Pen St PO) 
DEDOPSRE Re DAT || ER") MER ENERNR Sd | TS PS ARS En PA Pre ATEN 
DEUUAPRENES-E SE-NDarr |A) |) PENSE) EN LE RE . |. |. | 324 
NAN AE ET rar Dar | 0e 0) ACTE OA PE) ee a En A EE les 
Hg SN 8 6 eat GLSMEMRNEE ne 0e) Lee 2 AN ENT 5 ME | ES EN EE EN A EG 17 
NUDIDS SEE EN OL ce Bart] AIR SRE) PEAR ENEN) SES |. |. |. | 282—306—335 
DOULIOSHEEM ET ER UC Barr:||r Net) NII E A AA eat BIG 
MOLMANSMR Re Ut re DAT |) EAP ENS 0) PEN RE LEE . |. |. | 811—314—327 
NOTA eR--e en Me DATE) ||] CLEMENT PASS) ae | MIN SI2 
Fr ol MEME PE PE RES 1 AO D PE APN EN A ES EE Et RIS) 
GERS 2 6 ere M PARIS TEA cn 1eS|| ln 1 PA NIE; 
DDSEQUENS RC re DAT a)|EN] PA NUES EN ANNE EN EN EE EN RIT 
ObBOlESCenS CE Barn|| NU) EN AIN RP AI ENENMSE 
obtemperans. . .. .:. . Barr. |. |. 21.10)... De NT fe) tt. .114198—321—348 
ODEUS ANS RER CAE LT || ESA PR PER ER Des LE SA AE ee EN re EE) 
OPPORUNA Se rt CRC | EMI EN EI ER ER ES ES C9 022 286 
OFDICUIATIF RE Te ER REED ALT || EN) PR) SCA) En AE 1.110324 
ODITAACRRN RES NC ED AT) C0 EN 0e) PER FR ER IER ES PONES PISG 
OTIENE ER St te barre | Pal see) 2 D EN er EN EN El ES EN EL 0: 
OTPDANA er PTE S. LODALEN| Ne lee AN ENITEAI NM IE) EEE 
OHOSA EN EE A Dares || Ru et PALIER LES PANIER |. |. |. | 309—5318 
OVER SO CEE anne || Po || 2210800) Eee | Le AS A A A PA A OS 
DACIOCA ER AN EU EDEN AA ES En PRES ENS Pen AA . | 11.111308 
DAUIATA EE SET ENT Darren Ne eS n  aRrNA | 20e . |. 1:11 328 
DALUTA ER NT FEU DAT | 141 
DaryulA RE POCUN -IBarr. PAIE 311—313 
PATES PE Ne M IBATr 4 || 307 
DeCCNALANTEER EPP Bar. 146 
PEXCIDCIAN ERP EP TR Dan 118 
perplectens : . . . . . . Barr. 328 
PDErZOnAtAt SU RC NRDANT. 104 
DIS RM E  0  IBanr| 136 
DAC ERA EEE ET | 133 
Dan MEME Barr 146 
praecursoria. . . . . . Barr. 100—317 
DEMCEDSE NE DAT 132—133—134 
procera HN Dante 154 
DrOnA M2. Le ABATE. 334 
properans MELLE 76 
pulchra Bar. 145 
pustulata LC ÉDarr, . | 336 
PyYRÉOTMIS 0 ABaTT. | 113 
T'ATA ES CU AN bars 136 
TECIANOUT EN + Ar DAT: 304 
rectissima NP  UDATES. 325—351 
MeCULVA I 0 tr DAT: 328 
rediviva . Barr. 335 
redux : Barr. | 73 
renitens .. DarT: 142 
igi . Barr. 925 
Barr | 303 
Barr. | . 141 
rostrata Barr. 112 
rotundula Barr. 185 
TUdETA SE RTE I A LEBATT 150 
rustica 1 ete le NT Bat, 109—110—302 
secunda Ur Bart: 291 
sedulas "Mpn ss RCE NESBATr 318 
senilis 316 


+: 


NE SRENE NES EST 


DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÈME. 197 


| jirs Faunes siluriennes 


] —— Le FRE A CES HA Planches 


E|F| G H 
3 [ht{[h2|h3 


ol Genres et Espèces |] I 


| 
Panenka (suite). | | | 


199 | ET NN MR RAA EN 0 PONS AP A EE DEA SN PA ROSE A ON A EE 

200 | RATIO CNE DATE IP IENIE | (en EN 45 

201 || HUNDIDEN EN DAT EEE oo) IE? 

202 | simplicior : -#. - + . :. Barr |: 152 

203 SAOUIANSN EN CR DarT | 139 

204 | BIO 1733 M: 0 + Bart: 330 

205 || BDECION Ed Ed DALTA |: 149 

206 || gphaeroides.…. :* .. . Barr. ||. 328 

207 | SROLATA M LEE Ve PALT . || 142 

|| f104—105—106—107— 
© 11304 ?—316 

. | 111—3534 
. | 322 
314 
315 
330 
135 
304 
100 
329 
320 


. || 109 


208 || subaequaUs 0. Barr: ||. 


209 | NI NE pe D A OR PS SE 9 | SA SE SA ESS SE EPA 
210 | SUDOUIIATA 1 OU Barr: | 
211 || suboalya ©. , . . . . . Barr. SE El et A RARE LS 
212 | ET QC RSR EME NAS 5 25 0 0 PE A 2 EN EE OL 
215 | ÉTIENNE ME ENCORE TE) Aloe PE RSA LENOIR ME [. . +]. 
214 | EU PETER CN Ca EE ACTE | ON ONE CN NÉ EC EE 
215 | ENTORSES ONNNNCN 52 à | RS ES LES ESS LS PS) A ; 
216 || SUSCTAT NS Bart-s | Ce EN LE EN Et) EN ES) A EEE 
217 || RHRDOCUAES = RS FE Ha el IR | 

218 téenebrosa "4712700 0.Barr. ||: 
219 CIE EME RS PR MONET an LE OA ARE EN LE A ASIA OL 
Tetinensis. . . . . . . . Barr. | . |.|.|.1.1.|:).1.1.11%). 


220 | [EME | le | 317 

221 | OU EI MEMAOMET NES CRMU EEE rod RO COS DE CAPE A EE ES | ; | 145 

222 | tOlerANnS 0. Barr | | 00/2) ms | 329—333 

293 A TO DE rl po AP ME 1 6 ||) SA EE 120 

224 || ÉTIDACDIA Sr Me DATr: | - | 319 

225 || LS ATARI EE 52 EE HO AS ES ES PE 111—5324 

226 | LI ANNE NET EE 1 0 go EE EN OO AE AE | 136 

297 | MER RU V6 -Barr | OU] APR || 112—316—333 
225 Nendiar A Dr. LA Barr. | - | + | 140—152 


999 Re e RER 0-HBarr 

a Var. de #naequalis . . . . Barr. I 

230 OR T Le AU € ae à ON GO 2 PE LA EE CE AD VE 

231 | ui ntte esta be mi NEO EE 10 AO) RE 
| 


302 


304 
323 


—— 


HE + HE HE + HE He 


“I 
| 
| 
| 
| 

| 

| 
© 
= 
sf: 
F Lan 

El 
| 

= 

NN 

(2 
| 
| 

BI 


| 35. Pantata. . . . . . Barrande. | 


329 
104 
. | 309 

| 331 
189 


ERLANCDS ER ER a -r DATTS||P 01 
MIO EE RUE barre | 
OPEMENSE RE EN ETC PArE 
rednrtuss ve 0 MUR. Barr: 
2 || TEPENER NL  -ÉPAIT: 


SCIE 
ef ++++ 


| 
d}e ia d 


36. Paracardium . . Barrande. 


abnepans 42/0. 27. Barr. 
aDETNENSÉ EN EC -rDarr 
(Var. dé turtur! .1... !. Pb) 
SELON RE EN MEL A PATTe 
ae en. RU . Barr. 
amADUes- LR NN EN AIPATE 
AMOENUMU LU OA ENDALT. 
amypdalts. 01-00-09 Barr 
AraNECSuMmMe CNE DATE. 
9 bemnenume TU PBArr 
CAVELDAC ET NS ENS ABArr: 
COMbA Te... LR 2 TAPER Barr. 
12 complicatum. . . . . . . Barr. 


, 1" 85 
A ES D LS 
70 
- || 353 
74 
ENIEUlE 74—78 
Elle 76—81—185 


DIS 0tH CO NN + 


mn mi 
ki © 


HE HER FT 


198 


Paracardium (suite). 


consobrinum. . . 
contextum 
convulsum 
cuneus . . 
delicatum . 
desiderii 
discussum . . 
eremita . . 
evinctum . 
exile . . 
filiferum 
fugitivum . . . 
gibbosulum . . 
harmonicum . 
horizontale 
imitator . . 
incipiens 
insociale 
liberatum . . 
lugens 
mancum 

mite . 
mundum 
myrmex 
Myrmido . 
perplectens . 
pérstriatum . 
rarissimum 
renitens. . 
residuum . 
sedulum 
semifissum 
?2servum . AM = 
subharmonicum . 
turtur 
vulneratum . 


Paracyelas . 


amica ; 
Bohemica . . 
infausta. . 
major 
metis . . 


R D 


38. Pinna.. 


?antiquissima . . 


| 


39. Posidonomya 


consanguis 

eugyra . 

praecox . . 
?primula . . 

zonata G1 161 à 
(Var. de consanguis 


Genres et Espèces 


DISTRIBUTION VERTICALE DES ACÉPHALÉS 


Faunes siluriennes 


III 


. Hall. 


. Barr. | 
. Barr. | 
- Barr:i| 
. Barr. | 
. Barr. | 


Linné. 


. Barr. 


. Bronn. 


. Barr. 
‘Barr 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


[ 


g2 


D 


HHEREHEEEEIT 


sf 
3 E 


Le 


See 


| 


Planches 


230 
178—230—277 
277 
183 


230 


DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÈÊME. 


| EF 
NS | Genres et Espèces || 
| | C : 
| | I 
| | | 
| | | | 
| 40. Praecardium . . Barrande. | | 
Il | Il 
1 | adolescens . : . . . . Barr. | ./| 
2 | alacre . Barr. 
3 AMDUANS 0e .. Barr. | . | 
À Bohemieum . . CB ||.) 
5 ?bulla . . . Barr. ||. | 
6 | carens DATA 
7 | Girculareb 21200 SAS du Barr. | . 
8 || claudicans. . . . . - Barr. |. 
9 | columnare . . . . . PDA ES 
10 | complacens . . - - . . Barr. | $ 
11 | CONCULTENS LL 2 Barr. 
12 | CONSETYANS. .",, "|. . Barr. | 
13 | CUEVESCEDS ee Barr. || . 
14 Davidsoni. . . . . Bart. | . 
15 | despectum . . . . . . . Barr. 
16 HOUSE RSS . Barr. | 
17 HTENS EE NANTES . Barr. | 
18 | ATEN ANNE PR . Barr. ||. 
| 19 | pTATIESIMOMI./ LME. Barr. | 
20 HAS ARR E oe e Barr. 
21 indifferens : Dar ||D 
22 interlineatum . Barr. 
23 interpolans . 7. Barre 
24 || ministrans : Barr: || 
25 | moderatum . + BAL || 
26 MOdESEUM 0 Te TD. 
| 27 | nucella . . - Barr. | . | 
28 || NOM NT OR Re . Barr. 
29 opportunum . . . Barr. 
30 paraprimulum . . : . . . Barr. |:. | 
31 prooulum =". ".0r . Barr. | . | 
32 DÉODENENE ER CRT Barr. 
33 PTOCODE SR TRE Barr. | |. 
34 | prora. . Barr. | | 
39 DELL ADMET NS EUIESIe Barr: |. ||. 
36 QuadTANS I PEU . Barr. ee 
37 | SORA CN EP NON Barr. |. | s 
38 | SEQUERS EN RATE NPA 
39 !| suboirculare . . . . . . . Barr. | . |. 
40 | submissum "1 "27 Barr. | . |.| 
41 Ari ni POELE EE +-/Darr) | 
Var. de Bohemicum . . . Barr.f © | 
42 | ÉD A RAR EN ANNE Barr, |. 
43 tranquillum . . . . . . . Barr. | . |. 
44 transgrediens ... . … . . Barr. | . |. 
45 ÉPOUSER Barr.,| . || 
=) 
412. Praelima ©; Barrande. | 
1 | dilatans = T0 D Barr. |. |. 
2 expantens er TR Barr. | . |. 
3 BTACIIBL SR AR CE Barr. | : |. 
4 ImAUREA Le ON LAS “Barr, |Lu |: 
5 PANTERLEZ ER eee MR bete Barr. | . |. 
6 JU ui 90 So A NE AU ELA E Barr. | . |. 
| 7 OCT EL NIMES Col c Barre Ile 
8 TODUBÉR NE 2 der cheat Barr. || . ||. 
| 9 BpobatanEes 0, ele Lo Barr. | . |. 
Il 


Faunes siluriennes 


DT 


us 


D 


d2 | 43 d4|d5 


et| e 


(>| 


ëlt+ 


RE RER RER RER RER RER 


ef+: DER 


G 
AT 


DLL 


. | 359 


199 


ira 


Planches 


88—91 

92 

87 
92—94—291—360 
85 

92 


87—88—91—93 
89 
360 
399 
96—285—359 
89 
90 
93 
85 
92—94—95—99 
285 
94 
92 
89 
30 
90 
97—285 
92 
91 


118 


: | 119 
| 311—325—333 


99 
108 
193 
108 
118—309 
191 


200 DISTRIBUTION VERTICALE DES ACÉPHALÉS 


Genres et Espèces = = | - Planches 


2 [48 [af 


42. Praelueina. . . . Barrande. | 


AnCUA E E  Dre C Darr lee) Pl AE AI 68 
ATTONUAIA NE SUR U- -0 - DATT. | è | 60—64 ? 
Delta EE Barr: 71 
(Var. deVustralisu "|. «Barr. 
COMMUNISTE DATE. | 64 
CONHNIS du Ur. < Darr. | 28—60 
COnUenE M... 00 Barr. 72 
Crassiuscula 6. #0 0 7Barr. 63 
dé eee CN Barr: (| 48 
EMPRYO MEN RE DALT 183 
jexpandens, : . …. . . . . Barr. 65 
Var. de «ttenuata . . . . Barr }| : ï 
IEnOrAtA LME RE T BarE AN 323 
INCETTA EE EE ACT Barr. || 65 
independens.. : ..: . : . Barr. 67 
indifferens F4 Barr 30 
IN ÉTMAS PNA EE Barr: 63 
DDODS rte cor ELLE CA DATI. 301 
INVÉLLENS NE BAT TS 60 
AS AE NME SRE PER A Dar. 98 
MbEnS MONS TERRE MB Arr M] 48 
IUSÉTANS RS EE Barr 70—71 
MALE MES PA PRIE Tr 61—67 
DOUANES EN BAT ||E 60 
Modeste er UT M NBATE IL 66 
TUNER ME E -AMBATL || 192 
OBLQUA ER EE Barre | 28—98 
DrOtEndens ee Re CAC OMBaATT: 65 
TEMOA EE DEMI CUBA | 66 
SELECT Barr || 353 

30—33-—69 

62 

65 


SODIGOHR 0 ND 


AAESES 


SINPIEX EE 0e Barr: 
SOLO M 2 ep DAT || 
SUTÉENS EP e-He DAT. 


Le) 
ot 


LEE EREEES HRRE HE HEREE + CHE EL ++ 


43. Praeostrea. . . . Barrande. | 


BObheMmICAN ES Ur Barr: 
(SDPICR EEE ECR CE C Barr: 
UVar. de Bohemica . . . . Barr.f| 


+ 


44. Redonia . . . . M. Rouault. 


Bohenica 6 OC" Barr 


| 45, Sarka . Her ibarrante: 


INFOS RON EN E Barr 


46. Schizodus . . . . . . King. 


PO AO NET EME RS PMU re 


47. Sestra . . . . . . Barrande. 


ACCTOANS TE PC IDALTS 
Disulcata ARC RME NIB Are 
CONSTTASTANS ESC Barr. 


em 


DANS LE BASSIN SILURIEN DE LA BOHÈME. * 201 


| Faunes siluriennes 


» III 
Ne | Genres et Espèces ne - 


Planches 


2 [ds [dt der] > |] 2 12/0 ln 


Sestra (suite). 


306 

254—266 

298 

. | 306 

. | 298 

298 
72—109—298 
298 


. |: |: | 298 
a ar 


| (raPIDS ENG UN ee Barr. || . |. 
INSOHIA EN. RTE Barr || |: 
MOUCAS ECS ct. Darren: 
NOYELIR ES... UA ME. 2 EN Darr 

DORE UAEN RE N BAR | 
| Soalena ee. er Un. Barr ils mIbE 

SUDTEC DNA RE ANR rar || Eu || 
ÉTANSICNS 14 4. ee. 2 barre || 


SDAIGDOH 


FREE EF 


16 20D8CHTa M CAN CR Parre || EI 

PAR TT A IBALE: | 
17 (Var. de microsoma . . . Ha) ñ 
18 MERE Creme EE EURE | 


AL EDR ae NON PQ EU EN TT 


182 


12 HRPONALS EN RE CE Ca bBarr: || Le : 
| D PS PE EU 
| 48. Silurina . . . . . Barrande. | 
#4 ittienei es dieu aBarre|e ele le RC ARE + ||. 47 
: complanata . . . . . : Barral| || el 
2 (Var, de percalva . . . . Br +]: Rat. 
a" contortata "4.0: Barr | 
°| tva de distorta … ..: - . Barr } Le | 5 
4 || CONYErr ENS RNA A Barr| + ||. | 44—549—553 
5 || SOL PS 2 Darr + ||. 42—43 
6! DUR AE ME RAM RE Dar | D EI LE EN ON PC EEE M) 
7 EODSOIESCENS EN EN 0 Barr ||Pe0 |A En D Ci ES PS ES ES ES ES PE) 
SECAIVAN ES 4 Ne Darren || c Lane LOS TN 45—994 
| 8 percalv r Re RS Des DORE 5 
49. Slava. . . . . . . Barrande. | | | 
| | | | 
1 | ADESTANS es t-barr ||. lt * IL IE 286 
2 CURE Barr. | EEE GEI Ie 181—182 
3 HONEMICR ET AE et Pari al elle Got.) +-| + |. 156—157—182 
4 | CEPDEA PEN NU Barre] |] AR Ee 2) Le + | 151 
5 décurtata "MM Barr. || Prec EE en | 155—182 
6 | JENISR ER ENP Barr PAIE . + 181 
7 | ISGLEPANSS EE Barr. ||, || .H . |. 155 
8 SNMP CON Barr. | LEP le IEEE | 155 — 266 
9 fibrosa + + : +. . Sow: sp. | . ||): |. lt +| | 155—156—183—286 
10 AOVIANS AS OR RSS er re DAIT [+ 151 
11 | HNPErACIENS SC CS CBArr Leds tele +] + | 155—181 
12 | DEAR PEN S LR ES Dar \Ke AAA Le co] 01 || 4 AIRES 
Té EMEA NE Dar tn | | | | a 
19}| \Var. de fibrosa à zones A 5 |: CA EE 2e D ES 
14 | TICEOSOMAN EN Barr le | RNA ARS OU IE | 155—156 
15 MINOR EEE RENE Barr: ||: ON) M LEE EN EE © 181 
| L + | 
+]. 
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a 
col - 
bi 
Lie] 


DUESITRA ET 0e . Barrande. | | 


1 | expansus . . . . . . . . Barr. |. ROBE 
1 


DOTE SIUZKE:S ST . Barrande. | | 


| 

| 

| 

| 
Anyedalina EM. S rMbarre EMI AINSI Sn E IAE 
NAN TERRE EEE 0 | RO) PA CA PAS QI ENS LES PSE PE ; 
BONE RP REA ATT || PNA IN PALPRN AQU S LARES UNE VERS QU | AE | 
TUBES AC PRE UC END: 2 RE ee EU Ar ONE PA E 

| | 


> © D) ai 
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Faunes siluriennes 


«“ F 
Genres et Espèces | 1 T RS Planches 
| ® 


SluZka (suite). 


ANA NE Ml eu: (DAT: 
ODSCUTA RE EEE UP Barr | 
Pulchela CN D 7 BAT. 


ef+++ 


52. Spanila. . . . . . Barrande. | 


ASPIFANS MES. 0-0 en -DArr. Ne 
CARS AREA MENT ENT EZENDarr | 
cardiopsis. . . . . . . . Barr. 
COLE EN CR ABarr |. 
CUITE RE LES NT MBanT ele 
CHOSE NON Er D UBATT- "|| Ne 
discipulus 0.0 Barr. 
CAC MC CC RC DAT: 
SOLVE ML de RER ie Barr: 


© D I D OR OU D 


SH 


Synek . . . . .Barrande. | 


ANtIQUUS MEME UC BAT. || 
deformatus NC Barr! 
NASUTUST M CU Se DAT 


54. Tenka . .....Barrande. | 


ÉBohemicat muet 2Darr. 
PÉTACEA MER TRE EN ER MER ALT 


55. Tetinka . . . . . Barrande. 


. || 204 
. || 183—215—244 
| 213 
| 213 


214 


accelens 2e. UE: CR IBarr. | 
Dell EAP MB arr 

CIONCAANEUE RS RCE Te -EBATT. 
SADITEL Ce CU barre | 
SÉCUNTOLNIS EE. LOUE Me Barrie 


[+++ ++ 


. Vevoda......Barrande. 


CONTLARTAUS EP RS DAT: 
CHASSUS NE or Le Me Barr: 
EXDECIANS Ie Lee DAT 
ROIS CNRS EN ETES EE 
AINSI CIS te DE A EE SE UBArT: 
DUSIIUS SERRE Ban: 


|| 290 
14 
13—14—290 
14 


O O1 & O2 D mm 


See 


Vlasta . . . . . . Barrande. 


ACUHIZONA I UE. MUC UBATE: 
AMONT E  e PPacr 
BohemIca ee CS SRB Arre 
decoran sn Re Barr, 
VISE RON ER PEER PIDarrre ke 
EMDTYO EM Ne RUBAN AIRE 
FUPITIVA CN ON RUB AT DA |EE 
gemensiele Nr FMC NBA rte 
BIDDOSA TR PRES CREDIT: 


© © 1 © Ct R À D 
RENE 
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Planches 


| Vlasta (suite). 


| JINCOrrECIA 0 mr  DAIX: 
ingenua . . Barr. 
insons . : CNBarr. 
PMADCA NS EU RS AE ET Barre 
modesta Barr. 
obliqua Barr. 
PÉPAODAGA EN PEN CU Barr: 
praecox. : . . Barr. || - 


OU ES OMR PE BEN TER Barr. 


pusilla HU Bart? 

HIDISÉTA AE EC ERA SC rBATE. 
solitaria Barr. 
SÉTONUAR EP e e e e  DALT.| 
superba 7-0 Barr it 
LrANRVELEA ME rs à ce) DALE: || Ne 
MESCENT ES 0 PAT: ||e 
vallata . Barr] 
VICIRA IE Barr. 

VICÉLMA = 7 4" AN CN Barr 


BH EH 
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EL, Tableau Ne 2. Tableau numérique, résumant la distribution verticale des 
Acéphalés, dans le bassin silurien de la Bohême. 


Faunes siluriennes | Rte 
— — _ —— — — = 
Genres I | Dee PME CNE ; PÈRE 
| cl D (LP MA BEC RSR A 
ù ___}  |a/a2|d3| 4! 45 |er]e2|f1|f2|g1/82/e8/h1|n2lh5|S | ES | 2 
Nombre des types par bande 116 ]@) 00 | «1 | ç | 3) | 60 | d5) lt] © [00] @ I PT 
(4) (2) 16) | @ | @ 1 ©! @ | @ |'@) | ao) lat) | 42) 1.43), |(45) | (16)/47 [as) | (49) | (20) | 0 
| | | | | 
1 Antipleura. . . ..... Bar. |. |. EN PE ee Sn An EN |. SEURNE 1-58 lea 
2 TRE ERA ENCORE EE 1 DE PS A SE 0 ARENA EE PAIE 5 2| 3 
SÉASTARTE EN DiSow | PAIN) | 1 ne RE 1 | 16 16 
4| Aviculopecten . . . .. MCoy. [ERBANIPE Te QUE EI REP AIIES | | 8 |. 8 
DANIEL. 0eme ||. latN. 4 SR /"s0 1 21) 0 Sr 
SES tON PNR TRS EE 01) | EE OS A EN OS ES 1e AN as lon  O AITtAIRE à 31 
\Pterinea? . .......Goldtf| | I | He RES: | ee | 
|JAvieula? . .. ......Klnll | | LE | | 2 | 
(Pteronitella? . . .... Bil/ | | | gi | | || 
sAvieula?.: 5... 4 Kiein||, DR 7 re _ | 
(Myalina ?. NES EL TNTE Konck.}| | | | 
9| Babink: RL RD EU 42 APT AN AS 1 pl 
10) Cardiola . .. . . . : ! . Brod, |. | 10001.| 10 | 65 | 1 | . |. | 1 87 | 14 73 
11| Cardium . ....... Limné.| | al A et PT ARE es SA | He | 20 | | 20 
12 |:Conocardium :. .0.2: Broml. | | || 0 Sr osdu aa el NN M ler RnInSe 
13 | Cypricardinia . . .. . J. Hall. | PES HAE PRE NE QE ER ER BAS 24 | 1 | 93 
A Dala 042 NC EBarr DU PA LES ne PRE CE CO EN DSC DE PAR ere Le GE 
15) Dceruska 0. ut na le al ane Lette MIE 4 noi Es 
16] Dualina : . . . ....:. Bar. |. |. |.|.}. |1œ) 3 |99| . | [104 3101 
17| Edmondia . . ..... Konk. |. |. |.|.|. 101 DER RE | 1). | | F2 
18] LGibbopleura > 7 Bar | AR) EPA Ne | 1|1|2| | | 
19 GO OPROTA EP ARE A EN SEE CES Ie ROUES | | las 17 
20 érannys EE CPC Ven | Pa) NES PE AN Q) En) Me |. | 1; | 
21), Hemicardium . . . . . Cuvier. | 21 Dee PO EE PER NIRE | | 26 3 || 2 
22 SO car dia ne EE Mamie) Le a ES PO Ce NAS AE IE RENE PA re SET AA 
28 | Kralovna., 20020 0Bar |. | NT M NE ere) 26 elles | PQ AN NES ARE 
22 bed QD chum || 13 |20 145" ten) EN NN PE LES CRE ST ES DE ET ER 
25| Lunulicardium . ... Münst |.|.|.|.|. 3 @l| 977 2 | . | 6| 8| 3) 41. |. lu | 710 
26| Maminka . . . : .. 2... Barr. |. |. |. LE AS EE PS RAS Let LE LE AGE AU f 1 | 3 
27 Me #52 RO Cet, Phare NE aa ane A en EN ER EN En 0 St A 
28| Modiolopsis . . .... 79. Hall |. |. AT Me NN es Al es PACE en ei 0 PRIT RSR 
29 MU : 2 4 TE Cine] NEO) nl ler ne an ENS . | 48 4 
80] Nueula . : .. ..... Lamk |. | 31/8 |16| 9 |. L6l | 11.1. 46| 14] 3 
81 | Nuculites =". M AConr. | 2 el 1414 2) 421) | | ANA 1 
32 | Orthonota : MOT 2 | [A | 1 | : | 4 4 
| | | | | 
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| | 
| | Faunes siluriennes An) 
L Dore nt RENDENT = 
4 Genres L LE NET DEMANDE * E 2215 3 
| C D E F G ms LE £e FA 
SRE e : |d1|42|a3| 44! 45 let | e2|f1|f2 1/82) g83/h1 nins|ÈS 2S | 
Nombre des types par bande lolo ol] e lol IOROOIONOINIE RME 
«) | (2) 1@) ET @ To! mn E @ Le Lao l'an Fan Tania las lanta tas Go) Leo) | et 
| 
[33 | Palaeaneilo . ..... 7. Hall. | 2 1 1 À 2 1 
34! Panenka . Barr. |. |. 1183) 7! 3/15]. 126 233 | 2 | 231 
35| Pantata . Barr. |. |. 1 4 5 5 
36! Paracardium . x . Barr. |. | 46 | 2 | 48 48 
37! Paracyelas . . . . . . . J. Hall. | 5| | 5 | E 
38 Pinna. Linné. | É 1 | | | | 1 1 
39! Posidonomya Bronn. 1 1 Col. 1 | | | 2 | 5 5 
40) Praecardium.. . + Barr. | | 45 . | 45 | 45 
41) Praelima . . Barr. ie 1| 4 | 9 | PR) 
42 Praelueina . . Barr. | . | 1 Col. | . læl 6 1 | | 34 31 91 
43  Pracostrea . . Barr. | | 2 | | | 9 9 
44 Redonia M. Rouault. | 1 | : 1 1 
45! Sarka . . . Bar. | 1 1| 1 
16) Schizodus . King. |. 1 1 | 1 
7! Sestra . Bar. |. | PR LE 1 11 12 12 
48  Silurina Baur. | an | 8 8 
19) Slava . . Barr. | 6&1.| 8 | 12 | 26| 8| 18 
50! Sluha . . . Barr. | 1 | | (MS lÙ 2 
51! Sluzka . . Barr. | 1 al 1 |. | ol. F6 ET 
52  Spanila . Barr. |. |. , | 1| 9! | 10! 1| 9 
53, Synek . Barr. AURA MES À / | ME A PRE 
54| Tenka . . Barr. 1 Col. | 1 [LA | PER 
55! Tetinka . . . Barr. | 1 Col. | 1 5 || | , Pr A) TE 5 
56, Vevoda . - Barr. |. | | 5| 1 RAA EE LE 
57! Vlasta . Barr. |. | | 28 | 28 | . | 8 
RL ZOEMIr +. Ne M Part: [n, FE Ex | PR De 1e | : | 1| . 1 IE 1 
f par bande . M Vo fuilie| 31) 43 | 57 |767| 42 | 88 |77|o1 18011| . | . |1380| 111 1269 
Totaux des | 30 Cl! Il Il Il 
apparitions | 7 | —— — ———— ——— — | | 
par étage . . Ci|KO 110 + 30 Col. 824 12700 278 11 | 
Réapparitions dans chaque étage à | | | | | 
déduire . PARTS RS TE -|L. 1 Er | NC) eee ren RCE ELA DE Es) | 
Espèces distinctes par étage. - 73 + 30 Col | 795 127 "| 273 | 11 | | 
Total par division silurienne ES 73 + 30 Col. | 1206 HT mer") 
Réapparitions entre les divers étages | | | 
de la faune III à déduire . EN RON ER El => de | | 
Total par faune générale . 73 + 30 Col. HN 1184 | | 
Réapparitions à déduire: | 1287 | 
des Colonies . 15. _18 | | | 
de la faune II . 3) | | | 
Total des espèces distinctes en Bohême | . 1269 | | 
| | 
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EX, Tableau N° 8. Diagramme figurant la distribution verticale des Acéphalés, 


dans le bassin silurien de la Bohême. 


No 


© 


ot 


Qi 


em 
H= 


er 


Genres 
Antipleura . . Barr. 
ACTOR IE Te Lamk. 
Astarte. .. Sow. 
Aviculopecten MCoy. 
Avicula . Klein. 
[Avieula?. . . . Klein.| 
\Pterinea ? . Goldf.J 
[Aviceula?. . . . Klein. 
\Pteronitella? . Bin.| 
[Avicula?. . . . Klein. 
(Myalina ? Konck. 
Babinka . . . . Barr. 
Cardiola . . . . Brod. 
Cardium . . . Linné. 
Conocardium Bron. 
Cypricardinia J. Hall. 
| Dalila . Barr. 
Deeruÿka . Barr. 
Dualina . Barr. 
Edmondia . . Konck. 

s| Gibbopleura. . Barr. 
Goniophora . . Phil. 
Grammysia . . Vern. 
Hemicardium . Cuv. 
Isocardia. . Lamk. 
Kralovna . Barr. 
Leda Schum. 
Lunulicardium Mist. 
Maminka . Barr. 
AU B1 FRE ee Barr: 
Modiolopsis . J. Hall. 
Mytilus Linné. 


Nombre 
des 
espèces 
par 
genre 


31 


©) 


101 


105 


Faunes siluriennes 


I II 
C P 
di|d2|d3| d4 d5 
6 (16) (47) |(18) 
2 3 
| — 
1 
A | 542 co. 
1 
£ 10 Col 1 
| ——| _ 
1 
1 
1 12 2 
14 6 
1 1 2 | 
ë à | 4 Col. | a i 
1 
| ss 
2 Col. 
| 
: 2 4 5 8 
—|-|—-|—| — 
3 Col. 
| 
| 2 Col 
4 1 7 
l 1 
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Nombre 


des 
No! Genres espèces LT II 


par D 


(1) (2) (3) (12) (13) (14) |(15) (16) (17) |(18)1(49) 
2 1 

30| Nuecula . . . . Lamk. 32 ie ; : Ë ; 2 

31| Nuculites . . . Conr. 1 


32 | Orthonota . . . Conr. 4 


| Palaeaneilo . J. Hall. 1 


© 
O2 


E] 


| Panenka . . . . Barr. | 231 


35| Pantata. . . . . Barr. 5 


36! Paracardium . Barr. 48 


37 | Paracyelas . . J. Hall. 5 
38| Pinna .... Linné. 1 
39, Posidonomya Bron. 5 


40! Praecardium . Barr. 15 
41| Praelima. . . . Barr. 9 


42| Praelucina . . . Barr. 31 


43| Praeostrea. . . Barr. 2 
sa | Redonia . M. Rouault. 1 
45| Sarka. . . .. . Barr. 1 
16 | Schizodus . . . King. 1 
47| Sestra . . . . . Barr. 12 
48| Silurina . . . . Barr. 8 


49| Slava . . . . . . Barr. 18 


150! Sluha...... Barr. 1 
[51| SluZka . . . . . Barr. 7 
52 | Spanila. . . . . Barr. 9 


53| Synek . . . . . Barr. 3 


54| Tenka . . . . . Barr. 2 


55| Tetinka . . . . Barr. 5 
56! Vevoda. .... Barr. 6 
DIN VIASTA, . . ...: Barr. 28 


58| Zdimir . . . . . Barr. 1 
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EV. Distribution verticale des genres. 


Le résumé numérique et le diagramme, qui précèdent, exposent les documents les plus impor- 
tants, au sujet de la distribution verticale des genres des Acéphalés, dans notre bassin. 


1. Nous admettons que le nombre de ces genres s'élève à 58. Mais, ils sont loin de présen- 
ter tous une même importance ou une même sécurité. 

Nous mesurons l'importance des types génériques par le nombre des espèces qu’ils renferment. 
et par l'extension verticale de leur ensemble. Les 2 documents qui précèdent, peuvent donc fournir 
au lecteur la mesure de l'importance relative de chacun de nos types. 


Nous apprécions la sécurité des types ou leur valeur zoologique d’après les spécimens, qui nous 
permettent de reconnaître distinctement les principaux caractères génériques. On concevra aisément 
que des fossiles, dont la conservation est toujours plus ou moins imparfaite, ne peuvent pas montrer 
tous les caractères, quelquefois délicats, qu'on observe dans les espèces congénères, qui existent dans 
la faune actuelle. 

Par conséquent, lorsque nous employons des noms génériques déjà appliqués à des groupes 
d'espèces, qui caractérisent des faunes plus ou moins postérieures aux faunes siluriennes, nous sommes 
loin de garantir l’exactitude de ces déterminations. Il y a même certains cas, dans lesquels nous 
nous abstenons de proposer de nouveaux noms génériques, pour ne pas surcharger la nomenclature. 


D'après les grands tableaux qui précèdent, p. 204 à 207, nous exposons, comme il suit, la dis- 
te) q A , 
tribution sommaire des genres des Acéphalés dans nos grandes faunes. 


Tableau N°4. Répartition verticale des genres des Acéphalés, entre les trois grandes 
faunes du bassin silurien de la Bohême. 


Faunes siluriennes | Etages Nombre absolu des genres 
| 


Fauue troisième . . . . . | E-F-G-H | 50 


Il 1 Co ag va "iQ Ÿ 
fur, dans les Colonies, y compris 2 genres 


Faune seconde . . . . . .| D \  coexistants dans la faune Il. 
| 120 dans la faune II proprement dite. 
|| 
Faune primordiale . . . .| € — 
| Tai 
| f 12 genres communs aux faunes IL et HE. 
Réapparnitions asdédure CO DM ONE" T7 aux Colonies et à la faune HIT. 
| D Nr arr à la faune IE et aux Colonies. 
Nombre des genres distincts . . .| 58 


Les chiffres de la dernière colonne font ressortir l'inégalité frappante, qui existe entre nos 
& grandes faunes, sous le rapport du nombre absolu des genres qu’elles renferment. 


1. La faune primordiale de Bohéme n’a fourni jusqu’à ce jour aucun représentant de l’ordre 
des Acéphalés. 

Dans les contrées étrangères, la faune primordiale correspondante est également dépourvue de 
tout représentant de cet ordre. 
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Nous disons, faune correspondante, parceque nous excluons de la faune primordiale certains 
groupes, qui lui sont attribués sans fondement, par quelques savants, comme celui du Grès Calcifère 
en Amérique. 

Nous nous réservons d'exposer ci-après, dans une notice particulière, un fait, qui semblerait ten- 
dre à indiquer l'apparition précoce d'un Acéphalé, dans les dernières phases de la faune primordiale 
en Amérique. 

2. Dans la faune seconde, proprement dite de la Bohême, nous voyons apparaître 20 genres 
d’Acéphalés, dont 15 sont connus dans d’autres contrées, tandisque 5 semblent appartenir exclusive- 
ment à notre bassin. Nous allons exposer les groupes d'apparition de ces 20 genres dans le tableau 
N°5 qui suit, en signalant ceux qui sont nouveaux. 


3. Mais, auparavant, nous ferons remarquer que, dans nos Colonies, enclavées dans notre bande 45, 
nous constatons la première apparition de 9 genres, qui ne sont pas représentés dans la faune seconde 
proprement dite, excepté Cardiola. Nous allons les énumérer dans le tableau N°6, qui va suivre. 


Outre ces 9 genres nouveaux, les Colonies renferment les 2 types Avieula et Posidonomya, 
qui sont aussi représentés dans la faune seconde proprement dite. 


D'après ces chiffres, 29 genres d'Acéphalés ont fait leur première apparition en Bohême, pen- 
dant la période de temps. qui correspond au dépôt de notre étage D, c. à d. à la durée de notre 
faune seconde. 


4. Dans notre faune troisième, les Acéphalés sont représentés par 50 genres, nombre qui con- 
traste avec les 20 genres de la faune seconde. 


Parmi les 50 genres de notre faune troisième, 29 font leur première apparition sur divers ho- 
rizons, tandisque 9 avaient déjà apparu pour la première fois dans les Colonies et 12 dans la faune 
seconde proprement dite. Nous allons exposer les groupes d'apparition de ces 29 genres sur le 
tableau N°7 qui suit, en signalant ceux qui sont absolument nouveaux. 


Tableau N°5 — sur le verso p. 210. 


Ce tableau nous montre, que chacune des 5 bandes, qui occupent la hauteur de notre étage D, 
a été caractérisée par un groupe d’apparitions. 


Ces groupes sont inégaux, mais ils présentent cette particularité, que le maximum de 5 genres 
se manifeste sur 3 horizons, d’abord, dans la bande d1 et ensuite dans les bandes d4—d5. 
Ensemble: 15 genres pour ces 3 bandes. 

Les 5 autres genres sont répartis entre la bande 42, qui en possède 3 et la bande d3, qui 
n’en montre que 2. 

Parmi les 20 genres de la faune seconde, il y en a 5, qui sont absolument nouveaux dans la 
science. IIS sont indiqués sur les colonnes par la lettre n. 


Comme aucun de ces genres ne semble représenté jusqu'à ce jour dans les contrées étrangères, 
nous les considérons comme des types locaux. Au contraire, les 15 autres genres étant déjà connus 
dans divers bassins, nous les regardons comme cosmopolites. Nous avons déjà employé ces distinctions 
nominales dans nos précédentes études sur les Céphalopodes, Brachiopodes . . . & ... 

En rappelant que toutes les Colonies qui renferment des Acéphalés, sont enclavées dans la 
hauteur de notre bande d5, nous constatons en même temps que, durant le dépôt de cette bande, 
9 genres coloniaux ont fait leur premiere apparition. 

Ainsi la période de temps, qui correspond au dépôt de la bande d5, à été la plus féconde sous 
- le rapport de l'apparition des genres. Leur nombre total s'élève à 5 + 9 = 14. 


12 
CS 
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Tableau N° 5. Groupes d'apparition des genres des Acéphalés, dans la faune 
seconde proprement dite. 


NB. Les 5 genres absolument nouveaux sont indiqués par la lettre n. 


| Première apparition dans 
| les bandes 


d2 | d3 | d4 | 45 
| BADENR AN EEE NUITS 0 EN DERSUBTTT 
Leds rene mes Schum. | 
| Nucula . . Lamk. 
Redonia . . M. Rouault. 


Astarte . 

Avicula RE Ve L'Rlen 
Modiolopsis TN TJ Hall | 
IADCERUuSKD PE REP PRE ACTA 
\MPOSIdoONnOMYA EU Bron] 


D 1 OO © BR. ND mm 


APCASNE RE En eee LAmiCnl 
| Cypricardinia - . . . .  . J. Hall. | 
MyUIUST PNR En ETInnE | 
OFCRONOTL EE ET Co. ICO0Nr-| 
Palaeanellos Me nr Je Halle 
Aviculopecten : ... . . . - M’Coy., | 


| Edmondia - . . . Konck. | 

Nuculites IN A CONT: 
(ASTRA lee ES rT 1] 
| Sluzkas. te NRA Re ÉBarr. | 


Totaux par bande 


Nombre des genres distincts . . . 


Tableau N° 6. Genres des Acéphalés, qui font leur première apparition dans les 
Colonies, enclavées dans la bande 45. 


Genres anciens. | Genres nouveaux. 
L'ACTION 0 ADUAINANN NP RERPRES ANT 
2. Hemicardium :. . . . Cuvier. 5 MAMmINkA NE MS MBA 
3. Lunulicardium . . . Münst. G'APraelUCMa NAME ENBATTE 

7. Slava Ms. MD ATE: 

8. Tenka RENE Ie MNDATT 

9. Tetinka DR AS NDATT: 
Cardiola se propage localement des Colonies dans la bande d5. — Ex. à Rzepora. 


Outre ces 9, genres, les 2 types Awicula et Posidonomya, qui ont apparu antérieurement dans 
la faune seconde proprement dite, reparaissent dans les Colonies, savoir: 


Avicula provenant de d2 et Posidonomya de 43. 
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Ces 2 genres complètent le nombre de 11 genres coloniaux. 

Nous remarquons que, parmi les genres, qui font leur première apparition dans la faune se- 
conde proprement dite, plusieurs appartiennent exclusivement à cette faune, comme: Babinka — 
Redonia . .. &... 

Par contraste, tous les genres qui font leur première apparition dans les Colonies, sont repré- 
sentés, soit dans la faune seconde proprement dite, soit dans la faune troisième. 

Dans la première catégorie, sont seulement les 2 genres Avwicula et Posidonomya, et par 
exception Cardiola, tandisque les 8 autres genres énumérés sur le petit tableau qui précède, ne re- 
paraissent que dans la faune troisième. 

Le grand développement des genres d'Acéphalés, dans notre bassin, à lieu dans notre faune 
troisième. Il mérite l'attention des savants, à cause de sa remarquable harmonie avec l'apparition 
et la distribution verticale des genres, appartenant aux autres ordres de fossiles, que nous avons 
déjà étudiés. 


Sur le tableau suivant. nous présentons les groupes d'apparition des'genres dans la faune troisième. 
1! Le] Le] 


Tableau N° 7. Groupes d'apparition des genres des Acéphalés, dans la 
faune troisième. 


NB. Les 18 genres absolument nouveaux sont indiqués par Ia lettre n. 


|| 
| Première apparition dans les bandes 
[ei I 2 2 | g3 || h1 


(Il 


Cardin 200 RS Innne 
Conocardium . . . . . . . Bron. 
GONIOPROrTA 0 EN CRT 
JAH ERP Re Ernest | 
Panenkal rca Barr | En! 
SPANLIA FE ec PePart el Èn 
Antipleura’ 2 200 0 4bBarr re 
fAvieula? . . ... . - .. .) Klein.|| 
\Piécinea ER CA GO ||| DS 
fAvieula? PR PHIEini)| 
\Pteromtella Eee 27 2 2:11) 
Dalila 9.0. 20 “41Barr:,| 
GrANMYSIA MEET N SMETNe | 
ISocardiae er Nr Cr Tam: 
PantAA  N  NR er Er Barr: | 
Paracardium . . . . . . . . Barr. | 
ParacyCla ne 0 Ja] | 
BIRD TU RE aline: 
Praécardium er 00. Danr 
Praelnar a ce -Dart|l 
Prieostres a RC CL Parr 
SCDIZOQUS ER N - KNg: 
SUCRE A OR PAT. 
VeEVOdR RME LT, Bart 
VASE CN ER EE RATE 
fAVIEU A? ER OM TU Klein.|| 
\Myalina? . . . . . . . . Konck 
TA OVRE A 2 ur DAIT. 
Gibbopleura . . . . . . . . Barr. 
Sara NT Lt 1 Barr 
SOS AU ar à le, DATE, 
LÉDNL 7.10 20-87 21./PATL:|] 


Totaux par bande . 


ot 


CA 
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Le tableau, qui précède, nous montre, que dans la faune troisième, les genres sont distribués 
en 5 groupes d'apparition tres inégaux et séparés par 2 intermittences, savoir: dans la bande f1 et 
dans la bande g2. 


Dans la bande e1, surgit le premier groupe, composé de 6 genres. 


Mais, nous pourrions dire, que ces 6 genres ne se montrent sur cet horizon que d’une ma- 
nière sporadique, par des avant-coureurs. En effet, 5 d’entre eux ne nous sont connus que par une 
seule forme dans la bande e1, mais le sixième, (romiophora, est représenté par 4 espèces. 


Dans la bande e2, nous voyons au contraire, une série de 17 types génériques, qui se mani- 
festent dans une hauteur relativement peu considérable. La plupart se distinguent par un grand 
nombre d'espèces, plus où moins prolifiques. Parmi ces 17 genres, il y en à 10 qui sont absolument 
nouveaux et presque exclusivement propres à la Bohême. Quelques-uns nous ont fourni un nombre 
d'espèces inattendu. 


Dans la bande f1, relativement pauvre en Acéphalés, nous ne voyons apparaître aucun nouveau 
genre de cet ordre. 


Dans la bande f2, très renommée à cause de ses Trilobites et de ses Brachiopodes, les genres 
nouveaux d’Acéphalés sont réduits à 2. Mais, nous comptons parmi eux des fragments rapportés 
avec beaucoup de doute au genre Myalina. Au contraire, l'autre genre apparaissant sur cet horizon 
est bien caractérisé et nous le nommons Æralovna. 


Aïnsi, apres le groupe dapparition maximum, qui caractérise la bande e2, la bande f1 n'offre 
aucune apparition nouvelle et la bande F2, qui suit en remontant, est réduite presque à une seule. 


Comme dans beaucoup d’autres cas, le maximum est immédiatement suivi par une lacune et 
ensuite par un chiffre minime. 


Dans la bande g1, nous présentons 3 genres absolument nouveaux, qui font leur premiere ap- 
parition. Mais ils sont relativement pauvres en espèces. 


Dans la bande g2, aucune nouvelle forme générique ne se manifeste, bien que cet horizon 
nous fournisse un nombre assez notable d'espèces d’Acéphalés. 


Dans la bande g3. apparaît le dernier genre, qui doit compléter notre faune troisième. Il n’est 
représenté que par une seule espece problématique et par un seul individu. 


Mais, la richesse de cette bande en Acéphalés ne doit pas être jugée par cette unité, parceque, 
sous le rapport du nombre des formes spécifiques, elle occupe le second rang, immédiatement après 
la bande e2. Voir notre tableau N°2 qui précède (p. 204) et le diagramme à la suite, N° 3, p. 206. 


La bande h1, dont la faune est relativement pauvre, ne nous présente aucun type générique 
nouveau, parmi les Acéphalés. 


En somme, la faune troisieme nous offre, sur l'horizon de e2, l'indication d’une époque plus fa- 
vorable que toutes les autres, sous le rapport de l’apparition de nouveaux genres. On dirait, qu'après 
cet effort, la puissance quelconque, qui a imprimé cette nouvelle impulsion aux formes des Acéphalés, 
sans être épuisée, semblait avoir accompli son but. 


Remarquons, que la bande d5 couronnant notre étage D est celle qui a été le plus favorisée, 
apres la bande e2, sous le rapport des nouvelles apparitions de genres. En effet, nous venons de 
-constater p. 209, qu'elle en à réellement fourni 14, dont 9 appartiennent aux enclaves des Colonies et 
5 à la faune seconde proprement dite. 
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Nombre total des genres représentés dans chacune de nos bandes. 


Après avoir exposé l’ordre et la mesure, suivant lesquels a eu lieu la première apparition des 
genres des Acéphalés dans notre bassin, il est convenable de constater le nombre absolu des types 
génériques, qui ont coexisté dans chacune de nos bandes. 

Sur le tableau N°8 qui suit, nous rapprochons les documents numériques, relatifs à cette 
recherche. 


Tableau N°8. Nombre total des genres, représentés dans chacune de nos bandes. 


Nombre des 
genres 
| me | Nombre 


| 


Faunes  Etages Bandes faisant GLS total par Observations 
es 


leur 
première | bandes | bande 
appari- | inférieu- 

tion | 


(4) 


Ces 25 genres se 
réduisent à 24, 
parceque Avicu- 
la setrouve dans 
la bande 45 et 
dansles Colonies. 


Notre tableau montre, en commençant par le bas, selon l’ordre des âges, que nous ne con- 
naissons jusqu'à ce jour aucun représentant des Acéphalés dans la faune primordiale. Nous présenterons 
ci-après une notice au sujet de cette absence. 


La bande d1 est celle dans laquelle les Acéphalés ont fait leur première apparition en Bohême. 
Comme ïls sont représentés par 5 genres sur cet horizon et que ces 5 types offrent des caractères 
plus ou moins indépendants les uns des autres, ce fait peut donner lieu à diverses spéculations, sur 
leur origine et leur introduction en Bohéme. 
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Mais, n’espérant point pouvoir résoudre sûrement de semblables questions, ainsi que nous 
l'avons exposé à l’occasion de nos Trilobites, Céphalopodes, Brachiopodes ...&..., nous nous 
abstenons de toute discussion superflue. Nous nous bornons à répéter, que les apparitions comme 
celles qui nous occupent, se reproduisant dans toutes les contrées siluriennes, sans qu'aucune d'elles 
présente les caractères manifestes d'un centre de naissance et de diffusion, nous semblent ne pouvoir 
dériver que d’une cause créatrice et ordonnatrice, dont les moyens d'action nous sont inconnus. 


Dans la série verticale des 5 bandes, qui composent notre étage D, nous reconnaissons une 
tendance vers l'augmentation du nombre total de leurs genres. Cette tendance se manifeste surtout 
dans la bande d5, qui couronne cet étage. Les 14 genres qu’elle renferme, soit par nouvelles 
apparitions, soit par propagation verticale, dépassent notablement le nombre 10, que nous recon- 
naissons dans la bande d4. Voir colonne (6). 


Mais, en ajoutant à ces 14 genres, propres à la faune seconde, les 11 types qui sont repré- 
sentés dans les Colonies, le total 25 contraste beaucoup avec tous les nombres correspondants des 
4 horizons inférieurs. Cependant, ce total 25 se réduit à 24, parceque Avicula se trouve dans la 
bande d5 et dans les Colonies. 


En remontant dans la bande e1, ce. à d. dans la premiere phase de notre faune troisième, nous 
reconnaissons un affaiblissement dans le nombre total des genres, qui est de 17, au lieu des 24 
types coexistants sur l'horizon de 45. 


Nous rappelons en passant, que nous avons constaté un semblable affaiblissement dans le nombre 
des Brachiopodes, en comparant les bandes 45—e1, et en tenant compte de la présence des Colo- 
nies dans 45. / 


Les nombreux déversements de trapps, qui ont eu lieu durant le dépôt de la bande el, 
peuvent expliquer, en partie, la diminution observée parmi les représentants des 2 ordres des Mollus- 
ques comparés. 


Dans la bande e2, nous voyons le maximum 45 des genres coexistants. Ce maximum doit 
naturellement correspondre au plus grand développement des formes spécifiques, ainsi que nous allons 
le constater, dans les pages qui suivent. 

Il y aurait lieu de rechercher les causes, qui ont concouru à ce développement extraordinaire, 
qui place la faune de e2 beaucoup au-dessus de toutes les faunes partielles siluriennes, connues 
sur le globe exploré. 

Les théories nous enseignent, que les circonstances peuvent être plus où moins favorables au 
développement d'un ordre, d’un genre, ou d’une espèce, en particulier. Mais, elles ne nous ont pas 
encore appris, comment les circonstances peuvent produire le développement maximum simultané de 
tous les animaux, qui composent une faune. C’est un phénomène en opposition manifeste avec la 
sélection, d’après laquelle le combat pour l'existence, favorable à certaines catégories, ne peut manquer 
d’être défavorable à d’autres catégories, moins bien douées pour soutenir la concurrence vitale. 

Or, d’après nos publications successives, sur les Trilobites, les Céphalopodes, les Brachiopodes 
et les Acéphalés, que nous présentons aujourd’hui, ce concours des développements maxtima à réelle- 
ment eu lieu durant le dépôt de notre bande e2. Nous pouvons affirmer, que le même phénomène 
s’est manifesté sur cet horizon, pour les Gastéropodes et pour la classe des Polypiers, qui ne sont 
pas encore publiés. 

Ainsi, à l'exception des Crinoides, faiblement représentés sur cet horizon, on peut considérer 
la bande e2 comme favorisée par un privilège général, tres marqué, puisqu'elle à réuni, dans un 
espace exigu et durant une période de temps très limitée, le plus grand nombre imaginable des 
représentants de la vie, durant les âges paléozoiques. 


[ds | 
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Quant au nombre réduit des Crinoides, dans la faune de cette bande, nous ferons remarquer, 
que cette réduction se manifeste de même dans toutes les faunes successives de notre bassin. Ainsi, 
on ne pourrait pas imaginer, que les Crinoides ont été les victimes de la sélection, durant le dépôt 
de notre bande e2. 

Dans la bande f1. qui suit en remontant, le nombre des genres coexistants se réduit à 20, 
qui proviennent tous de la propagation verticale, à partir des horizons inférieurs. Mais, ces types 
n'ont montré sur cet horizon qu'une vitalité très réduite. 

Dans la bande f2, nous trouvons 15 genres qui, à l’exception de 2 nouveaux, ont déjà existé 
dans les faunes partielles précédentes. 


Les 3 bandes g1—g2—2g3, dans lesquelles nous comptons respectivement 13—9—10 genres, 
correspondent à une période d’ Den successif, dans le nombre des types génériques coexistants. 


Mais, la bande g3 doit attirer notre attention par un nouveau développement spécifique de 
quelques genres, déjà existants dans les bandes sous-jacentes. Nous exposerons dans les pages qui 
suivent, les documents qui tendent à rapprocher cette bande de la bande la plus riche e2, sous le 
rapport du nombre des formes coexistantes. 

Enfin, dans la bande h1, qui conserve quelques restes de notre faune troisième, nous voyons 
seulement 7 genres d'Acéphalés. qui avaient tous déjà existé sur les horizons inférieurs. Ce nombre 
est peu supérieur à celui des 5 genres primitifs, par lesquels l’ordre des Acéphalés s’est annoncé 
sur l'horizon de notre bande d1. 


En jetant maintenant un coup d'oeil sur la série des nombres exposés dans la colonne (6), nous 
reconnaissons que l’évolution numérique des genres des Acéphalés, en Bohême, représente une grande 
oscillation, dont le point culminant correspond à notre bande eZ. A partir de ce point, cette oscil- 
lation s'étend par 2 séries de nombres à peu près équivalents et qui vont en diminuant, l’une vers 
l'origine de la faune seconde et l'autre vers la limite supérieure de la faune troisième. 


Dans notre tableau N°10, qui va suivre, on peut reconnaitre une oscillation correspondante, 
dans la distribution verticale des espèces de nos Acéphalés. 


Nous avons déjà présenté au sujet de nos Brachiopodes, de nos Céphalopodes et de nos Trilo- 
bites, une observation semblable, qui contribue à montrer, que nos faunes partielles constituent une 
série continue, représentant le grand ensemble de la période silurienne, plus complète en Bohême et 
plus distincte que dans aucune autre contrée paléozoique. 


Genres cosmopolites. — Genres locaux. 


Il nous reste à indiquer. parmi nos 58 genres d’Acéphalés, d’un côté ceux qui, étant représen- 
tés dans diverses autres contrées, peuvent étre considérés comme cosmopolites et, d’un autre côté, 
ceux qui, étant presque uniquement propres à la Bohême, peuvent être regardés comme des types 
locaux. Les listes. qui suivent, exposent les noms des genres compris dans chacune de ces catégo- 
ries, en considérant séparément chacune de nos grandes faunes et les Colonies : 


Répartition des genres de la faune seconde. 


Genres cosmopolites. Genres locaux. 
LPATOA nr Nr CONEAME | DPBADUR AE EN Ar AD 
DA StATLE C6 MT RAISON | D'Dceruska 7 MN NEATT. 


3. Aviculopecten . . . M’Covy. | SN SLUDAPA EN ER DATE. 
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AMANICUIA ee Klein. ANSIUZKA MEN RER RAT 

5. Cypricardinia . . . J. Hall. L D'OSVRER ES EEE IP arr: 

6. Edmondia . . . . Konck. 

TAPER MEN D NSChTUM. 

8. Modiolopsis. . . .J. Hall. 4 
OEMVOIIUS PE NE tInne k 

TOMNUCHA M amk: 


AN UculItes ee RC ACoOnTe 
IPMONLOn0HE MEME CONT, 

HS Palieanelo TE all: 

14. Posidonomya . . . Bronn. 
LoMRedona te eee M Rouault: 


Répartition des genres des Colonies. 


Genres cosmopolites. Genres locaux. 
TACATTIOIR EEE MEMIB TO LADA PRE PB AL 
2, Hemicardium . . . Cuvier. | DMAMIHKA M PDA. 
3. Lunulicardium. . . Münst. | VARIE ONU Car 
ASIA VA ME NE NE ATT. | A RLDenNKA NPA ERNEST 

5. Tetinka. bars 
Répartition des genres de la faune troisième. 

Genres cosmopolites. | Genres locaux. 

1. Avicula? (Pterinea?) Goldf. J'RADTIDIUTA ER ME NBaALT 
2. Avic.? (Pteronitella?) Bill. D'ADAlIA EM EEE ES Barr. 
3. Avic.? (Myalina?) . . Konck. 3-1CibDopleura "Barr 
AACATUN PTE INNne AARTAIO NRA ER AB 
5. Conocardium . . . . Bronn. DEMI A AE ST AB UTE 
6ACGONIOpi oran. PhiIl GA PETER AN CR PERD ET 
TR CrAMMysta LME MOAV ET | TA APANTALT ES NAN AIT 
SAIsSocarase A TamMmE. SMPATACATIUNE NBA 
DMPATACYCIAS EE EAU AL | JPraecardiun ee MBATE 
L'OMPI MEME MEN ATEINNE. | TOTAL) REC RME NE 
LTMSCHIZOUSS EM PRIT C. | 11 -APraeoStred ie CNE PAT 
19 Sarka Er OR IBA Er: 

TS EST RE ES ID Dan 

RSSIUEDA RENE PAR 

ASDAN a RE PB 

TÉMNVEVOT ANR RE SR Er 

| AAMNIE RE MO So NI BE Te 

| 1802 dm 0 EC D OBanT: 


En somme, nous considérons nos 58 genres comme représentant 30 genres cosmopolites et 28 
genres locaux. 


Les noms des genres cosmopolites sont déjà connus de tous les paléontologues. Cependant, 
nous ferons remarquer que, parmi eux, il convient de compter S/ava, nom nouveau appliqué à une 
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forme déjà anciennement connue, sous le nom de Cardiola fibrosa Sow. Ce type fait sa première 
apparition dans nos Colonies, sous diverses formes spécifiques et se propage ensuite dans notre faune 
troisième. 


Nous énumérons aussi, parmi les genres cosmopolites, plusieurs types, qui sont encore peu con- 
nus en Europe, mais qui ont été fondés en Amérique par M. le Prof. J. Hall, savoir: 


PRET | Cypricardinia . . . . . Hall. 
; è * * | Palaeaneilo. . . . . . Hall. 
FAUNE ETOISIÈME OTUCUCIAS MR T HAIl 


Voir ci-dessus, dans notre Chap. I, les notices relatives à ces types et les motifs, pour lesquels 
nous les avons adoptés. 
Parmi les genres locaux, nous comptons 28 types nouveaux, auxquels nous avons donné des noms. 
s I ; 
Presque tous ces genres paraissent jusqu'ici exclusivement propres à la Bohème. Cependant, 
quelques-uns nous semblent représentés dans les contrées étrangères d'Europe, et principalement 
dans la localité bien connue sous le nom de Elbersreuth, en Franconie. 


Dans les notices relatives à chacun de ces genres, Chap. I, nous indiquons en particulier les 
formes anciennement connues, qui nous paraissent devoir être associées à nos genres nouveaux. 


V. Distribution verticale des espèces. 


D'après les documents que nous venons d'exposer, au sujet des genres de nos Acéphalés, très 
inégalement répartis entre nos faunes seconde et troisième, on doit s'attendre à une répartition 
des espèces non moins inégale entre les mêmes faunes. (C’est ce que nous constatons dans le petit 
tableau qui suit, en rappelant pour chaque faune le nombre des genres, à côté du nombre des espèces. 


Tableau N°9. Nombre des espèces distinctes des Acéphalés, par grande faune, 
en Bohême. 


Nombre absolu | Moyenne des 


Faunes siluriennes | Etages | ; 
| == | espèces par genre 


| 5 
| des genres | des especes 


(1) 
Faune troisième . . . . { 

1H CO PAT BONe ra 2,73 
Faune seconde. \ D 20 73) 103 3.65 
Faune primordiale . . .| © | à 

| | 81 1287 


Réapparitions entre les grandes | 


| se propagent 
faunes à déduire . . . . . 


115 des Colonies | 
LL de la faune 11 La 


aune HE. 


| —23 — 18 


ox 
Se) 


1269 


| 
| 
Nombre des genres et des especes . . . . | 
| 
| 


En commençant par la faune la plus ancienne dans notre bassin, €. à d. la faune primordiale, 
nous répétons, que nous n'avons jusqu'ici découvert aucune forme quelconque d’Acéphalés, dans les 
roches qui la renferment. 

28 
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Dans la faune seconde, proprement dite, les 20 genres d’Acéphalés, qui contribuent à la carac- 
tériser, ont produit ensemble 73 espèces. 


Mais 11 genres, représentés dans les Colonies enclavées dans la bande d5, ont fourni 30 es- 
pèces indépendantes de celles de la faune seconde. 


Ainsi, dans la hauteur absolue occupée par la faune seconde, nous avons recueilli 103 espèces 
d’Acéphalés. 


Nous ne connaissons aucune espèce commune aux Colonies et à la faune seconde proprement 
dite, excepté Curdiola interrupta. Nous rappelons que, parmi les Brachiopodes, quelques espèces 
sont communes aux Colonies et à nos bandes d4—d5. Voir Brachiopodes, 8°, p. 188, Tableau. 


Dans la faune troisième, qui possède 50 genres, le nombre des espèces s'élève à 1184. 


Ce nombre comparé à celui des 73 espèces de la faune seconde proprement dite, nous présente 
la proportion de £# — 16.22. 

Il existe donc une immense disparité entre ces 2 faunes successives, sous le rapport du nom- 
bre des formes spécifiques d’Acéphalés, qu’elles renferment. 


Nous ne connaissons que 3 espèces, qui se propagent directement de la faune seconde dans la 
faune troisième. 


Dans la colonne (5) à droite du tableau, nous avons indiqué le nombre moyen des espèces, 
qui représentent chacun des genres, dans la faune correspondante. 


Nous voyons que, dans la faune seconde proprement dite, chacun des 20 genres à fourni moyen- 
nement 3.65 espèces. 


Au contraire, dans les Colonies, les 11 genres connus sont représentés seulement par une moyenne 
de 2.73 espèces. 


Cette proportion, relativement affaiblie, semble nous indiquer, que l'accès des Mollusques, dans 
les Colonies, n’était pas aussi aisé que leur extension sur la surface générale du bassin, occupée par 
la faune seconde. 


Dans la faune troisième, les 50 genres, qui se sont graduellement succédé dans 4 étages, ont 
produit moyennement chacun 23.68 espèces. 


En comparant les proportions inscrites sur la colonne (5), on voit combien elles sont contras- 
tantes, bien qu'on ne puisse pas supposer, que nos recherches aient été plus incomplètes sur les 
horizons de la faune seconde que sur ceux de la faune troisième. 


La prédominance des calcaires, dans la plupart des bandes de notre division supérieure, peut 
avoir exercé une influence sur la vitalité et le développement spécifique des divers types. Cependant, 
cette cause est loin de rendre raison des différences observées. 


En effet, nous remarquons que, dans certains dépôts schisteux, renfermant notre faune seconde, 
par exemple dans d4—d5, il y a des localités où les Acéphalés se présentent avec une très grande 
fréquence. Nous citerons les schistes des environs de Leiskow, très riches d’ailleurs en Trilobites. 


Ces schistes nous ont fourni principalement: 
Nucula amica . . PL. 271. | Synek antiquus . PI. 275. | DceruSka primula PI. 275. 


Par contraste, notre bande f2, entièrement composée de calcaires, n'a fourni que 85 espèces, 
d'Acéphalés, tandisque sa puissance est comparable à celle de notre bande e2, dans laquelle nous 
en avons recueilli 767. 
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De même, dans notre plus grande masse de calcaire, dont la puissance dépasse 200 metres et 
qui constitue notre bande g1, nous ne connaissons qûe 77 espèces d'Acéphalés. Ce nombre ne 
représente pas la moitié des 180 espèces trouvées dans notre bande g3, dont la puissance égale 
à peine un tiers de celle de la bande g1 et qui est composée de calcaires semblables. 

D’après ces faits, nous devons reconnaître, que nous sommes bien loin de pouvoir indiquer 
avec quelque assurance en quoi peuvent consister les circonstances, qui ont favorisé ou contrarié le 
développement de nos Acéphalés. Nous devons donc nous borner, encore une fois, à constater les 
faits, sans spéculation superflue sur leur cause quelconque. 


Après avoir comparé nos faunes seconde et troisième, sous le rapport de leur richesse en espèces 
d’Acéphalés, nous étendrons cette comparaison à nos bandes, €. à d. aux horizons fossilifères de 
notre bassin. Tel est le but du tableau qui suit. 


Tableau N° 10. Distribution des espèces d’Acéphalés, dans les bandes superposées. 


| NombrS Proportion Espèces 
| des par rapport communes 
| Etages Bandes | apparitions | %u nombre à 2 bandes 
| | 1380 contigues 
| (1) | (2) | (3) | (5) 
RARE RE 11 0.008 | 
| LES 180 0.130 ! ! 
LG: J PAST ER à 21 0.015 
| ee | 77 0.056 
| | | } 5 
| F f £2 . || 85 0.062 
| KEFT | 42 0.030 ; 
| 8 
(en à 767 0.556 J 
E ; 
| LÉ ES | 57 NET ONU 
| À 
Colonies . . 30 0.022 (| 1 entre { £1 
F à ER | 43 0.031 | 
. der) 31 0.022  }14 
: DIT A 16 0.012 AVE 
( KMRSRENASE 11 0.008 +} 4 
TR EE La 9 0.006 } 3 
| | 
PR ve 
| 1380 0,999 | 
| 
| 


1. Ce tableau nous montre, dans la colonne (3), l'extrême inégalité, qui existe entre nos bandes, 
sous le rapport de leur richesse en espèces de l’ordre des Acéphalés. 


2. Nous répétons pour mémoire, que la faune primordiale n’a présenté jusqu'à ce jour aucune 
forme quelconque d’Acéphalé, en Bohême. 


Ce fait négatif s’étend aux contrées étrangères, dans lesquelles existe la faune correspondante. 


Nous venons d'expliquer cette correspondance sur la p. 209, qui précède. 
28* 
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Nous présenterons, ci-après, une notice relative à un bivalve de nature problématique, découvert 
par M. Ford, dans le grès de Potsdam, Etat de New-York. 


3. Dans la faune seconde, proprement dite, nous avons reconnu l’existence de 73 espèces 
indépendantes, d’après le tableau N°9 qui précède, p.217. Mais, dans le tableau N° 10 qui nous 
occupe, nous faisons abstraction des répétitions dans le sens vertical et nos chiffres indiquent seule- 
ment les apparitions dans chaque bande. 


Ces chiffres, à partir de la bande 41 jusqu'à la bande d5, nous montrent une progression 
successive, dans la représentation des Acéphalés. Cependant, cette augmentation a lieu d’une manière 
irrégulière. 

En comparant les bandes extrêmes, nous voyons que la bande 45 nous a fourni 43 formes 
d’Acéphalés, c. à d. presque un nombre quintuple de celui de 9, que nous connaissons dans la bande d1. 


Le nombre 30 des apparitions coloniales est exceptionnel et notablement beaucoup moindre 
que celui de 43 dans la bande d5. Il est encore plus inférieur à celui de 57, qui indique les appa- 
ritions dans la bande e1. 


Ce dernier fait mérite d’être pris en considération, dans l'appréciation de la faune propre 
aux Colonies. 

Dans notre étage E, les bandes e1—e2 nous présentent un très remarquable contraste. Le 
nombre des Acéphalés, qui est de 57 dans la bande e1, s'élève soudainement à 767 dans la bande e2. 


Ce contraste, dans le nombre des espèces de ces 2 bandes, est encore bien plus étonnant que 
celui que nous avons constaté ci-dessus p. 214, dans le nombre des genres, (17 et 43), représentés 
sur ces 2 horizons. Par conséquent, nous éprouverions une difficulté beaucoup au-dessus de nos 
forces, si nous voulions tenter d'expliquer un semblable phénomène, qui semble braver toutes les 
imaginations théoriques et qui nous force de recourir à l’idée d’une cause créatrice et ordonnatrice, 
dont les moyens d'action nous sont inconnus. 

Ce développement extraordinaire des formes spécifiques dans e2 n’a présenté qu'une durée tres 
limitée, puisque la puissance de cette bande est tres inférieure à celle de plusieurs autres subdivi- 
sions de notre série verticale. 


Dans notre étage F, la bande f1 n'ayant fourni que 42 espèces, constate une disparition de 
nos Acéphalés aussi rapide que leur apparition. 


Nous devons rappeler, que l'étendue horizontale et verticale de notre bande f1 étant très ré- 
duite, contribue cependant à expliquer ce phénomène, comme le phénomène semblable antérieurement 
constaté par nous, au sujet de nos Brachiopodes, Céphalopodes . .. &... 


La bande f2, composée d'une masse calcaire aussi puissante et en apparence plus pure que 
celle de notre bande e2, ne renfermant que 85 formes d’Acéphalés, confirme la défaillance, qui s’est 
manifestée dans la vitalité de cet ordre, à la fin du dépôt de notre bande e2. 


Dans notre étage &, nous retrouvons la preuve de cette défaillance. Elle se manifeste d’abord 
dans la bande g1, composée d’une masse de calcaires, dont l'épaisseur dépasse 200 mètres et dans 
laquelle nous n’avons recueilli que 77 espèces d’Acéphalés. 


Dans la bande g2, qui ne présente que des schistes d’une faible puissance, le nombre des for- 
mes des Acéphalés se réduit à 21 et semblerait annoncer la disparition prochaine des représentants 
de cet ordre dans notre bassin. 


Par un retour inattendu de la vitalité dans l’ordre des Acéphalés, le nombre de leurs espèces 
dans la bande g 3 s'élève soudainement à 180. Parmi elles, la plupart sont de grandes dimensions 
et plusieurs sont très prolifiquess;r:+ inn 00€ «« &l “me 991 j y ft 
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Remarquons que la bande g3 est composée de calcaires semblables à ceux de la bande g1, 
mais qui n'atteignent pas un tiers de la puissance de celle-ci. 


Ainsi, la comparaison des bandes g1 et g3 doit nous mettre en garde contre l'influence attri- 
buée par les théories aux circonstances locales, ou aux milieux ambiants. 


Après cette dernière manifestation de leur vitalité dans la bande g 3, les Acéphalés s’évanouis- 
sent presque subitement dans notre bassin et leurs derniers représentants, renfermés dans notre bande 
schisteuse h1, au nombre de 11 formes spécifiques. s’éteignent totalement sur cet horizon. 


En jetant maintenant un coup d'oeil sur la série des nombres, qui représentent l’évolution spé- 
cifique de nos Acéphalés dans notre bassin, à partir de notre bande d1 où ils apparaissent, jusqu’à 
notre bande h1, dans laquelle leurs derniers représentants s’évanouissent, nous reconnaissons que 
cette longue série, composée de 14 termes, peut être comparée à une grande oscillation, dont le point 
culminant correspond à notre bande e 2. 


Cette oscillation est en harmonie avec celle que nous avons signalée ci-dessus p. 215, pour 
l’évolution des genres des Acéphalés dans la même série verticale. 


A partir du point culminant dans e2, les termes de la série vont en diminuant vers chacune 
des extrémités. Il est remarquable, que les termes extrêmes, 9 dans d1 et 11 dans h1, soient si 
peu différents l’un de l’autre. 


La diminution que nous signalons, est subrégulière vers l'extrémité initiale d1. Elle est, au 
contraire, irrégulière vers l'extrémité finale, dans la bande h1. 

Abstraction faite des irrégularités secondaires, dans les bandes f1 et g2, nous signalons princi- 
palement celle qui se manifeste dans la bande g3, par un retour inattendu de la vitalité des Acéphalés. 
Ce phénomène, représenté par le nombre de 180 espèces, placées entre les chiffres 21 et 11 des 
2 bandes adjacentes. est de la même nature que celui que nous avons signalé dans la bande e2 et 
nous rappelle par conséquent la même cause, ou la même origine. 


En présence de semblables faits, reposant sur des nombres presque incroyables, surtout dans 
les bandes 62 et g3, nous nous croyons dispensé de discuter la suggestion de quelques savants bien 
intentionnés, qui conçoivent que les espèces de la Bohême ont pu lui être fournies par des immigra- 
tions. Nous demanderons seulement à nos maîtres, qui veulent bien nous suggérer cette explication, 
de vouloir bien nous indiquer les bassins dans lesquels ces multitudes d’émigrants ont pu prendre 
naissance, sans laisser aucune trace de leur existence primitive, ni de la route suivie durant leurs 
migrations, étonnamment convergentes vers notre contrée privilégiée. 


Pour évaluer d’une maniere précise la proportion, que chacune de nos faunes partielles ou de 
nos bandes à fournie dans le nombre de 1380 apparitions de nos Acéphalés, nous exposons sur la 
colonne (4) les fractions correspondantes à chacun des horizons. 


Nous nous bornons à faire remarquer, que le contingent fourni par la bande e2 savoir: 0.556, 
représente à lui seul plus de la moitié de l’ensemble des apparitions. Par conséquent, il représente 
aussi plus de la moitié de l’ensemble des espèces indépendantes, parceque les réapparitions des 
Acéphalés dans notre série sont relativement peu nombreuses, ainsi que nous allons le démontrer 
dans les pages qui suivent. . 


Après ce maximum principal, le maximum de second ordre, qui caractérise notre bande g3, 
se réduit à 0.130. 


Mais on voit, que cette proportion est bien supérieure à celle de nos bandes les plus favorisées, 
comme la bande f2, qui n'offre que la proportion de 0.062. 


-:. 1 serait inutile de comparer en détail les proportions relatives aux autres bandes. 
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Connexions spécifiques par les Acéphalés entre les bandes contigues. 


Dans la colonne (5) du tableau N°10, nous constatons par des nombres les connexions immé- 
diates, qui dérivent de la propagation des espèces entre les bandes consécutives de notre série verticale. 


En parcourant cette colonne, on remarque que les nombres, qui représentent ces connexions, 
vont en croissant faiblement à partir de la bande d1. jusqu'à la bande e2, abstraction faite des 
Colonies, que nous allons considérer en particulier. 


À partir de l'horizon de e2, nous exposons une autre série de nombres, qui va en décroissant 
jusque vers la limite supérieure de la série. 


En somme, nous retrouvons sur cette colonne la trace affaiblie de la grande oscillation, que 
présente l’évolution de nos Acéphalés dans l’ensemble de nos faunes seconde et troisième. 


Les connexions par les Acéphalés entre les faunes successives de nos bandes se font remarquer, 
non seulement par l’exiguité de leur nombre absolu, mais encore plus par l'extension verticale très 
restreinte qui les caractérise, dans la faune troisième, durant laquelle a eu lieu leur développement 
extraordinaire. l 

Sous ce rapport, il existe un contraste prononcé entre nos Acéphalés et nos Brachiopodes, comme 
aussi avec nos Trilobites. En effet, les uns et les autres ont fourni quelques espèces d’une incom- 
parable longévité, c. à d. traversant verticalement soit la faune seconde, soit la faune troisième. 


Afin de constater plus clairement ce contraste, nous exposons dans le tableau suivant N° 11- 
toutes les réapparitions connues jusqu'à ce jour parmi nos Acéphalés. L'ordre alphabétique, d’après 
lequel nous ordonnons les genres et les espèces, permet de les retrouver aisément pour les comparaisons. 


Les planches principales, sur lesquelles chacune des espèces a été figurée, sont indiquées sur 
la colonne à droite. Mais, nous n'avons pas cru devoir citer celles qui ne présentent pas une 
grande importance. 

Nous rappelons que, d’après le tableau résumé de la distribution verticale de nos Acéphalés, 
ci-dessus p. 204, et divers autres documents qui précèdent, le nombre total des formes distinctes, 
nommées dans notre bassin, s'élève à 1269. 


Comparons ce nombre avec celui des espèces qui se distinguent par quelque réapparition dans 
notre série verticale. Le tableau N°11 qui suit, nous montre que ces espèces se réduisent à 85. 

Aïnsi la proportion des espèces, qui se propagent verticalement, est exprimée par +55, = 0.067. 

Mais, d’après l'observation qui précède, nous devons considérer séparément la propagation qui 
a eu lieu dans la faune seconde et ensuite celle qui se fait remarquer par son contraste, dans la 
faune troisième. 

1. Dans la faune seconde, nous observons quelques espèces d’Acéphalés, qui, imitant l'exemple 
des Brachiopodes et des Trilobites, se sont propagées durant les 5 phases successives de cette faune. 
Cette longue existence paraît presque sans lacune dans les espèces suivantes: 

Leda Bohemica : . .' . PI. 269. | NUCUlAM ADAM MEME PIE TS) 
MN COlR EN CNE CENPIN2 70; Synek antiquus . -+ : . PI 275. 


D’autres espèces, au lieu de s'étendre sur la hauteur des 5 bandes, n’ont laissé la trace de 
leur existence que sur 3 horizons contigus, savoir: 
Nucula#domina et "CPI 27e Leda decurtata . . . . PI. 270. 
NE Protensa NPA 2172; Dceru$ka primula . . . PI. 275. 


Remarquons que les espèces, nommées dans ces 2 catégories, sont toutes de petite taille et re- 
présentées par un grand nombre d'individus, sur la plupart des horizons indiqués, mais non sur tous. 
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Tableau N°11. Réapparitions des Acéphalés dans les bandes superposées du bassin 
silurien de la Bohème. 


Genres et Espèces Le | == Planches 
H 
hi [h2[h3 

| | | 

| | 
1 ls disputabilis. . . . Barr. | . 4. | .| REA . || 265 
2 |\A. Kosoviensis. . . . Barr. | . [+411 IE - || 265 
1 | fAvicula RS PE EL nr tte 230 
2 | SA. manulia . . ...Barr. | . |.|.|.|.lcl+|.|l.|.1:1.1.1.1).1).1183—229 
5) LA DuSla 0. Barr | || UP) ANCIEN 1205 
1 | {Cardiola amplians . . . . . Barr. HE: 160 
2 | IC. CATENS ER RE Barre IE) PAPA REC 180—189 
3 IC. contrastans . . . . Barr. | . |. |.|.|.lol+|+1. 176—182 . . . & 
4 | [C. decurtata . . . . Barr: | . |. H-|+ 164 
5 |1C. P1bboSa WP Barr || . lon + + . 175—182 ...&.. 
6 |{C interrupta . . . . Sow. LE . [cor ? |). 170—182 ...&.. 
7 || IC. migrans  . "Barr. |. |. . lc ++] 183—184 
8 | |C. navicula Barr. ||". Re PIE 161 
9:11. opportuna . + . \Barr: |. |. | ||. full. . ||. |: |. 1 178—182 
10 | |C persignata . . . . Barr. | . |. |. |. | - lo. 4\- AE IM66 
11 | (C SIDA Barr. + +| RMC IEN IE 167 
1 | Conocardium  ornatissimum . . . Barr. | . LA LE) . 1.1. le | 1 201—204 
1°| Cypricardinia :amabilis : . . . . Barr. | . Hi 195 

| | 
1 | Dalila TEBÉCA D Ce Barr. | . D M ECECIE 49— 51...&... 
1 | Dceruëka DENUIANE re Barr. | . |.|. +++). 1.1 275 
1 | fDualina RASE TA ENTENE Barr. HA). 19 
2 |4D. inexplicata . . . . Barr. . |. ++ 32 
3 |\D. secunda . . - . . Barr. PPT 24 25...6... 
1 | Gibbopleura recumbens . . . . Barr. Mt .[HH I. |.|.1 82—194 
1 | Goniophora  phrygia . . . . . Barr. EI 195 
1 | (Hemicardium avis . . . . . . . Barr. |. HAN) |-10195 
2 | 4H. HEIN Et a he Barr. EE TEE RS 244 
3 |. elevatum . : ::.. Barr. CO EE 244—246 
1 | Isocardia CONLON AN EC Re Barr. (HI. .1.1.1.1.1-1254—260 
1 | (Kralovna Bohemica . . . . Barr. LA | I. 1: 121—291 
2 | [Kr. CANLII EEE Barr. SEA ES |... Hi: 345 
3 | |[Kr. intermedia . . . . Barr. ar [Hi Hi: 280—346 
4 |2Kr. irregularis . . . . Barr. salle |. [4]. [H4. 124—342 
5 | IKr. MIA NS Re Barr. UE [Hi |). 125—341 
6 | |[Kr. obsolescens. . . . Barr. | . [++ |. 126—337 
7 | (Kr ER AE RAC Patrie be le : [HI . 121-1222 &1.," 
1 | fLeda AAC IENT Barr. | . H.|.|.[41.1.1. 273 
2 [L- bilunata"#-107er Barr. .|.l. Hi... 270 
3 | 1L. Bohemica . . . . Barr. +4). |. 1. 269 
4 ÎL decurtata . . . . Barr. | . |. |. +14). 1|.1. 270 
5 | IL. MEDAC A ee Barr. | . +4). [1.1.1 270 
6 | [L. perdentata + . . : Barr. |. |. |. |. it). |.1. 270 
7 | (EL. SIMIATISNA/. 6e eue Barr. RENE NN IE 270 
1 | (Lunulicardium confertissimum . . Barr. MEL Ie 183—236 
2 demissum . . . . Barr. . [H+4] ASIE 240 
3 | 1L evolvens . . . . . Barr. -. [+ ele 231—232 
4 | AL. HA ES EURE Barr. API : [+]. 193 
5 | IL. marginatum . . . Barr. .l.N. 1.1.4. . |. || 239 
6 |1L Place NRC Barr. .|. HI. M. N: 1.1.1 286 
7 | (L tumescens . . . . Barr. [Hi .|.-1.1.1./1.1 236—240 
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155—182 
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155—156 
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| 2129—246 


| 267—275 
| 183—215... &... 
. (= 196, total des apparitions. 


En retranchant de cette 
somme 
— 85 nombre total des espe- 
ces qui se propagent 
verticalement, 
on obtient le chiffre de 
111 réapparitions. 


2. Par contraste, dans la faune troisième, nous ne trouvons absolument aucune espèce, qui se 
propage à travers nos 8 bandes fossilifères, c. à d. à partir de e1 jusqu'à h1. 


Abstraction faite des espèces qui proviennent des Colonies et sur lesquelles nous allons parti- 
culierement appeler lattention, les réapparitions signalées dans notre tableau se réduisent pour cha- 
que forme à 2 horizons. 


Par exception, une seule espèce, Mila insolita, PI. 216—267, semble exister dans les 3 bandes 
e1—e2—f1. 
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Pour les autres espèces, notre tableau constate 2 apparitions, dans 2 bandes successives. Elles 
sont immédiates dans les espèces suivantes : 

Praelucina lustralis, e2—f1, PI. T0—71. Praelucina soror, e2—f1, PI. 62. 

Pr communis, @2—f1, PI. 64. Conocard. ornatissimum, f2—g1, PI. 201—204. 

Au contraire, dans un assez grand nombre d'espèces, les 2 apparitions sont séparées par une 
intermittence, par exemple: 

Kralovna Bohemica, g1—g3, PI. 121—291.  Kralovna intermedia, g1—g3, PI. 280 —346. 

Kr. candida, g1—g3, PI. 345. Kr. irregularis, g1—g3, PI. 124—342. 

Nous citons ces espèces plutôt que d’autres, parceque l’intermittence qui les sépare, peut être 
attribuée au changement du milieu ambiant. Les bandes g1—g3 sont composées de calcaires, tan- 
disque la bande g2 interjacente, est composée de schistes argileux. 


Dans d’autres circonstances semblables, relatives aux Brachiopodes, nous avons interprété l’inter- 
mittence comme le résultat d’une migration temporaire. Nous adopterons ici la même interprétation, 
comme la plus vraisemblable, mais sans pouvoir garantir sa réalité. 


Parmi les 85 espèces énumérées sur le tableau N°11, il ÿ en a 2 qui semblent présenter une 
intermittence beaucoup plus prolongée, savoir: 


Lunulicardium placidum. e 2—g1, PI. 236, est figuré d’après 2 valves isolées, tellement sem- 
blables que, malgré la lacune qui les sépare dans la hauteur des bandes f1—f2, nous n'avons pas 
pu nous empêcher de les réunir sous un même nom spécifique. Mais, le test étant absent ou mal 
conservé, nous concevons, que ces valves isolées pourraient être distinguées par leurs ornements. 


Nous rappelons que nous avons déjà constaté l'absence complète du genre Lunulicardium dans 
la bande f2, tandisqu'une seule espèce le représente dans la bande f1. Ces circonstances pourraient 
indiquer des migrations comme celles que nous avons déjà supposées. 


Un second exemple d’intermittence, beaucoup plus prolongé, pourrait avoir existé dans Panenka 
Bohemica, dont le grand développement a eu lieu dans notre bande e2, tandisque nous retrouvons 
dans notre bande g3 une valve isolée, qui semble appartenir à la même espèce. Cependant, malgré 
les apparences de cette valve de petite taille, nous n’oserions affirmer d’une manière absolue, qu’elle 
appartient réellement à l'espèce Par. Bohemica. 


En somme, dans la hauteur occupée par les faunes seconde et troisième, nous ne trouvons qu’un 
nombre très limité de réapparitions, indiquant que les Acéphalés ne se prêtent pas aussi aisément 
que les Brachiopodes aux changements des circonstances ambiantes. 

Dans notre travail sur la distribution verticale des Brachiopodes, nous avons consacré les pp. 
182 à 157, 8°, à exposer les ,Connexions spécifiques par les Brachiopodes entre la bande e2 et les 
bandes plus ou moins éloignées en remontant.“ 


Nous avons constaté, que ces connexions étaient non seulement reconnaissables entre la bande 
e2 et chacune des 6 bandes superposées, mais que leurs proportions parmi les espèces de chaque 
bande se maintenaient d’une maniere remarquable entre les chiffres 0.25 et 0.33, à l’exception de 
la dernière bande h1, qui présente seulement la proportion 0.16. 


Par contraste, notre tableau N° 11 constate, que, parmi les Acéphalés, les espèces de la bande e 2, 
qui se propagent verticalement, se réduisent à un petit nombre d'unités. Par exemple, nous n’en 
retrouvons que 8 dans la bande f1 et 2 seulement qui, après une intermittence dans la hauteur de 
cette bande, reparaissent dans la bande f2. 


Ainsi, l'influence qu'on pourrait attribuer au développement extraordinaire des Acéphalés dans 
la bande e2, sur les faunes subséquentes, n’a aucune réalité. 
29 
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Nous rappelons que, pour les Brachiopodes, nous avons reconnu 13 connexions spécifiques entre 
les bandes e2—f1 et 54 connexions semblables entre les bandes e2—f2. 


Nous allons maintenant appeler l'attention sur les Acéphalés de nos Colonies, qui nous condui 
ront à des observations en harmonie avec celles que nous venons d'exposer sur les représentants du 
même ordre dans notre bande e2. 


Le tableau N°12 qui suit, expose la distribution verticale des espèces coloniales. 


Tableau N° 12. Propagation verticale des Acéphalés, qui apparaissent dans les 
Colonies de la bande d5, en Bohème. 


Faunes siluriennes 


Genres et Espèces IT Planches 4 
È | D 
Bu] 6 4 
| L 
Colonies : | | | | Ë 
Avicula MANUHAS I 0-0 Darren EE Mnre;s: AE PT II 183229 
Cardiola contrastans . . . . Barr. || . |. |. |. |. |aarehiae |+-| ||. . || 176—182 : 4 
C. gibbosat .% 2... Barr. |. | a cle | 175—182 1 
lee ( 
C. interrupta. . … .". Sow. ns ap | 170—182 l 4 
| Branik 3 
C. migrans. . . . . Ba. |. |. |.|.|. art. 185—184 | 
C. opportuna. . . . . Barr. | . |. |.|.|.| mu |. |). 178—182 à 
C: persignata. . . . . Barr. | . |. |.|.|. | darciac |. +). 166 3 
Lunulicard. confertissimum. . . Barr, | . |. |.|.|.| x +] 153—256 ? 
| | | = : 
Maminka comata . . . . . . Barr. | . |. |. |. |. | or +] - . | 183—186 | 
M. tenace AN es Barre |A] À rai} +] Ù 183—187 l 
Slaya acuta ls. Mn. +. Barr ||" 1 rein) EI) . | 181—182 
SI. Bohemica . . . . . Barr. | . |. |... #arebae 4. |..1.1.1.1).|.1156—182 
SI. decurtata "1. "Barr..|n. 111-1416") Mnuoto ES EIRE 182 
SI. fibrosa. . . . .!. . Barr. | . |. |: |. |. | Beraka |). | 155—182 | 
Tetinka Abel ee Et Bar lE (. .[. [| Brank +]. 155—215 J 
Avicula?  capitata. . . . .-. Barr. || . |. |. |. |. | arche : | ; 116 ‘ 
: : c U | | | ac ü 
Cardiola Branikensis . . . . Barr. | . |.|.|. Branik sil 182 
C.. colonusE-N CBarr |e|P1P2 Et Rareie 41 182 | 
C.? longifida M DATE: | 5 || 5 241 . | d'Archiac D | . 182 | 
C. pulchella : + . . . Barr. | . |. |. ||. | darehac - |. 182 À 
Dualina Branikensis . . . . Barr. | . |. |. |. |. | Braik |.|. l. 183 ; 
| Sp | | : 
Hemicard. colonus . . . . . . Barr. |. |.|.|.1. DCE EE 183 
H. débile... "Barr. |A) IR I Mnerananils 
| | 
Lunulicard. ingratum . . . . . Barr. MAR E Ne 
LEA 


L. PEU MEL TBarre | EE SEE; 


Posidonomya? primula. . . + . . Barr. | . | .|.|. |. Berauka 


ee DER 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Praelucina embryo . . . . . . Barr. | | Free loperauta 


brata ee QI IB are || net ENS 
NÉE PE NE Hu 


microsoma . . . . Barr. Motol 


Tenka ? ftactat CN CR Barr en) ETES Mere 
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Sur ce tableau, nous avons séparé les 30 espèces coloniales en 2 séries très distinctes. 


La première série est composée de 15 espèces, qui, après leur première apparition dans les 
Colonies indiquées sur la colonne de la bande 45, ont reparu dans les bandes e1—e2, renfermant 
les premières phases de notre faune troisième. 


La seconde série comprend aussi 15 espèces, qui, après leur apparition dans les Colonies, n’ont 
été retrouvées sur aucun autre horizon, ni dans la faune seconde, ni dans la faune troisième. 
Le nombre de 15 espèces propres aux Colonies, égalant celui des espèces qui se propagent dans 
I 5 
la faune troisième, contribue puissamment à démontrer l'indépendance relative de la faune coloniale. 


Les 15 espèces, qui se propagent à partir des Colonies jusque dans la faune troisième, se 
répartissent en 3 catégories, comme il suit: 


Espèces coloniales reparaissant dans la bande e1 . . . . . . 3 è 
Re ne. le pandenel-e2: 64 25 28 
PR RE SP 20 Han Dande re ABLE NET 


Il résulte de ces chiffres, que chacune de nos bandes e1—e2 a reçu par propagation verticale 
un nombre presque égal d'espèces coloniales, savoir: e1 — 11 espèces et e2 — 12 espèces. Mais, toutes 
ces espèces ne sont pas identiques. 


Ce fait ne peut pas être considéré comme en harmonie avec les lois habituelles, que la science 
a reconnues pour la propagation verticale. Il nous induit donc à concevoir, que les Colonies ne 
représentent pas des lambeaux détachés, ni de notre bande e1, ni de notre bande e2, prises séparé- 
ment, ni de leur ensemble. 


Pour continuer notre comparaison entre les Acéphalés et les Brachiopodes, nous rappelons que 
quelques espèces coloniales de ces derniers se sont propagées au-dessus de la bande e2, sur plusieurs 


autres horizons, jusqu’à la limite supérieure de notre faune troisième. Voir notre tableau p. 185, 
8°, .Brachiopodes. 


Par contraste, notre tableau N°12 qui précède, constate que, parmi nos Acéphalés, aucune 
espèce coloniale ne se propage au-dessus de notre bande e2. 


Quant aux 15 espèces d’Acéphalés, qui sont exclusivement propres à nos Colonies, si le lecteur 
veut bien parcourir les planches indiquées, il reconnaitra qu’elles sont bien caractérisées , quoique 
rappelant les apparences des formes congénères de notre faune troisième. 


Pour ne rien négliger, nous avons dû signaler par des noms l’existence de 2 spécimens embryon- 
naires, que nous aurions passés sous silence, s’ils s'étaient rencontrés dans notre bande e2, qui en 
renferme beaucoup d’autres, laissés sans nom. Ces 2 embryons sont: 

Posidonomya? primula . PL. 183. | Praelucina embryo . . . PI. 183. 


Nous signalons à l'attention des paléontologues une forme coloniale, remarquable, que nous 
nommons Slava pala, var. de Sl. microsoma PI. 182. 


Connexions directes établies par les Acéphalés entre les faunes IL et LIL. 


Ces connexions, que nous présentons avec quelque défiance, sont établies seulement par les 
3 espèces suivantes: 


Modiolopsis concors . . . . . . d5—e1—e2, PI. 262. 
Nucula ODolna mi idiobe. eZ El 74: 
N. SnaNCIOr dé. 2 4 me, ELITE. 
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Les spécimens, que nous rapprochons sur les planches indiquées, peuvent faire concevoir au 
lecteur les motifs de notre hésitation, en admettant l’identité spécifique, entre ceux qui appartiennent 
à notre faune seconde et ceux qui font partie de notre faune troisième. 


Si la solution de quelque grave question devait dépendre de ces identités supposées, nous se- 
rions le premier à conseiller la prudence dans l’emploi de ce fait. Mais les paléontologues savent déjà 
combien les connexions spécifiques sont rares entre nos 2 grandes faunes, seconde et troisième. 
Nous n'ajoutons les 3 Acéphalés qui précèdent, que comme un complément obligé pour nous, afin 
de ne laisser dans l’oubli aucune des apparences, qui se présentent à nos yeux. 


Variations successives éprouvées par les genres des Acéphalés, dans leur richesse 
en espèces. 


En jetant un coup d'oeil sur notre diagramme ci-dessus p. 206, les savants pourront concevoir 
aisément le grand fait, que nous avons déjà signalé et qui prédomine dans la distribution verticale 
de nos Acéphalés. 


Ce fait consiste en ce que, pour presque tous nos genres principaux, le maximum de leur ri- 
chesse en espèces coincide dans notre bande e2. 


Une seule exception notable se manifeste pour le genre Panenka, représenté par 83 espèces dans 
notre bande e2 et, au contraire, par 126 dans notre bande g3. 


Il serait peu utile de répéter ici les observations, que nous avons exposées en particulier pour 
la distribution verticale des espèces et leur oscillation dans les divers genres. 


Un second fait important, que nous avons à recommander à l’attention de nos lecteurs, consiste 
dans l'apparition tardive du genre ÆXralovna dans la bande f2. 


Les espèces de ce type, inégalement partagées entre la bande g1, qui en à fourni 36 et la 
bande g3, qui en présente 26, sont séparées par une intermittence totale, qui correspond à la bande g2. 


En somme, les genres de nos Acéphalés présentent dans la manifestation successive de leur vitalité 
en Bohême, les mêmes variations que nous avons déjà signalées pour les types de nos Brachiopodes, 
Céphalopodes, ... & ... 


Dans la plupart des cas, ces variations nous paraissent inexplicables, en ce que le maximum de 
richesse en espèces se manifeste soudainement après un minimum. 


De même, nous voyons constamment dans les Acéphalés le maximum immédiatement suivi par 
un minimum ou par une absence totale de représentation. 


Pour se convaincre de ces grands faits, nous engageons encore une fois le lecteur à suivre, sur 
notre diagramme, la colonne qui correspond à la bande e2. 


L'exemple d’un retour inattendu de vitalité, après une intermittence plus ou moins longue, s’ob- 
serve surtout dans notre genre Panenka, que nous venons de mentionner et ensuite, sous de moindres 
proportions, dans notre genre Xralovna. 


Il reste bien constaté que, dans le bassin silurien de la Bohême, la richesse en espèces de cha- 
que genre varie d’une manière très irrégulière et jusqu'ici inexplicable, dans la série verticale de nos 
subdivisions. Cette variation ne semble être en connexion évidente et absolue, ni avec la succession 
des âges géologiques, ni avec les influences locales, ni avec la nature des roches. Nous avons montré 
que, dans beaucoup de cas, ces circonstances ne suffisaient pas pour fournir une explication satis- 
faisante des variations. 
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VI. Tableau N°18. Tableau comparatif de la distribution verticale des 
genres et des espèces, parmi les Acéphalés siluriens, en Bohême. 


Genres 


Nouvelles 


apparitions 


(2) 


nombre 
total 


(3) 


Espèces 


Apparitions 


(4) 


Nombre moyen 
des apparitions 
des espèces 
par genre 


NEC 
1 PAPE 
hi" 


83 . 


æ » 
5 


a Le 
f2 
; où | 
e2 
el 


1 


© 


Colonies de 45 
doi 

d4 . 

da. 

a2 . 

d1 


C 


© D O1 ot 


ox 


SL 
[0e] 


Nous reproduisons dans le tableau qui précède, sur les colonnes (2)}—(3)—(4), les nombres qui 
ont été déjà établis sur divers tableaux précédents et sur lesquels nous avons déjà présenté nos 
observations. Nous les rapprochons en ce moment, pour les mettre en présence des proportions, qui 
sont calculées sur la colonne (5) et sur lesquelles nous appelons maintenant l'attention. 


Ainsi que nous venons de le faire remarquer, les mnima dans le nombre des genres se trouvent 
rejetés d’une manière remarquable, vers les 2 horizons fossilifères extrêmes dans notre série verticale. 
L'un et l’autre correspondent au minimum du nombre des apparitions, savoir: 


dans la bande h1, 7 genres, produisant 11 espèces, €. à d. 1.57 espèce par genre. 
dans la bande d1, 5 , " 9 =. 


Dans notre faune seconde, nous observons, à partir du minimum extrême, en remontant jusqu'à 
la bande d5, une fluctuation. mais une augmentation subréguliére dans le nombre moyen des appa- 
ritions des espèces par genre. 


c. à d. 1.80 espèce par genre. 


Cette progression lente se maintient jusque dans la bande e1, qui renferme la première phase 
de la faune troisième. La proportion correspondante ne s'élève cependant qu'à 3.35 apparitions par 
genre sur cet borizon. 


Par une sorte de surprise inattendue, nous constatons que, dans la bande e2, présentant à la 
fois le maximum principal des genres et celui des formes spécifiques, chacun des genres fournit moyen- 
nement 17.84 apparitions d'espèces. 
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Ainsi, le nombre des espèces s'accroît, suivant une rapide proportion, avec celui des types géné- 
riques. Nous venons de faire remarquer combien ce fait est contraire aux conceptions théoriques. 


Mais, dans la bande f1, se manifeste une étonnante irrégularité, en ce qu’elle renferme 20 genres 


et seulement 42 espèces, de sorte que la proportion par genre est réduite au nombre moyen de 
2.10 apparitions. 


Sur les horizons qui suivent en remontant, la proportion moyenne des espèces par genre présente 
quelque fluctuation. Mais elle tend vers une diminution jusqu’à la limite supérieure. 


Une autre surprise ou irrégularité se manifeste sur l'horizon de la bande g3, dans laquelle 
10 genres fournissent 180 espèces, c. à d. moyennement 18 apparitions d'espèces par genre. 


Cette proportion dépasse celle du maximum 17.84 qui correspond à la bande e2. La différence 
par genre ne s'élève qu'à la fraction 0.16. Mais, il faut remarquer, que la proportion 18 corres- 
pond seulement au nombre relativement exigu de 10 genres, coexistant dans la bande g3, au lieu 
de 43, qui coexistent dans e2. 


En parcourant notre diagramme p. 206, le lecteur reconnaîtra, que cette irrégularité ne peut 
être attribuée qu’au développement extraordinaire du genre Panenka sur cet horizon. (C’est un phé- 
nomène dont la cause nous est complètement inconnue. 


En somme, les proportions, calculées sur la colonne (5) de notre tableau, tendent à nous montrer 
que, parmi les Acéphalés, la fertilité des genres ou leur richesse en espèces s’est manifestée sur les 
horizons successifs de notre faune troisième, d’une manière très irrégulière, qui s'éloigne notablement 
de celle que nous avons reconnue parmi les Brachiopodes, d’après notre tableau correspondant sur 
la p. 193, 8°. 


VII. Durée des espèces des Acéphalés siluriens, en Bohême. 


Nous devons maintenant comparer les espèces de notre bassin, sous le rapport de leur extension 
verticale, €. à d. de la durée de leur existence. 


En considérant le développement extraordinaire de cet ordre des Mollusques dans notre bassin, 
nous devons penser, qu'il y a rencontré toutes les conditions les plus favorables à sa prospérité, 
et que rien n’a limité la jouissance et le déploiement de sa vitalité jusqu'à son épuisement naturel. 
Nous espérons donc, que les résultats de nos observations, étant fondés sur les documents les plus 
étendus que l’on connaisse dans les faunes siluriennes, se rapprocheront beaucoup de la vérité, s'ils 
ne la représentent pas dans toute sa plénitude. 


Dans les termes qui précèdent, nous reproduisons presque littéralement les observations expo- 
sées au sujet de la durée des Brachiopodes dans notre bassin. (Brachiop., p. 197, 8°.) 


Cependant, nous devons faire remarquer un contraste frappant entre ces 2 ordres voisins. 
Les savants ont reconnu, que ce contraste réside dans la nature des Brachiopodes, qui semblent 


pouvoir s’accommoder, plus aisément que les autres Mollusques, aux changements des circonstances 
ambiantes. 


On conçoit done, d’une manière générale que, parmi les Brachiopodes, la durée moyenne des 
espèces doit dépasser celle des Acéphalés. Notre tableau qui suit, confirmera et étendra cette ob- 
servation de nos devanciers. 


Sur la p. 198 de notre ouvrage cité, nous avons exposé la difficulté qui se présente, pour com- 
parer la durée absolue de lexistence de nos espèces. Pour suppléer au défaut d’une échelle chro- 
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nologique exacte, nous avons adopté comme unité, dans la durée d’une espèce, chacune des bandes 
dans lesquelles sa présence est constatée. Nous adopterons la même méthode pour les Acéphalés 
en priant le lecteur de vouloir bien consulter les pp. 197—198 de notre publication citée. 


n 


Tableau N° 14 montrant la durée des Acéphalés siluriens, en Bohême. 


Nombre des espèces ou variétés, || Nombre 
qui ont traversé a 
Genre S ou varié- 
2 3 { 5 ô tés par 
bandes | bandes | bandes | bandes | bandes | genre 

| | 
1 Antipleura ". - . . -Barr. 2 : 2 
| 2! Area . ....... Lamk. 1 2 3 
 S/MAstarte 77.20. Sow. | "16 16 
| 4! Aviculopecten . . - M'Coy. 8 : 8 
| 5] Avicula. . . . . . . Klein. | 44 1 2 || 47 
| 6! Avic.? (Pterinea?. . Goldf.) 31 , 31 
7 Avic.? (Pteronitella? . Bill.) 3 3 
8} Avic.? (Myalina?. . Konck.) 1 1 
JÉBaDInEN ER LT. HParr. 1 1 
10) :Cardiola "1... Prod: 62 5 6 78 
11|| Cardium . . . . . . Linné. 20 : : ‘ : Ë 20 
12! Conocardium . . . . Bronn. | 35 1 4 ; 3 ; 36 
13 | Cypricardinia . . . . J. Hall. | 22 1 : : : : 23 
14] Dalila. . . . . . . . . Barr. | 18 1 s ; Ë 19 
15| Dceruëka . . . . . . . Barr. 1 d 1 ; è #20 
[16| Dualina. . . . . . . . Barr. | 98 | 3 : | PR RIOI 
[17 Edmondia. . . . . . Konck. 2 L : s : mere 
[18| Gibbopleura . . . . .Barr.| 2 1 : $ À 3 
19} Goniophora . . . . . . Phill. | 16 1 k L ; : 17 
20 | Grammysia . . . . . . Vern. 1 1 
21} Hemicardium . . . . . Cuv. | 20 3 é 23 
[22 Isocardia . . . . . . Lamk.| 45 ; 1 46 
1231 Kralovna . . -:. . . . Barr | 54 3 4 || 61 
124] Leda . . . . . . . . Schum. 3 2 2 3 10 
25! Lunulicardium . . . Münst. | 98 3 3 1 105 
126) Maminka "2: Bar, 1 2 3 
On NRA CN Barre )|INEt 0 1 . 11 
28 | Modiolopsis . . . .J. Hall. | 28 2 3 2 PAPME 
29 NEVÉILUS 1 Cu - linné | 043 ! : , s AIRES 
30] Nucula . . . . . . . Lamk. | 23 1 4 1 3 32 
31 || Nuculites-. 1/00 "2" Conr 1 j à , ‘ : 1 
321 Orthonotæ:--1. 0 AConr: 4 : : 3 : : 4 
33| Palaeaneilo. . . . .J. Hall. | . 1 \ : ) ! 1 
1341 Panenka . . . . . . . Barr. | 229 1 ; ’ ; 1 | 231 
35 lPantata "1" ENCRES Parr. 5 à : : à : 5 
36|| Paracardium . . . . . Barr. | 48 : , - : IIS 
37|| Paracyelas . . . . .J. Hall | 5 5 
Sel Pinns:-2 200 ele: 1 | 1 
39 || Posidonomya . . . . Bronn. 5 É : | 5 
40 || Praecardium . . . . . Barr. | 45 2e | : - : s 45 
41 | Praëlome 2 CO Dar 9 Rép RTE ; ; ; 9 
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Nombre des espèces ou variétés, || Nombre 
total des 
especes 
ou varié- 
! 2 3 4 5 | 6 tés par 


qui ont traversé 


bande | bandes | bandes | bandes | bandes | bandes || genre 


[Le] 
(o?] 
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SIUZKA RUE CTEUN I PABArT. 
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SNneR rentes MB Anre) 
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IAVevodar. rs Arr Barr" 
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Totaux par colonne . . . || 1184 41 


Proportions par rapport au | | | 
nombre 1269 des espèces ? | 0.9330| 0.0324] 0.0252| 0.0031| 0.0055| 0.0008 
ou variétés . RIRE 


Ce tableau donne lieu aux observations qui suivent: 


1. La colonne des genres expose la série alphabétique des 58 types admis dans notre tableau 
nominatif de la distribution verticale, ci-dessus p. 178 à 203. 

2. Les 6 colonnes suivantes présentent, pour chaque genre, le nombre de ses espèces ou varié- 
tés nommées, qui ont traversé verticalement 1—2—3, jusqu'à 6 bandes superposées dans notre bas- 
sin, Maximum connu où supposé. 


3. La dernière colonne, à droite, rappelle la somme totale des espèces ou variétés nommées 
pour chaque genre. Nous retrouvons, au bas de cette colonne, le nombre total de 1269 espèces ou 
variétés, distinguées par des noms. 

En comparant les sommes inscrites au bas des 6 colonnes, nous sommes frappé de leur ex- 
trême inégalité. 


Ainsi, la très grande majorité des espèces, €. à d. 1184, ne paraît avoir existé que durant le 
dépôt d’une seule bande. En réalité, dans la plupart des cas, cette durée a été beaucoup moindre 
et ne correspond qu'à la hauteur d’une seule couche peu épaisse. 


Cette première catégorie comprend à elle seule tous nos Acéphalés, à l'exception de 85 formes, 
réparties entre les 5 colonnes qui suivent. 


Dans la seconde colonne, nous ne trouvons que 41 espèces, qui ont existé dans 2 bandes. 


Le nombre des formes reconnues dans 3 bandes est de 32. 
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Les 3 colonnes qui suivent, nous présentent respectivement les nombres exigus de 4—7—1 es- 
pèces, correspondant à l'existence dans 4—5—6 bandes. 


Mais nous rappelons, que la forme qui est ici indiquée dans la colonne 6, comme présentant une 
extension verticale extraordinaire, est rapportée à Panenka Bohemica, Sans que nous puissions garan- 
tir l'exactitude de cette assimilation. 


Ainsi, parmi nos 1269 espèces, 1184 n'étant connues que sur un seul horizon, représentent la 
proportion du nombre total 445% = 0.9330. 


1269 
Ce résultat contraste avec celui que nous avons exposé pour les Brachiopodes, sur le tableau 
correspondant, p. 200, 8°. En effet, la proportion des espèces de Brachiopodes, qui n’ont existé que 
dans une bande, est seulement de 0.828, au lieu de 0.933, que nous venons de calculer pour les 
Acéphalés. 
Ce fait confirme l'observation, que nous venons d'exposer en commençant. 


Les espèces d’Acéphalés, qui ont apparu sur 2 horizons contigus, ne représentent que 0.0324 
du nombre total 1269. 


Les espèces, qui ont traversé 3 bandes, ne représentent que la proportion 0.0252. 


Quant aux rares espèces des colonnes suivantes, elles peuvent être considérées comme des 
exceptions, qui ne représentent que quelques millièmes, dans le nombre total. Nous avons même 
fait observer dans notre texte que, dans plusieurs de ces cas rares, l'assimilation spécifique est fondée 
seulement sur les apparences du contour, tandisque les ornements de la surface, mal conservés, n’ont 
pas pu être comparés. Ainsi, les chances pour la confirmation de ces cas rares ne peuvent pas étre 
considérées comme certaines. 


D’après ces faits, nous reconnaissons que l'existence de nos Acéphalés n’a eu qu'une durée très 
courte pour la grande majorité des espèces. Nous pouvons, sans faire un calcul rigoureux, admettre 
comme résultat final, que cette durée moyenne dépasse à peine le temps nécessaire pour le dépôt 
d’une bande, adoptée comme unité. 


Au contraire, pour les Brachiopodes, le résultat de nos calculs nous a conduit à supposer, que 
la durée moyenne correspondait à 1.40 bande. (Brachiop., p. 82 et 202, 8°.) 


Il a donc fallu, pour les Acéphalés comme pour les Brachiopodes, une puissante rénovation pour 
combler chaque fois les lacunes causées par l’extinction graduelle, dans les faunes successives de 
nos bandes. 


Nous allons chercher à apprécier, dans l'étude qui suit, la proportion moyenne suivant laquelle 
cette rénovation s’est manifestée, sur les horizons distingués dans notre bassin. 


VEHI. Rénovation graduelle des Acéphalés, dans la série des faunes 
successives du bassin silurien de la Bohême. 


Pour déterminer la rénovation graduelle de nos Acéphalés, nous suivrons la méthode, que nous 
avons appliquée, d’abord à nos Céphalopodes en 1870 et ensuite à nos Brachiopodes en 1879, 
p. 202, 8°. 


Cette méthode ayant été exposée dans ces 2 publications et surtout dans la première, nous 
nous bornons à la définir brièvement comme il suit: 
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Sur un horizon déterminé, la faune se compose: 


1° d’espèces identiques, dérivant par propagation verticale de celles qui ont préexisté dans les 
formations sous-jacentes ; 


20 de formes nouvelles, qui peuvent être attribuées à la filiation des espèces antérieures ; 
3° d'espèces migrantes, provenant des contrées étrangères. 


En déduisant du nombre total des espèces de l'horizon considéré les sommes qui représentent 
chacune de ces 3 catégories, le reste constitue ce que nous nommons la rénovation. 


Nous devons donc rechercher successivement en quoi consistent la propagation verticale, la 
filiation et l'immigration, en ce qui concerne nos Acéphalés. 


Ce calcul n'étant pas destiné à un seul horizon, mais devant être applicable à chacune des 
faunes partielles de notre bassin, nous devons rechercher séparément les nombres qui représentent 
la moyenne pour la propagation, la filiation et linmigration, dans nos bandes fossiliferes. 


Propagation verticale des espèces identiques, parmi les Acéphalés siluriens 
de la Bohème. 


Il est presque inutile de rappeler, que nous admettons comme un fait, la propagation de cer- 
taines formes spécifiques à travers plusieurs formations superposées, dans une même contrée. 


Il est aussi bien entendu que, dans les cas de semblable propagation verticale, nous faisons 
abstraction des variations éventuelles, de la nature de celles que nous nommons variantes et qui ne 
sont pas dune fixité absolue. 

Au contraire. nous avons distingué par un nom particulier les variétés d'apparence constante, 
que nous avons pu reconnaître parmi les représentants d’un même type spécifique, sur divers horizons 
superposés. Ces variétés sont rares parmi nos Acéphalés. 


Bien que la propagation verticale des formes de cet ordre soit généralement beaucoup moins 
fréquente que parmi les Brachiopodes, le nombre des espèces qui doivent attirer notre attention par 
leur présence sur divers horizons, s'élève à 85. Nous avons pensé, que le moyen le plus simple 
d'exposer ces exemples de propagation, dont l'extension est très variée, était de les rapprocher dans 
le tableau N°11, qui précède, p. 223. Nous recommandons ce tableau à l'attention des savants, ainsi 
que les observations qui laccompagnent. 

D’après notre résumé numérique de la distribution verticale de nos Acéphalés, ci-dessus p. 204, 
notre bassin silurien nous a fourni 1269 formes distinguées par des noms. 


Or, nous admettons dans notre bassin 14 faunes successives, correspondant aux 14 bandes 
fossilifères superposées, que nous désignons par les lettres suivantes: 


| Etages | C 
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Mais, comme notre étage € n’a fourni jusqu'à présent aucune forme quelconque d'Acéphalés, 
nous croyons convenable d’exclure cet horizon de notre calcul, qui ne comprendra par conséquent 


que 13 bandes, au lieu de 14. 
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Cette base étant établie, nous dirons: 


Une faune quelconque moyenne d'Acéphalés, dans notre bassin, possède un nombre de formes 
spécifiques représenté par 1?5° = 97.61. 


D’après le résumé numérique que nous venons de citer (p. 204), les apparitions quelconques de 
nos Acéphalés, dans l’ensemble de nos 13 bandes, s'élèvent à 1380. 


Les réapparitions sont exprimées par la différence entre ce nombre 1380 et le nombre 1269 
de nos espèces distinctes: 
1380 — 1269 = 111. 


Ainsi. chacune des 13 faunes moyennes a reçu par propagation verticale un nombre d'espèces 


exprimé par !},! — 8.54. 


Pour avoir la proportion représentée par la propagation verticale parmi les espèces de chaque 
bande, nous n'avons donc qu'à calculer le rapport entre les nombres qui suivent: 


Nombre moyen des réapparitions par bande . . . . 8.54 
: RAS REP ——— 10087 
Nombre moyen des espèces distinctes par bande . . 97.61 


Cette fraction 0.087 est un peu inférieure à celle de 0.10 déterminée pour nos Céphalopodes. 
Voir Disiribut. des Céphalop., p. 371, 8°, 1870. Cependant, la différence est peu considérable. 


Au contraire, la proportion 0.087 est très inférieure à celle de 0.28 qui a été calculée pour 
les Brachiopodes dans notre publication de 1879, p. 204, 8°. Nous reproduisons l’observation exposée 
au bas de cette page: 


.Ce résultat confirme bien l'opinion générale, depuis longtemps établie et plusieurs fois invoquée 
dans les pages qui précèdent, savoir: que les Brachiopodes jouissent moyennement d’une extension 
verticale plus considérable que celle des autres ordres des Mollusques, et possèdent le même avantage 
sur les Trilobites.“ 


Filiation des espèces des Acéphalés. 


Nos observations sur les Acéphalés de notre bassin ne nous ont révélé jusqu'à ce jour aucune 
trace certaine de filiation d’une espèce quelconque, dérivant d’une espèce antérieure. 


Sous ce rapport, l'étude de cet ordre des Mollusques nous conduit à un résultat négatif absolu, 
tandisque, pour les Brachiopodes, nous avons indiqué la possibilité d’une filiation, entre Pentamerus 
incipiens de la bande e2 et Pentam. procerulus de la bande f2. Nous avons même indiqué la 
possibilité de concevoir cette filiation prolongée jusqu'à l'espèce dévonienne, Pentam. acuto-lobatus 
Sandb. (Brachiop. p. 97, 8°.) 


Cependant, ces indications restent jusqu'a ce jour à l’état de conception idéale, parceque les 
matériaux, par lesquels la filiation réelle devrait être démontrée, ne se trouvent entre les mains 
de personne. 


En ce qui concerne les Acéphalés, nous ne sommes pas même induit à faire une semblable 
spéculation, parceque, si nous comparons les espèces congénères d’une bande avec celles d’une autre 
bande superposée, nous observons généralement entre elles un aspect contrastant, qui ne nous permet 
pas d'imaginer une filiation plausible. 


Dans les cas où, par suite de l’état de conservation incomplet, des formes successives semblent 
se rapprocher, nous devons nous défier de ces apparences et nous abstenir de supposer des relations 
de filiation, sans fondement certain. 
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D’après ces observations, nous ne pouvons pas introduire la filiation, parmi les Acéphalés, 
comme fournissant un élément quelconque à une faune moyenne, dans notre bassin. Nous l’indiquerons 
donc seulement pour mémoire, dans le calcul qui va suivre, en nous réservant de lui attribuer ensuite 
un chiffre arbitraire, dépassant toute vraisemblance. 


Immigration d'espèces étrangères. 


A la suite de chacune des notices relatives aux genres des Acéphalés, dans le chapitre I, qui 
précède, nous avons soigneusement fait remarquer les espèces étrangères, qui méritent l'attention, 
soit simplement par le fait de leur existence, soit en particulier, par quelque connexion ou ressem- 
blance avec les formes congénères de la Bohême. Le résultat de ces observations a été presque 
toujours de constater, que les espèces étrangères des Acéphalés sont indépendantes de celles de 
notre bassin. 

Aïnsi, sauf quelques rares exceptions, que nous allons énumérer, nous devons considérer l’im- 
migration des Acéphalés étrangers en Bohême, comme n'étant établie par aucun document positif. 


Avant d'exposer cette recherche, nous devons faire remarquer le contraste, qui se manifeste en- 
tre nos Acéphalés et nos Brachiopodes. En effet, dans notre travail sur les Brachiopodes, en 1879, 
nous avons signalé les connexions notablement nombreuses, établies par les espèces de cet ordre, 
entre nos faunes et les faunes des contrées étrangères. 


Parmi ces connexions, celles qui proviennent d'espèces de la faune seconde des contrées étran- 
gères, qui ont apparu plus tard dans notre faune troisieme, ont pu être considérées par nous, avec 
vraisemblance, comme des espèces introduites par limmigration dans notre bassin. Nous les avons 
nommées brièvement espèces migrantes. 

Remarquons, que ces espèces proviennent des contrées siluriennes de la grande zone septentrio- 
nale, déjà reconnue comme jouissant d'un privilège d’antériorité, par rapport à la zone centrale, 
c. à d. à la Bohême. 

Par analogie, nous avons rangé parmi les espèces migrantes certaines formes, qui n’ont apparu 
que dans la faune troisième de ces mêmes contrées étrangères et que nous retrouvons dans la faune 
correspondante, en Bohême. 

Les relations établies par les espèces migrantes des Brachiopodes, entre la Bohême et les con- 
trées de la même zone centrale d'Europe, ont dû être interprétées par nous dans un sens opposé 
à celui que nous avons adopté pour les contrées de la grande zone septentrionale. 


En effet, diverses considérations nous ont induit à regarder la Bohême comme le point de dé- 
part, possible, des espèces migrantes, qui ont reparu en France et dans les autres contrées de la même 
zone, soit dans la faune troisième silurienne, soit dans les faunes dévoniennes. 

Après ces observations préliminaires, nous allons résumer les faits antérieurement établis, rela- 
tivement aux espèces identiques en Bohême et dans les contrées étrangères. 


Résumé des documents relatifs aux espèces d'Acéphalés, communes à la Bohême 
et aux contrées étrangères. 


Contrées de la grande zone septentrionale. 


Les contrées qui semblent posséder quelques espèces d’Acéphalés identiques avec celles de la 
Bohême, sont les suivantes: 

1. L’Angleterre nous offre d’abord le type Cardiola interrupta, représenté sous une forme 
identique, indépendamment de ses nombreuses variantes, dans notre bassin. 


Er 
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Cette espèce typique, caractérisant principalement les formations schisteuses, dans l'étage de 
Wenlock et dans l'étage de Ludlow, en Angleterre, peut être considérée sur ces horizons, comme 
approximativement contemporaine des formes semblables, qui se trouvent dans notre bande e2. 


Mais, Card. interrupta ayant fait sa première apparition dans les Colonies enclavées dans notre 
bande d5, €. à d. durant la dernière phase de la faune seconde, ce fait indiquerait l’antériorité de 
l'existence de cette espèce, dans notre bassin. 


Cependant, d’après les documents discutés ci-dessus p. 45, nous sommes obligé de croire, sauf 
meilleure information, que Card. interrupta a été recueillie dans l'étage de Caradoc, en Angleterre, 


Si ce fait se confirme, nous devrons considérer l’apparition de cette espèce, sur l’horizon de 
Caradoe, comme antérieure à celle que nous connaissons dans les Colonies de la bande 45. 


1881. Au moment où ces pages vont passer sous la presse, cette confirmation nous est offi- 
ciellement présentée par le discours présidentiel de M. R. Etheridge, dans la séance du 18 février de 
cette année. Mais, au lieu de constater seulement la présence de Card. interrupta dans les roches 
de Caradoc, ce savant nous apprend, à notre grand étonnement, que cette espèce avait fait sa 
première apparition sur l'horizon de Llandeilo. Voir ci-dessus p. 46. 


Nous sommes donc autorisé à concevoir, que Card. interrupta de nos Colonies est une espèce 
migrante, dérivant du même centre de diffusion, qui a fourni des représentants à la faune de Llan- 
deilo, en Angleterre. 


Nous rappelons, que nous avons encore en Bohême Card. fibrosa Sow., qui est devenue le 
type de notre genre Slava et qui constitue une seconde espèce identique, commune aux deux contrées. 


Or, d’après les documents exposés ci-dessus, p. 157, Slava (Card.) fibrosa caractériserait prin- 
cipalement l'étage inférieur de Ludlow. Mais, l’horizon de sa première apparition n’a pas été expli- 
citement indiqué dans la faune troisième, en Angleterre, et rien ne nous fait supposer, qu'il soit 
placé dans la hauteur occupée par la faune seconde. 


Au contraire, nous avons constaté que, dans notre bassin, Slava fibrosa est représentée dans 
nos Colonies de la bande 45. 


Par conséquent, cette espèce aurait apparu dans notre bassin, avant de se manifester en An- 
gleterre. Dans ce cas, le privilège habituel d’antériorité serait renversé à l'avantage de la Bohême. 

Enfin, Avicula (Pterin.) mira Barr. de notre bande e2 semble exister aussi dans l'étage de 
Wenlock, en Angleterre. 


Ces 3 espèces sont les seules parmi nos Acéphalés, que nous puissions indiquer avec sécurité, 
comme établissant des connexions d'identité, entre nos faunes et les faunes correspondantes de 
l'Angleterre. 


2. Contrées de la Russie et de la Suède. 


Revenant à Cardiola interrupta, nous rappelons seulement, que sa présence à été annoncée 
dars l'île d'Oesel, en Russie, sur l'horizon de la faune troisième et dans la contrée de Scanie, en 
Suède, sur l'horizon le plus élevé des Graptolites, vers les limites entre la faune troisième et la faune 
seconde. Voir ci-dessus p. 52—53. 


L'identité spécifique est admise d’après les savants cités, mais sans aucune vérification de 
notre part. 
En somme, toutes les connexions par les espèces d’Acéphalés, entre les contrées principales de 


la grande zone septentrionale d'Europe et la Bohême, semblent se réduire aux 3 espèces, que nous 
venons de mentionner. Mais, elles contrastent, sous le rapport des migrations. 
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L'une Card. interrupta, ayant fait sa première apparition en Angleterre, sur l'horizon de Llan- 
deilo, pourrait être considérée comme ayant pénétré par immigration en Bohême. 


Slava (Card.) fibrosa, ayant apparu dans nos Colonies, semble avoir existé dans notre bassin, 
avant l’époque mal définie de sa manifestation en Angleterre. 


Avic. mira apparaît vers la même époque, dans les 2 contrées comparées. 


Considérons maintenant les autres contrées, relativement secondaires, de la grande zone 
septentrionale. 


Le genre Cardiola est encore le seul, qui semble nous fournir des connexions entre ces contrées 
et la Bohême. — Les plus remarquables de ces connexions existent entre les premières phases de 
notre faune troisième et la faune de Elbersreuth, que nous considérons comme silurienne. Elles 
consistent dans la présence commune des 4 espèces: 


1. Card. interrupta . . Sow. 3-1Card fuctuanss "Barr: 


2ACardasputuss. +0 Münst. | 4. Card. consanguis . . . Barr, 
Les 2 premières espèces nous paraissent plus sûrement identiques que les 2 dernières, que nous 
adjoignons d’après des spécimens imparfaitement conservés de notre collection. Voir ci-dessus p. 56. 


La présence de Card. interrupta dans le Schiefergebirge de la Thuringe, peut-être sous la forme 
d'une variante, a été établie par M. le Doct. R. Richter. Voir ci-dessus p. 54. 


La Saxe silurienne possède une espèce analogue à ce type, mais non identique. 


Quant à l'existence du même type spécifique dans la faune hercynienne du Harz, elle ne nous 
parait pas sûrement établie. 


Considérons maintenant que, dans toutes les contrées secondaires, que nous venons de nommer 
dans la grande zone septentrionale, rien n'indique une apparition des Cardiola antérieure à celle qui 
a eu lieu dans les Colonies de notre bassin. Au contraire, toutes les vraisemblances tendent à faire 
supposer, que cette espèce est dérivée du même centre de diffusion, situé vers le Nord et qui a fourni 
les immigrations en Bohême, d’abord à l’époque de nos Colonies et ensuite vers l’origine de notre 
faune troisième dans la bande e2. 


Conclusion. — Parmi nos Acéphalés, une seule espèce, Card. interrupta, pourrait être supposée 
avoir été introduite en Bohême, à partir d’un point inconnu, situé sur la grande zone septentrionale. 


Remarquons, qu'en ce moment, nous nous bornons à établir le nombre des espèces identiques, 
qui doivent être prises en considération, pour évaluer les effets de l’immigration dans les faunes de 
notre bassin. Mais, nous nous réservons d'exposer dans notre Chap. IV qui va suivre, les connexions 
plus où moins multipliées, entre les contrées principales ou secondaires de la grande zone septen- 
trionale et la Bohême. Ces connexions dérivent d'espèces congénères, dont l'identité n’est pas suffi- 
samment démontrée, mais qui sont plus où moins rapprochées par leurs apparences. 


Nous ne devons pas passer sous silence le manque absolu de toute espèce identique entre les 
Acéphalés siluriens de la grande zone septentrionale d'Amérique et ceux de notre bassin, malgré 
des analogies plus ou moins éloignées. 


Contrées de la grande zone centrale d'Europe. 


Nous devons nous attendre à rencontrer un plus grand nombre d'espèces communes, entre la 
Bohême et les autres contrées de la grande zone centrale d'Europe. Cependant, nous avons restreint 
leur nombre, à cause de l'insuffisance de nos informations, le plus souvent fondées sur de simples 
indications nominales, sans figures. 
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1. En France, nous n’admettons, en ce moment, que 6 espèces d’Acéphalés, identiques avec 
celles de la Bohême. Mais, nous indiquons, dans notre Chap. IV qui va suivre, un nombre beaucoup 
plus étendu de formes, qui présentent une grande analogie avec celles de nos faunes, dont les noms 
leur ont été appliqués. La vérification de ces identités reste à faire. 


Les 6 espèces de France, que nous pouvons considérer comme migrantes et communes avec la 
Bohême, sont les suivantes: 


1. Cardiola interrupta . . Sow. | 5. Conocardium Bohemicum Barr. 

2. Card.  Bohemica . . Barr. 6. Conoc. longulum . Barr. 
[Card.  irregularis . . Barr. 

© |Var. de Bohemica . . Barr. 

2MCard  _PMISrANSS. Par: 


Les 4 espèces de Cardiola de France, que nous citons, étant sous nos yeux, nous n’hésitons 
pas à les considérer comme identiques avec celles de la Bohême. 


Pour les 2 Conocardium, nos souvenirs, en l'absence de toute figure, ne peuvent pas présenter 
une sécurité absolue. Cependant, nous admettons provisoirement l'identité indiquée. 


Remarquons maintenant, que l'existence des Cardiola a été signalée en France, dans des contrées 
largement espacées, les unes au Nord-Ouest et les autres au Midi. Les horizons semblent tous con- 
corder, sinon d’une manière absolue, du moins d’une manière très approchée, pour indiquer les pre- 
mières phases de la faune troisième. 

Dans aucun cas, les espèces migrantes, que nous énumérons, n’ont été indiquées comme carac- 
térisant des horizons placés entre les limites de la faune seconde. 

D'après cette considération, nous sommes induit à penser pour les Acéphalés, comme pour les 
Brachiopodes migrants, que leur centre primitif de diffusion a été plutôt le bassin de la Bohême que 
lun quelconque des bassins isolés sur la surface de la France. 

2. En Espagne, la faune troisième, quoique peu connue jusqu'à ce jour, a fourni 2 espèces 
d'Acéphalés identiques avec celles de la Bohême, savoir: 

Cardiola interrupta . . . . Sow. | Panenka humilis. . . : . Barr. 


Nous avons sous les yeux des spécimens provenant d'Espagne et qui ne laissent aucun doute 
sur l'identité. Voir ci-dessus p. 42 et p. 133, et PI. 347. 

3. En Portugal, la présence de Card. interrupta a été constatée dans la faune troisième des 
environs de Bussaco (voir ci-dessus p. 42), mais, nous ne connaissons ce fait que d'apres le travail 
cité de Daniel Sharpe. 

4. Dans l'ile de Sardaigne, les 2 espèces suivantes ont été recueillies sur lhorizon de la 
faune troisième : 

Cardiola interrupta . . . . Sow. Cardiola Bohemica . . . . Barr. 


Nous avons donné ci-dessus p. 43 les renseignements, qui suffisent pour bien établir l'identité 
de ces espèces avec celles qui portent le même nom, en Bohême. 


Ces connexions spécifiques par les Acéphalés entre notre bassin et ces diverses contrées. plus 
ou moins éloignées, sont très remarquables en elles-mêmes. Mais, comme les espèces mentionnées 
paraissent avoir existé à peu près à une même époque, nous ne pouvons pas reconnaître suivant 
quelle direction la migration a eu lieu. Il ne serait donc pas rationnel de compter ces espèces 
comme introduites par migration dans notre bassin, à partir de l'une des contrées que nous venons 
de passer en revue. On peut supposer, au contraire, avec plus de vraisemblance, qu’elles ont rayonné 
dans diverses directions, à partir d’un centre inconnu jusqu'à ce jour. 
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Mais, l'existence de Cardiola Bohemica, en France et en Sardaigne, doit être remarquée, parce- 
que cette espèce n’a pas été observée jusqu'à ce jour, dans les contrées de la grande zone septentrionale. 


En somme, ces études comparatives ne nous fournissent aucune espèce, que nous puissions Con- 
sidérer avec quelque certitude ou vraisemblance comme introduite par immigration dans notre bassin, 
à partir d’un centre placé sur la grande zone centrale d'Europe. 


D'ailleurs, comme la Bohême est incomparablement plus riche en Acéphalés que chacune des 
autres contrées siluriennes explorées, on est porté à penser instinctivement, €. à d. sans démonstra- 
tion possible, qu’elle a été le centre de diffusion et peut-être de création des espèces identiques, qui 
nous occupent, et aussi des formes beaucoup plus nombreuses, qui lui sont exclusivement propres 
jusqu'à ce jour. 

Nous ne pouvons pas nous féliciter d’un grand succes, dans les recherches que nous exposons. 
Elles doivent cependant produire à nos yeux un résultat utile, en montrant, que l'emploi du terme 
vague de migration pourrait induire quelques savants à une interprétation très peu fondée sur lori- 
gine de la richesse extraordinaire des faunes siluriennes de la Bohême. 


En résumé, l'immigration ne semble avoir fourni à nos faunes siluriennes qu’une seule espèce, 
savoir Cardiola interrupta, qui est largement répandue sur toutes les contrées siluriennes de l’Europe, 
aussi bien sur la grande zone centrale que sur la grande zone septentrionale. 


On conçoit, que cet élément isolé ne peut exercer qu’une très faible influence, dans les calculs 
relatifs à nos faunes de Bohême. Mais, pour la régularité, nous devons appliquer à cette unité le 
même calcul que nous avons employé, par exemple pour nos Brachiopodes, parmi lesquels nous avons 
reconnu 41 espèces immigrées. (Brachiop. p. 207, 8°.) 


Ainsi nous dirons: 


Cette espèce unique, répartie entre les 13 bandes fossilifères, qui renferment nos Acéphalés, 
a fourni moyennement la proportion -!; = 0.077. 


Or nous rappelons que, d’après notre calcul ci-dessus p. 235, le nombre moyen des espèces 
d’Acéphalés par bande est de 97.61. 
Par conséquent, dans chaque bande, la proportion représentée par l’immigration sera le rapport 


LAri 


17 

ntre | ombres = — 0.00078 = 0.0008. 

entre les nombres 97.61 0.0 8 

Cette fraction est si minime, qu’elle pourrait être négligée dans les calculs, qui nous occupent. 


Pour faire ressortir les relations exceptionnelles, que présentent les Acéphalés dans notre bassin. 
nous rappelons, que la proportion correspondante est représentée pour nos Brachiopodes par 0.064, et 
pour nos Céphalopodes par 0.07. Voir Brachop., p. 207, 8°. 


Evaluation de la rénovation. 


D’après les considérations et calculs qui précèdent, nous pouvons évaluer, comme il suit, les 
éléments partiels, qui constituent la faune moyenne des Acéphalés, dans nos 13 bandes considérées. 


Hier verticale, calculée ci-dessus p. 235. : . . . . 0.087 

Eléments fournis par ! Filiation — pour mémoire p. 235 . . . . . . . . . . . 0.000 
Immigration vraisemblable, ci-dessus p. 240 . . . . . . . 0.0008 

Ces éléments ont donc fourni ensemble . . . . . . . 0.0878 


dans une faune moyenne de nos Acéphalés. 


pa 


uns 4 ft. à 


de 


ta. 
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Cette proportion est notablement beaucoup plus exigue que celle qui a été obtenue par de sem- 
blables calculs, au sujet des Céphalopodes et des Brachiopodes. 

Pour les Brachiopodes, le chiffre correspondant s'élève à 0.344. (Voir Brachiopodes, p. 208, 
8°, 1879.) 


Mais, quelque incroyable que paraisse la proportion 0.0878, établie pour nos Acéphalés, nous 
n'avons en ce moment aucun motif de la considérer comme inexactement déduite des faits connus. 


Nous nous croyons donc en droit de conclure cette recherche, comme il suit: 


Puisque, dans une faune moyenne de nos Acéphalés, les 3 sources réunies de la propagation 
verticale, de Ia filiation et de l'immigration n’ont fourni ensemble que la proportion 0.0878 des es- 
pèces constituant cette faune moyenne, la proportion qui reste pour la rénovation est représentée 
par l'unité moins cette fraction. 

1.0000 
- — 0.0878 
0.9122 — Rénovation moyenne par bande. 


En présence d’un semblable résultat, complétement inattendu, nous pourrions faire pour les 
Acéphalés des concessions analogues à celles que nous avons admises pour les Brachiopodes, en 
assignant arbitrairement une proportion notable à la filiation, dont les effets nous sont inconnus, et 
à l'immigration, dont l'influence semble insignifiante. Mais, ce serait un palliatif, qui ne pourrait 
effacer dans l’esprit des savants consciencieux, l'impression des faits, que nous croyons avoir établis 


A 


avec toute la rigueur, que nous imposent les documents exposés. 


Pour confirmer les calculs qui précèdent, il est utile de présenter, comme pour nos Brachiopodes, 
2 exemples de la rénovation absolue, dans nos 2 bandes les plus remarquables par leur richesse en 
Acéphalés. 


Rénovation des Acéphalés dans la bande e2. 


Tanfaune de latbandete2irenterme RM RE EN ER NE CRT GTM espece 
Il faut déduire de ce nombre les espèces reparaissant dans la bande e2, par l'effet 

de la propagation verticale, savoir : 
as ESpDéCeS D O0 VenAn tee AAMDANTE CN PER NN ES EE TEEN NT et 6029 


b. espèces provenant des Colonies et non comprises dans celles de la bande e1 4 


€. espèces provenant de la faune IT et qui n’ont apparu ni dans la bande e1, 
ni dans les Colonies . . . DR) TOR En ÉERONI R RN?e DES MEET 
ÉDSCMD TIENNE NE A MES RE DR NE RE A ES ST 


» 


En déduisant ces 35 espèces antérieures à la faune de e2, nous constatons que 


la rénovation des Acéphalés est représentée dans cette bande par le nombre de . . . 732 especes. 
La proportion de la rénovation dans e2 sera donc exprimée par 1%? = 0.954. 


76 


On voit que cette proportion dépasse la moyenne 0.913, que nous venons de calculer. 


31 
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Rénovation des Acéphalés dans la bande g3. 


armee ebandess 3 renferme: te. 0"... 2 so LR IE TROPeSpeCes, 


Il faut déduire de ce nombre les espèces reparaissant dans la bande g3, par l'effet 
de la propagation verticale, savoir : 


F5 CR RME ATOM EMILE ENONCE NET EN 1 
DMeSpécesaprovenantadema bander ie re COPA EC en 4 
cHeSpecerproyenant de /l2rDande ge 20 EN RS RE nl 
Ensemble 2... 6 6 ; 
En déduisant ces 6 espèces antérieures à la faune de g3, nous constatons que la 
rénovation des Acéphalés est représentée dans cette bande par le nombre de . . . . . 174 espèces. 


La proportion de la rénovation dans g3 sera donc exprimée par: 174 = 0.967. 
Cette proportion dépasse celle que nous venons de calculer pour la bande e2. 


Ainsi, dans la réalité, la proportion de la rénovation est notablement supérieure à celle que 
nous avons précédemment calculée, en considérant une faune moyenne, et elle confirme l’exactitude 
de nos calculs. 


Conclusions relatives à la rénovation des Acéphalés, en Bohème. 


Après avoir exposé pour les Acéphalés les observations et calculs qui précèdent, nous nous 
croyons en droit de reproduire ici les conclusions, que nous avons formulées, au sujet des Céphalo- 
podes et des Brachiopodes, dans nos précédentes publications. (Brachiop. S°, p. 208, 1879.) Nous 
substituons seulement le nom des Acéphalés dans notre texte. Ô 

,Aïinsi, dans tous les cas, la rénovation ou l'apparition graduelle et successive d'espèces nouvelles, 
semble avoir contribué à elle seule, au moins autant et vraisemblablement beaucoup plus que toutes 
les autres sources apparentes, à fournir les éléments des faunes successives des Acéphalés siluriens 
de la Bohême.“ 


,Par quel mode d'action cette rénovation s’est-elle manifestée ?“ 

,C’est un mystère auquel aboutissent constamment toutes nos recherches. Nous n’en attendons 
la révélation, ni par les efforts rationnels de la science, ni, encore moins, par les élans poétiques 
de limagination.“ 

,Bien que les calculs sur lesquels sont fondées les conclusions qui précedent, soient uniquement 
relatifs aux Acéphalés siluriens de la Bohême, nous sommes convaincu, qu'en les appliquant à chacune 


des contrées paléozoïques, riches en Acéphalés, ils conduiront à des résultats, sinon numériquement 

identiques, du moins très rapprochés de ceux que nous avons exposés.“ : 
,D'après cette considération, nous ne pouvons attribuer la rénovation qu'à une cause créatrice, | 

qui comble successivement les lacunes résultant de l'extinction graduelle des espèces sur le globe.“ : 
,Uette manière de voir est confirmée par l'exposition d’un fait jusqu'ici tres négligé et cependant ê 

très important.“ : 
,Ce fait consiste en ce que les types spécifiques des Acéphalés dans notre bassin, comme ail- # 


leurs sans doute, sont fréquemment accompagnés par un groupe plus ou moins nombreux de formes 
apparentées, qui sont considérées comme des variantes ou variétés.“ 
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.Or, dans le très grand nombre des cas, ces variantes et variétés contemporaines du type 
s’éteignent, soit avant lui, soit en même temps que lui. Rarement, quelques-unes d’entre elles sur- 
vivent, de manière à pouvoir être considérées comme représentant de nouvelles espèces, dans les 
faunes subséquentes, et comme remplaçant les formes éteintes.“ 


«Ainsi, les lacunes résultant de l'extinction des types spécifiques et de leurs variétés ou variantes 
contemporaines, restent vides dans la plupart des cas.“ 


,Le même fait se reproduisant dans toutes les contrées fossiliferes, la nécessité d’une cause 
créatrice devient évidente, malgré le mystère impénétrable, qui nous dérobe son mode d'action.“ 


EX. Absence des Acéphalés dans la faune primordiale. 


1871. Sous le titre qui précède, nous avons présenté, dans notre publication intitulée: Trilo- 
bites, une notice constatant l'absence des Acéphalés dans la faune primordiale et indiquant, pour 
chacune des contrées siluriennes, leur première apparition connue dans la faune seconde. (1 c. 
p. 229, 8°.) ; 


Pendant les 10 années qui viennent de s’écouler depuis cette publication, de nouveaux faits 
ont été constatés, relativement à la première apparition des Acéphalés, dans plusieurs régions silu- 
riennes, tandisque, dans la plupart des autres, l’état de nos connaissances sur ce sujet est resté 
invariable. 

Nous croyons donc convenable et utile de reproduire ici notre notice de 1871, en lui faisant 
subir les modifications, qui sont commandées par les nouvelles découvertes. 


Nous suivrons l’ordre des contrées, établi dans notre ancienne notice, en commençant par 
l'Amérique. 


Amérique septentrionale. 


1. A Terre-Neuve, les premieres formes de l’ordre des Acéphalés ont été signalées par E. Bil- 
lings sur l'horizon du Grès Calcifere. Elles sont seulement au nombre de 2, savoir: Euchasma 
Blumenbachia Bill. et Eopteria typica Bill. 


La première de ces espèces a été originairement décrite par le même savant, sous le nom géné- 
rique de Conocardium, indiquant ses affinités supposées. (Canad. Nat. Geol.; IV, 350.) 


Mais les figures données (Pal. Foss. p. 361) démontrent, que cette forme n'appartient pas 
réellement à Conocardium et se rapprocherait plutôt de Lunulicardium. Elle est imparfaitement 
représentée. 


Sur la même page. E. Billings reconnaît que le type Eopteria doit être réuni à Euchasma. 


Indépendamment de ces déterminations génériques, les 2 espèces mentionnées restent les plus 
anciennes connues dans les faunes de Terre-Neuve et sur l'horizon du Grès Calcifere. 


Nous remarquons que. dans la même contrée, le groupe de Québec, qui suit en remontant et 
qui possède une faune très riche, n’a présenté qu'une seule espèce de l’ordre des Acéphalés, savoir : 
Ctenodonta Angela Bill. Ce fait est bien en harmonie avec le petit nombre des formes connues 
dans le Grès Calcifere, c. à d. à l’origine des Acéphalés, en Amérique. (Pal. Koss. I, p. 361 et 
367, 1865.) 

Dans le Vol. II, part I, du même ouvrage, publié en 1874, E. Billings décrit et figure une 


série de nouvelles espèces primordiales, trouvées sur l'île Great Bell, dans la baie de la Conception, 
e TE 
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près St. John, à Terre-Neuve. Dans cette série, rapportée au groupe Menevien d'Angleterre, (p. 69) 
nous comptons 8 espèces de Trilobites, parmi lesquels 2 Paradoxides, 1 Conocephatites . .. & ... 
Les mollusques sont représentés par 1 Æyolithes, 1 (rastéropode et 1 Obolella? pour les Brachiopodes. 
Mais, il n’est fait mention d'aucune trace des Acéphalés, ni des Céphalopodes. 


NB. Les seuls fossiles Huroniens, connus jusqu'à ce jour, ont été trouvés aussi près de St. John, 
à Terre-Neuve. Ils sont décrits par E. Billings, dans le même Volume IT, p. 77, sous les 
noms suivants : 

Aspidella terranovica — de nature problématique. 
Stenotheca pauper | 


Scanella  reticulata | VUS 


2. Au Canada, le premier Acéphalé connu est ÆEuchasma Blumenbachia, qui vient d’être nom- 
mée et qui se trouve sur l'horizon du Grès Calcifère, comme à Terre-Neuve. Aucune autre forme 
du même ordre n’est signalée dans cette formation. ((reology of (’anada, p. 946, 1863.) 


Nous remarquons aussi que, parmi les 110 espèces du groupe de Québec, collectées à la pointe 
Lévis, il ne se trouve aucune forme de l’ordre qui nous occupe, si ce n’est Cyrtodonta sp. (Logan — 
Letter to J. Barrande, p. 13, 1863.) Il y a donc une parfaite harmonie sous ce rapport entre le 
Canada et Terre-Neuve. 


Dans le groupe de Chazy, qui suit en remontant, les Acéphalés ne sont représentés au Canada 
que par 4 espèces, énumérées sur le tableau de distribution de la Geoloyy of Canada, p. 945— 946. 
Aïnsi, l’exiguité du nombre de ces formes, dans les premières phases de la faune seconde, dans ces 
contrées, qui habituellement jouissent d’un privilège d’antériorité, contribue bien à nous montrer, que 
l'origine de cet ordre n’était pas bien éloignée dans la série des âges. 


Quelques additions aux faunes du Canada ont été faites par E. Billings, dans le Vol. II, Part 1 
des Palacoz. Fossils, publié en 1874. Mais, nous ne trouvons dans cette publication que des espèces 
d’Acéphalés, moins anciennes que celles qui viennent d’être indiquées comme mentionnées dans notre 
notice en 1871. 


3. Dans lPEtat de New-York, Ja première apparition des Acéphalés paraît postérieure à celle 
que nous venons de constater dans les ©? contrées précédentes. En effet. aucune forme de cet ordre 
n’est signalée dans le Grès Calcifère et une seule se montre dans le calcaire de Chazy. savoir: Am- 
bonychia mytiloides Hall. (Pal. of New-York, I, p. 315.) Une autre, Modiola? obtusa est signalée 
dans le calcaire de Birdseye. (4. €. p. 40.) 


Après une intermittence totale, dans le groupe de Black River. 31 espèces apparaissent soudai- 
nement dans le calcaire de Trenton, renfermant la phase principale de la faune seconde. 


Nous aurons l’occasion €i-après, en formulant les conclusions de cette étude, de mentionner un 
fait jusqu'ici peu connu et qui pourrait être invoqué comme indiquant l'existence d’une espèce exigue 
d’Acéphalé, dans la faune primordiale de cette contrée, c. à d. dans le Grès de Potsdam, représen- 
tant les dernières phases. 

4. Dans l'Etat de Wisconsin, les premières espèces des Acéphalés sont signalées par M. le 
Prof. J. Hall, sur l'horizon du calcaire de Trenton, où elles se montrent en nombre assez considé- 
rable, comme dans les autres Etats de l’Union. (Rep. Geol. Sur. Wisconsin, I, p. 437, 1862.) 

Nous.trouvons la confirmation très explicite de ce fait dans la Geology of Wisconsin publiée 
par T. C. Chamberlin, Géologue en chef, en 1877. 

En effet, dans divers passages relatifs aux étages inférieurs, savoir: le grès de Potsdam, le 
calcaire magnésien inférieur et le grès de St. Peter, l'absence complète des Acéphalés est constatée. 
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Par contraste, leur apparition dans le calcaire de Trenton est bien assurée par diverses listes d’es- 
pèces, notamment sur la p. 299, qui en présente environ 14. Ces listes ont été établies par M. le Prof. 
R. P. Whitfield, dont la compétence est invoquée par M. Chamberlin. 


On remarquera, que les contrées de Terre-Neuve et du Canada semblent jouir d’un certain pri- 
vilège d’antériorité, par rapport aux autres contrées américaines. C’est un fait que nous avons déjà 
observé au sujet des Céphalopodes. (Distribut. des Céphalop., p. 271, 8°, 1870.) 


5. Dans l'Etat d’Illinois, les formations les plus anciennes, connues sous les noms de: calcaire 
magnésien inférieur et grès de St. Peter, placé au-dessus, semblent être entièrement dépourvues de 
fossiles. La faune la plus ancienne, qui se manifeste dans cette contrée, est renfermée dans le groupe 
de Trenton, dans lequel on distingue le calcaire de galena. Cette faune ne présente jusqu'ici qu'un 
petit nombre d'espèces, parmi lesquelles 3 Acéphalés sont signalés, sous les noms suivants: 


1. Modiolopsis modioliformis M. & W. 
2. Modiolopsis orthonata M. & W. 


{ (Cypricardites) 
* | Vanuxemia? Dixonensis M. & W. 


(Geol. Surv. of Illinois, III, p. 294, PI. 1, 1868.) — Palacontology by F. B. Meek and 
A. H. Worthen. 


Les noms de ces savants nous offrent toute sécurité, au sujet de l'apparition tardive des Acé- 
phalés dans cette contrée. Ce fait est en harmonie avec celui que nous venons de constater dans 
l'Etat de Wisconsin. 


La localité des 2 dernières espèces est bien indiquée comme se trouvant dans lIlinois. Mais 
la première provient de Mineral Point, — Wisconsin. 


6. Dans l'Etat de l'Ohio, l'étage fossilifère le plus ancien dans la série silurienne, est celui qui 
a été d’abord nommé Hudson River group et pour lequel le nom de Cincinnati group à été proposé. 


La faune de cet étage est riche et elle a fourni un nombre notable de formes appartenant à l’ordre 
des Acéphalés. Ces formes ont été décrites et figurées, en partie par F. B. Meek, et en partie par 
MM. les Prof. J. Hall et R. P. Whitfield, dans le Rep. of the (feol. Surv. of Ghio, Vol. I et IT, pu- 
bliés par le Chef-Géologue J. S. Newberry en 1573 et 1875. 


La mention de ces Acéphalés ne peut avoir aucune influence sur le résultat de la présente 
étude. Nous ne les citons que pour ne pas laisser une lacune apparente dans nos recherches. 


7. Une description générale des faunes découvertes dans les régions, placées à l'Ouest du 
100% méridien, a été publiée par M. le Doct. C. A White, dans les Reports relatifs à cette explora- 
tion, Part I, Vol. IV, Palacontology, 1875. 


Dans le travail très méthodique de M. White, les étages de la série géologique sont successi- 
vement exposés, en commençant par la base. 

Dans la période primordiale, les seuls Mollusques mentionnés appartiennent à l’ordre des Bra- 
chiopodes et des Ptéropodes. Les Acéphalés n'ont présenté aucune trace de leur existence. 

Nous faisons abstraction des Trilobites énumérés dans cette période, comme dans la suivante. 


Dans la période canadienne, qui suit en remontant, c. à d. dans les dépôts, qui représentent le 
groupe de Québec au Canada, M. le Doct. White énumère quelques Brachiopodes et de rares Gasté- 
ropodes. Les Céphalopodes sont aussi représentés. mais il n’est’ fait aucune mention quelconque des 
Acéphalés, dans ces dépôts. 
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Cet ordre n'apparaît que dans la période de Trenton, qui est la troisième considérée. Mais ses 
traces sont réduites à quelques spécimens très imparfaits, qui appartiennent au genre Modiolopsis 
Hall. Selon le texte, ils sont trop mal conservés pour donner lieu à une description spécifique, mais 
ils sont mentionnés seulement à cause de leur valeur générique, dans les déterminations stratigraphi- 
ques et afin de ne rien négliger. (4. €. p. 76.) 


D’après ces faits, on voit que, dans les régions à l'Ouest du 100% méridien, les Acéphalés ne 
semblent pas avoir devancé l’époque de leur apparition, constatée dans les Etats d'Illinois et de Wis- 
consin. Au contraire, ils semblent en retard par rapport à Terre-Neuve, au Canada et à l'Etat de 
New-York. 

8. L’exploration du 40% parallèle est exposée par M. Clarence King, dans un grand ouvrage 
publié en 1877 et composé de 2 parties distinctes. 


La première partie, intitulée: Descriptio Geology, est l'oeuvre de MM. Arnold Hague et S. F. 
Emmons, continuée pendant 10 ans. Ces savants constatent, dans un assez grand nombre de loca- 
lités, la présence de la faune primordiale, correspondant à celle du Grès de Potsdam et représentée 
par des Trilobites et des Brachiopodes, sans aucune trace quelconque des Mollusques: Céphalopodes, 
Acéphalés . .. &... 


Dans beaucoup de ces localités, la zone primordiale est immédiatement recouverte par des dépôts 
dévoniens. 

Dans la seconde partie, intitulée: Palacontology, nous trouvons d’abord un travail dû à F. B. 
Meek. Il commence par la description de 3 Gastéropodes, rapportés à l'horizon du Grès Calcifere 
de New-York. Viennent ensuite les descriptions de 2 Trilobites, savoir: 1 Conocephalites et 1 Pa- 
radoxides, appartenant à la faune primordiale. 


Il n’est fait aucune mention, ni des Céphalopodes, ni des Acéphalés, dans ces descriptions, dont 
la suite est consacrée aux fossiles dévoniens . .. & ... 


Ce travail de F. B. Meek est suivi d’un complément paléontologique, dû à MM. les Prof. J. 
Hall et R. P. Whitfeld. Ces savants exposent successivement la faune du groupe de Potsdam et 
ensuite celle du silurien inférieur, rapporté aux groupes de Québec et de Chazy. 


Le groupe de Potsdam n’a fourni que quelques espèces de Brachiopodes et des Trilobites plus 
nombreux. 
Les fossiles du silurien inférieur consistent en Brachiopodes, Gastéropodes et Trilobites. 


Dans ces 2 faunes siluriennes, il n’est fait mention d'aucune trace des Céphalopodes, ni des 
Acéphalés. 

Dans la description des fossiles dévoniens qui suivent, nous distinguons les noms génériques 
suivants, qui appartiennent à des Acéphalés, savoir: Paracyclas Hall — Nuculites Conrad — Lunu- 
licardium Münster. 


Nous ferons remarquer, que les observations faites en Amérique par les honorables géologues, 
dont nous venons de citer les noms, s'étendent sur d'immenses espaces géographiques. Dans toute 
cette étendue à travers le continent américain, la faune primordiale est réduite à ses dernières phases, 
renfermées dans le grès de Potsdam et montrant une constance extraordinaire dans ses éléments. 


La faune seconde silurienne ne se montre que sous des apparences également très réduites et 
qui correspondent à ses premières phases, connues dans la partie orientale du continent, sous les 
noms de: groupes du Grès Calcifère, de Québec et de Chazy. 


9. Après avoir constaté les faits importants qui précèdent, nous devons rappeler que, dans 
notre travail sur les Céphalopodes, publié en 1877, 8°, p. 179, nous avons cité une autre série de 
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contrées, qui s'étendent vers le Nord-Ouest des Etats-Unis, en comprenant les Montagnes Rocheuses. 
Ces contrées possèdent aussi des dépôts, renfermant la faune primordiale. 


La découverte de ces localités est due principalement aux expéditions dirigées par M. le Doct. 
F. W. Hayden. 

Il serait superflu de reproduire ici les notices, que nous avons publiées à ce sujet. Mais, il 
est à propos de rappeler que, dans toutes ces régions, les indices de la faune primordiale se rédui- 
sent à quelques Trilobites ou à quelques Brachiopodes, sans aucune trace des Céphalopodes, ni des 
Acéphalés. 

Il y a donc, sous ce rapport, une complète concordance entre toutes les contrées explorées sur 
la surface du vaste continent américain, dans l’hémisphère septentrional. 


1877. M. S. A. Miller publie l'ouvrage intitulé: Americ. Pal. Fossils, « catalogue of the Ge- 
nera and Species. 

Dans cet ouvrage, qui paraît fait avec soin, mais qui est très peu commode pour les recherches. 
nous lisons dans lintroduction, p. 4, la phrase suivante, qui est très significative et concorde par- 
faitement avec nos investigations bibliographiques : 


.Les Lamellibranches font leur première apparition dans le groupe du Grès Calcifère.“ 


Amérique Méridionale. 


1576. Au sujet du grès de Potsdam, nous rappelons que la science a été enrichie récemment 
par la publication d’une découverte, qui constate une extension extraordinaire et inattendue des der- 
nières phases de la faune primordiale, dans l'Amérique méridionale, sur la partie des Andes, qui ap- 
partient à la République Argentine. Cette découverte est due à MM. les Prof. Lorentz et Hyero- 
nimus, de l'Université de Cordoba. 


M. le Doct. Emm. Kayser a décrit et figuré les fossiles provenant de ces recherches, dans l’ou- 
vrage publié par le Doct. Alfred Stelzner, sous le titre de Beitr. z. Geol. u. Paleontol. d. Argentin. 
Republik. 


D’après le travail tres louable de M. le Doct. Kayser, les fossiles recueillis dans 3 localités 
géographiquement espacées, représentent 3 groupes d’âges différents. 


Le groupe le plus ancien, composé de Trilobites primordiaux, de Ptéropodes et de Brachiopodes, 
est considéré comme primordial. Il n’a présenté aucune trace des Mollusques, Céphalopodes, Gasté- 
ropodes et Acéphalés. ; 

Le second groupe est caractérisé par des Trilobites de la faune seconde, par des Céphalopodes, 
des Gastéropodes et des Brachiopodes. Aucun Acéphalé n’est indiqué sur cet horizon. 


Le troisième groupe, représentant une autre phase locale de la faune seconde, se compose seule- 
ment de Trilobites, d’un Gastéropode et de quelques Brachiopodes. Les Acéphalés paraissent tota- 
lement absents, comme dans les 2 groupes précédents. 


Ces faits sont nettement résumés sur les pages 28—29 du mémoire de M. Kayser. Ce sa- 
vant constate en finissant, que le groupe le plus ancien peut être considéré en toute sécurité comme 
primordial, et comme appartenant à la phase des Olenus, plus récente que celle des Paradoxides. 
Il fait ressortir les connexions entre la faune primordiale de la République Argentine et celle du 
grès de Potsdam, dans l'Amérique du Nord, tandisqu’elle offre un contraste avec les phases à Pura- 
doxides, qui caractérisent la Bohéme et autres contrées. 
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Europe. 


Grande zone septentrionale. 


11. Nous rappelons qu’en 1871, les plus anciens Acéphalés, connus en Angleterre, se trouvaient 
dans les roches d’Arenig, au-dessous du groupe de Llandeiïlo. Mais, en 1872, M. Henry Hicks a dé- 
couvert 12 espèces de cet ordre, représentant 5 genres, sur l'horizon du Tremadoc inférieur, dans 
l’île de Ramsay et dans les environs de St. David, (South Wales.) — (Quart. Journ. Geol. Soc. 
Febr. 1873, p. 39, PI. 5.) 


En rappelant cette découverte importante, M. R. Etheridge, dans son discours présidentiel du 
18 Février 1881, (p. 89) considere ces 12 espèces comme les plus anciens Lamellibranches connus 
en Angleterre, sinon en Europe. 


Ainsi, l'absence des Acéphalés en Angleterre, au-dessous de l'étage de transition de Tremadoc, 
se trouve officiellement confirmée, à une date très récente. 


Le même discours nous enseigne, p. 95, que les Acéphalés éprouvent en Angleterre une com- 
plète intermittence dans le Tremadoc supérieur. 


IS reparaissent dans les roches d’'Arenig, à la base de létage de Llandeilo, sous 4 formes 
génériques, présentant 6 espèces. (4. e. p. 114—115.) 


L'étage de Llandeïlo n’a fourni également que 6 espèces, tandisque celui de Caradoc présente 
le maximum de 76 formes d’Acéphalés. (p. 138.) 


Ces chiffres sont très instructifs, car ils nous montrent, qu'après une apparence de vitalité 
très restreinte, depuis leur origine, les Acéphalés se sont soudainement développés, avec une grande 
richesse de formes spécifiques, dans la faune seconde, en Angleterre. 


Ce fait est entièrement analogue à celui que nous venons de constater pour le groupe de 
Trenton en Amérique. Par contraste, le développement comparable, en Bohême, n'a eu lieu que 
dans notre bande e2, durant la faune troisième. 


12. En Norwège, la plus ancienne espèce représentant les Acéphalés, Orthonota triangulata 
Salt., est la seule signalée dans l'étage 3 de M. le Prof. Kjerulf, e. à d. sur l'horizon du calcaire 
à Orthocères. (Veivis. à Christianiu, p. 4, 1865.) 

Parmi les documents récents, qui ont paru sur la faune primordiale de la même contiée, nous 
remarquons le mémoire publié par M. W. C. Brogger. en 1877, sous le titre de: Om laradoxides- 
siifrene ved Krekling. 

Ce mémoire expose sur les p. 19—20 le tableau de tous les fossiles découverts dans la faune 
primordiale de cette localité. Les Trilobites apparaissent sous 42 formes, les Brachiopodes en four- 
nissent 8, les Ptéropodes 3, les Gastéropodes 1. 


Quant aux Céphalopodes et aux Acéphalés, leur absence est constatée par ce tableau, qui com- 
prend les 3 subdivisions b—e—d de l'étage 1 de M. Brogger. 


13. En Suède, M. le Prof. Angelin a annoncé, que les Acéphalés, qu'il désigne par le nom de 
Conchifera. apparaissent pour la première fois dans sa Regio C, e. à d. dans la deuxième phase de 
la faune seconde, renfermée dans le calcaire à Orthocères. (Palacontol. Scandinavica IL, p. V, 1854.) 


Depuis cette époque, de nombreuses publications sur les faunes siluriennes de la Suède, nous 
ont été communiquées avec beaucoup de bienveillance par les savants de cette contrée. Mais, dans 
aucune de ces publications, nous ne trouvons la trace de l'existence, soit des Céphalopodes, soit des 
Acéphalés, dans la faune primordiale. 


! Durs pal à ia) co id EE: 
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Parmi ces documents, nous citerons en particulier le mémoire de M. Linnarsson, intitulé: On 
the Brachiopoda of the Paradoxrides Beds of Sweden, 1876. 


Sur les p. 30—31, nous trouvons un tableau, qui énumère tous les fossiles des couches à Para- 
doxides de la Suède. Aucun Céphalopode, ni Acéphalé ne figure sur cette liste. 


Nous regrettons beaucoup que le même savant, très recommandable par son exactitude dans les 
documents qu'il publie, nait pas présenté jusqu'à ce jour un tableau synoptique de la faune, qui 
caractérise les phases à Olenus. Ce complément de la faune primordiale serait fort à désirer pour 
la Suède. 

Malgré la lacune signalée, nous croyons être en droit de considérer labsence des Acéphalés 
dans la région des Olenus, en Suède, comme un fait établi, car aucune des publications, qui sont sous 
nos yeux, ne mentionne la découverte d’une forme quelconque de cet ordre sur cet horizon. 


L'indication donnée par Angelin, que nous venons de citer, comme constatant la première appa- 
rition des Acéphalés dans le calcaire à Orthocères, semble donc se maintenir jusqu’à ce jour et elle 
concorde avec les documents relatifs à la Russie, qui vont suivre. 


Nous remarquons, que M. le Prof. Lindstrôm, qui a récemment décrit et figuré 17 nouvelles 
espèces de Lamellibranches, dans les Fragm. silurica, 1880, constate, sur le tableau p. 38, que la 
plus ancienne de ces formes: Nuecula sp., à été trouvée dans les schistes à Trinucleus, €. à 4. nota- 
blement au-dessus du calcaire à Orthocères. 


14. En Russie, d’après l’énumération publiée par M. le Doct. Fried. Schmidt, les plus anciennes 
formes de l'ordre des Acéphalés se trouvent aussi dans le calcaire à Orthocères des provinces de 
la Baltique, c. à d. dans la deuxième phase de la faune seconde. Elles sont au nombre de 5, savoir : 
1 Disteira et 4 Modiolopsis. (Silur. Form. v. Ehstland, p. 210, 1858.) 


D'après Eichwald, la même formation, considérée dans son ensemble en Russie, présente 28 es- 
pèces classées par ce savant, comme il suit: 


2 Avicula . , . Lam. 1 Cucullaea . . Lam. 5 Cypricardia . . Lam. 
1 Pterinea,. . . Goldf. | 2 Nucula . . . Lam. 2 Grammysia . . Vern. 
9 Modiolopsis . Hall. 1 Disteira. . . Eichw. 2 Isocardia . . . Lam. 
ReArCA RON AT Am. 1 Megalodus . . Sow. 1 Cardiola . . . Brod. 


(Leth. Ross. VI— VIT, 1859—1860.) 
Il est très vraisemblable, que toutes ces espèces n’ont pas apparu sur un même horizon, mais 
les indications données ne nous permettent pas d'établir des distinctions chronologiques, entre elles. 


15. Avant de quitter la grande zone septentrionale, nous rappellerons que, dans les environs 
de Hof, en Bavière, la faune silurienne, que nous avons décrite, constitue, comme la faune du Tré- 
madoc inférieur, une phase de transition entre les faunes primordiale et seconde. 


Cette faune locale se compose de 36 espèces, parmi lesquelles aucune n'appartient à l’ordre des 
Acéphalés, ni à celui des Céphalopodes, tandisqu’on y trouve 20 Trilobites et 12 Brachiopodes . .. & ... 
(Faune sil. de Hof, p. 35, 1868.) 


Grande zone centrale d'Europe. 


16. En Bohême, les premiers Acéphalés apparaissent dans notre bande 41, c. à d. dans la 
première phase de notre faune seconde. Ils représentent 5 genres et 9 espèces, comme il suit: 


1. Babinka . Barr. . . 1 espèce. 4. Redonia . Rouault . 1 espèce. 
2MEedat.41Schum 30e HhSYneRNE MBA AA TUE 
3. Nucula . Lamk.. . 3 ; … Ensemble  .' . -9 
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Quant à l’âge relatif de ces formes, par rapport aux 12 espèces d’Acéphalés, reconnues dans 
le Trémadoc inférieur en Angleterre, nous sommes tres disposé à penser, comme M. le Présid. Ethe- 
ridge, que ces dernieres sont les plus anciennes. Voir ci-dessus p. 248. Cette opinion nous semble 
fondée sur 2 considérations. 


Nous rappelons d’abord, que la faune du Trémadoc inférieur est une faune de transition entre 
la faune primordiale et la faune seconde, en ce qu’elle renferme à la fois divers genres de Trilobi- 
tes caractéristiques de ces 2 faunes. 


Au contraire, dans la bande d1 de Bohême, tous les types trilobitiques sont caractéristiques 
de la faune seconde, excepté Agnostus, qui avait apparu dans la faune primordiale et qui se propage 
jusqu’à la dernière phase de la faune seconde. 


En second lieu, dans cette question, qui ne peut pas étre résolue par des documents incontes- 
tables, on peut invoquer, par analogie, le fait de l’antériorité habituelle, qui se manifeste dans la 
grande zone septentrionale, par rapport à la zone centrale. Ce fait est en faveur de l'ancienneté 
relative des Acéphalés du Trémadoc inférieur, par rapport à ceux de notre bande d1. 


Nous rappelons en passant que, dans les bandes de notre étage D, supérieures à la bande d1, 
les Acéphalés ne montrent qu'une faible vitalité sous le rapport des types génériques et spécifiques, 
en comparaison de leur développement dans la faune troisième. 


17. En France, nous adopterons la série verticale des étages, admise par MM. de Tromelin 
et Lebesconte dans leur mémoire présenté à l'association française, réunie à Nantes en 1875. 


D’après cette série, les grès armoricains renferment la plus ancienne phase de la faune seconde, 
tandisque la seconde phase caractérise les schistes ardoïisiers d'Angers. 

Les indications, que nous recueillons sur les tableaux adjoints à ce mémoire, nous autorisent 
à considérer le grès armoricain Comme présentant environ 12 espèces d’Acéphalés, parmi lesquelles 
quelques-unes sont douteuses. Elles sont réparties entre 8 genres. Ces chiffres un peu approximatifs 
suffisent pour bien constater la première apparition connue des Acéphalés, en France. 

Dans l'étage des schistes ardoisiers superposés, le nombre des espèces d’Acéphalés s’éleve 
à environ 21 et celui des. genres à 11. Mais, dans le mémoire présenté par M. de Tromelin au 
Congrès du Hàâvre en 1877, 2 nouvelles espèces d'Acéphalés sont énumérées dans la faune des schistes 
ardoisiers, qui s'élève ainsi à 23. 

Ces documents nous montrent que. dans cette contrée, les Acéphalés ont été très bien repré- 
sentés dès l’origine apparente de la faune seconde. Nous nous servons de ces expressions, parceque, 
la faune primordiale n'ayant pas été découverte en France, nous ne possédons aucune limite absolue, 
pour fixer l’origine de la faune seconde. 


Nous ajoutons, que nous ne pouvons pas avoir recours à un parallèle avec la Bohême, pour 
fixer cette limite par analogie, parceque les étages, distingués dans la faune seconde de France, ne 
correspondent pas à ceux qui sont très distincts dans notre bassin. Les Acéphalés contribuent 
à établir ce contraste. 


18. En Espagne, les formes les plus anciennes des Acéphalés paraissent être les Æedoma 
trouvées dans les environs d’Almaden, sur un horizon, qui est rapproché de l’origine de la faune 
seconde. ({Géol, d’Almaden.… Bull. Soc. Gréol. de France XII, p. 75, 1855.) 

Mais, dans cette localité, comme en France, nous ne pouvons pas apprécier la distance verticale, 
qui sépare ces bivalves de l'horizon de la faune primordiale. 


Nous rappelons cependant, qu'en Espagne, cette faune a été reconnue dans plusieurs contrées 
géographiquement espacées. 


Fed: 
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Dans aucune d’elles, on n’a découvert la trace des Acéphalés, parmi les espèces primordiales, 
appartenant aux phases des Puradoxides, comme celles de la Bohême. 


19. En Portugal, les formations siluriennes, que MM. Ribeiro et Sharpe ont décrites, renfer- 
ment environ 16 formes de l’ordre des Acéphalés, dans leur subdivision inférieure. Nous ignorons, 
si toutes ces formes se trouvent sur un même horizon. Mais elles appartiennent à une phase de 
la faune seconde. 

Dans cette contrée, comme en France et en Espagne, nous ne pouvons pas apprécier la distance 
verticale, qui s'étend entre la plus ancienne apparition connue des Acéphalés et la faune primordiale. 


20. Dans une notice, que nous devons à la bienveillance de M. le Prof. Meneghini et qui a été 
présentée à l'Académie Royale dei Lincei à Rome, dans sa séance du 5 Juin 1881, ce savant constate, 
que la faune primordiale a été récemment découverte en Sardaigne, dans le district d'Iglesias. Cette 
découverte est due aux Ingénieurs des Mines de ce district et à M. le Doct. J. G. Bornemann, comme 
à ses deux fils. 

Les seuls fossiles primordiaux, mentionnés par M. le Prof. Meneghini dans sa notice, sont 
4 Trilobites, qu'il nomme: 

Paradoxides Gennarïi. Conocephalites Bornemanni. 
Paradox. armatus. Paradoxides  Bornemanni. 


Il n’est question, dans cette communication préliminaire, d'aucune autre espèce recueillie dans 
ce nouveau bassin primordial. 

Nous ne pouvons pas inférer de ces documents, qu'aucun Mollusque n’était représenté dans 
cette faune. Nous devons attendre à ce sujet les communications, qui ne manqueront pas de com- 
pléter l'annonce de cette belle découverte. 

En reproduisant la notice de M. le Prof. Meneghini, le rédacteur du PBollettino del R. Comi- 
tato Geologico ajoute en note, que, pour d’autres détails sur ce sujet. il convient de voir les procès- 
verbaux de la Société des Sciences naturelles, en Toscane, réunion du 13 Mars et du 8 Mai 1881. 
(Bollettino, N° 5 et 6, p. 262. 1881.) 


Ces documents ne sont pas à notre disposition. 


Conclusions relatives à l'absence des Acéphalés dans la faune primordiale. 


Nous venons d’exposer le résultat de nos recherches sur la première apparition des Acéphalés, 
dans chacune des régions siluriennes explorées. Nous avons classé ces régions, par simple mesure 
d'ordre, en 20 groupes géographiques. Plusieurs de ces groupes présentent évidemment divers bassins, 
séparés et distincts. 

Les conclusions, que nous déduisons en toute sécurité de cette étude, sont simples et peuvent 
être formulées comme il suit: 


1. Dans aucune contrée, l'existence des Acéphalés, dans la faune primordiale, n’a été démon- 
trée jusqu'à ce jour. 


Nous allons revenir sur l'absence de cette démonstration. 


2. L'horizon sur lequel apparaissent les premiers Acéphalés, dans la hauteur occupée par la 
faune seconde, varie suivant les contrées. Le défaut de correspondance entre les étages locaux ne 


permet pas de bien apprécier la différence dans l’époque de leur apparition. 
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En ce qui touche les plus anciennes apparitions de la faune primordiale, que nous nommons 
phases à Paradoxides, ces conclusions ne sont menacées par aucun fait quelconque à notre connais- 
sance, sur les deux continents. Nous répétons, que nous les présentons avec la conviction la plus 
complète de leur exactitude, jusqu'au jour où nous écrivons. 


Quant à ce qui concerne les phases postérieures de la faune primordiale, représentées sur le 
continent américain par les formations du Grès de Potsdam, nous devons rappeler un fait, qui sem- 
blerait tendre à indiquer l’existence d’un Acéphalé, durant cette seconde période primordiale. 


Ce fait a été signalé en 1873 par M. $S. W. Ford de New-York. Nous nous faisons un de- 
voir de l’exposer, avec tous les documents à notre disposition, afin d'éviter tout reproche de réticence 
ou de partialité, dans la publication de nos études sur cette importante question. 


M. $. W. Ford ayant étudié la faune du Potsdam inférieur à Troy, New- York, a publié le ré- 
sultat de ses recherches dans la Revue scientifique: Americ. Journ. of Sei. and Arts, Vol. VI, Au- 
gust. 1873. Ce résultat est concentré dans le tableau que nous reproduisons. 


Tableau montrant la distribution des fossiles du groupe du Potsdam inférieur, à Troy, N.-Y. 


Calcaires 


Archacocyathellus Rensselaericus 
Obolella desquamata . 
: Crassa 
caelata . 


RER PARTIS RES 


à nitida 
Stenotheca rugosa . 


Ne eee eee 


Scenella retusa . 
Hyolithellus micans . 


Hyolithes Americanus . 
5 impar 
js Emmonsi . 
Leperditia Troyensis 
Microdiseus speciosus . 
lobatus . 


” 
Conocephalites trilineatus 


Olenellus asaphoides . 
Agnostus nobilis . 


CENTRE 


ivalve de nature indéterminée . 
Bivalve d iture indét 


A ces 18 espèces s'ajoutent une Orthis et une Lingulella. représentées par des spécimens trop 
mal conservés pour recevoir un nom. 


Ensemble : 20 formes spécifiques, qui se classent comme il suit: 


POlYDICrs EP EMINeSpeCe: Entomostracés . . . . 1 espèce. 
Brachiopodes . . . . 6 à | MHIODITES AP EME 4 
PHÉLOPOES ER CE 6 : Bivalve de nature indé- 
terminéen,-#2 eu mul à 


Nous ferons remarquer, en passant, l'absence des Céphalopodes et l'existence de toute cette 
faune dans des roches calcaires. 
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Au sujet du bivalve en question, nous reproduisons toute la partie du texte qui le concerne, 
dans le mémoire de M. Ford. 


, Dans les calcaires de Troy, il existe de petites coquilles, qui ressemblent à celles des Lamelli- 
branches et dont les affinités restent en question, pour le moment. Ces coquilles sont très abon- 
dantes et sont représentées jusqu'à présent par une seule espèce. Extérieurement, elles offrent un 
peu l'apparence d'une petite Modiolopsis. Cependant, comme jusqu'à ce jour, aucun Lamellibranche 
incontestable n'a été découvert dans les couches plus anciennes que le Grès Calcifère, il est très 
possible que, lorsqu'elles seront mieux comprises, elles soient reconnues appartenir à quelque groupe 
de Crustacés, jusqu'ici imparfaitement connu. N'’étant pas en état de décider à quelle classe elles 
appartiennent, (quoique porté à croire que ce sont des Lamellibranches), je crois qu'il est nécessaire 
d'en donner connaissance et je vais les décrire aussi complétement que les matériaux le permettent, 
sans leur donner en ce moment un nom distinctif. La description est celle qui suit:* 


Bivalve de elasse incertaine — gen. nov. 


Description. — Coquille transversement oblongue, ou subovale dans son contour, convexe, la 
plus grande largeur dans la partie postérieure, retrécie à chaque extrémité, avec une arête oblique 
postérieure et un petit crochet dans la partie antérieure. quelquefois présentant une apparence ob- 
seurément bilobée: bord dorsal presque droit, bord ventral régulièrement arrondi. Dans l’intérieur de 
la valve gauche. d'après un moule en outta-percha pris dans limpression de cette valve, il y a un 
large et profond sillon avec une ligne légerement saïllante le long du milieu, correspondant à l’arête 
oblique à lextérieur et une ligne distinctement creuse, passant de la portion inférieure antérieure 
à la portion supérieure postérieure de la valve, en suivant le bord arqué, ventral, dont il est séparé 
par un large limbe aplati. Cette ligne est profondément déprimée antérieurement, et devient presque 
obsolète ou discontinue en traversant le sillon oblique interne, au-delà duquel, dans la partie 
postérieure de la coquille, elle est moins distincte, quoique clairement visible. Exactement en face 
et au dessus de la limite antérieure de cette ligne, il y a une petite protubérance conique., Rien 
de plus que cela ne peut être observé, à cause de l’imperfection des matériaux. La coquille est 
épaisse et sa surface présente des stries fines, concentriques.* 


.Je n'ai jamais observé un spécimen de cette singulière petite coquille, avec les 2 valves asso- 
ciées, mais on les trouve fréquemment l’une à côté de l’autre, dans un même fragment de roche.“ 


.Longueur, rarement au-delà de 0.16 d'un pouce — largeur habituelle environ 0.10. — $e 
trouve dans le calcaire à couches régulieres et dans le conglomérat calcaire du Potsdam inférieur 
à Troy. Collecté par l’auteur.“ 

Troy, N.-Y., 14 Mai 1873. 

(Troy est situé un peu au Nord d'Albany. Note du traducteur.) 


Outre la communication de cette notice tres intéressante. M. $S. W. Ford, connaissant l’impor- 
tance, que nous attachons à tout ce qui concerne la faune primordiale, a bien voulu nous envoyer 
5 spécimens de sa collection, choisis et représentant les valves isolées de la petite espèce de Troy. 
Nous avons recu cet envoi au mois de Mars 1878 et, depuis cette époque, nous avons étudié à plu- 
sieurs reprises ces fossiles énigmatiques, collés sur un petit carton, dont nous donnons la figure, 


- 


avec celles des 5 valves. sur notre PI. 361. 


L'impression, qui est résultée de ces études dans notre esprit, se résume en quelques mots: 


D’après leurs apparences extérieures, ces petites valves pourraient être considérées comme ap- 
partenant à un Lamellibranche. 


254 DISTRIBUTION VERTICALE DES ACÉPHALÉS 


Au contraire, les apparences des moules internes offrent des caractères, que nous n'avons jamais 
observés sur les moules correspondants des Acéphalés. 


La description de M. Ford, dont la majeure partie est consacrée à la surface du moule interne 
de l’une des valves. constate l'importance de ces apparences insolites et confirme bien nos impressions. 


Nous sommes donc disposé à considérer ces petites coquilles comme ‘appartenant à un Crustacé 
primordial et nous rappelons. qu'un autre Crustacé coexistant est énuméré par M. Ford, sous le nom 
de Leperditia Troyensis, dans le tableau. que nous venons de reproduire. 


Afin que chacun de nos lecteurs puisse juger par lui-même les éléments de la question, nous 
aurions désiré pouvoir mettre sous ses yeux les 3 valves, que nous avons étudiées. Espérant que la 
photographie pourrait nous fournir des images très exactes de ces fossiles exigus, nous avons fait 
des essais, qui, malheureusement, n’ont pas réussi. Nous avons done eu recours à ün dessin ordinaire, 
étudié avec beaucoup de soin. Maleré la difficulté de rendre sensibles les apparences très délicates 
de ces surfaces, réduites à de si faibles dimensions, on pourra cependant constater, qu’elles sont 
contrastantes, par rapport à celles que nous observons sur des moules internes des Lamellibranches, 
les plus rapprochés par leurs formes extérieures, comme Wodiolopsis, Nucula . .. d 


Ainsi, on remarquera, qu'il n'existe sur le contour de la charnière des valves de Troy aucune 
trace de séries de dents, comme dans les Nucula et autres genres anciens. 


On constatera de même, sur ces petites valves, l’absence de toute impression musculaire, com- 
parable à celles qui sont habituellement très bien conservées dans le même genre Nucula et dans 
beaucoup de types des faunes les plus anciennes. 


Après avoir reproduit, ci-dessus, la description de ces petites valves par M. $S. W. Ford, qui 


les à bien étudiées, nous nous abstenons de donner une nouvelle description, que nous ne réussirions 


peut-être pas à rendre parfaitement claire par nos expressions. Au lieu de ce document habituel, 
qui nous paraît de second ordre pour la connaissance d’un objet compliqué, nous offrons, au contraire, 
à nos lecteurs, des figures grossies, que nous considérons comme représentant ces petites valves 
aussi exactement que possible. Ce sont à nos yeux les documents de premier ordre. L 


D'après ces ‘considérations, nous ne pouvons pas admettre, que la preuve de l'existence des La- 
mellibranches, dans la faune du Grès de Potsdam, soit établie par les petits fossiles de Troy. Nous 
devons laisser à l’aveuir le soin de nous fournir des informations finales et indiscutables au sujet 
de leur nature, aujourd'hui problématique. 


Nous ferons remarquer, que la présence isolée d’un Acéphalé embryonnaire, dans la partie in- 
férieure du grès de Potsdam, paraît peu vraisemblable, tandisque la faune du Potsdam supérieur, 
si riche en Trilobites, n’a encore présenté aucune trace de l’existence de cet ordre des Mollusques. 


En attendant la solution du problème relatif à la nature des petites valves qui nous occupent, 
nous dirons : 


Lors même que l'apparition d’un Lamellibranche embryonnaire pourrait être un jour démontrée, 
dans les phases postérieures de la faune primordiale, en Amérique, il n'existe Jusqu'à ce jour aucun 
fait, qui infirme l'absence bien constatée de cet ordre des Mollusques, dans les phases primitives de 
la même faune, que nous nommons phases à Paradoxides. 


Cette absence reste toujours en harmonie avec celle des Céphalopodes, dans l’ensemble de la 
faune primordiale. 

Notre confiance dans ces faits négatifs, qui se reproduisent invariablement sur toute la surface 
des contrées paléozoiques, explorées sur les 2 continents, ne se laisse ébranler, ni par les on dit, 
ni par les fictions des faunes perdues, imaginées par les théories. 
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Jusqu'à ce jour, la première espèce incontestable, soit des Acéphalés, soit des Céphalopodes, 
n'est pas encore découverte dans la faune primordiale. 


Pour nous, la science se compose des faits bien établis et non des produits de l’imagination. 


X. Résumé du Chapitre II. 


Parcourons les diverses subdivisions de ce chapitre. 

I. Nous exposons la distribution verticale de nos Acéphalés siluriens, dans un tableau nomi- 
natif, comprenant tous les genres, disposés suivant l'ordre alphabétique. 

Dans chacun des genres, toutes les especes sont énumérées suivant le même ordre. 

EI. Ce tableau est suivi d’un résumé numérique, indiquant la répartition des espèces de cha- 
que genre, entre les 14 bandes fossilifères, superposées dans notre bassin. 

Après la réduction convenable des réapparitions, par étage et par faune, le résultat final de ce 
tableau est de constater, que nous reconnaissons dans notre bassin 1269 formes d’Acéphalés, distin- 
guées par des noms. 

Parmi ces 1269 formes nommées, il n’y a qu'un petit nombre de variétés. Nous n'avons pas 
cru devoir donner des noms particuliers à toutes les autres, de peur de surchager la nomenclature. 


XII. Un diagramme reproduit graphiquement les documents concentrés dans notre résumé nu- 
mérique et permet d’embrasser, d’un seul coup d'oeil, la répartition verticale de nos Acéphalés, dans 
nos 14 bandes fossiliferes. 


IV. Distribution verticale des genres. 


Nous reconnaissons, que les genres d’Acéphalés sont distribués comme il suit, dans nos 3 gran- 
des faunes. 


Faineatroisieme te MC Nr 50 venres: 

Faune dest COlODIER eee TO A nl ÿ 

Faune seconde (proprement dite) . . . . . . 20 : 
TE RS a te NE EN CAR A En CEE C1 HE TIONEE 
Réapparitions à déduire . . . ... . . 23 5 
Nombre des genres distincts . . . . .58 : 


Ces 58 genres sont brievement énumérés sur notre résumé numérique et sur notre diagramme. 
Nous pouvons donc nous dispenser de reproduire ici leurs noms. 

Dans chacune des grandes faunes seconde et troisième, les types génériques n’ont pas apparu 
simultanément. Ils forment, au contraire, des groupes d'apparition très distincts, que nous exposons 
sur 2 tableaux, savoir: 

pour la faune seconde, p. 210. 
pour la faune troisième, p. 211. 

Ces tableaux font ressortir la remarquable inégalité de ces groupes. Le plus nombreux se 
manifeste dans notre bande e2 et se compose de 17 genres. 

Un groupe de 9 genres nouveaux avait déjà apparu dans nos Colonies, peuplées par les avant- 
coureurs de notre faune troisième. 
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Ces 2 groupes principaux présentent ensemble 26 genres et en y ajoutant les 6 nouveaux gen- 
res de la bande e1. nous obtenons le chiffre de 32. 


Les autres groupes d'apparition sont relativement secondaires, aucun ne dépassant le nombre 5. 


Ce nombre se reproduit dans les 3 bandes d1—d4—d5 de notre faune seconde, tandisque 
dans les bandes d2 et d3 le nombre des genres nouveaux est réduit à 3 et à 2. 


Dans la faune troisième, l'apparition des nouveaux genres, au-dessus de l'horizon de e2, est 
remarquablement réduite. Il n’en surgit que: 


2 dans la bande f2. 
3 dans la bande g1. 
1 dans la bande g3. 


Les 8 groupes secondaires d'apparition comprennent ensemble: 26 genres, qui, réunis aux 32 
types des 3 groupes principaux, complètent le nombre total de 58. 


Les 3 bandes fossilifères f1—g2—h1 ont été également dépourvues de toute apparition de 
genres NOUVEAUX. 


Nous avons habituellement réparti les genres représentés dans notre bassin, en 2 caté- 
gories distinctes, suivant leur importance et leur diffusion géographique. Nous nommons, genres 
cosmopolites, ceux qui existent dans la plupart des bassins principaux des faunes paléozoiques et 
nous appelons’ genres locaux, ceux qui sont restreints à la Bohême, ou bien qui ne sont connus que 
dans un petit nombre de contrées. 


En ce qui concerne les types des Acéphalés, nous avons présenté ci-dessus, p. 215, pour la 
faune seconde, pour les Colonies et pour la faune troisième, les séries des genres cosmopolites et 
des genres locaux. Nous nous bornons ici à rappeler leur nombre respectif, dans chacune de ces 
3 divisions: 


Genres 


a — —— 
cosmopolites locaux 
FamentrOIsIéMe LR OL UE 11 18 
COLORIS PONS PRESS EE 4 5 
Faunesse00nde Re OR CU 15 5 
MORAUXSE ER RCE PE ARE 30 28 
Nombre des genres distincts . . 58 


V. Distribution verticale des espèces. 


Les 1269 formes d’Acéphalés, distinguées par des noms, se répartissent entre nos grandes faunes 
comme jl suit: 


FARTESLTOÏSICME > Le Mae Dis de ue Den = et lent Me IELS 4 
| Colonies . . 80 | 
RIDE 
Faune seconde bites Da oral 
Faune :DrIMOT Tale Se RE LUN OMR A 5 
1287 
Réapparitions à déduire [ d Colonies . 15] 18 


| de la Faune I. 3/f° 
Total des espèces distinctes . . . . . 1269 
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Dans le tableau N°10, p.219, nous exposons la répartition de nos 1269 formes entre les 14 
bandes fossilifères, superposées dans notre bassin. 


Ces formes sont représentées par 13S0 apparitions. Le nombre des réapparitions est donc 
1380— 1269 = 111. 


Ce tableau nous montre en même temps l'extrême irrégularité de la répartition verticale des 
apparitions dans nos bandes, mais d’une manière beaucoup moins prononcée dans la faune seconde 
que dans la faune troisième. 


Les maxima se montrent dans notre faune troisième, savoir: 
dans notre bande g3 . . 180 apparitions, €. à d. 0.130 du nombre total 1380. 
dans notre bande e2 . . 767 apparitions, €. à d. 0.556 du nombre total 1380. 
Les minima correspondent aux 2 extrémités opposées de la série verticale, savoir: 
dans notre bande h1 . . 11 apparitions, c. à d. 0.008 du nombre total 1380. 
dans notre bande d1 . . 9 apparitions, €. à d. 0.006 du nombre total 1380. 


D’après cette distribution, toute l'existence des Acéphalés dans notre bassin semble figurer une 
grande oscillation, dont le point culminant correspond à notre bande e2. 


Nous retrouvons ici l’apparence de la même oscillation, que nous avons fait remarquer ci-dessus 
p. 215, au sujet de la distribution verticale des genres des Acéphalés, dans notre bassin. 


Nous exposons ensuite les connexions spécifiques établies par les Acéphalés, entre nos faunes 
partielles, successives. Nous devons distinguer ces connexions en diverses catégories : 


1. Les connexions, qui existent entre les bandes contigues, sont déjà indiquées par des nom- 
bres placés dans la col. (5) du tableau N°10, p. 219. 
Les mazima de ces nombres se montrent: 
fentre &1=—e2, 2" Ji. 24 51. 2,99; espèces. 
Dentre dé SR MR AE ne PEVERnÈCes 
Les minima sont réduits à 0, entre plusieurs bandes et à quelques unités entre d’autres hori- 
ZONS, Savoir : 


{ entre (&3—h1)—(g1—g2)—(f1—f2). . O espèces. 


Jentre g2—g8g3 . . . . . nemoten : 
M'éndbre do ee Ve HR 10 Lu mél s 
| Ganasco 6 2 12/8 PRE TER RE LE A 


On remarquera, d’ailleurs, la plus grande irrégularité dans la série des nombres exposés sur 
cette colonne, ce qui nous induit à conclure, que les connexions immédiates entre les faunes partielles 
sont indépendantes de la nature des roches composant les bandes et aussi du nombre total des 
espèces de chaque bande. 


2. Nous devons signaler ici un contraste remarquable entre nos Acéphalés et nos Brachiopodes, 
sous le rapport des connexions spécifiques entre notre bande e2 et les bandes superposées, qui 
renferment la faune troisième. 


Pour les Brachiopodes, ces connexions sont très développées et nous les avons exposées sur la 
p- 217, 8° de notre texte — 1879. Elles sont exprimées par une série de proportions, qui varient 
entre le minimum 0.16 et le maximum 0.56. Ces proportions indiquent les espèces de e2, qui 
reparaissent dans chacune des bandes comparées. 
BE) 
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Par contraste, pour nos Acéphalés, nous avons à constater, que les espèces de la bande e2, 
qui se propagent verticalement, se réduisent à un petit nombre d'unités, savoir : 
Nous en retrouvons 8 dans la bande f1: 


2 seulement, après une intermittence dans la hauteur de cette bande, reparaissent dans la 
bande f2. 


Une seule reparaît dans g 1. 

Une autre, douteuse, semble reparaitre dans g3. 

Ensemble: 11 espèces de e2, qui se propagent dans les bandes superposées. 

Ainsi linfluence, qu'on pourrait attribuer au développement extraordinaire des Acéphalés, dans 
la bande e2, sur les faunes subséquentes, n’a aucune réalité. C’est un phénomène à remarquer. 

Les connexions spécifiques entre les Colonies de notre étage D et les bandes de notre faune 
troisième, sont exposées sur notre tableau N°12, p. 226. 

Ce tableau constate, que 15 espèces coloniales reparaissent, sans dépasser verticalement l'horizon 
de notre bande e2, savoir: 


danstlathande ete SC MON EPS PESDECES 

dans les bandes e1—e2 . . . . . . . . . 8 : 

dans AAA ee 2 A RE RE A ECS EL à 
Ensemble - - . . . . 15 espèces. 


Le même tableau expose une série de 15 espèces coloniales, qui ne reparaissent pas dans la 
faune troisième. Ce nombre est assez considérable pour être compté parmi les preuves de l’indé- 
pendance relative de la faune coloniale, par rapport aux faunes postérieures des bandes e1—e2. 


Les connexions directes par les Acéphalés, entre nos faunes IT et III, sont réduites à un tres 
petit nombre d’espèces. Elles sont même de nature un peu douteuse, de sorte que nous pourrions 
considérer l’ordre des Acéphalés comme ne fournissant presque aucune liaison entre ces 2 grandes 
faunes. Les 3 espèces de cette catégorie sont énumérées sur la p. 227. 

Après l'exposition de ces connexions spécifiques par les Acéphalés, nous jetons un coup d'oeil 
sur les variations brusques, éprouvées par les principaux genres de nos Acéphalés, dans leur richesse 
en espèces sur les horizons successifs de nos diverses bandes. L'exemple le plus remarquable de 
ces variations nous est présenté par le genre Panenka, qui réunit 231 espèces. Voir ci-dessus p. 228. 

Nous reconnaissons, que ces variations ne semblent en relation, ni avec les âges géologiques, 
ni avec les circonstances locales. 


VI. Nous présentons un tableau comparatif de la distribution verticale des genres et des es- 
pèces d’Acéphalés dans notre bassin, N° 13, p. 229. Les col. (2)—(3)—(4) de ce tableau font res- 
sortir encore une fois l'inégalité et l’irrégularité déjà signalées dans: 


1. les groupes de première apparition des genres et dans leurs intermittences, 

2. le nombre total des genres, sur chacun des horizons fossiliferes. 

3. le nombre des espèces ou variétés sur les mêmes horizons. 

Ces irrégularités se manifestent surtout, si l’on compare les faunes des bandes e2 et g3. 


Dans la bande e2, le nombre des nouvelles apparitions de genres, est le maximum absolu 17, 
col. (2). 


À ce maximum correspond aussi le maximum absolu des espèces 767, col. (4). 


CESR 7 
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Par contraste, dans la bande g3, nous voyons le minimum absolu des nouvelles apparitions 
de genres, réduit à l'unité, col. (2), tandisque le nombre des formes spécifiques correspondantes 180, 
col. (4), représente un second maximum, bien supérieur à tous les autres nombres exposés sur cette 
colonne, excepté celui de la bande e2. 

I serait superflu de chercher à expliquer ces bizarreries, dans le développement d’un même 
ordre des Mollusques, dans un bassin exigu. 


Sur la col. (5) du même tableau, nous présentons les moyennes des espèces, qui, sur chaque 
horizon, correspondent aux divers genres. Ces nombres offrent aussi la plus grande irrégularité. 
Mais on doit remarquer, que les minima se retrouvent dans les bandes extrêmes d1—h1, et ne 
diffèrent que comme les nombres 1.80—1.57. 


Quant aux waxima, ils correspondent aussi aux maæima du nombre des espèces, mais avec 
une irrégularité notable. 


En effet, dans la bande e2, la plus riche, la moyenne des espèces par genre est de 17.84. 
Au contraire, dans la bande g3, beaucoup moins riche en espèces, la moyenne correspondante 
s'élève à 18. 


VIL Durée des espèces. 


Pour pouvoir comparer cette durée, nous avons été obligé de recourir, comme pour les Brachio- 
podes, à un moyen empirique, qui consiste à considérer comme unité de temps la durée moyenne 
de nos bandes fossiliferes. 


D’apres le tableau nominatif de la distribution verticale, placé en tête du Chap. IT, nous avons 
dressé un tableau N°14, p. 231, montrant le nombre des espèces, qui ont existé dans 1—2—3, 
jusqu'à 6 bandes superposées. 


Les résultats de cette recherche sont indiqués par les 3 lignes de chiffres, qui suivent: 


Nombre des bandes L 

traversées 
| 
| 


Nombre des espèces . . . .|| 1184 32 


Proportion dans le nombre || 
total 1269. . . . . . .|0.9330 | 0.0324 | 0.0252 | 0.0031 0.0008 
| 


En comparant les chiffres de ces 3 lignes, on reconnaît d'abord, que les espèces, qui n’apparais- 
sent que dans une seule bande, constituent la très grande majorité parmi nos Acéphalés, puisqu'elles 
sont au nombre de 1184. Ce nombre représente la proportion 0.933 du nombre total 1269. 


Les chiffres des colonnes suivantes se réduisent rapidement et ils s'expliquent de même. 


Ces documents nous montrent, qu'en général, nos Acéphalés n’ont joui que d’une existence très 
peu prolongée et relativement moindre que celle que nous avons reconnue pour nos Brachiopodes, 
p. 82, 8°, 1879, et évaluée à 1.40 bande dans notre bassin. 


VIII. Rénovation graduelle des Acéphalés. 

En suivant la méthode déjà appliquée à nos Céphalopodes en 1870, et ensuite à nos Brachio- 
podes en 1879, p. 202, 8°, nous calculons séparément les 3 éléments, que nous nommons: 

Propagation verticale d’especes identiques ; 

Filiation des espèces ; 

Immigration d'espèces étrangères. 
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D’après les documents exposés sur les pages qui précèdent et qui doivent être consultés dans 
toute leur étendue. pour apprécier leur exactitude, nous arrivons aux proportions suivantes, exprimées 
par des chiffres: 


| Propagation verticale, calculée ci-dessus p. 235 . . . . . 0.087 
Eléments fournis par À Filiation, pour mémoire, p. 235 . . . . . . . . . . . . 0.000 
FES vraisemblable, ci-dessus p. 240. . . . . . . 0.0008 

Ensemble . - . . : 0.0878 


Cette fraction de 0.0878 représente l'influence des 3 sources, considérées, dans la composition 
d’une faune moyenne, dans notre bassin. 


Il s'ensuit. que la rénovation moyenne par bande est représentée pour nos Acéphalés par la 
différence entre l'unité et cette fraction, savoir : 


1.0000 
— 0.0878 
différence: 0.9122 représentant la rénovation moyenne par bande. 


Ce résultat est complétement inattendu et nous ne pourrions pas atténuer son effet sur notre 
esprit, en assignant arbitrairement une proportion notable à la filiation, dont les effets nous sont 
inconnus, et à l'immigration, dont l'influence semble insignifiante. 


Pour confirmer ces calculs relatifs à une faune moyenne dans notre bassin, nous présentons 2 exem- 
ples de la rénovation absolue, dans les 2 bandes les plus remarquables par leur richesse en Acéphalés. 


Rénovation des Acéphalés dans la bande e2. 


astaune demañbandene 2mrenterne EN CNE  TOTNESDECeR: 
Toutes les espèces reçues par cette bande par l'effet de la propagation verticale, 

SH CRC PE PE ee URSS EE CAN Ne M AC ET VEN EL) = 
La rénovation est donc représentée dans e 2 par la différence entre ces 2 nombres . . 732 espèces. 


La proportion de la rénovation dans e2 est donc exprimée par :#? = 0.954. 


On voit que cette proportion dépasse notablement la moyenne, 0.912, que nous venons de calculer. 


Rénovation des Acéphalés dans la bande g3. 


[a fauneide la bandes renferme," 0... 04. « 0.0: MIDRUCO TA ATOURESDÈCES 
Toutes les espèces reçues par cette bande par l'effet de la propagation verticale, 

S'ÉleVETPA TE mere PESTE AE DE RSA POSTE CESR PROS RE DR RERO " 
La rénovation est exprimée par la différence . . . . . . . . . . . . . . . . 174 espèces. 


La proportion de la rénovation dans g3 est donc représentée par +54 = 0.967. 
Cette proportion dépasse légèrement celle que nous venons de calculer pour la bande e2. 


Ainsi, dans la réalité, la proportion de la rénovation est notablement supérieure à la moyenne, 
que nous avons précédemment calculée, et elle confirme l'exactitude de nos calculs. 


Nous recommandons à nos lecteurs les conclusions générales, que nous avons exposées ci-dessus 
p. 242, à la suite de nos documents, sur la rénovation des Acéphalés en Bohême. Ces conclusions 
se résument en quelques mots, comme pour nos Brachiopodes et nos Céphalopodes: 


,Nous ne pouvons donc attribuer la Rénovation qu'à une cause créatrice, comblant successive- 
ment les vides produits par lextinction graduelle.“ 
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IX. Absence des Acéphalés dans la faune primordiale. 


Nous passons en revue, sur les deux continents, toutes les contrées siluriennes, qui renferment, 
soit la faune seconde seule, soit la faune seconde avec la faune primordiale, soit la faune primor- 
diale seule, dans le but de constater la première apparition des Acéphalés. 


Ces contrées sont divisées en 20 groupes, par simple mesure d'ordre, mais plusieurs de ces 
groupes permettent de distinguer divers bassins indépendants. 


Les conclusions, que nous déduisons en toute sécurité de cette étude, sont simples et peuvent 
être formulées comme il suit: 


1. Dans aucune contrée, l’existence des Acéphalés, dans la faune primordiale, n’a été démon- 
trée jusqu’à ce jour. 

2. L'horizon sur lequel apparaissent les premiers Acéphalés, dans la hauteur occupée par la 
faune seconde, varie suivant les contrées. Le défaut de correspondance entre les étages locaux ne 
permet pas de bien apprécier la différence dans l’époque de leur apparition. 

Ces conclusions ne sont menacées par aucun fait, en ce qui touche la partie la plus ancienne 
de la faune primordiale, que nous nommons phases à Paradoxides. 

Quant à la partie la plus récente de cette faune, renfermée dans le Grès de Potsdam, en Amé- 
rique, il existe un fait, qui semblerait tendre à indiquer l'apparition d’un Lamellibranche à cette 
époque. 

Ce fait a été annoncé en 1873 par M. S. W. Ford de New-York, dans le Journal américain 
des Sciences et des Arts, (Vol. VI, August.) Nous reproduisons p. 253, la notice de ce savant et 
nous figurons, sur notre PI. 361, 5 valves isolées, représentant la petite espèce en question. 

L'étude réitérée de ces fossiles, depuis le mois de Mars 1878 jusqu'à ce jour, se résume pour 
nous comme il suit: 

D’après leurs apparences extérieures, ces petites valves pourraient être considérées comme appar- 
tenant à un, Lamellibranche. 


Au contraire, les apparences des moules internes offrent des caractères, que nous n'avons ja- 
mais observés sur les moules correspondants des Acéphalés. 


Nous sommes donc disposé à considérer ces petites coquilles, comme appartenant à un Crus- 
tacé primordial. 


Afin que chacun de nos lecteurs puisse apprécier lui-même la nature de ces fossiles, nous les 
figurons avec beaucoup de soin et un fort grossissement sur notre PI. 361. 


Chapitre III. 


Variations observées parmi les Acéphalés siluriens de la Bohême. 


IL. 


III. 


IAA 


Les sujets, sur lesquels nous appelons l'attention des savants dans ce chapitre, sont les suivants : 
Analogies et contrastes entre les Acéphalés et les Brachiopodes, sous le rapport des variations. 
Classification des principales variations parmi les Acéphalés. 

a. Variations dans les apparences du contour des valves. — Exemples choisis. 


b. Variations dans les apparences de la surface des valves et dans leur ornementation. — 
Exemples choisis. 


Tableau nominatif indiquant les principales espèces d’Acéphalés siluriens de la Bohême, qui 
sont accompagnées de variantes ou de variétés contemporaines. 


Résumé de ce tableau nominatif et observations. 
Pallium dans les Acéphalés siluriens de la Bohême. 

Relations chronologiques entre les types spécifiques des Acéphalés et leurs variantes et variétés. 
Application de cette étude aux Acéphalés siluriens de la Bohême. 


Harmonies générales et contrastes entre les Acéphalés et les Brachiopodes siluriens de la Bo- 
hême, sous le rapport de leur évolution. 


Apparition et distribution verticale. 


Durée comparative des Acéphalés et des Brachiopodes siluriens, en Bohême. 


-- 


Rénovation comparée des Acéphalés et des Brachiopodes siluriens, en Bohême. 


5 


Fréquence relative des espèces, qui présentent des variations notables dans leurs apparences, 
parmi les Acéphalés et parmi les Brachiopodes siluriens de la Bohême. 
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I. Analogies et contrastes entre les Acéphalés et les Brachiopodes, sous 
le rapport des variations. 


Ayant présenté pour les Brachiopodes diverses considérations et définitions, au sujet des termes 
usuels: Æspèce — Variété — Variante, et ces termes s'appliquant exactement à nos Acéphalés, il 
serait superflu de reproduire ici notre texte de l’année 1879. Nous prions donc le lecteur de se 
reporter à notre publication citée, dont nous maintenons le sens et la tendance. (Brachiop., p. 5, 8°.) 


Mais, malgré l’analogie, qui existe entre les Acéphalés et les Brachiopodes, sous le rapport de 
leurs variations, nous devons faire remarquer les différences très graves, qui distinguent ces 2 ordres 
voisins des Mollusques, au même point de vue. 


1. Pour les Brachiopodes, nous avons distingué: 

1° les variations, qui ne troublent ni la régularité, ni la symétrie de la coquille. (Section I, 
p. 11.) 

29 les variations, qui troublent la régularité et la symétrie de la coquille. (Section IT, p. 12.) 

Pour chacune de ces sections, nous avons présenté de nombreux exemples, figurés et décrits 
soit dans notre texte, soit dans les explications des figures de nos planches. 


Ces distinctions très importantes pour les Brachiopodes ne s'appliquent point aux Acéphalés. 
La raison de ce contraste est très apparente. 


Elle consiste en ce que le type général des Brachiopodes est régulier et symétrique. 

Au contraire, dans les Acéphalés, la régularité et la symétrie, loin d'exister nécessairement, sont 
purement accidentelles. 

D’après cette distinction générale, les variations observées dans nos Acéphalés ne sauraient être 
classifiées comme celles de nos Brachiopodes. 


2. Une seconde différence, très importante, se manifeste dans les variations des deux ordres 
comparés. 

Elle dérive de la conformation des valves. 

Dans un grand nombre de Brachiopodes, par exemple, dans les Spirifer, chaque valve peut 
être considérée comme tripartite, parcequ'elle se compose d’une partie médiane, de forme distincte, 
qu'on nomme sinus ou bourrelet, et de 2 parties latérales. 


Cette tripartition n'existe pas sur les valves des Acéphalés. 


Dans d’autres types des Brachiopodes, comme Sérophomena . .. & ..., les valves sont bipar- 
tites, en ce que chacune d'elles présente, vers la charnière, une région relativement plane ou peu 
bombée et, tout autour, une autre région, fortement courbée ou géniculée, qui s'étend jusqu'au con- 
tour frontal. 


Cette conformation ne se présente jamais parmi les Acéphalés. Elle est simulée, d’une manière 
très éloignée, dans certaines Dalila. 


On conçoit que les nombreuses variations, qui, dans les Brachiopodes, dérivent de l’intensité du 
sinus et du bourrelet, ou bien de la forme géniculée des valves, ne peuvent pas se manifester dans 
les Acéphalés. 
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3. Parmi les Brachiopodes, certains types, comme les Spirifer, offrent une nombreuse série de 
variations, qui, partant d’une forme presque arrondie, s'étendent latéralement de manière à figurer 
un triangle, dans lequel la charnière représente une base très longue, tandisque la hauteur corres- 
pondante est très réduite. 


De semblables variations ne nous sont pas connues parmi les Acéphalés. 


En considérant ces diverses circonstances, inhérentes aux contrastes fondamentaux, qui existent 
entre les coquilles des Brachiopodes et des Acéphalés et qui ne sont pas les seuls, on comprend que 
la somme des variations possibles dans les premiers doit dépasser celle que lou peut concevoir dans 
les derniers. 


Mais, la fécondité de la nature peut suppléer par d’autres moyens très simples à la faculté rela- 
tive de variation, qui semblerait moindre parmi les Acéphalés que parmi les Brachiopodes. 


EX. Classification des principales variations parmi les Acéphalés. 


Pour simplifier l'exposition de nos observations sur les variations de nos Acéphalés, nous 
considérerons successivement : 


a. Les variations dans les apparences du contour des valves. 
b. Les variations dans les apparences de la surface des valves et dans leur ornementation. 


Nous citerons seulement quelques exemples pour ces apparences contrastantes, pensant que 
les figures, que nous exposons sur nos planches, remplaceront avec avantage l'extension superflue de 
notre texte. 


a. Variations dans les apparences du contour des valves. 


Dans un grand tableau qui va suivre, nous citerons un nombre considérable d'espèces, dans 
lesquelles les apparences du contour varient. Les exemplaires que nous avons figurés, sont en nombre 
suffisant et dans un état de conservation assez satisfaisant, pour constater ces variations, sans aucune 
explication particulière. Mais, nous recommandons à l'attention du lecteur quelques espèces, dont les 
noms suivent et qui sont représentées par de très nombreux exemplaires, bien conservés, sur les 
planches que nous allons citer: 


1. Vlasta  tumescens Barr. . PL 11—12. | 
2. Vevoda expectans Barr. . PI. 13. | 
3. Silurina distorta Barr. . PI. 42—43. | 
4. Panenka inaequalis Barr. . PI. 101—102. 


5. Avicula glabra  Goldf. sp. . . PI. 228. 
…Avic-"ainsidiosa Barr. 0" /PI250; 
MSyNeL antQUUSSBAR NN PDT: 


I © 


Pour chacune de ces espèces, les explications des figures indiquent en quoi consistent les 
variations, sur lesquelles nous appelons l'attention du lecteur. 


Malheureusement aucune des 7 espèces, que nous venons de nommer, ne se trouve figurée sur 
les 10 planches adjointes à notre texte, 8°. Il nous semblerait inopportun de reproduire ici le texte de 
ces explications, sans {es figures. Cependant, nous allons indiquer ces variations dans les 2 exem- 
ples suivants : 


ACÉPHALÉS SILURIENS DE LA BOHÉME. 265 


Exemples choisis. 


1. Vlasta fwmescens Barr. 
PIN 12: 


Le nombre des exemplaires de cette espèce, figurés sur notre PI. 11, s'élève à 7, et nous en 
avons figuré 8 sur la PI. 12. Ensemble 15 spécimens. 


Il serait difficile de faire complétement abstraction de la différence d'âge, qui doit contribuer 
à la diversité des apparences extérieures de ces 15 individus. Cependant, si l’on se donne la peine 
de les comparer un à un, en les superposant idéalement, on ne pourrait guère reconnaître les formes 
des plus petits dans les plus grands, comme on peut les retrouver dans certains Brachiopodes tres 
réguliers. 

Cette impossibilité de reconnaitre la forme du jeune dans l'adulte, contribue bien à nous montrer 
les diversités individuelles, ou les variations. 


Dans le cas qui nous occupe, cette diversité est multipliée par celle que nous observons dans 
les ornements individuels, qui offrent un tel contraste que, parmi les 15 spécimens figurés, il serait 
impossible d’en désigner 2 comme identiques. 


Nous faisons abstraction du bombement des valves, qui établit entre elles de nouvelles différences. 


Remarquons que, malgré le choix de ces spécimens, principalement dans le but d'exposer leurs 
variations, il en reste encore, parmi nos doubles, une série au moins aussi nombreuse, qui présente 
des diversités analogues. 


Tous ces spécimens sont contemporains et ils appartiennent à la même formation du calcaire 
gris, au sommet de notre bande e2, à Dworetz. Ils proviennent presque tous de cette localité. 


D’apres ces observations, Vlasta tuwmescens peut être considérée comme une espèce d'apparence 
très variable, dans laquelle la forme du contour, le bombement des valves et l'apparence des orne- 
ments constituent 3 éléments de variations. Leurs combinaisons sont si multipliées, que nous devons 
compter cette espèce parmi celles, dont nous ne pouvons pas présenter le type absolu. 


2, Avicula 2nsidiosa Barr. 
P1:"230: 


Possédant un tres grand nombre de spécimens de cette Avicule, recueillis sur le même horizon 
et dans un petit nombre de localités, nous nous sommes borné à figurer une série, destinée à mon- 
trer les formes extrêmes, que nous observons parmi eux. 


Les figures des 3 rangées supérieures, dans la case III, représentent des individus de forme 
allongée, avec une taille variable, qui correspond aux différences d'âge. 


Si on compare les 6 individus de forme longue, que nous présentons dans la partie gauche de 
cette case, pour montrer la valve gauche, on reconnaïîtra, qu’ils sont très différents entre eux, in- 
dépendamment de leur taille. 


De même, les 6 spécimens d'âge différent, qui sont figurés sur la partie droite de cette case 
et qui représentent la valve opposée, différent entre eux autant que les 6 précédents. 


Nous faisons abstraction du contraste entre ces 2 valves, parcequ’il constitue l’un des carac- 
tères génériques, parmi les Avicula. 
34 
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Les 3 rangées inférieures représentent des spécimens de forme relativement large. Il y en a 
6 dans la moitié gauche, pour la valve gauche et 6 à droite, pour la valve droite. Ces 12 spéci- 
mens, comme les 12 précédents, offrent entre eux des différences très sensibles. 


Nous devons ajouter, que ces différences sont beaucoup plus faciles à reconnaître dans la na- 
ture que sur les figures, à cause de l’exiguité de toutes ces valves. 


Nous aurions pu choisir, parmi nos exemplaires, une autre série de formes intermédiaires par 
leurs contours entre les 2 catégories, que nous avons représentées. Nous avons pensé, que cette ad- 
dition à nos nombreuses figures était superflue. 


En somme, Avicula insidiosa doit être considérée comme un exemple de variations sans limite, 
à partir d'un type primitif, que nous ne pouvons pas désigner. 


b. Variations dans les apparences de la surface des valves et dans leur 
ornementation. 


Comme pour la catégorie qui précède, nous recommandons à l’attention du lecteur principale- 
ment les 13 espèces, dont les noms suivent. - 


Nous rappelons pour chaque espèce les numéros de toutes les planches, sur lesquelles elle est 
représentée. Mais nous indiquons, dans une colonne particulière, à droite, celles de ces planches, 
qui sont adjointes à notre extrait in 8°. 


Planches associées à 
la brochure in 8°. 


1. Astarte Bohemica Barr. . PI. 276 
2. Aviculopecten Cybele Barr. . PI. 228 
3. Aviculopecten multiplicans Barr. . PI. 221 
4. Avicula palliata Barr. . PI. 220 
: $ 164—168— 
5. Cardiola Bohemica Barr... Che . | 168 
x ' 75—175— 
6. Cardiola gibbosa Barr. . SR 
ere) 
7. Cardiola interrupta  Sow. . PI. RUES 172— 
LAN RE Hz Dot pr lldee0 
[182-189 
S. Cardiola migrans Barr. . PI. 183—184 
3 â 92—194— 
9. Cardium ? cunctatum Barr.. PU : 
1) 
10. Dalila insignis Barr. . PL 50—354 
11. Lunulicardium Bohemicum Barr. . PI. 235 
12. Lunulicardium evolvens Barr: . PI. 231—232 231 
ae 6— 
13. Vlasta pulchra Barr. . P1.,7—9—10— 


258—289 
Dans l'explication des figures, nous appelons l'attention sur les variations observées et figurées 
pour chaque espèce. 


Les spécimens, qui montrent ces variations, ne sont pas les seuls dans notre collection et nous 
aurions pu en figurer un plus grand nombre, pour bien constater la réalité de chaque variante. 
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Nous ferons observer que, dans la plupart des cas, les exemplaires figurés pour une même es- 
pèce ont été choisis parmi ceux qui proviennent d’une même localité et le plus souvent d'une même 
couche. Ces circonstances contribuent à démontrer, que les variations observées parmi les spécimens 
ne peuvent être attribuées, ni aux influences locales du milieu ambiant, ni à l'influence successive 
des âges géologiques. 

Nous rappelons aussi que, pour les Acéphalés, comme pour les Brachiopodes, l'apparition de 
toutes les formes ou variantes d’une même espèce est soudaine. Leur disparition est également su- 
bite, sans qu'il reste aucune postérité, qui puisse donner lieu à la supposition d’une descendance 
manifeste dans notre bassin. 

Parmi les 13 espèces que nous venons d’énumérer, nous en choisissons 5, sur lesquelles nous 
présenterons quelques observations particulières, parcequ’elles jouent un rôle important dans les faunes 
partielles de nos bandes. 


Exemples choisis. 
1. Cardiola énterrupta Sow. 
PI. 170—171—172—173—174—180—182—189, 
Dans notre Chap. I qui précède, à partir de la p. 36 jusqu'à la p. 57, nous avons passé en 
revue toutes les contrées, dans lesquelles la présence de Card. interrupta a été signalée, avec vrai- 


semblance, mais sans documents suffisants, à cause de l'absence presque constante des figures. 


Ces contrées sont: 


Grande zone centrale d'Europe. Grande zone septentrionale d'Europe 
1. Bohême. f Nord. 
Re 1— err 
2. Alpes Autrichiennes. De EU | Sud. 
+4. fINôrd. 3. Irlande. 
FER ERTANES | Sud. 4. Suède. 
5. Espagne. 5. Russie. 
6. Portugal. 6. Thuringe — Var. 
7. Sardaigne. 7. Franconie. 
8. Saxe. — Var.? 
9. Diluvium. 


S'il était vrai, comme nous l’enseignent les théories, que les formes des espèces animales se 
modifient suivant les circonstances locales, nous devrions reconnaître, dans Card. interrupta, au moins 
16 apparences ou variétés distinctes. 


Malheureusement, il n'existe à notre connaissance aucune collection, qui réunisse la série des 
16 représentants de cette espèce. Nous ne pouvons pas même comparer ses figures, si ce n’est pour 
un petit nombre de contrées. 


Cette comparaison et celle de quelques spécimens de notre collection nous enseignent que, dans 
les contrées de Bohême, de France, d'Espagne, de Sardaigne, il existe des formes, qu’on ne pourrait 
distinguer du type primitif d'Angleterre. 

Ce fait est loin de confirmer le principe théorique de la variation, subordonnée aux circonstan- 


ces locales. 
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Mais, ce principe éprouve une atteinte bien plus grave dans le fait, que nous constatons en 
Bohême, savoir: la coexistence de nombreuses variations du type, dans l’espace d’un bassin exigu, 
dans lequel on ne peut admettre l'influence des circonstances locales, à l’égal de celles qu’on pourrait 
supposer dans les contrées géographiquement espacées, que nous venons d’énumérer. 


Pour exposer ces variations de Card. interrupta, dans toute leur étendue, nous en avons figuré 
un très grand nombre de spécimens, sur les 8 planches indiquées, dont 2 sont adjointes à l'extrait 
in 8° de notre Vol. VI. 


Nous ne voulons pas présenter une énumération de chacune des variantes, qu’on peut distinguer 
sur nos planches. Cette liste serait nécessairement incomplète, car nous sommes loin d’avoir épuisé 
nos matériaux. Mais, il a fallu mettre une limite au nombre des figures de cette espèce, après en 
avoir présenté suffisamment, pour démontrer que: 


e contour et le bombement des valves sont faiblement variables. 
IST t t le bombe t des valves sont faibl t variabl 


20 Ja charniere paraît rester constamment rectiligne. Les apparences d’une charnière brisée ne 
nous semblent pas convaincantes, à cause de la flexion possible des côtés. 
3° l’aréa paraît variable dans sa hauteur. 


49 les principales variations dérivent des ornements. Elles dépendent du nombre et de l’inten- 
sité des rainures transverses et longitudinales, produisant des combinaisons sans nombre. 


D’autres variations des ornements se manifestent, dans labsence, la présence et l'étendue d’une 
zone frontale, que nous nommons frange et qui se distingue du reste de la surface par ses ornements. 
L’inconstance de cette frange est inexplicable par l’âge et par les dimensions de la coquille. 


— 


Nous nous bornons à ces indications générales. Elles nous permettent de classer Card. inter- 
rupta parmi les espèces, qui présentent le plus de variétés ou variantes, dans un espace exigu et 
exempt des influences, qui doivent produire des variations, suivant les théories. 


Notre tableau qui suit, montre que, dans le genre Cardiola, beaucoup d’autres types spécifiques 
imitent, par leurs variations, Card. interrupta. Mais, nous choisissons, parmi toutes ces espèces, une 
forme qui, par sa petite taille et ses apparences, s'éloigne le plus de ce type générique. 


2. Cardiola migrans Barr. 


Pl 183-184. 


L’exiguité de cette espèce aura sans doute dérobé sa présence à l’attention des paléontologues, 
dans diverses contrées. Mais, nous sommes charmé de pouvoir constater sa présence en France, 
dans les régions du Nord et du Midi. Voir ci-dessus p. 41. Elle se montre, dans ces 2 régions, 
sous des apparences, qui ne permettraient pas de la distinguer de nos spécimens typiques. Cette 
constance est une sorte d'imitation de celle du type Card. interrupta, que nous venons de signaler 
dans les mêmes contrées. En d’autres termes, les influences géographiques n’ont eu aucune action, 
ni sur l’une, ni sur l’autre des 2 espèces comparées. 


Card. migrans, dans les spécimens de notre bassin. nous montre une série de variations remar- 
quables, que nous avons exposées sur notre PI]. 184, jointe à notre extrait in 8°. 


Dans l'explication qui accompagne cette planche, nous indiquons, pour chaque case, les variations 
sur lesquelles nous avons voulu appeler l’attention des lecteurs. Ces variations consistent en partie, 
dans l'apparence du contour, la conformation de la surface et en partie, dans les combinaisons très 
multipliées des ornements. 


; 
À 
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L'apparence, que nous nommons frange, se fait remarquer dans cette petite espèce, tantôt par 
sa présence, tantôt par son absence, comme dans le type Card. interrupta. 


Malheureusement, la forme relativement aplatie des valves et l’exiguité du crochet ne nous 
permettent pas de constater, dans Cardiola migrans, Vexistence de laréa, qui caractérise le type du 
genre, et que nous pouvons observer aussi sur un assez grand nombre d’autres espèces de ce groupe. 


Malgré cette lacune dans les caractères de lespèce qui nous occupe, nous croyons que ses 
apparences extérieures nous autorisent à l’associer au genre Cardiola restreint, auquel elle semble 
aussi se rattacher par les variations de sa surface. 


3. Cardium? cunctatum Barr. 
PI. 192—194—358. 


Nous réunissons sous un seul nom spécifique de très nombreux individus, d'apparence très 
variable. 

Pour nous éviter la détermination peu satisfaisante d’un genre incertain, auquel nous adjoignons 
cette singulière espèce, nous aurions pu créer pour elle un genre nouveau. 


Mais, pour présenter un genre admissible dans la nomenclature, il nous semble qu’il faut avant 
tout pouvoir lui assigner quelques caractères constants et distincts, reconnaissables sur tous les indi- 
vidus ainsi associés. 

Malheureusement les valves, que nous réunissons sous un nom de genre incertain, ne nous 
présentent comme lien commun et principal que leurs innombrables variations. 


Ces variations se font remarquer, d’abord dans le contour, qui offre, suivant les individus, quel- 
ques formes régulières, droites, mais habituellement des formes irrégulières, plus ou moins obliques, 
tantôt subcirculaires, tantôt allongées et souvent transverses. 


Un second mode de variation des individus se manifeste, dans les apparences de leur surface. 


Quelques jeunes spécimens simulent des valves subrégulières, simplement ornées de côtes fines, 
longitudinales, presque sans zones transverses. On reconnaît cette forme, dans la partie initiale, parmi 
nos spécimens figurés principalement sur la PI. 358. Mais, sur d’autres, cette régularité temporaire 
de la région initiale des valves se montre très troublée. 


Ce trouble de la surface consiste dans des apparences plus ou moins prononcées, que nous com- 
parons à celles que nous avons désignées par le nom de pallium, dans nos Brachiopodes. 


Ces apparences, tantôt subréguliérement espacées, tantôt irrégulièrement disséminées sur la sur- 
face, sont à peu près concentriques. Chacune d'elles consiste dans un ploiement subvertical de la 
surface et sur lequel les ornements sont très distincts, suivant le sens longitudinal et le sens transverse. 


Dans les individus les plus développés PI. 358, ces zones semblent s’effacer vers le contour 
frontal, ou du moins se réduire beaucoup en intensité. Mais, ce bord frontal est lui-même habituelle- 
ment formé par une paroi verticale, distinctement ornée. 


Ainsi, parmi nos spécimens, il en a qui semblent privés, durant leur première jeunesse, de 
la faculté de former des zones concentriques, et d’autres qui, au contraire, après avoir joui de cette 
faculté durant leur premier âge, semblent la perdre quand ils parviennent à l’âge adulte. 


En somme, parmi les nombreux individus de cette espèce, qui sont sous nos yeux, nous n’en 
voyons pas 2, qui puissent être considérés comme semblables. Nous pourrions dire, que l’une de 
leurs principales connexions consiste dans leur différence. 
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À. Lunulicardium evolvens Barr. 
Pl 231222; 


Le nom que nous avons choisi pour cette espèce, indique suffisamment, qu'elle à joui du privi- 
lège de variation, en simulant une évolution. 


Pour mieux constater, que cette évolution dans l'espèce ne dépend pas des circonstances ambian- 
tes, nous avons figuré séparément 2 séries: 


La première, PI. 231, se compose d'individus trouvés dans les mêmes couches, que nous nommons: 
calcaire gris, et qui couronnent notre bande e2, à Dworetz. Cette série est représentée par 17 valves 
isolées, de divers âges, que nous avons choisies pour montrer les diverses apparences. 


La seconde série (PI. 232) se compose d'individus trouvés dans les couches de calcaire noir, 
alternant avec les schistes et constituant la masse principale de notre bande e2 à Dworetz, Lochkow 
et Kuchelbad. Cette série est représentée par 16 valves isolées, reproduisant des variations presque 
toutes semblables à celles de la première série. 


Dans nos explications des figures pour ces 2 planches, nous exposons en détail en quoi consis- 
tent les variations représentées séparément dans chacune des cases. Il serait superflu de répéter ici 
ces détails. Mais, nous signalerons en quelques mots les apparences plus ou moins contrastantes des 
individus contemporains. Les spécimens figurés ont été choisis parmi beaucoup d’autres, qui repro- 
duisent, soit des apparences identiquement semblables, soit des apparences intermédiaires entre celles 
que nous figurons. 


Sous le rapport du contour, nous ferons remarquer que, dans les 2 séries, le bord cardinal, 
que nous plaçons horizontalement, tend à figurer une aile, tantôt à peine indiquée, tantôt assez déve- 
loppée pour former une pointe saillante à son extrémité. 


Mais, la principale source de variations réside dans l’ornementation. 

La forme la plus simple ne montre que des côtes principales, avec une faible indication des 
côtes secondaires, dans leurs intervalles. 

Par le progrès de l’âge, les côtes secondaires se développent de plus en plus et elles tendent 
à se grouper avec les côtes principales, sans cesser de montrer leur inégalité. Mais, dans quelques 
spécimens adultes, nous voyons que la différence entre les côtes tend à s’effacer, de sorte que, dans 
quelques-uns d’entre eux, toutes les côtes paraissent égales au premier coup d’oeil. Cependant, on 
peut en réalité constater, qu’elles sont inégales. 


5. Vlasta pulchra Barr. 
PI. 2—5—6—7—9-—10—9288— 289. 


Le grand nombre de planches et le nombre encore plus grand des figures destinées à représenter 
cette espèce, indiquent d’abord, que nous en possédons beaucoup de spécimens et ensuite, que leurs 
apparences sont très variées. 


Ces variations se manifestent partiellement par la forme des contours, si nous comparons les 
individus de taille et d'âge différents. Mais, nous considérons ces changements comme résultant 
partiellement des progrès du développement individuel et non de la faculté de variation: 


Malheureusement, parmi nos exemplaires, il n’y en a qu'un petit nombre, qui nous montrent 
la valve adulte dans toute son étendue. Ainsi, nous ne possédons pas Îles documents nécessaires 
pour bien apprécier les contrastes, qui peuvent se manifester entre ces valves. 
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Au contraire, la multiplicité des individus d'âge moyen et du jeune âge, que nous figurons, 
suffit pour donner une juste idée de ce que nous pourrions nommer, la liberté individuelle de chacun. 
pour orner sa surface. 


En effet, en comparant les figures, il serait impossible d’en trouver 2, qui puissent être consi- 
dérées comme identiques, sous le rapport des combinaisons des zones concentriques et des ornements 
longitudinaux, qui constituent l’'ornementation. Dans les explications de nos figures, nous appelons 
l'attention sur ces contrastes individuels. 


Il résulte de cette dissimilitude habituelle entre les individus, que nous ne pouvons pas déter- 
miner parmi eux le type spécifique primitif. Tous ont le méme droit à ce titre, parcequ’ils sont 
tous absolument contemporains, dans les mêmes couches du calcaire gris, à Dworetz. Tous semblent 
apparaître en même temps et tous semblent disparaître à la fois, sans cause appréciable. 


Si l'on veut remonter à une époque immédiatement antérieure pour trouver le prototype de 
cette espèce, il faut compulser la faune de la masse inférieure de notre bande e2, composée de 
calcaires noirs alternant avec des schistes impurs. 


Malheureusement, toutes nos recherches, pour découvrir, dans cette faune très riche, une premiere 
apparition de Vlasta pulchra, ont été inutiles. Nous devons donc considérer cette espèce comme 
ayant joui d’une existence très limitée durant le dépôt des banes de calcaire gris, au sommet de 
notre bande e2, presque uniquement à Dworetz. (Cependant, malgré cette existence relativement 
courte, Vlasta pulchra est lune de nos espèces d’Acéphalés, qui nous ont fourni le plus grand nombre 
de spécimens et aussi la plus grande diversité dans leurs apparences. 

Cette diversité témoigne d’une faculté de variation inhérente à l’espèce et complètement indépen- 


dante des influences du milieu ambiant, comme de celles des âges géologiques. 


Cette observation est en contradiction manifeste avec les théories de l’évolution. 


EXE, Tableau nominatif, indiquant les principales espèces d'Acéphalés 
siluriens de la Bohême, qui sont accompagnées de variantes ou de 
variétés contemporaines. 


Sur les pages qui précèdent, nous avons exposé en détail quelques-uns des exemples les plus 
remarquables, que présentent les Acéphalés siluriens de la Bohême, sous le rapport des variantes et 
variétés, qui accompagnent certains types spécifiques. 


Sans entrer dans autant de détails, nous indiquons sur le tableau suivant les variations d’un 
grand nombre d’autres espèces de notre bassin. 


Nous ferons remarquer que, parmi les 7 espèces choisies comme exemples, presque toutes offrent 
des variations, pour ainsi dire illimitées, ou du moins assez nombreuses pour que, parmi les spé- 
cimens observés, nous ne puissions pas sûrement déterminer la forme typique, de laquelle toutes les 
autres paraissent dérivées. 


Au contraire, le plus grand nombre des espèces citées, dans le grand tableau qui suit, ne pré- 
sentent que des variations beaucoup moins fréquentes et moins étendues. Mais, nous ne pouvons 
pas affirmer, que ces variations resteraient ainsi limitées, si nous avions découvert un nombre d’exem- 
plaires plus considérable. 


No 


10 


11 


12 
13 
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Tableau nominatif des principales espèces variables, parmi les Acéphalés 
siluriens de la Bohême. 


272 
Genres et Espèces Planches 
| 
| 
1. Antipleura Barr. || 
| 
| 
À 15—16— 
Bohemica . . Barr. | 
1 17—18 
| 
| 
2. Area . Lamark. | 
| 
Kosoviensis . . Barr. || 265 
| 
3. Astarte . Sow. | 
| 
| 
| 
Bohemica . . Barr. | 276 
| 
| 
discoidea . . Barr. | 267—276 
inchoata . Barr. || 284 
4. Aviculopecten . M'Coy. | 
l 
consolans . . Barr. 2929 
Cybele . Barr. 228 
multiplicans . . Barr. | 221 
Niobe . Barr. | 221 
| 
5. Avieula Klein. | 
ancilla . . Barr. | 205 
sglabra . Goldf. sp. | 
\varians . : Barr.) 228 
?impatiens . . Barr. 
VAL alcAtA EN . Barr. 245 


Cases et 
Figures 


Il 


IV 


ECS 


e2 


e2 


Observations 


Variation principale: inversion des valves: 
valves inclinées vers la droite, PI. 15—16. 
valves inclinées vers la gauche, PI. 17—18 

Variations secondaires dans l’intensité et l’appa- 
rence des ornements. 

Les variations dérivant de l’âge des individus 
sont exposées dans les 4 séries de spécimens 
figurées sur les 4 planches citées. 


fEontour des valves variable: 
forme longue. 
| forme large. 


Les spécimens figurés sont divisés en 3 groupes: 

Il case IV, stries longitudinales faibles. 
case V, absence des stries longitudinales. 
case VI, stries longitudinales très fortes, trans- 
formées en côtes. 

On remarque en outre, dans ces 3 groupes, que 
les valves sont tantôt droites, équilatérales et 

| tantôt obliques et inéquilatérales. 

Contour des valves variable. 

\variaton dans l’intensité des ornements. 

Variations dans le contour des valves. 


Une seule valve connue, offrant de nombreuses 
variations dans les ornements transverses et 
| longitudinaux. 
| Variations dans l’apparence des ornements. 
Une seule valve connue, offrant des ornements 
d'apparence variable dans chacun des spéci- 
| mens. 
Une seule valve connue, offrant de grandes 
variations dans la combinaison des ornements 
| transverses et longitudinaux. 


fÉnpasense des valves variable. 

VLa forme du contour peut avoir été modifiée 

I par la compression dans les schistes. 

Contour des valves très variable. 

Nombreuses variantes dans l’apparence des orne- 

\ ments. 

(Contour de la valve variable. 

| Var. falcata très caractérisée par le contour 
arqué à droite. 

Variations dans les apparences des ornements. 


‘ 
A 
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19 
1 


Genres et Espèces 


Avieula (suite). 


insidiosa 


palliata . 
patricia . 
pusilla 
seala . 


tremula . 


[Avicula ?. 
* |Pterinea ? 


ala . 
carens 


immunis 
migrans 
opportuna . 


serviens 


Babinka 


prima 


8. Cardiola . 


alata . 


.. Barr. 


. Barr. | 


Klein. 
Goldf. 


. Barr. | 


| 
| 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. | 


| 
| 


. Barr. 


20 
21 


Planches 


8—281 


161—204 


5—217—) 


Bandes | 


Figures 


j 


Observations 


Contour des valves très variable: 
forme longue — forme large. 
Développement des aïles très variable. 
Apparences variables des ornements. 
Une seule valve connue, offrant dans son contour 
| des apparences très diverses, dont les extrêmes 
sont : 
forme longue — forme large. 
Variations dans l'étendue des ailes et dans 
| l'apparence des ornements. 
Variations dans l’apparence des ornements. 
Contour des valves variable: 
forme longue — forme large. 
Intensité des ornements variable. 
Variation dans l’espacement et Pintensité des 
\ zones concentriques. 
Contour des valves variable: 
forme longue — forme large. 
(Variations dans les apparences des ornements. 


Variations dans les apparences des ornements. 


forme longue. 
forme large. 
Variations dans l’apparence des ornements. 
Variations dans l’espacement et l’intensité des 
zones. 
Variations dans les apparences des ornements, 
surtout sur la petite aile. 
ÿVariations dans l’espacement et l’intensité des 
\ zones. 
AE dans l’espacement et l'intensité des 
zones. 


le des valves variable : 


pAnason dans le nombre des impressions sur 
le moule interne. 


NB. Pour éviter les répétitions, nous prions le 
lecteur de remarquer que, pour chacune 
de nos espèces de Cardiola, nous présen- 

| tons plusieurs figures grossies, montrant les 
combinaisons diverses des ornements trans- 
verses et longitudinaux. Ces combinaisons 
sont différentes presque sur chaque spé- 
|. cimen et peuvent être considérées comme 
| autant de variantes. 


e2 


{Contour de la valve variable: 
1] forme arrondie — forme allongée. 
|\Variantes dans le développement du pli latéral 


IL et la combinaison des ornements. 
| 


| 
35 
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Observations 


Genres et Espèces Planches 


Cases et 
Figures 


| 
| 
(ll 


| Cardiola (suite). | | 
| {Contour de la valve variable: 

forme arrondie — forme allongée. 
ombreuses variantes dans la combinaison des 


28 AMPLES ER EE Barr: 160 IT el—e2 | N 
ornements et le développement de la frange. 


{Contour de la valve variable: 

| forme longue — forme large. 

| forme droite — forme plus ou moins oblique. 

Nombreuses variations dans la combinaison et 

| lPintensité des ornements transverses et longi- 

c - Fe 168—169— tudinaux. 

de | D Le CARE DU TPS { 170 } $ = Grande diversité dans l’étendue et l’apparence 

| de la frange, indépendamment de la taille des 

individus. 

| Le caractère distinctif, consistant dans le recou- 

| vrement des nodules, se maintient indépendam- 
ment de ces variations. 

Variantes dans l’espacement et l'intensité des 

{ zones et dans le développement de la frange. 


{Contour de la valve variable: 
forme longue — forme large. 
Combinaisons variées des ornements, ainsi que 
des apparences et de l’étendue de la frange. 
| IfCes 2 espèces ne représentent peut-être que 
| des variétés d’un même type: C. spurius sans 
stries longitudinales, qui sont visibles, quoique 
très faibles, sur C. consanguis. 
Nombreuses variations dans la combinaison des 
ornements transverses et longitudinaux. 
Nombreuses variations dans le nombre et la 
largeur des zones. 
| 176—177— here multipliées dans la combinaison (es 
34 CONTASTADS NL EP IPATT. 11182 904 } : Col. -e1-e2 2 ornements transverses et longitudinaux 
Fur \Apparence et étendue diverses de la frange. 


ne dans la combinaison des ornements 
et le développement de la frange. 
Apparence de la charnière variable. 

Variantes dans la combinaison des ornements. 
Contour des valves variable: 

] case I, valves obliques, très inéquilatérales. 
/ case IT, valves presque droites et équilatérales. 
Variations dans l’apparence des ornements longi- 
tudinaux et transverses. 

IfVariantes dans la forme du contour et la direc- 
1] tion de la ligne cardinale, tantôt horizontale, 


Ë HUCTUANS SET EEE BAT | 164 IV e2 | tantôt oblique. 
| | Rs Dae variations dans la combinaison des 


30 | CODIA RSS PU PANNES A CEMAPBATT: 163 VII e2 


COOL 0 Darr. 179 —180 x e2 lÈ 
| 


| 82 fconsanguis AAA ue Es LR ANT: 165 IV e2 ] 


33 \spurius . Ne ee et Mint: 165 III e2 


5 | decurtata te. os AR Et Barr: 164 III eil—e2 


Rue SN MDaTre 162—181 V e2 1f 


LOLTIS PME re ue <a here. DATI: 


| 
| 
158 TT e2 | 
| 


| 

| I[ ornements. 

Contour des valves variable, ainsi que l’intensité 

Il du pli latéral. 

Nombreuses variations dans la combinaison et 
ne Fr | 3° DES = 

(1175—178—1 ‘ Clef ee l intensité des ornements transverses et longi- 

IN180—182 J À tudinaux. 

| [Grande diversité dans l’étendue et l’apparence 

| I] de la frange, indépendamment de la taille des 

| individus. 

Variations dans le nombre et la largeur des 

À zones. 

\Présence et absence de la frange sur le contour. 


39 | FIDDOS D EE CE EN EUR ETEe 


40 || DTA NET TIM ALT: 159 V e2 | 
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No 


41 


43 


#4 


re 
KT) 


46 


48 | 


Genres et Espèces 


Cardiola (suite). 


interrupta Sow. 
migrans . . Barr. 
pectinata . Barr. 
persignata . . Barr. 
selecta . Barr. 
signata . Barr. 
(Buchioja . Barr.) 
retrostriata x. Buch. | 
9. Cardium Linné. 
cunctatum . . Barr. 
10. Conocardium . Bronn. 
abruptum . Barr. 
aptychoides . Barr. | 


Planches 


170—171— 
172—173— 
174—180— 
11182—189 


183—184 


163 


166 


160 


167 


181 


192-194-358 


Figures 


Cases et 


VI 


Il 


275 


Bandes 


Col. -e1-e 2 


e2 


e2 


e2 


eli—e2 


h1 


f1 


| 


Observations 


Contour de la valve variable: 
forme longue — forme large. 
forme droite — forme plus ou moins oblique. 
[Nombreuses variations dans la combinaison des 
ornements transverses et longitudinaux. 
de la frange, indépendamment de la taille des 
individus. 
Contraste principal avec C. Bohemica par l’ab- 
sence du recouvrement sur les nodules. 


É diversité dans l’étendue et l'apparence 


Contour de la valve très variable. 

HURAAAREE plus ou moins marquée d’une aile 
latérale. 

Nombreuses variations dans la combinaison et 

| l'intensité des ornements transverses et longi- 
tudinaux. 

Diversité dans l’étendue et l’apparence de la 
frange. 


Variantes dans l’espacement et l’intensité des 
zones et dans le développement de la frange. 


{Outre les variations selon l’âge, 

Variations dans le contour des valves: 
forme longue — forme large. 

Variations dans le nombre et la largeur des 
zones, ainsi que dans la combinaison des orne- 
ments transverses et longitudinaux. 

Frange variable dans son étendue. 


HORS dans la combinaison des ornements 
transverses et longitudinaux. 
Ver range plus ou moins développée. 


Outre les variations selon l’âge, 

Variations dans le contour des valves et dans 
le nombre et la largeur des zones. 

Présente ou absence d’une frange peu développée. 


forme longue — forme large. 
Intensité variable des ornements transverses. 
La conservation de cette espèce dans les schistes 
| doit contribuer aux apparences variables des 


[me des valves variable: 


individus. 


sVariations dans le contour des valves et dans 
U l'apparence de l’ornementation. 


| Variations dans l'intensité des ornements. 


Len . 
I(Contour de la valve variable: 
forme longue, 

| forme arrondie. 


VARIATIONS OBSERVÉES PARMI LES 


Genres et Espèces 


| Conocardium (suite). 


Bohemicum 
Var. depressa 
Var. longula . 


contextun 
prunum 


quadrans 
Cypricardinia 


nmitidula 


et Var. contexta 


Dalila . 


explanata 


insignis 


obtusa 


resecta 


Var. 
Var. 
Var. 


constricta . 
interjecta . 
minuens 


Dceruëka . 


primula 
Var. curtior 


Dualina . 


annulosa . . . . 


(Barr, 
. Barr. 
. Barr. 


Dar 
Barr 
. Barr. | 
. Hall. 


5 Barr. | 
. Barr. 


. Barr. | 


- Païre 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. || 
. Barr. | 
- Barr. | 


Planches 


56—57—350 


50—354 


{ 49— 51— 
] 53— SE | 
55—297— 
so 551 

118523 


Cases et 
Figures 


13 à 17 
18 à 21 
22 à 24 


III 


Bandes 


Observations 


Contour des valves variable: 
forme épaisse. (type.) 
forme aplatie. — var. depressa. 
forme alongée. — var. longula. 
JChacune des ces 3 variétés présente des varian- 
tes dans l'apparence des ornements. 
NB. Maleré les efforts du dessinateur, les diffé- 
rences entre cés 3 variétés sont beaucoup 
plus sensibles dans la nature que sur les 
figures correspondantes. 
Variations très marquées dans les ornements. 
Apparence des ornements variable par l’absence 
\ ou la présence des zones transverses. 
Variations dans l’intensité des ornements. 


[[Natations dans les apparences des ornements 
‘ sur chaque valve en particulier, outre la diffé- 
| rence dans l’ornementation des deux valves. 


Contour variable de la coquille: 
forme arrondie. 
J] forme plus ou moins transverse. 
Intensité des ornements variable. 
Contour variable de la coquille: 
| forme arrondie, 
forme plus ou moins transverse. 
ariations multipliées dans les ornements trans- | 
verses et longitudinaux. 
s Variations dans l’intensité des ornements longi- 
U tudinaux et transverses. 
Contour variable de la coquille : 
forme arrondie, PI. 49 ... &... 


| forme transverse À PI. 352 
} 
| 


lv: 


forme allongée 
Variations dans l'intensité de la troncature du 
crochet sur la valve la plus bombée, ou prin- 
cipale, résultant de la comparaison des spé- 
cimens figurés sur les PI. 51—52 ...&.. 
Réduction plus ou moins prononcée du crochet 
embryonnaire sur cette valve. 


|pIntensité variable des ornements transverses et 


longitudinaux. 


Contour des valves variable : 
forme allongée — arrondie. 
\var iations dans l’intensité des ornements. 


Ornements variables dans l’apparence et l’inten- 


| sité des zones concentriques et des stries lon- 


gitudinales. 


70 


QU 
12 


= 
©9 


81 | 


| 
Genres et Espèces | Planches | 
] 


Dualina (suite). 


comitans . 


consobrina . 


consors 


deludens . 


excisa . 


inexplicata . 


longiuscula . 


major . 


mimica 


robusta 


secunda . 


socialis 


tenuissima . 


ACÉPHALÉS SILURIENS DE LA BOHÈME. 


. Barr. || 19—22—79 


| 

. Bart. 31 
| 
| 


. Barr. 20—85 
. Barr: | 41 
| 
37—38— | 
. Barr. 39—40— 
IÙ 28 
> 
. Barr. | 32—9292 
| 
. Barr: 35 
| 
. Barr. | 349 
| 
| 
. Barr. 31 
Barr. || 37—40—75 


… | 24—25— 
“Bar. (26 27 J 
| 
. Barr. | 21 
| 
| 
. Barr. 34 


Cases et 
Figures 


IT 


Il 


III 


III 


LD 
-1 
1 


Bandes 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


e2 


Observations 


(is principale : inversion des valves. 
Valve principale inclinée vers la droite, PI. 22, 
Valve principale inclinée vers la gauche, PI. 19, 
fig. 21 à 24. 
[Variations secondaires dans l'intensité et l’appa- 
IV rence des ornements. 
I[Valves isolées. 
Variations dans l'intensité des zones et des 
| stries longitudinales. 


Contour des valves variable: 
forme arrondie. 
forme allongée. 
4 Ornements variables en intensité. 
|] Comparez Dual. socialis, PI. 21, qui pourrait 
| être une variante avec la valve principale 
IU inclinée à droite. 
(Contour des valves variable : 
forme arrondie, presque droite. 
| forme allongée et oblique. 
(Variation principale: inversion des valves. La 
If valve la plus bombée présente une dépression 
ou pli, placé à droite dans certains spécimens 
het à gauche dans d’autres. Il en est de même 
sur la valve moins bombée. 
Variations secondaires dans l’intensité des côtes 
IU longitudinales et des stries transverses. 


| 

IsVariations dans lapparence du pan coupé et 

U dans l’intensité des ornements. 

IfVariation principale: inversion des valves. 

I] valve principale melinée vers la gauche : case I. 
valve principale inclinée vers la droite, case IT. 

re secondaires dans l’intensité des orne- 


| ments. 
[finversion des valves: 

valve principale — crochet vers la gauche. 
Il valve principale — crochet vers la droite. 


sVariations dans les apparences des zones con- 
IV centriques et des ornements longitudinaux. 


lfContour de la valve variable: 

Il forme arrondie. 

forme transverse. 

1] forme allongée. 

Variations dans lintensité des ornements et l’in- 
| termittence des stries transverses. 

are 2 principale: inversion des valves. 


valve principale inclinée vers la droite, PI. 24. 
valve principale inclinée vers la gauche, PI. 27. 
D. secondaires dans l’intensité des orne- 
ments. 
[er des variable des ornements longitudinaux 
{ 


et des stries transverses. 

Comparer Dual. consors, PI. 20, qui pourrait 
être une variante avec la valve principale 
inclinée à gauche. 

Variation principale: inversion des valves. 

] valve principale inclinée à gauche, case I. 

| valve principale inclinée à droite, case IT. 
Variations secondaires dans l’intensité des orne- 

ments. 
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Genres et Espèces | Planches Observations 


Re des valves variable dans les proportions 


15. Isocardia . . . . . Lamark. 
entre la longueur et la largeur. 


5) i arr —9259 : 2 k HAE 
82 POREnNES PEER NENCe Pe Barr. | 124925 £ Variations dans le nombre et la largeur des 
zones et dans le développement du crochet. 
83 CLONDATA RER nee Bar | 251 É e2 Apparences variables des ornements. 
QE 14-188-190) Apparences très variables des zones concentri- 
: St 
84 RECU ee Barr. (À 191-283 1 < e2 \ ques et des stries longitudinales, 
' : É Der Variations dans le nombre et la largeur des 
85 Bhratae pee) +452 cdBatr: | 20 4 e2 U zones et dans le développement du crochet. 
| | 
16. Kralovna . . . ... . Barr. | | 
Contour des valves plus ou moins allongé. 
86 | AviCRlOITER 2 M NB Par 978—9279 1 g3 JARRANONE dans le nombre et l'intensité des 
87 Var. interpolans Barr 278 g3 côtes secondaires. : 
; RASE É : Var. interpolans distinguée par un plus grand 
| nombre des côtes subégales. 
: Variations dans le nombre et l’espacement des 
© 54 F Le Li 
88 CAD EM EN NC IDanre 345 : g1l—g83 { TE! 
: Intercalation successive d’une troisième côte 
89 pacifica NL NC AD AIT 343 . g1 | : HR 
90 | ets Ps |1128—281— 1 \oecotaire. l'apparence des ornements : réduc- 
En || 1 Ne CRD EN Er AT el 9598 JE C] \ tion ou disparition des côtes secondaires. 
1rDedas NOUS. | 
| | 
91 | DORE NE Barr | 270 I d4—d5 Variation dans les impressions pédales. 
à à | ; Contour des valves variable. 
2 CS ES EC ER D Le Le ENT 269 : Ê = : ë 7 D 
2È | Bohemica Bart | ê di à d5 AR on plus ou moins développée. 


18. Lunulicardium . . Münst. | 


fApparences très variables dans les ornements 
BohemiCune re Barr: 235 à e2 par le nombre et l’intensité des côtes secon- 
À daires et par les stries d’accroissement. 
Contour un peu variable par les proportions 
94 CATONDUMS SR CR Barr 241 I e2 ‘ entre la grande face et le pan coupé. 
| \Apparences variables des ornements. 
Contour des valves variable, surtout par le 
développement inégal de l'aile. 
If Apparences des ornements très variables, par 
| I[_ lintensité et le groupement des côtes. 
| 931239 e2 INB. Tous les exemplaires de la PI. 231 pro- 


Ve 


| OS EE RER ABArE Ç | viennent du calcaire gris, couronnant la 
bande e 2, à Dworetz. 
Tous les exemplaires de la PI. 232 pro- 
viennent du calcaire noir de la bande e2, 
| | à Dworetz ...&... 
Contour des valves un peu variable. 
96 EXCELENS EP EE BarTr | 233 : e2 HApparences de lPornementation très variables, 
| Il surtout par rapport aux côtes secondaires. 


| Contour de la valve variable: 
| forme large. 
97 ExNUM EE EN ECC EE Banra|| 242 - e2 forme longue. 
Variations multipliées dans l’ornementation, par 
le nombre et la saillie des côtes secondaires. 
| | Variations dans l’intensité des ornements. La 
98 LENS RE DURE 2e LEUR e | 193 II g2—h1 1| variation dans la forme des valves pourrait 
| dériver, en partie, de la compression dans les 
| | schistes. 
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2179 


19. 


22. 


23. 


24. 


Genres et Espèces 


Maminka . 


comata 
tenax 


Modiolopsis 


antiqua 


Draboviensis . 


rebellis 


senilis. . 


Mytilus . 


consors 
Var. excisa 


esuriens . 


longior 


parens . 


Nucula 


amica . 


Orthonota. 


perlata 


Panenka 
abrupta 
aequabilis 
aspera . . 
Bohemica 
Var. ancilla 


cognata 
debilis 


depressa . 


. Barr. 


. Barr. 
. Barr. 


. J. Hall. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


Linné. 
. Barr. 
. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


Lamk. 
. Barr. 


. Conr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


- Barr 
“Barr 


. Barr. 


1 
! 


. Barr. | 


. Barr. 


| 

| 
| 
| 


Planches 


186 
187 


19 
ox 
a 


144 


143—147— 
Ü 18 } 


137—138 


pi-s11— 
1334—335 


Cases et 
Figures 


Lan! 


I 


Bandes 


el—e2 
el—e2 


e2—f2 
d2—d5 
el—e2 


el 


e2 


e2 


e2 


e2 


d4—d5 


e2 


e2 
e2 


Observations 


|Dsns ces 2 espèces, variations dans le contour 
de la coquille et dans l'intensité des orne- 
f ments. 


{Contour des valves variable: 

LU forme plus ou moins allongée. 

{Contour des valves variable : 

U forme plus ou moins allongée. 

I[Contour des valves variable ; 

UVariations dans l'intensité des ornements. 

(Contour des valves variable. 

EE ro variables de la surface et des orne- 
ments. 


| 
| Contour des valves variable. 
Contour des valves variable: 
forme longue. 
forme large. 
{{Untensité variable des ornements. 
Contour des valves variable: 
forme longue. 
forme large. 
rnicanisé variable des ornements. 
| Apparences variables de l’ornementation. 


| Contour des valves un peu variable. 


Contour des valves variable : 
forme longue. 
forme large. 
Variations dans les apparences des ornements. 


Variation dans l’apparence des ornements. 
Apparences variables dans le contour de la 
\ valve et dans l’intensité des ornements. 
Contour des valves très variable: 

forme allongée — arrondie — transverse. 
ornements en chevron sur côtes anguleuses. 
{Contour des valves variable. 
\Apparences très variables des ornements. 
| Variations dans l’intensité des ornements. 
| Variations dans l’intensité des ornements. 
[rome des valves variable: 


forme allongée, 
forme arrondie. 

Variations dans l’intensité et l’espacement des 
ornements. 


280 VARIATIONS OBSERVÉES PARMI LES 


No Genres et Espèces | Planches 


| Bandes Observations 


Cases et 
Figures 


Panenka (suite). 


L È … 11127—299— Variations dans l’espacement et l’intensité des 
120 EXCENDTICA EU Ce DAC, 10 348 ; g3 { reel 
| LEA Ron] Variations dans la largeur relative des côtes et 
121 HESUTANTE Se 0 LC NPATT, | 310 £ 83 { Fe nrne 
| Contour des valves variable : 
_. ERA : forme arrondie. 
122 BUS EU C Par 30181 : e2 FR AE RE 
| Intensité très variable des ornements. 
123 INAEQUALSE Le CC. BAT: PSE DE 83 | 
124 NE COR AE MT RE TENl 300 É g3 CSETs des valves variable. ee 
195 | Ve ne LESC ET | 2302 : 23 ntensité des ornements très variable. 
126 | VA Em IDE TT 303 ë 83 
es | Variations des ornements transverses et longi- 
127 TNICANS ML ice. BADTS 135 : e2 { : Fe 
| tudinaux. 
|| JR … ls811—314— Æ {Variations dans l'intensité et l’espacement des 
128 | DONMALS ENS CRD ALT fi 397 } - gs (orne 
al ER eue DE Variations dans l’intensité et l’espacement des 
129 | DAINUARE PSE C ra R PDALT 311—313 : 83 NN res 
| : 11132—133— {Contour des valves variable: 
2 | s : arr | à 
101 RICE Era ARTE Sn EE \ 134 | 3 e2 forme arrondie — transverse. 
131 Var comitans 0-0 "0" FbBanr- | 134 : e2 JIntensité très variable des ornements. 
Variations dans l’apparence des ornements trans- 
32 G ACTE RC DATI à : É 
152 robustula Barr | 141 e2 { verses et longitudinaux. 
| 109—110— {Variations notables dans les apparences des 
133 || DUB CIC ER Ne Lee DAT: { 302 ë 83 ornements, tandisque la forme des valves et 
| | 5 du crochet varie très peu. 
| | Contour des valves variable. 
1534 subaequalis . . . . . . . Barr. |105-106..4.. : g3 JE et intensité des ornements très varia- 
| bles. 


Paracyelas 


forme arrondie. 
Bohemica . . . . . . . . Barr. | : 67—129 ; e2 forme transverse. 
| forme allongée. 
Intensité variable des ornements. 


[rune des valves variable: 


Posidonomya. . . . Bronn. 


136 CUCVTA RS CEE ee IDALT. e2 


Variations dans l'intensité et la largeur des 


Contour des valves variable. 
zones. 


Praecardium . . . . . Barr. 


PMUIUMNe EC CC ABATTS 359 : e2 Nombre variable des dents sous le crochet. 


Praelueina . . . . . . Barr. 


[Contour de la coquille variable: 
138 ACL ERNEST. MN ABArT| 68 : f1 forme tantôt arrondie, tantôt transverse. 
| (intensité variable des ornements. 
| Variations dans le contour des valves et dans 
139 COMMUNS ME CRC ALT: 64 à e2 / l'intensité des ornements transverses et longi- 
| tudinaux. 


140 | 


141 | 


| 144 


31. 


147 


151 


| 33. 
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Genres et Espèces 


Praelucina (suite). 


invertens 


lustralis . 


mater . 


surgens 


Redonia . 


Bohemica 


Sestra . 


insolita 


Silurina . 


complanata . 


distorta 


percalva . 


Slava 


Bohemica 
decurtata 
fibrosa 


Sluzka 


amygdalina 


Spanila 


aspirans . 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. M. Rouault. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. | 


Barr: 


. Barr. 


- Barr: 


BArT: 
. Barr. 
SOw. Sp. 


. Barr. 


. Barr. 


ABALr: 


BALE. 


70—71 


42—43 


156—157 


Planches | 


254-266 ..£.. 


4 


155 


1 


194—358 


19 


55 


Cases et 
rigures 


III 


III 


III 


Bandes Observations 


| 


Variation principale: inversion des valves. 
e2 tva. montrant une expansion, tantôt à droite, 
tantôt à gauche. 
Contour des valves variable: 
f1 | forme arrondie. 
forme plus ou moins transverse, 
Variation dans l'intensité des ornements. 
La valve bombée et la valve aplatie présentent 
une intensité variable des ornements, suivant 
9 les individus. 
He Dans la valve aplatie, le crochet embryonnaire 
est quelquefois apparent et quelquefois dis- 
paraît complètement. 
e2 | Intensité variable des ornements. 
| 


MESSE dans le contour des valves: 


d1 forme longue. 
| forme large. 
| 
| 
83 | Variation dans l'intensité des ornements. 
Il 
| 
e2 pjeraon dans la forme du contour par la | 
ee saillie des plis latéraux. 
{Contour de la valve très variable par la position 
J et l'intensité du pli latéral sur les valves 
e2 2 opposées. 
[Variations dans l'intensité des ornements longi- 
tudinaux et transverses. 
Contour de la valve très variable par la posi- 
o | tion et la saillie des plis. 
ce \Apparences variables des zones transverses et 
ÂÜ des stries longitudinales. 
il 
| 
{l 
ei—e2 Dans ces 3 formes, variations dans le nombre 
el et l'intensité des zones, sur la partie initiale 
el—e2 | des valves. 


{Contour des valves variable: 


forme allongée. 
g2—h1 } forme arrondie. 
Variations dans le nombre des zones et l’inten- 
sité des stries longitudinales. 
Il 
| 
2 Variations dans l'intensité et l’espacement des 
F d côtes longitudinales. 


1 
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Genres et Espèces Planches Bandes | Observations 


Cases et 
Figures 


39. Synek 


NS ; 
(Contour des valves variable: 
torme amaigrie — allongée — arrondie. 


| | 
ANPLQUUSE Lee 2e lee dont 1e |] | d1 à d5 
| \ariation dans Papparence des ornements. 


Vevoda . ...... .Barr. | | | 


forme arrondie. 
forme allongée. 
JApparence variable de la ligne cardinale. 
| Variations dans l'intensité des zones transverses 
| | et des stries longitudinales. 


[in des valves variable: 


13—14—290 | 


EXDECADS NN Barr | 
| 


RTE AVIASTA NT UT E ON Barr. | | 
| | IfContonr des valves variable: 
| | forme courte et arrondie, PI. 4, fig. 1—4. 
PTE - 1—2—3— | ‘ 1} forme étendue en travers, PL 1, fig. 8. 
| BUREMICR ENT ES EN eV. Barr, 4—11 | e2 1]Ornements très variables dans l'apparence des 
| | lp Zones concentriques et des stries longitudi- 
| | nales. | 
[2—5— G— | fOrnements très variables dans lapparence et 
157 DUICRT A ME ON BALE UT 910 hf e2 ? l'intensité des zones concentriques et des stries 
Il 288— 289 | | I longitudinales. 
155 SDS TAN SN EE AP PEN TT a 288 | e2 | Variations dans lPapparence générale de la co- 


IÙ quille et dans l’intensité des ornements. 
| | | [Variations dans lapparence et l’intensité des 
159 SUPOTD AE CE Ba || 7-8 [er e2 D ornements, dans le sens transverse et le sens 
| ' | ÂUÙ longitucinal. 

| | | {Contour des valves variab'e entre la forme, 

| | très allongée et la forme arrondie. 
Bombement variable dans le sens transverse. 
Intensité variable de la dépression et du pli 
sur le bord gauche. 
[rs très variables dans l'apparence et 


19 


160| tumescens *% . . . . . . . Barr. | 11—12—296| . e 


l'intensité des zones concentriques et des stries 
longitudinales. 


| 
| 
| 
(l 
| 


U | | | 


Le tableau, qui précède, suffit pour donner une idée de la fréquence des espèces d’Acéphalés, qui 


ont existé dans notre bassin, avec un groupe plus où moins nombreux de variantes et de variétés à 
contemporaines. Le lecteur, qui voudra bien le consulter, pourra trouver immédiatement sur nos 
planches chacune des espèces et les variations, qui lui sont associées. ? 


Pour les Acéphalés, comme pour les Brachiopodes, nous n'avons pas cru devoir donner un nom 
particulier aux variétés, si ce n’est dans les cas, où elles sont tres distinctes des variantes et recon- 
nues comme constantes, sur un nombre notable de spécimens. 


Quant aux variantes, souvent très nombreuses et moins distinctes que les variétés, nous ne 
pensons pas, qu'il soit convenable de les désigner chacune par un nom particulier, ni parmi les Acé- 
phalés, ni parmi les Brachiopodes. 
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Résumé du tableau nominatif des espèces, offrant des variations contemporaines, parmi 
les Acéphalés siluriens de la Bohême. 


| 1 

Nombre | Nombre Nombre 
des : | des | des 

| Espèces | No Genres Espèces | Espèces 
Ü et el et 

Variétés Varietés Variétés 


. Barr: Bronn. 
. Barr. 
Lamk. 


. Barr. 


Posidonomya 
Praecardium 


Antipleura . Barr. Deeruska 


Area. Lamk. Dualina . . Barr 


. Barr. 
. M. Rouault. 


AStarter 2 tres ow: Isocardia Praeluecina 


M'Coy. 


Aviculopecten . Kralovna Redonia . 


Avicula . 
i Avie ? (Pterinea? 
Babinka . 


|Cardiola . 
!(Buchiola) 
9! Cardium . 


10! Conocardium 
11 Cypricardinia . 
12! Dalila . - 


Klein. | 
. Golf.) 
. Barr. 
. Brod. 
. Barr. 
Linné. | 


Bronn. | 


. J. Hall. 


. Barr. | 


Leda. 
Lunulicardium 
Maminka 
Modiolopsis . 
Mytilus . 
Nucula 
Orthonota . 
Panenka . 
Paracyclas 


. Schum. 
Münst. 
. Barr. 
. J. Hall. 
Linné. 
Lamk. 
. Conr. | 
PAL: 


. J. Hall. 


Sestra . 
Silurina . 
Slava 
Sluzka 
Spanila 
Synek . 
Vevoda 
Vlasta . 


. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
- Barr: 
- Barr. 
PAT 


RE — 
Ensemble: 160 espèces et variétés nommées. 


Le tableau, que nous présentons sous le nom de résumé, est destiné à constater que: 


1° Le nombre des genres, dont certaines espèces nous ont présenté des variations, s'élève 
aujourd'hui à 37. Mais on conçoit, que les types génériques, qui ne sont représentés que par un 
petit nombre d'espèces ou d'individus, ne peuvent pas nous offrir l’occasion de reconnaître des va- 
riantes ou variétés. Nous ne devons pas en conclure, que les formes, qui sont sous nos yeux, sont 
invariables. Nous devons concevoir, au contraire, que les variations, qui nous échappent aujourd’hui, 
pourront se manifester, des que le nombre des formes spécifiques et celui des individus deviendront 
plus considérables. 


2% Dans tous les cas, remarquons, qu'en ce moment, le nombre des 37 genres, énumérés sur 
notre tableau, équivaut à environ 0.64 du nombre total 58 des genres admis dans notre classification 
des Acéphalés. 

39 La movenne des espèces variables, reconnues parmi nos 37 genres, est représentée par le 
nombre total L2 = 4.32. 

4% Dans la réalité, notre tableau montre, que le nombre des espèces offrant des variations est 
tres inégal dans les divers genres. 

En général, on peut considérer le nombre de ces variations comme offrant une certaine relation 
avec la somme totale des espèces du genre correspondant. Cependant, cette relation est loin de 
suivre une proportion exacte, comme le prouvent les exemples suivants. 


59 Parmi tous nos genres, le plus riche en espèces est Panenka, qui en présente 231. Ce type 
nous à fourni 23 espèces distinguées par des variations. C’est le maximum constaté dans notre 
tableau. Il est bien éloigné de la moyenne que nous venons de calculer. 
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Par contraste, nous reconnaissons, parmi nos Cardiola, 20 espèces variables, tandisque le nombre 
total des espèces de ce genre ne s'élève qu'à 73. 


Par conséquent, la tendance vers les variations est beaucoup plus puissante parmi les espèces 
de Cardiola que parmi celles de Panenka. 


Sans expliquer complètement cette différence, nous sommes disposé à lattribuer principalement 
P l Il 

à l'apparence des ornements, qui se composent d'éléments beaucoup plus multipliés parmi les Cardiola 

que parmi les Panenka. 


69 Après ces 2 genres principaux, nous voyons que Dualina occupe le troisième rang par le 
nombre 14 de ses espèces variables. Mais, dans ce genre, la forme et lornementation concourent 
fréquemment aux variations des apparences. 


Le genre Awicula, qui nous présente 10 formes variables, occupe le quatrième rang et il se 
trouve dans le même cas que le genre Dualina, €. à d. que les variations dans ses espèces dérivent 
également des apparences de la forme et de celles de lornementation. 


Nous ue suivrons pas les autres genres, dans la comparaison de leurs espèces variables, dont 
le nombre oscille entre 1 et 8. 


Cependant, nous ferons remarquer, que le genre Lurulicardium, dans lequel nous associons 
105 espèces, ne nous offre des variations que dans 6 d'entre elles. Ce nombre nous parait très 
restreint et il dépend peut-être de ce que nous ne connaissons, pour diverses espèces, qu'un très 
petit nombre d'individus. Au contraire, les espèces représentées par un grand nombre de spécimens 
offrent habituellement des variations. 


Par contraste, dans Dalila, dont nous ne nommons que 19 espèces, il y en a 7 qui se distin- 
) 
ouent par des variétés ou variantes. 


De même, dans le genre Vlasta, réunissant 28 espèces, 11 y en à 5 qui sont accompagnées par 
des variantes ou variétés, quelquefois tres multipliées, comme dans Vlasta pulchra, PL. 6- 9—10...&... 


D'après ces observations, nous pouvons bien confirmer la prévision exprimée en commençant, 
au sujet de la probabilité des variations à découvrir parmi les espèces des genres, qui aujourd’hui 
n’en offrent aucune. 

D'un autre côté, comme le nombre des espèces variables est loin de présenter une proportion 
constante par rapport à celui des formes associées dans un même type générique, nous sommes 
porté à concevoir, que la faculté de variation était très inégalement répartie entre ces types. 

L'inégalité de cette faculté se manifeste d'une maniere beaucoup plus remarquable dans les 
diverses espèces d’un même genre. 

Ainsi, dans le genre Avicula, nous figurons sous le nom de Avic. insidiosa, PI. 230, une espèce 
représentée par un grand nombre d'individus, différant presque tous par leurs apparences, de sorte 
qu'il serait impossible de désigner la forme typique parmi eux. Nous avons signalé divers cas sem- 
blables, parmi nos Brachiopodes. 

De même Cardium? cunctatum, PI. 858 . .. &... quelle que soit sa véritable nature générique, 
nous offre un exemple d’une longue série de formes plus où moins dissemblables, mais qui paraissent 
cependant appartenir à un seul et même type spécifique, qui reste à déterminer. 


D'un autre côté, dans les 2 genres Avicula et Cardium, qui nous fournissent les 2 exemples 
cités, pour ainsi dire sans forme typique, nous voyons un grand nombre d'espèces, qui paraissent 
exemptes de variations, ou bien qui n’offrent que de rares variantes. 
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En somme, nous devons reconnaître, parmi les Acéphalés, la faculté de varier inhérente à leur 
nature. Cette faculté peut rester latente et elle ne se manifeste habituellement, parmi les individus 
contemporains, qui représentent une espèce, que lorsque leur nombre devient considérable. Mais, 
dans aucun cas, nous ne pouvons signaler, ni les causes, ni les circonstances, qui provoquent les 
rariations. C’est une sorte de mystère, aussi impénétrable pour nous que celui de la rénovation. 


Pallium dans les Acéphalés siluriens de la Bohème. 


Dans nos études sur les Brachiopodes, nous avons donné le nom de pallium à une apparence, 
que nous observons dans un assez grand nombre d'espèces de cet ordre. Cette apparence contribue 
à modifier la surface des valves, en ce que, au lieu de présenter une paroi continue, à partir du 
crochet jusqu'au bord frontal, cette paroi est divisée par des inflexions le plus souvent verticales, 
qui forment des zones concentriques au contour externe. La surface verticale de ces inflexions porte 
habituellement les mêmes ornements que celle des parties normales. 

Dans quelques espèces de nos Acéphalés, ces inflexions sont plus ou moins fréquentes et plus 
ou moins prononcées. Mais, sous ces 2 rapports, l'espèce que nous nommons Cardium? cunctatum, 
PI. 358, est celle qui doit être le plus remarquée. 

Quelques espèces du genre Sestra nous offrent des apparences semblables, mais limitées à leur 
contour extérieur, qui se reploie à angle droit par rapport à la surface de la valve. 

Nous n'avons aucune explication à présenter au sujet de ces apparences, qui sont relativement 
rares parmi nos Acéphalés, en comparaison de leur fréquence parmi nos Brachiopodes. 


LV. Relations chronologiques entre les types spécifiques des Acéphalés 
et leurs variantes et variétés. 


Dans nos études sur les Brachiopodes, nous avons exposé ces relations et nous les avons figu- 
rées sur un diagramme placé sur la p. 91, S°. 


Nos observations pouvant s'appliquer exactement aux Acéphalés, il sérait superflu de les repro- 
duire ici dans leur totalité Nous nous bornons à citer le passage suivant, extrait de la p. 92, 8°. 


.Nous prions le lecteur de remarquer, qu'en figurant un type spécifique idéal avec le groupe 
des formes, qui peuvent être considérées comme des variétés, nous n’indiquons sur notre diagramme 
aucune connexion génétique entre ces diverses formes. La raison en est, que ces connexions nous 
sont inconnues. En d’autres termes, nous ignorons d’où proviennent les variétés et il serait témé- 
raire d'affirmer sans preuve, qu’elles dérivent toutes du type contemporain par filiation.“ 


.Cette affirmation ne peut être prononcée au nom des théories, au sujet des variétés, qui ont 
coexisté avec les espèces respectives, car elle détruirait immédiatement le principe fondamental de la 
transformation. attribuée à l'influence lente et successive des âges géologiques.“ 


.Remarquons que les variétés, qui apparaissent simultanément avec le type spécifique en Bohême, 
montrent immédiatement, comme celui-ci, la plénitude de leurs caractères distinctifs. On ne peut donc 
pas attribuer leurs apparences à une transformation par degrès successifs dans notre bassin.“ 


.On peut, il est vrai, supposer, que cette transformation lente a eu lieu dans une autre contrée, 
avant leur introduction en Bohême. Mais, cette hypothèse gratuite, fondée sur lapparition simultanée 
du type et de la variété, est dénuée de toute vraisemblance au sujet des variétés, qui surgissent sou- 
dainement dans nos faunes, durant l’existence de l'espèce.“ 


286 VARIATIONS OBSERVÉES PARMI LES 


, En effet, ces nouvelles variétés, sur lhorizon de leur première apparition, présentent la pléni- 
tude de leurs caracteres, aussi bien dans les spécimens les plus exigus et les plus jeunes, que sur 
les spécimens adultes.“ 


, Considérons aussi, que les jeunes individus des variétés contrastent avec les jeunes individus 
de la forme typique, aussi fortement que les adultes entre eux.“ 


,Cette observation nous induit à concevoir, que la variété est déjà établie dans son germe et 
qu’elle n’a besoin, pour se développer, ni de l'influence des circonstances locales, ni de celle des 
âges géologiques.“ 


Application de cette étude aux Acéphalés siluriens de la Bohème. 


Les relations chronologiques, que nous venons d'indiquer d’une maniere générale, entre un 
type spécifique et les variétés ou variantes, qui lui sont associées, peuvent être facilement établies en 
Bohême, dans beaucoup de cas et avec sécurité. Cet avantage dérive du grand nombre d'individus, 
que nous pouvons comparer, et de leur existence dans des faunes partielles très distinctes.“ 


Au contraire, lorsqu'on veut établir des relations chronologiques entre un type et des variétés 
apparentes, trouvés dans diverses contrées plus ou moins isolées, on ne peut plus obtenir la même 
sécurité, parceque la correspondance exacte des dépôts ne peut pas être constatée d’une maniere 
indubitable.“ 


L'étude qui nous occupe, appliquée aux Acéphalés de la Bohême, nous conduit à reconnaître 
divers faits, qui nous paraissent de la plus haute importance et qui peuvent être énoncés en quel- 
ques mots, comme il suit: 


1. Toutes les espèces, variétés et variantes de nos Acéphalés apparaissent en Bohême avec la 
plénitude de leurs caractères distinctifs. 

2. Sauf de rares exceptions, toutes les variantes et variétés des types spécifiques, parmi nos 
Acéphalés siluriens, ont été contemporaines des espèces, auxquelles nous les associons. 


3. Les différences, qui se manifestent entre les types spécifiques et leurs variétés contempo- 
raines, ne sont pas moins intenses que celles, qu’on indique entre les types et leurs variétés succes- 
sives et postérieures.“ h 


Nous ne pouvons citer comme exemples de ces variétés ou variantes, successives et postérieu- 
res, parmi les Acéphalés, que quelques formes de Cardiola, qui ont apparu dans nos Colonies avant 
l’époque, que le type Card. interrupta a si fortement caractérisée sur l’horizon de notre bande e2. 


S'il existait quelques autres exceptions analogues, elles ne pourraient exercer aucune influence 
sensible sur les conclusions, que nous allons formuler d'apres les faits généraux, qui viennent d’être 
énoncés. 

,1. Puisque toutes ou presque toutes les variantes et variétés de nos espèces d’Acéphalés ont 
été contemporaines de leurs types respectifs, il serait irrationnel d'attribuer leur apparition à l’in- 
fluence des âges géologiques.“ ‘ 


»2. Puisque toutes nos variantes et variétés, dès leur première apparition, possèdent la pléni- 
tude de leurs caracteres distinctifs et ont coexisté avec leurs types spécifiques dans notre bassin 
exigu, où leurs dépouilles sont mêlées, souvent dans un même fragment de calcaire, il serait irra- 
tionnel de supposer, que ces formes doivent leur origine à l'influence des circonstances locales.“ 

»3. D’après ces considérations, si l’on veut expliquer l'apparition des variantes et variétés, il 


est indispensable de recourir à une cause indépendante de l'influence des circonstances locales et de 
celle des âges géologiques. 
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4. Quelle que soit la nature de cette cause, il est aisé de concevoir, qu’elle a pu produire 
des variétés successives et postérieures au type, aussi bien que des variétés contemporaines de celui-ci.* 

Les passages qui précèdent, sont extraits, à peu près textuellement, de notre texte relatif aux 
Brachiopodes, publié en 1879, pp. 93 et 94, 8°. Nous avons démontré sur les pp. 94—95 de cette 
publication, que les conclusions formulées dans ces passages sont en parfaite harmonie avec celles que 
nous avions précédemment établies en 1877, dans nos études générales sur les Céphalopodes, p. 175, 8°. 

Ainsi toutes nos études sur les divers ordres des Mollusques concourent également à démon- 
trer, qu'il est indispensable de recourir à une cause créatrice et ordonnatrice de la vie sur le globe, 
pour expliquer la continuité des types fondamentaux, sous des apparences successives et très variées, 
dans la série des âges géologiques. 


V. Harmonies générales et contrastes entre les Acéphalés et les 
Brachiopodes siluriens de la Bohême, sous le rapport de 
leur évolution. 


Le point de vue, sous lequel il est plus opportun en ce moment de comparer le développement 
de nos Acéphalés et de nos Brachiopodes, est celui de leur distribution verticale. 


Mais, par occasion, nous appellerons ensuite l’attention sur la durée des espèces, sur leur réno- 
vation et sur les variations des types spécifiques. 

Il serait aussi très intéressant d'étendre cette comparaison aux autres classes de fossiles, qui 
ont été l’objet de nos études. Malheureusement, cette extension de notre travail nous entrainerait 
beaucoup au-delà des limites du temps, dont nous pouvons disposer. Nous nous bornerons donc 
à signaler quelques rappor's saillants entre nos Acéphalés et nos Brachiopodes. 


%. Apparition et distribution verticale. 


Bien que ces deux ordres des Mollusques paraissent très rapprochés, au premier coup d'oeil, 
ils diffèrent notablement par leur nature intime. C’est ce que nous reconnaissons par les contrastes, 
que nous présentent leur apparition et leur développement, dans nos faunes siluriennes. Nous con- 
cevons, que les représentants de ces deux ordres, qui ont vécu en Bohême, s'étant librement étendus 
dans ce petit bassin et y ayant déployé les ressources naturelles de leur vitalité, ne peuvent nous 
présenter que les différences inhérentes à leur nature. 


Avant tout, si nous comparons les nombres de leurs formes spécifiques, nous reconnaissons la 
prééminence des Acéphalés par leurs 1269 espèces, sur les 640 espèces des Brachiopodes. 


Tel est le premier effet de la différence de leur nature, sous l'influence des mêmes circonstances 
extérieures, sur une surface géographique très réduite, sur laquelle nous ne pouvons admettre, ni des 
climats différents, ni des profondeurs très contrastantes. 


Parcourons maintenant nos grandes faunes, pour reconnaître les harmonies et les contrastes, que 
nous présentent les Brachiopodes et les Acéphalés, dans leur apparition et dans leur distribution 
verticale. 


Faune primordiale. 


Après le contraste que nous venons de signaler, entre les Brachiopodes et les Acéphalés, sous 
le rapport du nombre de leurs formes spécifiques en Bohême, la plus grande différence entre ces 
ordres se manifeste par l’époque de leur première apparition. 
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Il a été constaté, que les Brachiopodes ont existé durant les âges les plus reculés de la vie 
animale et il n’est pas impossible, que leurs premieres espèces aient été les premiers habitants 
des mers. 


Au contraire, les documents, que nous avons exposés ci-dessus p. 243, s'accordent à nous 
montrer que, sur la surface du globe exploré, on n’a reconnu jusqu’à ce jour aueune trace de lexis- 
tence des Acéphalés dans la faune primordiale. 


Dans une notice particulière p. 251, nous avons tracé les limites, entre lesquelles Pabsence des 
Acéphalés peut être considérée jusqu’à ce jour comme un fait négatif bien démontré par les observa- 
tions. Ces limites s'étendent verticalement autant que les phases à Paradoxides. 


En même temps, nous avons exposé un fait unique, qui tendrait à faire supposer, que les 
Acéphalés auraient été représentés par une forme embryonnaire, dans les dernières phases de la faune 
primordiale, en Amérique. 


L'interprétation exacte et finale de cette observation ne peut pas être présentée aujourd’hui. 
Mais, à nos yeux, l'absence des Acéphalés dans les formations du Grès de Potsdam concorderait avec 
leur extrême rareté dans les premières phases de la faune seconde, pour nous indiquer leur apparition 
tardive, après toutes les formes primordiales. 


D'ailleurs, on ne concevrait pas aisément une intermittence immédiate, dans l’existence de cet ordre, 
après l'apparition isolée d’une forme embryonnaire, dans le Potsdam inférieur, tandisqu’on ne connaît 
aucune trace des Acéphalés dans le Potsdam supérieur, qui possède une riche faune trilobitique. 


Faune seconde. 


La rareté relative des Acéphalés, dans toutes les phases de notre faune seconde, est bien en 
harmonie avec le faible développement des Brachiopodes, durant la même période. Cependant, nous 
ne pouvons pas affirmer, que cette harmonie ait été exactement la même dans toutes les contrées 
siluriennes, qui possedent la même faune. 


Sous ce rapport, il nous semble, qu’il existe des différences locales, géographiques, analogues 
à celles que nous avons signalées entre les Céphalopodes de la faune seconde, comparés sur les zones 
septentrionales et centrale. 


Nous n'avons pas pu nous occuper de faire ressortir les contrastes ou les harmonies pour 
chacun des bassins siluriens, surtout à cause de la multiplicité et de l'étendue des documents à com- 
parer pour les Brachiopodes. 


Dans tous les cas, nous devons remarquer qu’en Bohême le développement des Acéphalés, dans 
les phases successives de notre faune seconde, est presque régulier, comme le témoignent, sur notre 
diagramme p. 207, les nombres et les figures, qui présentent le résumé de la distribution verticale 
de leurs espèces. 


Au contraire, pour les Brachiopodes, les nombres correspondants et les figures, qui les accom- 
pagnent, au bas de notre diagramme, p. 165, 8°, 1879, montrent une irrégularité très marquée dans 
le développement successif de leurs représentants, dans la série des 5 phases de notre faune seconde. 


Faune troisième. 


Par contraste, il y a harmonie entre ces 2 ordres, dans la diminution notable, qu'éprouve le 
nombre de leurs représentants génériques et spécifiques, dans notre bande e1, c. à d. dans la pre- 
mière phase de notre faune troisième. 


4 
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La plus grande harmonie se manifeste entre les Acéphalés et les Brachiopodes, en ce que le 
maximum de leur développement, en genres et en espèces, coincide dans notre bande e2. 


Sur cet horizon, on peut aussi remarquer le contraste, qui existe dans leur développement ab- 
solu. Ce contraste est mesuré par la différence entre les 767 formes coexistantes des Acéphalés et 
les 293, qui représentent les Brachiopodes contemporains. 


En comparant, à partir de e2, en remontant, les faunes des bandes successives, nous avons 
à constater 2 contrastes principaux. 


Le premier est relatif à l'horizon de la bande f2, qui ne présente que 85 espèces d’Acéphalés, 
tandisqu’il renferme 222 formes nommées de Brachiopodes. 


Le second est de nature opposée et encore plus frappant, en ce que, dans la bande g3, les 
Acéphalés semblent recevoir une nouvelle impulsion dans leur vitalité et sont représentés par 180 
espèces, parmi lesquelles une grande taille et une notable fréquence des individus appellent l'attention. 


Au contraire, sur le même horizon, les Brachiopodes sont réduits à 9 espèces, sans aucune 
distinction, dans leurs apparences. 


Il est inutile de comparer les bandes intermédiaires, qui n’offrent que des contrastes beaucoup 
moins prononcés que ceux qui viennent d’être signalés. 


En somme, dans notre bassin exigu et sous l'influence des mêmes circonstances extérieures, du- 
rant les âges très prolongés, qui correspondent à nos faunes seconde et troisième, nous remarquons 
plus de contrastes que d’harmonies dans le développement numérique de nos Acéphalés et de nos 
Brachiopodes. Nous ne pouvons attribuer ces différences qu'à la diversité, qui existe dans leur na- 
ture intime. 


Il est intéressant, à cette occasion, de jeter un coup d'oeil comparatif sur les 3 diagrammes, qui 
représentent dans notre bassin la distribution verticale des Céphalopodes, des Brachiopodes et des 
Acéphalés. — Voir Céphalopodes, p. 163, 5°, 1877. 


On reconnaît aisément, que les Acéphalés se rapprochent extrêmement des Céphalopodes, tan- 
disque nous venons de signaler leurs contrastes multipliés par rapport aux Brachiopodes. Nous nous 
bornons cependant à citer un petit nombre de faits. 


Le grand maximum des Acéphalés dans notre bande e2 est représenté par 767 espèces, tan- 
disque le maximum correspondant des Céphalopodes se compose de 764. Il y a donc fortuitement 
presque égalité. 


Nous voyons de même, que les bandes f2—g1 offrent, pour les 2 ordres comparés, une sorte 
de développement moyen, tandisque, dans la bande g3, un nouveau maximum se manifeste pour 
chacun d’eux. Cependant, ce sont les Acéphalés, qui prédominent par 180 espèces, sur les Céphalo- 
podes. qui n’en ont fourni que 96. 


Ce dernier nombre a été notablement augmenté depuis la publication de notre travail sur les 
Céphalopodes. Cette augmentation consiste principalement dans la découverte, parmi nos anciens 
matériaux, de 10 espèces du genre Phragmoceras, de sorte que ce type est représenté sur l’horizon 
de g3 par 31 espèces. (Cet horizon prend donc un caractère, qui le rapproche de la phase éminem- 
ment silurienne, caractérisant notre bande e2. 


Les mêmes diagrammes constatent, pour ces 3 ordres des Mollusques, la fréquence de la suc- 
cession contrastante des #axima et des minima. Ce fait nous indique de grandes oscillations, sem- 
blables, dans la vitalité de ces 3 ordres. Mais, nos observations ne nous permettent pas d’en assigner 
la cause, d’après les éléments matériels, qui sont sous nos yeux. 
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B. Durée comparative des Acéphalés et des Brachiopodes siluriens, en Bohême. 


Dans une étude spéciale, exposée ci-dessus p. 230, nous avons indiqué les moyens empiriques, 
que nous avons dû employer pour arriver à une appréciation approximative de la durée moyenne de 
l'existence de nos espèces, parmi les Acéphalés. Ces moyens étant exactement les mêmes que ceux 
que nous avons appliqués dans le même but à nos Brachiopodes, dans notre publication, 8°, p. 197, 
nous pouvons croire, que nous avons obtenu des résultats comparables pour chacun de ces ordres, 
lors même que ces résultats ne seraient pas parfaitement exacts. 


Les documents, sur lesquels nous avons fondé nos calculs relatifs aux Acéphalés, sont exposés 
ci-dessus dans un tableau N°14, p.231. Ils constatent que, parmi les 1269 formes nommées, il 
y en à 1184 dont l'existence a été concentrée dans la hauteur d’une seule de nos bandes. 


Ces 1184 espèces représentent la proportion d'environ 0.933 du nombre total 1269. 


Si nous comparons les résultats analogues calculés pour nos Brachiopodes (p. 200, 8°, 1879), 
nous voyons, que les espèces, qui n’ont existé que durant le dépôt d’une seule bande, représentent 
seulement la proportion de 0.828, parmi le nombre total 640 des espèces de cet ordre. 


La différence entre la proportion 0.828, relative aux Brachiopodes, et la proportion 0.933, relative 
aux Acéphalés, suffit pour démontrer que, dans la grande majorité des représentants de ces 2 ordres, 
la durée de l'existence a été notablement plus courte parmi les Acéphalés que parmi les Brachiopodes. 


Dans les 2 ordres comparés, le nombre des espèces, qui ont dépassé ce minimum, que nous 
pourrions appeler terme moyen, étant peu considérable, nous croyons pouvoir nous dispenser de 
comparer une à une les catégories correspondantes. 


Nous admettons done comme résultat de nos études, que la durée moyenne des espèces d’Acé- 
phalés a été inférieure à celle des espèces de Brachiopodes. 


Il n’est pas aisé de donner par des chiffres la mesure exacte de cette différence. Mais, comme 
nous avons admis, pour la durée des Brachiopodes, environ le nombre 1.40 de l'unité ou bande moyenne, 
nous pourrions évaluer la durée comparative de nos Acéphalés à l’unité, augmentée d’une légère fraction. 


€. Rénovation comparée des Acéphalés et des Brachiopodes siluriens, en Bohème. 


Sur les pages qui précèdent, à partir de la p. 233, nous avons exposé en détail les documents 
et calculs, d’après lesquels nous pouvons évaluer avec sécurité les proportions de la rénovation succes- 
sive, parmi nos Acéphalés. 


Cette étude, faite suivant la méthode antérieurement appliquée à nos Céphalopodes et à nos 
Brachiopodes, nous a conduit à un résultat inattendu. 


Ce résultat, constaté sur la p.241, consiste en ce que la rénovation. parmi nos Acéphalés, 
calculée d’abord pour une faune moyenne dans nos bandes fossilifères, s’élève à la proportion de 0.9122. 


Comme confirmation de cette moyenne, nous avons calculé la rénovation absolue dans celles de 
nos bandes, qui possèdent les nombres #axima de nos espèces. 


Dans la bande e2, qui renferme 767 espèces, la rénovation est représentée par le chiffre 732, 
de sorte que la proportion de la rénovation, par rapport au nombre total, est exprimée par: 75%? = 0.954. 


Dans la bande g3, qui renferme 180 espèces, c. à d. un second maximum, la rénovation est 
représentée par le chiffre 174, de sorte que la proportion de la rénovation, par rapport au nombre 


total, est exprimée par +74 = 0.967. 
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Ainsi, la réalité dépasse notablement, dans les bandes e2 et g3, la proportion moyenne de 
0.9122, calculée pour chacune de nos bandes. 


Nous rappelons maintenant que, pour nos Brachiopodes, la rénovation moyenne s'élève à la 
proportion 0.65. (Brachiop., p. 208, 8° 1879.) 

Il est aisé d'apprécier la grande différence qui existe entre cette proportion moyenne pour la 
rénovation des Brachiopodes, et la proportion moyenne de 0.9122, que nous avons constatée pour 
nos Acéphalés. 

Ces 2 proportions sont très contrastantes, puisque les Acéphalés présentent presque la moitié 
en sus du chiffre moyen, calculé pour les Brachiopodes. 

Comparons maintenant les proportions absolues, calculées pour les bandes, qui offrent les maxima. 

Dans la bande e2, nous trouvons pour les Acéphalés la proportion de 0.954. 

La proportion correspondante pour les Brachiopodes, dans la même bande, est de 0.89. (1. c. p. 211.) 

Dans la bande g3, la proportion de la rénovation des Acéphalés s'élève à 0.967. 


Nous ne pouvons pas comparer la rénovation des Brachiopodes dans cette bande, qui ne ren- 
ferme qu'un minimum d'espèces. Mais nous comparerons la bande f2, qui présente un second maximum. 


Nous avons calculé, sur la page citée, que la rénovation des Brachiopodes de cette bande 
atteint le chiffre de 0.75. 


Dans ces 2 cas, les chiffres, que nous comparons, s'accordent à montrer, que l’ordre des Acépha- 
lés, dans sa rénovation absolue ou réelle, a dépassé notablement l’ordre des Brachiopodes. 


Remarquons en finissant que, malgré la notable différence que nous signalons, sous le rapport 
de la proportion de la rénovation entre les Acéphalés et les Brachiopodes, la rénovation considérée 
en elle-même reste un phénomène inexplicable pour ces 2 ordres des Mollusques. 


La même observation s'applique aux Céphalopodes et nous la verrons s'étendre également aux 
Gastéropodes et à toutes les classes de nos fossiles. 


Comme ce phénomène ne peut pas être un phénomène particulier aux faunes de la Bohême, 
nous devons le considérer comme se renouvelant dans toutes les contrées paléozoiques. 


Il ne resterait donc aucune région, qui puisse étre regardée comme un centre primitif de pro- 
duction, destiné à fournir toutes les espèces nouvelles, qu’exige la rénovation sur la surface du globe. 


Nous sommes donc obligé de concevoir, que ces espèces doivent provenir de l’action d’une cause 
créatrice, employant des moyens, que l'esprit humain n’a pas su découvrir jusqu’à ce jour. 


D. Fréquence relative des espèces, qui présentent des variations notables dans 
leurs apparences, parmi les Acéphalés et parmi les Brachiopodes siluriens 
de la Bohême. 


En commençant ce chapitre, p. 263, ‘nous avons fait ressortir les circonstances principales, qui 
. exercent une influence sensible sur la fréquence relative des variations, parmi les espèces des 2 or- 
dres des Mollusques comparés. Nous allons présenter les proportions numériques, qui expriment cette 
fréquence relative. 


Pour les Brachiopodes, nous rappelons que le nombre total des espèces distinctes, nommées dans 
notre tableau de distribution (Brachiop., p. 163, 8°) s'élève à 640. 
SE 
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Ce nombre comprend quelques variétés, dont nous pouvons faire abstraction en ce moment. 


Le nombre des espèces, pour lesquelles nous avons signalé l'existence de variantes ou variétés 
contemporaines parmi ces Brachiopodes, s'élève à 109. (ibid., p. 77.) 


Par conséquent, la proportion des espèces variables par rapport au nombre total, est exprimée 
par les chiffres 192% = 0.17. 


Pour appliquer le même calcul aux Acéphalés, nous invoquons les nombres, qui viennent d’être 
établis dans les pages qui précèdent. 


D'abord, le nombre total des espèces variables s’élève à 160, d’après notre tableau qui pré- 
cède p. 288. 


Quant au nombre des espèces distinctes, y compris quelques rares variétés, il a été établi 
ci-dessus p. 205 et s'élève à 1269. 


La proportion des espèces variables parmi les Acéphalés sera donc exprimée par -5%°, = 0.126. 


LACOSS 
En comparant cette proportion à celle de 0.17, que nous venons de calculer pour les Brachio- 
podes, on voit que, parmi les Acéphalés de notre bassin, les espèces variables, que nous signalons 
comme telles, dépassent à peine les ? de celles dont les variations ont été reconnues dans l’ordre 
comparé. 


Dans l'introduction du présent chapitre, nous avons exposé les causes, auxquelles on doit attri- 
buer cette diminution apparente dans la proportion des espèces variables, parmi nos Acéphalés. En 
même temps, nous avons fait remarquer, que la nature a suppléé à cette infériorité apparente par un 
moyen très simple, qui consiste dans les variations des ornements, entre les représentants d’une 
même espèce. 


Nous avons constaté ci-dessus p. 284 que les formes spécifiques du genre Cardiola présentent 
les exemples les plus multipliés de ces variations. On conçoit, qu’en donnant des noms à leurs 
principales apparences, soit dans ce genre, soit dans divers autres, nous aurions notablement aug- 
menté le nombre de nos espèces variables parmi nos Acéphalés, qui se seraient beaucoup rapprochés 
des Brachiopodes. 


Mais, nous n'avons pas cru devoir charger ainsi la nomenclature, dans laquelle nos Acéphalés 
vont introduire 1269 noms spécifiques, sans compter 58 noms de genres, dont la moitié se compose 
de genres nouveaux. Nous savons d’ailleurs, qu'il suffit d'indiquer à nos savants lecteurs les varia- 
tions, que nous avons observées et qui sont constatées par les figures exposées sur nos planches, beau- 
coup plus nettement que par des noms quelconques. 


Chapitre IV. 


Connexions spécifiques établies par les Acéphalés, entre la 
Bohême et les contrées étrangères, 


Nous allons parcourir les contrées étrangères, siluriennes et dévoniennes, qui nous semblent 
présenter, parmi leurs Acéphalés, quelques formes génériques ou spécifiques, établissant des connexions 
plus ou moins rapprochées avec nos faunes siluriennes de la Bohême. 


Nous suivons l’ordre habituel dans nos études, en parcourant successivement les grandes zones 


paléozoiques. 


A. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre la Bohême et les contrées de la grande zone 


centrale d'Europe. 


1. Alpes Autrichiennes. 
2. France. 


3. Espagne. 
4. Portugal. 
5. Sardaigne. 


B. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre la Bohême et les contrées de la grande zone 


septentrionale d'Europe. 


Angleterre. 
Scandinavie. 
Russie. 
Thuringe. 
Saxe. 
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Diluvium du Nord de l'Allemagne. 
f7. Elbersreuth. 

\8. Schübelhammer. 
Harz — Groupe Hercynien. 

Eifel. 


Franconie 


C. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre la Bohême et les contrées de la grande zone 


septentrionale d'Amérique. 
1. Canada. 


D. Résumé et conclusions du Chap. IV. 


2. Etats-Unis. 
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A. Grande zone centrale d'Europe. 


4. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et celles des Alpes Autrichiennes. 


En exposant, ci-dessus p. 37 à 59, les documents relatifs à l'extension géographique de Cardiola 
interrupta, nous avons eu l’occasion de constater, que cette espèce a été trouvée dans les Alpes Au- 
trichiennes avec 2 autres, qui caractérisent également les premières phases de notre faune troisième, 
en Bohême, (p. 37). 


Ainsi, dans cette région des Alpes, les Acéphalés, quoique représentés par un petit nombre de 
formes, nous ont cependant permis de distinguer 3 types caractéristiques, savoir: 


Cardiola interrupta . . Sow. | Slava fibrosa . . . Sow. sp. | Dualina tenuissima . . Barr. 


Nous prions le lecteur de se reporter à la page citée, pour prendre connaissance des autres 
documents, qui contribuent à constater, que les premières phases de la faune troisième silurienne sont 
représentées dans ces contrées, encore peu explorées, sous le rapport de leurs faunes paléozoiques. 


2. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et de France. 


En parcourant les documents publiés sur les faunes siluriennes de France et qui sont énumérés 
avec leurs titres, sur notre liste qui suit, on remarquera, que l’ordre des Acéphalés est représenté 
dans les diverses contrées de ce pays, par un très grand nombre de formes génériques et spécifiques. 


Malheureusement, ces formes sont presque toutes indiquées uniquement par des noms, sans 
descriptions et sans figures. Nous ne pouvons donc pas reconnaitre les caracteres distinctifs de ces Acé- 
phalés, de manière à déterminer exactement leurs connexions avec les formes congénères de la 
Bohême. 


Quelques rares espèces siluriennes de France ont été cependant figurées, comme Cardiola interrupta 
par divers auteurs et Redonia par M. Marie Rouault. Nous avons mentionné ces documents impor- 
tants, à la suite de nos observations sur chacun des types génériques, dans notre Chap. I, ci-dessus. 


Nous allons présenter sur le tableau, qui suit, les noms de toutes les espèces, qui ont été citées 
par divers auteurs, comme représentant des formes déja nommées en Bohême. 


Nous ne pouvons pas garantir ces assimilations, à cause du manque de documents, que nous 
venons de signaler et nous exprimons le regret de n'être pas mieux informé sur ce sujet que sur 
celui des Brachiopodes. 


Nous regrettons aussi de n'avoir pas pu étudier les types des genres nouveaux, établis en France 
par M. Munier-Chalmas, sous les noms de Adranaria et Cardiolaria. Ces genres caractérisent un 
horizon, qui n’a pas pu être sûrement placé jusqu'ici, ni dans le terrain silurien, ni dans le terrain 
dévonien. (Mollusques nouveaux des terrains paléozoiques des environs de Rennes par E. Munier- 
Chalmas. — Journal de Conchyliologie de M. Crosse, p. 105, 1876.) — Texte, sans figures. 


Cette incertitude stratigraphique contribue à exciter le désir, que nous aurions de connaître ces 
nouvelles formes, qui pourraient présenter quelques relations avec celles qui ont apparu en Bohême, 
sur les horizons de nos bandes f2—g8 1—8g3. 
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Nous commençons par l’énumération des documents consultés, en faisant remarquer, que les 
18 premiers sur notre liste ont été déjà mentionnés dans notre texte sur les Brachiopodes, p. 228, 
8° et p. 146, 4", 1879. 


Diverses circonstances ont borné nos observations sur les Brachiopodes presque uniquement aux 
contrées du Nord-Ouest de la France: Normandie, Bretagne, Maine et Anjou. Aujourd’hui, nous 
pouvons, au contraire, citer quelques Acéphalés, qui caractérisent les dépôts siluriens dans la région 
du Midi. Nous devons plusieurs des spécimens, qui sont sous nos yeux, à des relations déjà très 
anciennes avec M. Graff, qui a le plus contribué à attirer l'attention sur les terrains paléozoiques des 
environs de Neffiez et Cabrière, dans le départ. de l'Hérault. 


Nous rappelons, que les N° d'ordre, placés à gauche de notre liste, sont destinés à éviter la 
répétition des titres des publications, sur notre tableau des connexions qui va suivre. 


Nous prions les savants de remarquer, que ce tableau nominatif, ne comprend que des espèces 
siluriennes des faunes IT et III. Nous nous abstenons, avec regret, d'établir une comparaison entre 
nos Acéphalés et ceux qui caractérisent les faunes dévoniennes, en France, par la simple raison, que 
ces derniers nous sont presque totalement inconnus, si ce n’est par quelques indications nominales. 


Liste des ouvrages consultés au sujet des Acéphalés supposés communs entre la 
France et la Bohême. 


(1) — 1850. De Verneuil. Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. au Mans. 

(2) — 1853. E. Guéranger. Répertoire paléontologique de la Sarthe. 

(3) — 1861. P. Dalimier. Stratigraphie des terrains primaires du Cotentin. 

(4) — 1861. Cailliaud. Existence de la faune III silurienne dans le départ‘ de la Loire-Inférieure. 
(5) — 1862. Leymerie. Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. à St. Gaudens. 

(6) — 1868. De Verneuil. Réunion extraordinaire de la Soc. Géol. à Montpellier. 

(7) — 1873. A. Guillier. Faune II silurienne entre St. Denis d'Orques et Chemiré . .. &. 

(8) — 1874. Guillier et de Tromelin. Note sur le terrain silurien de la Sarthe. 


(9) — 1875. De Tromelin et Lebesconte. — Congrès de Nantes. Tableaux des fossiles des faunes 
Il et II siluriennes. 


(10) — 1875. De Tromelin et Lebesconte. Note sur’ quelques fossiles des grès siluriens de St. Ger- 
main sur Ille...&... 


(11) — 1876. De Tromelin. Etude de la faune du grès silurien de May ...&. 

(12) — 1876. Gosselet. Le Calcaire de Givet. 

(13) — sans date. Gosselet. Esquisse géologique du départ! du Nord. — (1” fascicule.) 

(14) — 1877. De Tromelin et Lebesconte. Observations sur les terrains primaires du Nord du 
départ d’Ille et Vilaine. 

(45) — 1877. De Tromelin. Congrès du Häâvre. Etude des terrains paléozoiques de la Basse- 
Normandie. 

(46) — 1877. Oehlert. Fossiles dévoniens du départ‘ de la Mayenne. 

(47) — 1877. Dr. Ch. Barrois. Note sur le terrain dévonien de Ja rade de Brest. 

(48) — 1878. Gosselet. Calcaire dévonien supérieur dans le Nord-Est de l’arrondisst d'Avesnes. 
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(19) — 1846. Marie Rouault. Trilobites de Bretagne. 

(20) — 1850. Leymerie et de Verneuil. Terrain de transition des Pyrénées. 

(21) — 1851. Marie Rouault. Terrain paléozoique des environs de Rennes. 

(22) — 1867. Guillier. Faune seconde silurienne aux environs de Chemiré en Charnie. 

(23) — 1877. De Tromelin et Ch. de Grasset. Faunes paléozoiques du Bas-Languedoc. 

(24) — 1877. Dr. Ch. Barrois. Note préliminaire sur le terrain silurien de l'Ouest de la Bretagne. 
(25) — 1880. Dr. Ch. Barrois. Silurien supérieur de la presqu'île de Crozon. 

(26) — 1880. Gosselet. Esquisse géologique du Nord de la France. 

(27) — . . . Leymerie. Pyrénées — 3 planches. 


(28) — 1876. Munier-Chalmas. Mollusques nouveaux des terrains paléozoiques des environs de 
Rennes. 


Le tableau, qui suit, donne lieu aux observations suivantes. 


Toutes les espèces, sur lesquelles nous devons appeler lattention, sont divisées en 3 catégories, 
suivant le degré de leur affinité réciproque. 


Nous présentons d’abord les espèces, qui nous semblent identiques dans les 2 pays; 


Ensuite, celles qui paraissent très rapprochées, mais dont nous ne pouvons pas affirmer l’iden- 
tité, faute de documents suffisants. Cette identité pourrait être un jour constatée pour plusieurs 
d’entre elles, mais non pour toutes. 


Enfin, nous énumérons quelques espèces, dont l’analogie mérite d’être remarquée ét qui peuvent 
aussi contribuer à confirmer les connexions générales entre les faunes comparées. 


1. La première et principale colonne, à gauche, expose les noms des espèces de la Bohême, 
qui ont été citées par divers auteurs, comme représentées en France. Ces espèces étant figurées 
sur les planches que nous publions en ce moment, il sera aisé aux paléontologues de constater leurs 
affinités. 

2. Sur la colonne (2), nous indiquons les bandes, ou horizons de Bohême, auxquels chaque 
espèce appartient. Nos colonies sont désignées par Col. 

Le chiffre 21, placé au bas de cette colonne, exprime la somme de toutes les connexions spé- 
cifiques, annoncées entre les 2 contrées comparées. 


3. Sur la colonne (3), nous citons les planches de notre Vol. VI, sur lesquelles les espèces 
mentionnées sont figurées. 


4. Les colonnes (4)—(5) indiquent les faunes générales, auxquelles les espèces considérées ap- 
partiennent en France. 


5. La colonne (6) rappelle, par des N°° d'ordre, toutes les publications, dans lesquelles chacune 
des espèces a été mentionnée comme se trouvant en France. Ces numéros sont ceux qui sont placés 
à gauche, dans la liste des ouvrages consultés, qui précède p. 295—296. 


Le 
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Tableau nominatif des espèces d’Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
siluriennes de Bohême et de France. 


France 


| 
I 


| Bohème Numéros d'ordre 
Genres et Es èces | | Tannes | des publications, dans lesquelles 
P | | Planches ri | les espèces sont citées. 
| Bandes | du Vol. VI siluriennes | 
| Ù 3 Voi i i précèd 
| Cr TIL | r la liste qui précède 
(©) | @) (3) | (4) (5) (6) 
Première catégorie : | 
Espèces identiques. | 
Cardiola Bohemica . Barr. e2 168 à 170 + | spécimen de St Béat, ci-dessus p. 41. 
[es de D à pr] e2 180 | + | spécimen de Faytis, ci-dessus p. 41. 
: à 170 à 174-| (8) —(5)—(6)—(8)—(9)—(14)—(15)—(20)— 
j He RS el | (3)—(5)—(6) }—(14) 
| C. interrupta . Sow | ul.-e 1199 .. & .Sl a? \ (23)—(25)—(27) 
PANe Dent es spécimens de Faytis et de Feuguerolles, 
| C. misrans . . Barr. || Gl.-e 1-e 2 184 | dE MSteresneepe dt. 
Sy } Bohemicum . Barr. || 2 196 + | (14 
| > ô | | 
Conoc. \ arr |l | | 
| (Pleurorh.) j longulum : Bar. | f2 197 | + lat 
Var. de Bohemicum s Barr. 
Seconde catégorie: | 
Espèces très rapprochées. 
Avicula glabra . . . Goldf. sp. . à x 
(A. varians = F Barr.)| e2 225 + | (8)—(9)—(14—(15) 
| 
Avion) JOvele. . ....Bur | 2 228 | + | 8—0)-05) 
| 
Cardiola gibbosa . Barr. | Gl.-e 1-e 2 1 IET AO | + | (8) —(9)—(14)—(15)—(23) 1 1 
| | {spécimens dévoniens de Tiberet, ci-dessus 
| p- 63. | 
| spécimen dévonien de Matagne, ci-dessus | 
C. retrostriata v. Buch. | h1 181 + p. 63. 
spécimens dévoniens de Prioly et siluriens 
J de Martigné, (var. angulifera), ci-dessus 
| IL. p.63: 
C. spurins Münst. || e2 165 + | (15) 
Dualin: cles: ! Barr. || ,9 c lsspécimens de Feuguerolles ou St Sauveur- 
| es LS PRES | re 284 SE IL le-Vicomte, ci-dessus p. 80. 
(Silurina)) robusta . Barr. e2 37-40 + | (8)—(9) 
ES Ta re » c | lyspécimen de St Sauveur-le-Vicomte, ci- 
Mytilu: esuriens . . Barr. | e2 208 | AL LATTES LIT 
M 0 Bohemica . Barr. | d1 à d5 269 se || (7)—(15)—(29) 
Lunulicardium carolinum . . Barr. | e2 241 È + | (14) 
Redonia Deshayesiana . Rouault. d1 268 2e | (3)—(7)—(8)—(9)—(15)—(21)—(22)—(24) 
R. Duvaliana . Rouault. | d1 268 L | (3)—(7)—(8)—(9)—(15)—(21) 
(TER } fibrosa Sow. Sp. | Ul.-e1-e2 155-156 | + | (9)—(14)—(15) 
Il | 
Troisième catégorie: 
Espèces analogues. 
oo enf. Kosoviensis . Barr. | d4-d5 265 4 (9)—(15) 
Praecardium  cenf. Scharyi . Barr. e2 285 + | spécimen de Marignac, ci-dessus p. 144. 
21 | 
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Distribution verticale. 


Sous le rapport de la distribution verticale des espèces comparées dans les 2 pays, il existe 
un accord très satisfaisant en ce que, abstraction faite des apparitions coloniales et de Cardiola re- 
trostriata, chacun des fossiles appartient en Bohême et en France à la même grande faune. 


Nous limitons nos observations à ces termes, qui s'appliquent aux grandes divisions siluriennes. 
Nous rappelons à cette occasion, que la subdivision des faunes par étages n’est pas encore établie 
en France d'une manière définitive, parceque la concordance de ces subdivisions, dans les diverses 
contrées siluriennes de ce pays, n’est pas aussi facile à reconnaître qu'en Bohême. Il nous serait 
donc impossible de comparer les étages, qui, suivant nos vues exprimées dès 1846, (Notice préliminaire, 
p. 96), ne se correspondent pas, d’une manière absolue, dans les contrées géographiquement espacées. 


D'après ces vues, on concevra aisément les différences, que présentent quelques espèces, sous 
le rapport de l'horizon, qu’elles occupent en Bohême et en France. 


1. Si l’on considère seulement les grandes faunes, nous venons de faire remarquer, que les 
espèces comparées sont correspondantes, sous le rapport chronologique. Mais, par exception, 4 d’entre 
elles ont fait leur première apparition en Bohème dans nos Colonies, savoir: 


Cardiola interrupta Sow., Col. — ?—e2. | Cardiola gibbosa Barr. Col. — e1—e2. 
Card. migrans Barr. Col — e1—e2. | Slava  fibrosa Sow. sp. Col. — e1—e2. 


D'après cette circonstance, nous sommes induit à concevoir, que ces 4 espèces ont apparu 
d’abord en Bohême et se sont propagées plus tard jusqu'en France. Cette observation concorde 
avec celle que nous avons présentée sur quelques Brachiopodes communs aux 2 contrées comparées. 
Voir notre texte Brachiopodes, p. 233, 8°. 


Nous n’exeluons pas cependant l'hypothèse, que ces espèces peuvent provenir d’un centre de 
diffusion autre que la Bohême. 


2. Le type Redonia offrant une apparence tres caractérisée, il est intéressant de remarquer, 
qu'il est représenté en Bohême par 2 formes, relativement longue et large, comparables à celles qui 
ont été nommées en France R. Deshayesiana et R. Duvaliana. Mais, dans notre bassin, nos Redonia 
appartiennent exclusivement à la bande d1, €. à d. à la première phase de notre faune seconde. Au 
contraire, en France, les formes correspondantes semblent caractériser uniquement l'étage des schistes 
ardoisiers, qui sont considérés par MM. de Tromelin et Lebesconte comme supérieurs au grès armo- 
ricain et aux schistes rouges. 


Ces schistes rouges n'ont fourni qu'un Scolithus, tandisque le gres armoricain à présenté 34 
espèces, dont la moitié environ est de nature animale. L'autre moitié est de nature végétale. 


Il serait difficile d'admettre, que le grès armoricain est réellement représenté en Bohême. où 
nous ne rencontrons aucune trace des Bilobites, qui distinguent principalement cet horizon. Il serait 
également impossible de mettre exactement en parallèle notre bande d1 avec les schistes ardoisiers 
de France, qui sont considérés comme s’étendant jusqu'à la limite supérieure de la/faune seconde. 
(Voir le tableau A de MM. de Tromelin et Lebesconte. — Congrès de Nantes, 1875. N° (9) de la 
liste ci-dessus.) 


L'exemple des Redonia, que nous venons de choisir, suffit pour démontrer combien il serait 
difficile de reconnaître, en France, les 5 subdivisions très distinctes, 41 à d5, qui renferment autant 
de phases bien caractérisées de notre faune seconde. 


3. Le type Cardiola retrosiriata v. Buch a fait sa première apparition en Bohême, dans notre 
bande e2, sous une forme particulière, que nous figurons sous le nom de Cardiola praecursor, PI. 181. 
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MM. de Tromelin et Lebesconte constatent, qu'ils ont trouvé une forme comparable à la variété 

angulifera À. Roem., dans la localité de Martigné, qui fournit aussi Cardiola interrupta et Grapt. 

priodon. Ces 2 espèces s'accordent bien pour indiquer un horizon rapproché de notre bande e2, et 

renfermant une des premières phases de la faune troisième. — (14) — (Terr. primaires du Nord 
du Départ dIlle «t Vitaine, p. 25, 1877.) 


N'ayant pas vu le fossile, qui paraît représenter Card. retrostriata — Var. angulifera, et qui 
n’a pas été figuré à notre connaissance, nous ne pouvons pas nous hasarder à l’assimiler à notre 
Cardiola praccursor. I en résulte seulement une analogie, qui se développera par les documents, 
qui manquent encore pour la France. 


Au contraire, la forme de notre bande h1, fisgurée sur notre PI. 181, sous le nom de Cardiola 
retrostriata — Var. Bohemica Barr. nous semble pouvoir être assimilée à celle qui se trouve en 
France, dans des calcaires dévoniens situés à Tiberet, non loin de Neffiez, région du Sud. Elle s’y 
trouve en très grand nombre, d’après un fragment de cette roche, qui est sous nos yeux et qui nous 
a été communiqué par M. Graf. 


Il nous reste à présenter quelques observations sur les espèces inscrites dans notre tableau 
comparatif p. 297. 

Dans la premiere catégorie, comprenant les espèces admises comme identiques, nous ne pouvons 
en citer que 6, d’après nos observations personnelles. Mais les 4 premières, appartenant au genre 
Cardiola, nous paraissent tres importantes. parcequ'elles présentent des caracteres très distincts et 
facilement reconnaissables dans les spécimens des 2 contrées comparées. A l'exception de Cardiolæ 
interrupta, elles appartiennent jusqu'à ce jour à des contrées de la zone centrale d'Europe. 


Dans la seconde catégorie, nous énumérons 13 espèces, dont plusieurs nous semblent destinées 
à présenter des identités, lorsque les observations comparatives seront plus complètes qu'aujourd'hui, 
comme pour Cardiola gibbosa Barr. et Card. spurius Münst. 


Si la présence, en France, de Slava (Cardiola) fibrosa Sow. sp. se confirme, cette espèce consti- 
tuera un lien très important entre les faunes comparées. 

Nous ajoutons, que notre genre Dualina, jusqu'ici presque uniquement représenté en Bohême, 
semble avoir fourni au moins une forme très rapprochée dans les 2 contrées, savoir Dual. elegantula 
figurée sur notre PI. 284. Nous possédons quelques spécimens de la forme très voisine de France 
et ils proviennent de la localité de Feuguerolles, citée par M. de Tromelin, comme ayant fourni la 
forme qu'il nomme Cardium subarcuatum Münst. (Congrès de Nantes, p. 51, 15875 — (9).) Nous 
sommes disposé à considérer ce fossile comme identique avec celui que nous venons d’indiquer. 


Dans la troisième catégorie, nous ferons remarquer la forme, que nous comparons à notre Prae- 
cardium Scharyi, figuré sur notre PI. 285. Ce nouveau nom générique suffit pour indiquer, que les 
apparences de ce type n’ont pas encore été remarquées dans les autres contrées siluriennes. Lors 
même que l'assimilation spécifique ne serait pas possible, entre la forme de France et celle de la 
Bohême, leurs apparences générales suffiraient pour confirmer les liens, qui unissent les faunes silu- 
riennes de ces contrées. 


En somme, les connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de Bohême 
et de France. quoique réduites au nombre de 21, nous semblent tres importantes, à cause de la 
nature particuliere de la plupart d’entre elles. 


Remarquons qu’en France, les documents relatifs aux Acéphalés sont pour ainsi dire réduits 
à leur minimum. Il reste encore à explorer activement les localités, qui promettent une abondante 
récolte des fossiles de cet ordre, et ensuite à les figurer et à les décrire. Dès que les figures seront 
publiées, nous pourrons apprécier et étendre convenablement les relations, qui nous semblent aujour- 
d’hui très restreintes et au-dessous de la réalité. 
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3. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et d'Espagne. 


Par sa position sur la grande zone centrale d'Europe, l'Espagne nous semble destinée, comme 
la France et la Sardaigne, à offrir un jour d’intéressantes connexions avec la Bohême, par des repré- 
sentants de toutes les classes animales, durant les âges siluriens. Malheureusement, l’exploration 
paléontologique de la péninsule entière est peu avancée jusqu'à ce jour. On concevra donc, que 
l'énumération des Acéphalés siluriens, que nous allons présenter, soit très restreinte. Nous suivrons 
l'ordre chronologique, pour l’exposition des documents, dont nous pouvons disposer: 


1850. M. de Verneuil mentionne la découverte de Cardiola interrupta en Catalogne, par M. 
Amalio Maestre, près de San Juan de las Abadessas. (Bull. Soc. (réol. de France, Série 2, VIL, p. 224.) 


L'année de cette découverte nest pas déterminée, mais il est probable qu’elle était récente 
en 1850. 


1856. M. de Verneuil, avec notre collaboration, décrit une série de fossiles siluriens et dévo- 
niens d’Almaden et autres contrées d'Espagne. (Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, XII.) 


Parmi les 10 espèces d’Acéphalés, énumérées sur la p. 75, il n’y en a que 2, qui constituent 
des connexions avec la Bohême, savoir: Redonia Deshayesiana Rou. et À. Duvaliana Rou. Mais 
ces connexions sont tres importantes, à cause de l'apparence particulière de ces espèces, ainsi que 
nous l’avons déjà fait remarquer ci-dessus p. 298, au sujet de leur existence en France. 

Nous devons ajouter, que ces 2 formes, l’une relativement longue et l’autre large, sont figurées 
sur la 21. 26 du Bulletin cité, d’une manière beaucoup plus satisfaisante que dans le mémoire de 
M. Marie Rouault. Cependant, nous persistons à penser que, malgré la consanguinité qu’elles présen- 
tent avec les formes longue et large de notre Redonia Bohemica, 11 ne serait pas prudent de les 
considérer des ce moment comme identiques, sans avoir comparé des séries de spécimens en nature. 
Ainsi, la forme longue fig. 10b differe notablement par son appareil musculaire de la forme corres- 

s ÿ PI 
pondante sur notre P{. 268. 

1860. La présence de Cardium palmatum (Cardiola? retrostriata) est constatée dans l'étage 
supérieur dévonien de la chaine cantabrique par Casiano de Prado. (Faune primord. dans la chaîne 
cantabrique, Bull. Soc. Géol. de France, Série 2, XVII, p. 520.) 

187S. M. l'abbé J. Almera, professeur de géologie au grand séminaire de Barcelone, s'étant 
mis en relation avec nous, à Paris, pendant le congrès international de géologie, a eu l’aimable atten- 
tion de nous envéyer des moules en plâtre d’une série de fossiles siluriens et dévoniens? de Ja Cata- 
logne, qui se trouvent dans sa collection. 

Parmi ces fossiles, nous avons reconnu: 

1. Un très beau spécimen de Cardiola interrupta, montrant les caractères distinctifs de cette 
espèce, comme les formes de Bohême, que nous assimilons au type anglais. Cette espèce a été 
trouvée à Camprodon, en Catalogne, avec divers Orthocères. 

2. Panenka humilis Barr, Vol. VI, PI. 347, représentée par diverses valves isolées et par un 
fragment, qui montre la région cardinale des 2 valves associées. Cette espèce se trouve avec la 
précédente, comme en Bohême. 

3 et 4 Les autres moules représentent 2 formes distinctes, appartenant au genre que nous 
avons nommé Æralouna et qui est figuré sur nos PI. 121 à 128—278 à 282—337 à 347. 


Ces formes ne sont pas aussi bien conservées que les 2 précédentes, surtout dans la région du 
crochet. Cependant, nous pouvons aisément reconnaître leurs caractères génériques et leurs différen- 
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ces spécifiques. Nous nommons l’une d'elles Æralouna Almerae et l'autre Æral. Catalaunica. Ces 
2 formes proviennent de la localité de Vallcarca, située près de Barcelone et qui à fourni aussi di- 
vers Orthocères, malheureusement indéterminables. 

D'après ces seuls fossiles, il a été impossible, jusqu'à ce jour, de reconnaître si les roches, qui 
les renferment, appartiennent au terrain silurien ou au terrain dévonien. 

Dans tous les cas, nous constatons, que les apparences de ces 2 Æralovna s’éloignent notable- 
ment de la plupart de celles qui caractérisent les horizons de nos bandes g1 et g3. 


Les 3 dernières espèces de la Catalogne sont figurées sur notre PI. 347. Nous espérons 
qu'elles représenteront seulement les avant-coureurs d'une longue série d’Acéphalés, que le zèle de 
M. l'abbé Almera semble promettre à la science. 


En résumé, la faune seconde de Bohème est liée à la faune seconde d'Espagne, principalement 
par la présence des formes semblables du genre Æedonia, sans identité démontrée. 


Nous croyons superflu d’énumérer diverses espèces du genre Nucula, qui offriraient une analo- 
gie éloignée entre les 2 pays. durant l'existence de la même faune. 

De même, la faune troisième, dans les 2 contrées comparées, présente des connexions remar- 
quables par les espèces de Catalogne, que nous venons de mentionner, sous les noms généri- 
ques de Cardiola, Panenka et Kralovna, constatant 2 identités spécifiques pour les 2 premiers et 
2 analogies pour le dernier. 


4. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et celles du Portugal. 


La seule source littéraire, que nous puissions consulter en cette occasion, consiste dans le mé- 
moire publié en 1853 par M. Carlos Ribeiro et Daniel Sharpe avec quelques auxiliaires, dans le 
Quart. Journal of the Geol. Society de Londres. Ce mémoire, relatif aux dépôts carbonifères et silu- 
riens des environs de Bussaco, est accompagné de 3 planches, dont une est presque entièrement 
occupée par les Acéphalés, appartenant exclusivement à la faune seconde silurienne. 


Cette observation suffit pour indiquer que, dans cette contrée, cet ordre des Mollusques à joué 
un rôle très important dans cette faune. Il l'emporte numériquement par ses 14 espèces sur les 
9 Brachiopodes et beaucoup plus encore sur les Trilobites. On peut espérer, que la localité de 
Bussaco, convenablement explorée, fournira un jour une plus grande richesse de fossiles de l’ordre 
qui nous occupe. 


Nous recommandons cette recherche aux honorables géologues, qui ont déjà attiré l'attention 
des savants sur le Portugal, par leurs remarquables travaux, exposés à Paris en 1878. Nous nous 
bornons à citer les noms bien connus de MM. Carlos Ribeiro et Nery Delgado. 


Quant aux connexions, que les formes figurées indiquent avec celles de la faune seconde de 
Bohême, elles sont peu nombreuses, mais très dignes d'attention. 


En effet, Daniel Sharpe reconnaît, parmi ces espèces, celles qui ont été décrites en France par 
M. Marie Rouault, sous les noms de Redonia Deshayesiana et Red. Duvaliana. Nous venons de 
constater la présence des mêmes formes dans la faune seconde d’Espagne, ci-dessus p. 300. 


L'espace géographique, que le type Redonia caractérise dans la grande zone centrale d'Europe, 
durant les âges de la faune seconde, paraît un des plus considérables, qui ait été constaté jusqu’à 
ce jour. Il peut être comparé à celui qui a été parcouru par Cardiola interrupta, durant l'existence 
de la faune troisième. 
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Mais, Card. interrupta, ayant aussi apparu, durant les âges siluriens, dans la plupart des contrées 
sur la grande zone septentrionale, établit une connexion générale entre les faunes du continent 
européen, tandisque, jusqu'à ce jour, Redonia semble uniquement lier entre elles les faunes de la 
grande zone centrale, à l’exception d’une apparition signalée en Angleterre, dans les Séiper Stones, 
c. à d. dans l'étage de Llandeïlo. (Siluria, 3°" édition, p. 48, 1867.) 


En étudiant, sur la planche citée, les autres espèces d’Acéphalés déterminées par Daniel Sharpe, 
on voit que la plupart d’entre elles appartiennent au genre Nucula et offrent une analogie générale 
avec les formes du même type, qui sont également très nombreuses dans notre faune seconde. Cepen- 
dant, nous ne pourrions pas nous hasarder à indiquer entre elles de véritables identités. 


Nous ferons seulement remarquer, que Nucula Bairensis, fig. 11—12 et Nucula Bussacensis, 
fig. 13—14, semblent, par leur appareil musculaire, se rapprocher beaucoup plus des Redonia que 
nos Nucules de Bohême. Il s'ensuit, que la limite entre ces 2 genres aurait besoin d’être fixée d’une 
Manière plus rigoureuse. 


Ces documents suffisent pour bien indiquer des connexions par les Acéphalés entre la faune 
seconde du Portugal et la faune correspondante en Espagne, en France et en Bohême. 


Nous rappelons, que sur la p.42 qui précède, nous avons constaté que Cardiola interrupta 
a été énumérée par MM. Carlos Ribeiro et Daniel Sharpe, parmi 8 espèces d’Acéphalés, trouvées aux 
environs de Bussaco, dans la division silurienne supérieure. Nous la considérons comme identique, 
sauf vérification. 


5. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
la Bohême et de l'ile de Sardaigne. 


Nous avons eu l’occasion de signaler les connexions, établies par les Céphalopodes entre les faunes 
siluriennes de la Sardaigne et celles de la Bohême, dans le but de montrer que ces contrées, large- 
ment espacées, ont également appartenu à la même zone centrale d'Europe, durant les âges paléozoiques. 


Aujourd'hui, nous confirmons ces connexions par quelques espèces d’Acéphalés. Mais, malgré 
leur petit nombre, elles méritent une grande attention. 


1. D'abord, nous rappelons l’existence en Sardaigne de Cardiola Bohemica Barr., déjà mentionnée 
ci-dessus p. 43, comme ayant été décrite et très bien figurée par M. le Prof. Meneghini, sous le nom 
de Cardiola interrupta. (La Marmora. Voyage en Sardaigne, III, 1857.) 

À premiere vue, on serait en droit de considérer cette détermination comme exacte. Mais, 
l'exactitude encore plus grande du savant professeur et de son dessinateur nous permet de constater, 
que la valve figurée, très bien conservée, porte le caractère distinctif de notre Cardiola Bohemica, 
savoir, un recouvrement vers le haut de chaque nodule sur les côtes. 

Nous avons signalé ci-dessus p.41, l'existence de la même espèce en France sur un horizon 
correspondant. 


2. En outre, parmi les fossiles, que nous avons recueilli nous-même en Sardaigne, en 1844, 
nous voyons une valve très distincte de Cardiola interrupta, offrant les mêmes apparences que nos 
spécimens de la Bohême. Elle se trouve dans un fragment de calcaire noir. renfermant beaucoup de 
débris d’Orthocères et qui pourrait être confondu avec les échantillons des roches de Lochkow ou 
Dworetz. 

3. Sur le même fragment, se trouve une valve isolée, qui rappelle les apparences de nos Dualina, 
sans pouvoir être assimilée à aucune d'elles. Elle est inclinée à droite et présente une large dé- 
pression, à partir du crochet jusqu'au bord frontal. 
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4. A cette analogie, nous croyons pouvoir en ajouter une autre, aussi digne d'attention. Elle 
consiste en ce que, sur la planche citée, M. le Prof. Meneghini a figuré, sous le nom de Cardiwm 
subarcuatum Münst. une petite valve isolée, inclinée à gauche. Voir ci-dessus p. 80. 

Cette valve nous semble aussi appartenir à une Dualina, dont l’autre valve est jusqu'ici inconnue. 
Nous ne pouvons l'identifier avec aucune des nombreuses formes, que nous figurons sous ce nom 
générique, dans notre Vol. VI. 

Comme ce genre nouveau est presque uniquement représenté dans notre bassin, les 2 petites 
valves de Sardaigne ne nous paraissent pas devoir être négligées. 

En somme, les connexions par les Acéphalés entre la Bohême et la Sardaigne se réduisent 
à 2 identités remarquables et bien constatées, auxquelles s'ajoute l'indication de 2 analogies, au moins 
très vraisemblables. 


B. Grande zone septentrionale d'Europe. 


4. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et d'Angleterre. 


Bien que, dans beaucoup d'occasions, nous ayons constaté l’infériorité numérique des faunes 
siluriennes d'Angleterre, c. à d. de la contrée typique du système silurien, par rapport aux faunes 
siluriennes de Bohême, €. à d. d’un bassin très exigu, nous devons la faire remarquer particulière- 
ment aujourd’hui. 

En effet, d'après le Silurian System et les autres ouvrages recommandables, qui ont été suc- 
cessivement publiés sur la région typique, les espèces d’Acéphalés, énumérées dans le tableau de la 
Siluria, 3°" édit, 1867, s'élèvent au nombre de 129. 


Dans une revue générale, intitulée: Sératigraph. Distribut. of the Brit. Foss. Lamellibranch. 
(Quart. Journ. Geol. Soc., Novemb. 1871) M. J. Logan Lobley évalue à 131 le nombre des espèces 
siluriennes de cet ordre, en Angleterre. 

Un jeune paléontologue, Arthur Wyatt-Edgel, a entrepris, vers 1871, une étude et des recher- 
ches spéciales sur le même ordre. Malheureusement, il à été enlevé à la science avant la publi- 
cation des résultats de son travail. Mais, nous avons sous les yeux quelques essais lithographiques, 
qui suffisent pour indiquer, que le champ des découvertes n’est pas épuisé dans les régions classi- 
ques siluriennes. 

En 1873, M. Henry Hicks a découvert et publié 12 nouvelles espèces, représentant 5 genres 
d’Acéphalés, sur l'horizon du Tremadoc inférieur. (Quart. Journ. Geol. Soc., February, p. 42, 1873.) 


Nous rappelons qu’en diverses circonstances, nous avons constaté, que nous considérons le 
Tremadoe inférieur comme un groupe de transition, parcequ'il renferme des types trilobitiques carac- 
téristiques de la faune primordiale, coexistant avec d’autres types de Trilobites, qui caractérisent la 
faune seconde. 


Le nombre total des formes d’Acéphalés, nommées en Angleterre, s'élève donc à environ 148. 


En comparant ce chiffre à celui des formes siluriennes de la Bohême, nommées et figurées dans 
la présente publication, nous trouvons le rapport de -L4%. — 0.11. 

D’après ce rapport, on conçoit bien d'avance, que les connexions spécifiques entre les contrées 
comparées doivent être réduites à un petit nombre. Nous les indiquons nominativement dans le ta- 
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bleau qui suit, en distinguant 3 catégories, suivant le degré d’affinité, que nous pouvons reconnaitre 
entre les formes, d’après les documents à notre disposition, qui sont presque tous des documents 
littéraires. 

Au moment où nous nous disposons à faire passer ces pages sous la presse, nous recevons le 


Quart. Journ. of the Geol. Soc. N° 146, contenant le discours présidentiel de M. le Prof. Etheridge, 
prononcé le 18 Février 1881. 


Ce discours, qui nous révèle beaucoup de faits nouveaux, nous enseigne notamment, que les 
Lamellibranches siluriens sont représentés en Angleterre par environ 248 apparitions. Malheureuse- 
ment, les documents exposés ne nous permettent pas de calculer exactement le nombre des espèces : 
distinctes. 


Mais, en adoptant comme renseignement approximatif le nombre des apparitions, que nous ve- 
nons de citer, on voit qu'en le comparant au nombre des apparitions des Acéphalés dans notre bassin, 
il représente la proportion de -2#*- = 0.18. 

. 2 . 1.7 us x 

Cette proportion dépasse d'environ moitié celle de 0.11 que nous venons de calculer, d'apres 
les documents antérieurs au discours de M. le Prés. Etheridge. 


Mais, en étudiant les documents publiés dans le discours de M. le Prés. Etheridge, nous remar- 
quons, que les espèces de Lamellibranches, qui se propagent verticalement d’une faune à l’autre, sont 


relativement tres nombreuses, en comparaison du nombre tres restreint des espèces, qui reparaissent 
sur divers horizons, en Bohème. 


En tenant compte de cette circonstance, l’augmentation que nous venons d’indiquer, en compa- 
rant les proportions 0.11 et 0.18, ne peut pas étre considérée comme définitive. Nous ne connaitrons 
la proportion réelle que lorsque les listes nominatives de M. le Prof. Etheridge seront sous nos yeux. 


Tableau comparatif des espèces d'Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
siluriennes de Bohème et d'Angleterre. | 


Angleterre. Bohéme. | 


Vol. VI 


Genres et Espèces gene édition | Genres et Espèces Planches 


1567 | 


| Bandes 


Première catégorie: Espèces identiques. 


Ness u : : À |( L. Ludl. | : , pe 70 à 17 D 
Cardiola interrupta . . . Sow. || PI. 28, fig. 12 If Ne al 1 | Cardiola interrupta . . . Sow. | 170 & 17e jf res 
| I Liandeilo J | . &... JU. 45 

L: Ludl: |] 9 | Slava fibrosa . .+. Sow. Sp. : || Col. e1-e2 


Cardiola  fibrosa. . . . . Sow. | , flg.11 are 


Pterinea mira. . . . . . Barr. | p.228 et 529| wentocx | 3 || Avicula MITA... * Barr: 


| 


Seconde catégorie: Espèces très rapprochées. 


Pterinea Sowerbyi .: . . MCoy. | PI. 25, fig. 15 |f Ludlow 1 EVA 205 RO 


| jlineatula . . . d’Orb. : : Ë de Pos | td [ei ) 
2 | Pt A A A PTE fig. 2 Gone CL ME |{Pterinen ? }normata . . . . Barr. | 125—992 f2 
3 | Orthonota solenoides . . . Sow. DOUAI ATEN IIS | Modiolopsis Draboviensis . . Barr. | 264 (À ne 
Troisième catégorie: Espèces analogues. 
1 | Goniophora cymbaeformis . . Sow. | PI. 23, fig. 2 L A 1 | Goniophora secans . . . . . Barr. | 255 f2 
2 | Redonia anglica . . . : . Salt. | p. 45 | Llandeilo | 2 | Redonia Bohemica . . . Barr. | 268 | d1 
| | | | | 
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Le tableau qui précède, constate que, d’après les documents à notre disposition, nous ne recon- 
naissons aujourd’hui que 3 espèces d’Acéphalés identiques, entre les faunes siluriennes d'Angleterre et 
celles de la Bohême. 


Première catégorie. 


1. Nous citons avant tout Cardiola interrupta, qui semblait encore récemment avoir acquis, 
dans toutes les contrées explorées en Europe, une sorte de droit d'indiquer exactement l’un des 
premiers horizons de la faune troisième. Mais, nous avons exposé ci-dessus, à la suite des ca- 
ractères du genre Cardiola, p. 44 à 51, les circonstances qui doivent nécessairement modifier cette 
opinion publique, trop prononcée en faveur de ce type spécifique. Il est même très probable, qu’en 
Angleterre, le nom de Card. interrupta est appliqué aujourd’hui à diverses formes rapprochées, qui 
seront tôt ou tard nettement distinguées, comme celles de la Bohême. 


Dans tous les cas, ce type mérite la plus grande attention des paléontologues, à cause de la 
confusion des horizons géologiques, à laquelle il pourrait donner lieu. Une semblable confusion ne 
peut pas exister en Bohême, où le groupe de Card. interrupta est bien limité dans notre étage E, 
après avoir fait une apparition précoce dans nos Colonies. 

Nous rappelons, que cette première apparition dans notre bassin peut être considérée comme 
postérieure à celle de Cardiola interrupta, dans les étages de Llandeiïlo et de Caradoc, en Angleterre. 
Voir ci-dessus p. 44 à 51 les documents relatifs à ce fait, conforme à l’antériorité habituelle en 
faveur de la grande zone septentrionale, par rapport à la grande zone centrale. 


2. La seconde espèce, Cardiola fibrosa = Sluva fibrosa de Bohème, ne semble pas moins ca- 
ractéristique pour les horizons de notre étage E et de nos Colonies. Mais ce type, accompagné dans 
notre bassin par quelques formes distinctes, paraît relativement très peu représenté, soit en Angle- 
terre, soit dans les autres contrées siluriennes. Nous avons exposé ci-dessus p. 157, les faits à notre 
connaissance, qui tendent à limiter l'importance de cette espèce, sous ce rapport. 

Cependant, nous devons faire remarquer que, par sa rareté et ses apparences, sa présence locale 
devient un signe d’une contemporanéité relative. 

Nous ne connaissons jusqu'ici aucune contrée dévonienne, dans laquelle ce type, facile à recon- 
naître, ait été signalé. Il contraste donc, sous ce rapport, avec Cardiola interrupia, qu'on à cru 
reconnaitre, du moins sous des formes très rapprochées du type primitif, sur des horizons incontes- 
tablement dévoniens. 


En Bohême, les formes qui suivent Slava fibrosa dans leurs apparences, ont coexisté avec ce 
type sur les horizons de notre étage E, et dans quelques Colonies. 


3. Pterinea mira, très remarquable par ses ornements, est une espèce rare et reconnue dans 
très peu de localités de notre bassin. Mais, nous avons été frappé, en Angleterre, par la même 
ornementation, qui distingue une petite espece de Dudley. D’après nos indications, notre nom à été 
adopté par Salter, qui la inscrit dans le tableau de distribution de la Siluria: Avicula mira (27 
édition, 1859, p. 546.) 

Nous croyons pouvoir admettre l'identité, sans avoir eu l’occasion de comparer des spécimens 
en nature. Cette circonstance doit donner la mesure de la certitude de notre détermination. 


Seconde catégorie. 


Les 3 espèces, que nous énumérons dans cette catégorie, comme très rapprochées dans les 
2 contrées comparées, ne présentent pas cependant, au premier coup d'oeil, les apparences de liden- 
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tité. Dans chacune d'elles, on peut aisément distinguer quelque caractère, qui permet de les diffé- 
rencier, malgré leur évidente parenté. 


Il est vraisemblable, que cette distinction serait confirmée par la comparaison des spécimens, 
surtout dans le cas où ils conservent une partie de leur test. Cette comparaison ne nous est pas 
possible. 


Mais, il est intéressant de comparer les horizons occupés dans les deux contrées, par les espèces 
en parallèle. 


La première, Pterin. Sowerbyi, se propage, en Angleterre, dans toute la hauteur de la faune 
troisième, à partir de l'horizon de Wenlock jusqu'à celui de Ludlow. Par contraste, en Bohême, la 
forme rapprochée, Pferinea? ala n’a été observée jusqu’à ce jour que dans notre bande f2, occupant - 
un horizon à peu près moyen dans la même faune. 


C’est aussi seulement notre bande f2, qui nous a fourni de rares spécimens de Pterin.? nor- 
mata, rapprochée de Per. lineatula, qui caractérise le Ludlow supérieur. Il y à donc une harmonie 
acceptable, en ce qui concerne l’horizon occupé par ces 2 espèces, en Angleterre et en Bohême. 


Au contraire, Orthonota solenoides caractérise, en Angleterre, l’horizon du Ludlow inférieur, 
tandisque la forme que nous lui comparons, Modiolopsis Draboviensis, caractérise l'horizon de notre 
bande d2 et celui de d5, dans notre faune seconde. Il y aurait donc une grande distance verticale 
entre les niveaux où se trouvent ces formes semblables, et la priorité serait en faveur de la Bohême. 
Mais l'identité n’est pas invoquée par nous. 


Nous n'insistons pas sur ce fait, parcequ'il n’est pas unique, d’après ce que nous avons cons- 
taté pour quelques Brachiopodes, dans notre publication sur cet ordre des Mollusques, p. 244, 89 et 
p. 155, 49, 1879. 


D'ailleurs, malgré la ressemblance des figures par leur contour, il peut exister dans les orne- 
ments, qui nous sont inconnus, des différences que nous ne pouvons apprécier en ce moment. 


Troisième catégorie. 


Dans cette catégorie, nous nous bornons à citer 2 espèces, qui, par leur forme générique, se 
rapprochent assez pour établir une connexion entre les faunes comparées. 


Goniophora cymbaeformis, type du genre, ne pourrait pas être mis en parallèle avec les formes 
de notre étage E, figurées sur nos PI 255—357. Mais elle est apparentée avec notre Gonioph. 
secans, PI. 255, qui, occupant l'horizon de notre bande f2, ne serait pas verticalement éloignée de 
l'horizon de Ludlow en Angleterre. 


Le type Goniophora est largement représenté sur des horizons dévoniens, notamment en Amé- 
rique, mais par des formes qui nous semblent très distinctes de celles qui caractérisent la faune 
troisième silurienne. 


Redonia anglica ne nous est connue que par une figure exigue, sur la p. 48 de la Siluria, 
3" édition. D’après ce seul document, il serait téméraire de vouloir juger exactement les affinités 
de cette espèce avec Redon. Bohemica, dont nous figurons de nombreux spécimens. Mais, comme 
ces formes sont avant tout rapprochées par leur principal caractère générique, établi ci-dessus p. 148, 
nous ne pouvons manquer de faire remarquer en même temps leur existence relativement contempo- 
raine, d’un côté, dans l'étage de Llandeilo en Angleterre, et d’un autre côté, dans la bande d1 en 
Bohême. Cette concordance établit certainement un lien entre les faunes de ces horizons. 


En somme, en considérant les formes spécifiques des Acéphalés, cet ordre des Mollusques ne 
nous fournit que des connexions très peu nombreuses entre notre bassin et la contrée typique 
d'Angleterre. 
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En ajoutant ensemble toutes les apparitions des Acéphalés dans les 2 pays comparés, on 
obtient une somme de 248 + 1378 = 1626. Par conséquent, les 8 formes, dont nous venons de 
constater les affinités, ne représentent que la fraction très faible du nombre total: #4 = 0.005. 


D'un autre côté, parmi les genres les plus caractéristiques et exclusivement propres aux faunes 
siluriennes, nous n'avons pu citer sur notre tableau que Redonia, tandisque notre bassin nous a fourni 
environ 28 types locaux, dont nous ne voyons jusqu'ici aucune trace en Angleterre. 


Ainsi, sous le double rapport des types génériques et des formes spécifiques, nous devons être 
étonné, en voyant des connexions si peu nombreuses entre les contrées comparées. 


Ce fait contraste avec celui que nous avons constaté au sujet des Brachiopodes, en 1879. Sur 
la p. 238 de notre texte in 8°, nous avons énuméré 29 espèces, qui paraissent communes et identiques, 
indépendamment de beaucoup d’autres, qui sont analogues. On sait d’ailleurs, que presque tous les 
genres de nos Brachiopodes, à l'exception de 3, avaient été déjà reconnus en Angleterre. 


Ainsi, les Acéphalés se montrent très inférieurs aux Brachiopodes, sous le rapport des connexions, 
qui font l’objet de cette étude. 


Il nous reste maintenant à jeter un coup d’oeil sur la distribution verticale des Acéphalés 
dans les 2 régions. 


D'abord, la faune primordiale, en Angleterre comme en Bohême, n’a fourni jusqu'à ce jour aucun 
représentant quelconque de cet ordre. 


La découverte de 12 espèces, dans la faune de transition du Trémadoc inférieur, est un fait 
tres important, qui n’est représenté en Bohême par aucun autre fait analogue. La priorité de la 
grande zone septentrionale se manifeste évidemment dans cette circonstance. 


Le tableau de distribution verticale de la Sifuria, 1867, montre, que les espèces de ces Mollus- 
ques ont été généralement rares dans la faune seconde. Mais, l'horizon de Caradoc présente sous 
ce rapport une exception, puisqu'il a fourni environ 76 espèces, suivant les documents récents, publiés 
par M. le Prés. Etheridge. Ce nombre dépasse notablement celui de 49, constaté par le tableau 
cité de la Siluria. 

La rareté des Acéphalés, dans les bandes occupées par notre faune seconde, concorde avec celle 
de la plupart des étages d'Angleterre. Mais, nous n'avons aucun horizon, qui puisse être comparé, 
par sa richesse relative, à celui de Caradoc. 


Dans la faune troisième, nous observons également une harmonie et un contraste. 


L’harmonie consiste en ce que le calcaire de Wenlock renferme un assez grand nombre d'espèces 
pour pouvoir être comparé de loin à notre bande e2. 


D'un autre côté, l'étage de Ludlow, offrant une supériorité prononcée sur celui de Wenlock, ne 
peut être mis en parallèle avec aucun horizon particulier en Bohême, si ce n’est encore avec notre 
bande e2, qui pourrait correspondre aux 2 étages anglais. 


Mais, nous trouvons dans notre bande g3 une nouvelle manifestation de la vitalité des Acé- 
phalés, dans une proportion numérique inattendue et pour laquelle nous ne saurions indiquer aucune 
analogie en Angleterre. 


Ce fait est semblable à celui qui a été déjà constaté pour les Céphalopodes. 
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2. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et de Scandinavie. 


Dans notre {ntroduction, qui précède le Supplément au Vol. I du Syst. Silur. de la Bohême, 
p. XV, nous avons constaté avec plaisir que, sous le rapport de la richesse en formes trilobitiques, 
parmi toutes les régions siluriennes alors explorées, la Suède occupait le premier rang par 370 es- 
pèces, tandisque la Bohême, au second rang, n’en présentait que 354. 


Depuis cette époque, par suite des recherches de plusieurs savants, et surtout de M. Linnars- 
son, l'avantage en faveur de la Suède s’est encore notablement accru, sans que nous puissions le 
préciser par des chiffres, tandisque, en Bohême, le nombre de nos Trilobites est à peine augmenté 
de quelques unités. Voir notre /ntroduction ci-dessus. 


En présence de ces souvenirs, nous sommes obligé de constater avec un véritable regret, que 
la Suède, qui a fourni tant d'éléments divers à la paléontologie, semble avoir relativement négligé 
la recherche et la publication des formes de l’ordre des Acéphalés. En effet, les sources littéraires, 
dans lesquelles nous puisons d’ailleurs de si utiles enseignements, ne nous fournissent sur ce sujet, 
que les documents suivants: 


1867. M. le Prof. G. Lindstrôm, dans le catalogue intitulé: Nomina fossilium siluriensium 
Gotlandiae, énumère parmi les Lamellibranchiata, p. 3, seulement 14 espèces, nommées par ses de- 
vanciers, à partir de Wahlemberg, 1822, Hisinger, 1837 . .. & ... jusqu'au Doct. Fried. Schmidt (1859.) 


Parmi ces espèces, nous remarquons l'indication indéterminée, Cardiola sp. 


1879. M. le Prof. Linnarsson, dans son mémoire intitulé Jakttagelser üfver de graptolitfürande 
skiffrarne à Skäne, en décrivant les schistes supérieurs à Graptolites, dans la province de Scanie, 
constate la présence de Cardiola interrupta, sur cet horizon. Malheureusement, il ne donne, ni des- 
cription, ni figure de cette espèce. 


1880. L'ouvrage intitulé: Fragmenta silurica, renfermant les documents préparés par feu An- 
gelin et complétés par M. le Prof. G. Lindstrôm, expose la description et les figures de 17 espèces 
d’Acéphalés, parmi lesquelles 2 avaient été déjà publiées. Ainsi, 15 espèces nouvelles. 

1865. Pour réunir tous les documents sur la Scandinavie, nous ajouterons, que M. le Prof. 
Kjerulf a indiqué la présence de 7 espèces d’Acéphalés dans les dépôts siluriens de la Norwége. 
(Veiviser à Christiania.) 


a 


Parmi elles,-3 avaient été déjà signalées en Suède et 4 paraissent nouvelles. 


En faisant la somme de toutes les espèces, dont. nous venons d'indiquer la présence en Suède 
ou en Norwége, nous obtenons seulement le nombre de 34, comme il suit: 


1867. Prof. Lindstrom et ses devanciers 14 espèces. 


1879 EPro A INNATSSONENC RENE PEER FE 

1880. Angelin et Prof. Lindstrôm . . . 15 (nouvelles.) 

1865. Prof. Kjerulf (Norwége). . . . . _4 (nouvelles.) 
Ensemble. . "34 "espèces: 


Parmi ces 34 espèces, nous n’en distinguons que 3, qui présentent des connexions avec celles 
de la Bohême. 


Au premier rang se trouve Cardiola interrupta, dont nous citons l'identité nominale, d’après 
M. le Prof. Linnarsson. Nous attendons la publication de l’espèce du même genre, dont l'existence 
a été signalée dans les faunes de Gothland, par M. le Prof. Lindstrôm. 
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Les 2 autres espèces, (roniophora acuta Lindstr. et Modiolopsis Nilssoni His. (Kjerulf), ne peu- 
vent être admises que comme très rapprochées des formes de la Bohême, que nous indiquons avec 
leur horizon respectif, sur le tableau suivant. 


Tableau comparatif des espèces d'Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
siluriennes de la Bohême et de la Scandinavie. 


Scandinavie. Bohême. 


Genres et Espèces | Planches Genres et Espèces Planches Bandes 


| Schistes | | SSES : 
Cardiola interrupta . . Sow. : supérieurs à 1 RCardiols interrupta . . + { 7 ù 7 } ; e 5 
Graptolites j Ds CN ol. 45 


| $ x ; : f 1980 / | Calc. silur. 
2 | Goniophora acuta. . . Lindstr. || PI. 19, fig. NL ce } 2 
| 93 à 96 | supérieur. 
|£ “Kjérulf 


" | 1865 j Faune II } e 


Goniophora secans . . . a f2 
| 


Modiolopsis Nilssoni p. 11—-14, (\ Etage 4 3 | DceruSka (Filiola) primula Barr. 


fig. 27 


Le tableau qui précède, donne lieu aux observations suivantes : 


1. La présence, dans les schistes supérieurs à Graptolites de la Scanie, d’une espece considérée 
comme Cardiola interrupta, semble indiquer une des premieres phases de la faune troisième silurienne. 
Mais, l'existence de Cardiola interrupta dans nos colonies, comme dans notre bande e2, ne nous 
permet pas en ce moment de constater exactement les relations d'âge entre la forme de Scanie et 
notre Card. interrupta. Nous devrions avant tout reconnaitre, si l'identité supposée est exacte. Au 
moyen des documents existants, cette détermination est impossible. 


2. Goniophora acuta Se trouvant dans le calcaire silurien supérieur de Gothland, nous conce- 
vons, que son existence ne peut pas étre bien éloignée de celle de notre Goniophora secans sur 
l'horizon de notre bande f2. 


3. Modiolopsis Nüssoni. indiquée par M. Kjérulf comme caractérisant son étage 4, vers le sommet 
de la faune seconde, peut bien être admise comme correspondant, par son âge, à notre Dceruska 
(Filiola) primula, qui se propage dans nos bandes d 4 et 45. 


4. Remarquons qu'aucun des savants, qui ont observé des formes quelconques d’Acéphalés en 
Scandinavie, n’a indiqué leur apparition dans la faune primordiale, qui, par sa richesse en Trilobites, 
occupe le premier rang parmi les faunes correspondantes, dans toutes les contrées explorées. 


Malgré le petit nombre des espèces admises sur le tableau qui précède, nous devons nous fé- 
liciter de voir quelques connexions établies provisoirement par les Acéphalés, entre chacune des faunes 
seconde et troisième des deux contrées comparées. 


Il est vraisemblable, que d’autres espèces du même ordre viendront tôt ou tard confirmer et 
étendre ces connexions. 


Qu'il nous soit permis, en finissant ces courtes observations. d'émettre le voeu, que la nomen- 
clature stratigraphique des principaux étages ou horizons siluriens de la Suède soit définitivement 
arrêtée par MM. les géologues du bureau géologique. La plupart de nos contemporains étant, comme 
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nous, dans l’impossibilité de lire les travaux publiés en langue suédoise, trouveront du moins dans 
cette nomenclature des points de repere, auxquels ils pourront se rattacher, comme on se rattache 
dans toutes les contrées aux noms classiques de Caradoc, Wenlock, Ludlow ...&..., lors même 
qu'on ne comprend pas le texte anglais. 


3. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et de Russie. 


En faisant abstraction des plus anciennes publications d’Eichwald, que nous rappelons ci-après, 
les sources littéraires, dans lesquelles nous puisons les documents, qui peuvent nous guider dans 
notre travail, sont les suivantes, par ordre chronologique: 


1845. Géologie de la Russie d'Europe et de lOural, Vol. IT, Paléontologie — par MM. Ed. de 
Verneuil et le C'° Al. Keyserling. 


Ce grand ouvrage, très riche en faits nouveaux et orné de très belles planches, comprend mal- 
heureusement un très petit nombre d'espèces siluriennes, représentant l’ordre des Acéphalés. Nous 
ne pouvons en citer qu'une seule, figurée sous le nom de Cypricardia Deshayesiana V. K. PI. 20, 
fig. 1. Elle ne fournit aucune connexion avec nos espèces de Bohême. Cependant, elle doit être 
remarquée, parcequ’elle provient des dépôts siluriens des environs de Reval. Cette circonstance semble 
indiquer, qu'elle appartient à la faune seconde. 


1854-1857. Dans ses 2 mémoires sur les formations fossilifères de l’Oural, M. de Gruenewaldt 
se borne à citer les genres Avicula et Mytilus, comme représentés dans cette contrée. Nous rappelons, 
qu’elle à fourni de remarquables connexions par les Brachiopodes, avec la Bohême. Elles ont été 
exposées dans nos Brachiopodes, p. 246, 8°, 1879. 

1858. M.le Doct. Fried. Schmidt publie la seconde édition de son travail intitulé: Untersuch. 
üb. d. Silur. Form. v. Ehstland ...&... Sur les pp. 209 à 211, il énumère 19 espèces d’Acé- 
phalés, parmi lesquelles nous en remarquons seulement une, comme établissant des relations entre ces 
contrées et notre bassin. 

Cette espèce très importante est nommée Cardiola interrupta Sow. Elle à été trouvée sur 
l'horizon supérieur de l'ile d'Oesel. En labsence de toute figure et description, nous ne pouvons pas 
juger, si l'identité nominale dont il s'agit est en même temps une identité absolue. 

1860. Eichwald, dans sa Lethaea Rossica, décrit et figure 42 espèces d’Acéphalés siluriens, 
parmi lesquels se retrouvent Cypricardia Deshayesiana et Cardiola interrupta, que nous venons de 


mentionner. 


Parmi ces 42 espèces, sont aussi comprises plusieurs formes, antérieurement décrites par le 
même savant, dans ses 2 ouvrages intitulés: Silur. Syst. in Esthland, 1540—1841 et Urwelt Russl., 
1840 à 1945. 

Dans la série de ces espèces, nous reconnaissons, que les suivantes établissent des connexions 
avec des formes de notre bassin, savoir: 

Avicula conformis Eichw., p. 948, PI. 37, fig. 22, calcaire à Pentamères. 
Mytilus uncinatus Eichw., p. 981, PI. 88, fig. 7, calcaire à Pentamères. 
Orthonotus nasutus Conr., p.1021, PI. 38, fig. 11, calcaire à 
Modiolopsis devexa  Eichw., p. 967, PI 37, fig. 30, calcaire à Orthocératites. 
Modiolopsis decussata Eichw., p. 975, PI 51, fig. 4, calcaire à coraux, Oesel. 


Pentamères. 
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Nous rappelons aussi, que Cardiola retrostriata v. Buch est citée comme se trouvant en Russie 
dans le calcaire à Goniatites des bords de l'Oukhta (7. c. p. 1028.) Mais, Eichwald n’en donne au- 
cune figure. La même espèce avait été antérieurement décrite et figurée par le C'° Keyserling, dans 
son ouvrage sur la contrée de la Petschora. publié en 1846. Voir ci-dessus p. 61 notre notice sur 
Cardiola retrostriata v. Buch. 


1876. M. le Doct. Schmidt publie des observations sur la formation silurieune, dans la Podolie 
galicienne. Au sujet des Acéphalés, il mentionne seulement l’existence de diverses formes apparte- 
nant aux genres Orthonota, Pterinea, Lucina, Avicula, Goniophora. Il s’abstient de toute descrip- 
tion des espèces nouvelles, en indiquant seulement la ressemblance, qu’il reconnait avec les espèces 
déjà nommées dans d’autres contrées, comme la Suède. Aucun de ces noms spécifiques n’est appli- 
cable aux Acéphalés de la Bohême. (Verhandl. d. Russ. Kuiserl. Mineral. Gesellsch. z. S. Peters- 
burg, Serie 2, Bd. X, p. 17.) 


Nous rappelons, que les Brachiopodes de cette contrée offrent des relations remarquables avec 
ceux de la Bohême. Nous les avons mentionnées dans nos Prachiopodes, p. 248, 8°, 1879. 


Tableau comparatif des espèces d’Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
1 siluriennes de la Bohème et de la Russie. 


Russie. 


Bohôme 


ë URSS Ne l 
Genres et Espèces | Leth. Ross. | ue Ne Genres et Espèces 


| Planches | | | 


Première catégorie: Espèces identiques. 


| Cardiola interrupta . . . Sow. £ | IT 1} Cardiola interrupta . . . . | net ee 


Seconde catégorie: Espèces très rapprochées. 


| 
Avicula conformis . . Eichw. | 37, fig. 22 | III | Avicula  palliata 


pre uncinatus . . Eichw. | 38, fig. 7 III 3 | Mytilus cuneus. . 


RATS nasutus . . . . Conr. | 38 2 ln III | Dceruska primula 


Troisième catégorie: Espèces analogues. 


5 | Modiolopsis devexa. . . . Eichw. | 37, fig. 30 | II 5 | Isocardia contorta .:. . . . Barr. 254 f2 
6 | Modiolopsis decussata . . Eichw. | 51, fig. 4 III GPATCuA M EscAa EC N BaATT: 227 e2 
È hé es + Sel ee ARE | co a) = |pdiverses espèces figurées . 252 e2 


39, fig. 26 | II 


| 

| 
| © | 
| | 


Le tableau qui précède, donne lieu aux observations suivantes: 


1. Nous ne connaissons que 8 espèces d’Acéphalés, qui semblent établir des connexions entre 
les faunes siluriennes de la Russie et celles de la Bohême. 


2. Dans la première catégorie, nous inscrivons seulement Cardiola interrupta, comme repré- 
sentant une identité nominale, qui doit être confirmée par de bonnes figures. Elle n’est figurée 
jusqu'à ce jour dans aucun ouvrage à notre connaissance. L'horizon assigné à cette espèce, dans 
l'ile d'Oesel. semble bien correspondre à celui de la bande e2, en Bohême. 
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3. Dans la seconde catégorie, nous rangeons 3 espèces russes, en faisant remarquer, que les 
2 premières concordent avec celles de la Bohême, en ce qu'elles appartiennent toutes à la faune 
troisième. Awicula conformis Eichw. mérite particulièrement notre attention par ses apparences, que 
nous avons déjà mentionnées ci-dessus p. 24. 

Orthonotus nasutus Conr., qui est imdiqué dans la même faune troisième en Russie, semble très 
rapproché de notre Deeru$ka primula, qui caractérise 2 bandes importantes de notre faune seconde et 
qui ne reparaît pas dans notre faune troisieme. Cette espèce semblerait donc indiquer une antério- 
rité relative dans notre bassin. 

4. Notre troisième catégorie comprend seulement 4 espèces. 

La première, Modiol. devexa Eichw., est indiquée sur lhorizon du calcaire à Orthocères, dans 
la faune seconde, tandisque /socardia contorta de Bohême, que nous lui comparons, a existé seule- 
ment sur l'horizon beaucoup plus élevé de notre bande f2, dans la faune troisième. Dans ce cas. 
l'avantage de lantériorité appartient à l'espèce de Russie. 

La seconde espèce, Modiol. decussata Eichw., caractérise la faune troisième, comme notre Awi- 
cula scala, dont elle se rapproche. 

Isocardia caprina et Isoc. obtusa doivent être remarquées, parcequ’elles appartiennent au cal- 
caire à Orthocératites, c. à d. aux premieres phases de la faune seconde en Russie, tandisque les 
formes analogues, que nous figurons sur notre PI. 252, caractérisent l'horizon principal de notre faune 
troisième, €. à d. notre bande e2. 

Il est très probable, ‘que ces connexions si peu nombreuses, dans l’état actuel des recherches, 
seront tôt ou tard augmentées en nombre, comme celles de la Suède, que nous venons d'exposer. 


D'un autre côté, nous devons reconnaître que nos comparaisons, étant uniquement fondées sur 
les figures d’'Eichwald, ne présentent pas toutes les garanties, que nous aurions pu obtenir, en com- 
parant des spécimens en nature. 


4. Connexions spécifiques par les Acéphales, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et de la Thuringe. 


Dans notre notice spéciale sur les formes de Cardiola, que nous associons à Card. interrupta 
Sow., nous avons admis, p. 4, que ce type était représenté dans la Thuringe, en faisant remarquer une 
légère différence entre la valve unique, de petite taille, figurée par M. le Doct. Richter (P/. 5, fig. 3) 
et les spécimens plus développés d'Angleterre et de Bohême. (Zeitsch. d. deuisch. geolog. Gesellsch., 
p. 411, PI. 5, 1866.) 

D’après la notice citée, cette espèce se trouve, mais rarement, dans les couches calcaires silu- 
riennes (ÆKalklager). 

En 1869, M. le Doct. Richter, dans un nouveau mémoire plus étendu et présentant l’ensemble 
du terrain nommé Das Thüringische Schiefergebirge, indique le même horizon pour le même fossile, 
c. à d. Kalklager, faisant partie de la division silurienne supérieure. (Zeïtschr. d. deutsch, geolog. 
Gesellsch., p. 368, 1869.) 

Nous constatons que, dans la liste des espèces, qui caractérisent la faune troisième dans cette 
contrée, M. le Doct. Richter énumère 2 autres espèces d’Acéphalés, qui ne nous semblent pas repré- 
sentées en Bohême, bien que l’une d'elles soit assimilée par ce savant à Cardiola striata Sow. 

Malgré les faibles connexions reconnues jusqu'a ce jour entre la Thuringe et la Bohême, au 
moyen des Acéphalés, nous considérons la classification de M. Richter comme établie d’une manière 
satisfaisante. 
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5. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
la Bohême et de la Saxe. 


Dans notre notice spéciale sur Cardiola interrupta et les formes qui se rattachent à ce type, 
nous avons constaté ci-dessus, p. 56, qu’il existe en Saxe, sur l'horizon nommé Schistes à Tentaculites, 
une espèce primitivement décrite par M. le Prof. Geinitz sous le nom de Péerinea Sowerbyi M'Coy, 
dans son ouvrage intitulé: Verstein. d. Grauwackenform. IT, p. 49, PI. 19, fig. 17, 18, 1858. 

Nous avons établi, que cette espèce n’est pas identique avec le type Cardiola interrupta. Mais 
elle s’en rapproche par ses principaux caractères et elle pourrait être comparée avec les formes de 
notre Cardiola selecta, PI. 160. Cependant, comme nous n'avons pas les spécimens de Saxe sous 
les yeux, nous ne pouvons indiquer que leur affinité avec ceux de notre bande e2, que nous citons 
et qui présentent tous une forme moins aigue et moins allongée. 


Dans tous les cas. il existe entre ces Cardiola une analogie très marquée. Nous rappelons que, 
suivant la classification de M. le Doct. Richter, les schistes à Tentaculites renferment une des pre- 
mières phases de la faune troisième silurienne. 


6. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de 
Bohême et la faune du Æélarvium du Nord de l'Allemagne. 


Les observations, qu’on peut fonder sur des fossiles trouvés dans le diuvium du Nord de 
l'Allemagne, ne nous présentent pas tous les enseignements, que nous pouvons désirer dans nos com- 
paraisons, puisque nous ignorons quelle est la contrée d’où ils proviennent. Mais, malgré ce dés- 
avantage, nous les considérons comme très instructifs en eux-mêmes, parcequ'ils constatent l'existence, 
dans les contrées du Nord, de certaines formes, qui n’ont pas été observées jusqu'à ce jour dans les 
roches en place, qu'on explore dans ces régions. Il est très possible aussi, que les dépôts dans 
lesquels les fossiles du diluvium ont été primitivement ensevelis, aient complétement disparu par 
l'effet des dénudations locales. Dans ce cas, il ne resterait aucun espoir de les retrouver dans leur 
gîte primitif. 

Nous devons donc être heureux de les rencontrer dans le diluvium et de pouvoir ainsi établir 
des connexions générales entre les faunes des bassins siluriens aujourd’hui existants et les dépôts, qui 
ont déjà depuis longtemps disparu de la surface accessible du Nord de l'Europe. 


Ces observations nous sont inspirées par les recherches de M. le Prof. G. Karsten, de M. le 
curé Haupt et autres savants allemands, qui se sont voués à l'étude du diluvium. Nous n'oublions 
pas celles de feu Ernst Boll, que nous avons fréquemment citées dans nos travaux sur les Céphalopodes. 


En ce qui concerne les Acéphalés, nous remarquons d’abord, que le nombre des formes décou- 
vertes dans le diluvium est peu considérable, et se trouve ainsi en harmonie avec celui des espèces 
observées jusqu’à ce jour, dans les contrées qui environnent la Baltique. 


Mais, outre la physionomie générale, qui relie ces espèces à celles qui sont déjà connues, nous 
constatons comme un fait remarquable la présence de Cardiola interrupta, découverte par M. le Prof. 
Karsten dans le diluvium des environs de Kiel. Plus tard, 2 autres formes du même groupe, analogues 
à celles de Bohême, ont été publiées par M. le curé Haupt, qui les a découvertes dans les environs 
de Lüben, en Silésie. Voir ci-dessus p. 57, pour éviter une répétition inutile. 
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7. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre la Bohême et les calcaires de 
Elbersreuth, en Franconie. 


Parmi toutes les contrées, qui possèdent une faune paléozoique en Allemagne, la localité connue 
sous le nom de Elbersreuth, en Franconie, en excluant la faune de Schübelhammer, nous semble 
présenter les connexions les plus nombreuses et les plus prononcées, avec les premières phases de la 
faune troisième de Bohême, renfermées dans notre étage E. 


Nous rappelons que, des 1852, nous avons exposé ces connexions, dans notre Esquisse géologique 
(Syst. Sil. de Boh. I.) Nous avons énuméré sur la p. 95 les principales espèces identiques ou ana- 
logues, qui établissent des relations entre ces faunes. 


En 1865, dans notre Déf. des Colonies III, p. 207, nous avons de nouveau appelé lattention 
sur ces connexions, en maintenant complètement notre première opinion, malgré les opinions opposées, 
qui ont été successivement manifestées par MM. les Doct. Sandberger, M. le Prof. Geinitz et M. le 
Prof. Gümbel, qui ont considéré les calcaires de Elbersreuth comme représentant un horizon dévonien. 


Aujourd’hui, nous persistons plus que jamais dans la croyance, que la faune de Elbersreuth est 
réellement silurienne et appartient à l’une des premières phases de la faune troisième. Cependant, nous 
sommes loin d'affirmer, que cette phase est absolument contemporaine de l’une de nos bandes e 1—e 2. 


L'étude des Acéphalés tend puissimment à nous confirmer dans nos précédentes convictions, au 
sujet de la contemporanéité relative des faunes comparées. 


Les espèces d’Acéphalés de Elbersreuth, que nous allons énumérer, ont été figurées et décrites, 
les unes par Goldfuss en 1838, dans son grand ouvrage, Petrefacta (rermaniae, et les autres par le 
Comte Münster, principalement dans ses Beiträge, IIT, en 1840. 


Nous croyons convenable de classer les espèces comparables dans 3 catégories, suivant le degré 
d'affinité, qu’elles semblent présenter avec celles de notre bassin. 


Dans la première catégorie, nous indiquons les espèces, dont l'identité nous semble pouvoir 
être admise dans les 2 contrées. Elles sont très peu nombreuses, peut-être à cause du manque de 
documents suffisants pour nos comparaisons. 


Dans la seconde catégorie, nous plaçons les espèces qui, sans être identiques avec celles de la 
Bohëme, en sont très rapprochées et pourraient être confondues avec elles, sans une étude très 
détaillée de leurs caractères. 


Dans la troisième catégorie, nous réunissons les formes, qui, tout en offrant une analogie évidente 
avec celles de notre bassin, se distinguent cependant aisément par leurs apparences. 


A l'occasion de ce travail comparatif, qui exige beaucoup de soins, nous exprimons le regret 
de ne pas trouver, dans lexcellent ouvrage de Goldfuss, l'indication précise de la localité d’où pro- 
vient chacun des spécimens figurés sur ses planches. Ainsi, pour Cardium cornu-copiae = Cardiola 
interrupta Sow., fossile de la plus haute importance et dont il reconnaît les variations, il se borne 
à constater, qu'il se trouve à Elbersreuth, à Prague et à Valogne, en Normandie. 


Dans le tableau qui suit, nous énumérons les espèces des 3 catégories, qui se correspondent 
dans les calcaires de Elbersreuth et en Bohême. 
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Tableau comparatif des espèces d'Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
de Elbersreuth et de Bohême. 


Eibersreuth. Bohême. 


[re 
| 


Planches | Figures | N° Genres et Espèces | Planches 


Première catégorie: Espèces identiques. 


| Cardium  cornu-copiae . Goldf. | Goldf. PL 143 | Cardiola interrupta . . Sow. | 170 à 174 

(voir 3 autres formes: seconde | 

catégorie.) | 

pEARE | | | 

2 || Cardium glabrum . . . non 5 | ; 2|| Avicula 
\Münst. [ | 

3 || Cardiola spurius . . . Münst. | Beitr. I, PI. 12 3| Cardiola spurius . . . Minst. | 

| | 


sglabra  . :. Goldf. 
\varians . . . . Barr./l 


Seconde catégorie: Espèces très rapprochées. 


1}! Cardium lineatum . . . Münst. | Golaf. PI. 142 1} Lunulicard. sulciferum . . Barr. 
2 || Cardium trigonum . . . Münst. | F 2 || Tetinka securiformis . . Barr. 


3 || Cardium plicatum . . . Münst. | 53 8 Dualina tenuissima . . Barr. 
| 
| 
Cardium tripartitum . . Münst. | > 4 || 
| | l{Ges 3 formes sont me hé 
: > LCR À 3 formes sont très rapprochées 
Cardium cornu-copiae . Goldf. | £ 3 : 5 | LE à A 
un pla rold IMGOIGELEL 448 6 | de diverses espèces de Bohême, 
? n e at | ; I) qui suivent le type: 
? ” : 79% d \{Cardiola interrupta Sow. 
| Cardiola — 2 spécimens de notre 8 || Cardiola fluctuans . . . Barr. 
! 2 RSC ee 
collection représentant | EE RE PS : 9} Cardiola consanguis . . Barr. 
| 
| 
| 


Dualina longiuscula . . Barr. 


158 à 180 


| 
| Beïtr. II, P1, 13 10. Ces 2 espèces sont très FAPRMESe" 


11 9 des Tenka de Bohême. 


Cardium semi-alatum . Münst. 
Cardium paucicostatum . Münst. 


Troisième catégorie: Espèces analogues. 


] 


Inoceramus vetustus . . . . Sow.| Goldf. PI 108 5b 1 | Cardiola persignata : . Barr. | 


Cardium triangulum . . Münst.| , ,, 442 LE 2 | Spanila aspirans . . . Barr. 
| 


Cardium mytiloides . . Münst. SNS \Ces 2 espèces sont analogues ae 
Cardium gracile . . . . Münst.| s PQ es 1 Tetinka de Bohême. | 
| | | 
x : | 1 2 . | 
Cardium angulatum . . Münst. À sr 5|| Hemicardium elevatum . . . Barr. 
ÿ| Hemicardium expectans . . . Barr. 


»” ” 


Cardium tenuistriatum . Münst.| , , 143 | d | Panenka gyrans . . . . Barr. || 
Cardium costulatum . . Münst.| , + 3 | Dualina nympharum . . Barr. 


: À | Cette espèce est analogue à diver- 3 3 
Cardiola cul 7 st. itr. ?], 4: 9 cé : 158 à 180 
0 tegulata . Münst || Beitr. IN, PI. 12 re GE orne) AISNE 
[104 Cardium quinquecostatum . . Münst.}! , » 18 | Praecardium sequens. . . . Barr. | 94 
LE ù AA | : 
11} Cardium  interpunetatum Münst. x » 12 Paracardium eremita. . . . Barr. | il 
| | 
| 


I | 


En résumé, le tableau qui précède constate, que nous admettons seulement 3 identités spécifiques, 
entre les Acéphalés de Elbersreuth et ceux de la Bohême. La présence de Cardiola interrupta 


semble confirmée par un spécimen de Elbersreuth dans notre collection. 
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Dans la seconde catégorie, nous énumérons 11 formes spécifiques qui, sans être absolument 
identiques, sont très rapprochées dans les 2 contrées. 


Dans la troisième catégorie, nous nommons aussi 11 espèces, qui offrent une analogie très re- 
connaissable, mais beaucoup moins prononcée que dans la série précédente. 


Il est important de remarquer, que les espèces de la Bohême, citées dans notre tableau, se 
trouvent sans exception dans notre bande e 2. 


On serait donc tenté de supposer, que le calcaire de Elbersreuth représente un dépôt contemporain 
de celui de notre bande. Mais, nous ne croyons pas, que cette déduction des faits connus soit suffi- 
samment fondée, pour l’introduire dans la science, à l’égal des faits bien établis. 


Nous allons revenir sur ce sujet, avant de terminer nos observations sur la Franconie. 


Comme confirmation des rapprochements qui précèdent, nous ferons remarquer, que, parmi les 
types génériques représentés à la fois dans le calcaire de Elbersreuth et dans notre étage E, il y en 
a plusieurs qui, jusq'a ce jour, ne sont connus que dans nos bandes e1—e2 et principalement dans 
la seconde. Ils sont au nombre de 7, savoir: 


Dualina. | Spanila. 
Panenka. Tenka. 
Paracardium. | Tetinka. 
Praecardium. | 


Cette circonstance contribue à rapprocher les horizons comparés. Mais, de nouvelles découvertes 
peuvent affaiblir l’importance actuelle de cette connexion. Pour ce motif, nous ne l’indiquons qu'avec 
réserve. 


Dans la comparaison, que nous allons établir entre la faune de Schübelhammer et celle de 
notre étage E, nous constaterons, que des connexions analogues existent, mais dans des proportions 
beaucoup plus faibles. 


En somme, nous croyons pouvoir répéter avec conviction, que la faune locale du calcaire de 
Elbersreuth, à l’exclusion de celle du calcaire de Schübelhammer, est, parmi toutes les faunes paléo- 
zoiques d'Allemagne, celle qui se rapproche le plus de la faune de notre étage E. Cependant, pour 
ne pas exagérer les connexions, que nous venons d'exposer, nous devons faire remarquer, qu’elles ne 
sont représentées jusqu'à ce jour que par 25 formes spécifiques d’Acéphalés, qui constituent la frac- 
tion 25 — 0.03 parmi les formes du même ordre, que nous énumérons. dans notre étage E. Nous 
rappelons, que nous avons déjà énuméré, en 1852, d’autres connexions analogues, par les Trilobites, 
les Céphalopodes ...&... 


Bien que la somme totale de ces connexions soit relativement faible, par rapport à la richesse 
de notre bande e2, il serait difficile d'en expliquer l’origine d’une manière satisfaisante, si on admet 
que le calcaire de Elbersreuth est placé sur un horizon très élevé dans les faunes dévoniennes. 


S. Connexions par les Acéphalés, entre la Bohême et les calcaires de 
Schübelhammer, en Franconie. 


I n'y a jamais eu aucun doute sur l'horizon représenté par les calcaires de Schübelhammer, 
au sommet de la série dévonienne; car cet horizon est bien déterminé, dans cette localité, par la 
présence des Clyménies et des Cypridines. Nous devons donc nous attendre à ne rencontrer 
à Schübelhammer qu'un petit nombre de formes comparables à nos Acéphalés siluriens de Bohême. 
Nous en reconnaissons seulement 4 dans cet ordre des Mollusques. Elles sont énumérées sur le 
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tableau qui suit. Ce tableau est disposé comme celui qui précède p. 315, et qui présente les con- 
nexions entre les Acéphalés de notre Eassin et ceux des calcaires de Elbersreuth. 


Parmi les 4 espèces que nous énumérons, on remarquera, que la première a été décrite et figu- 
rée dans le grand ouvrage de Goldfuss, en 1838, Petref. Germaniae, tandisque les 3 autres ont été 
introduites dans la science par le Comte Münster dans ses Beitr. III, 1840. 


Tableau comparatif des espèces d'Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
de Schübelhammer et de Bohême. 


Schübelhammer. 


Bohême. 


] 7 fl GA TE fs 


= : 
Planches | Figures No| Genres et Espèces | Planches Bandes 


| 
[ 


Première catégorie: Espèces identiques. 


|! 2 # f | » , 
L. | non représeniee .… . = ….". « + «| - | : | . || mon représentée … à {| ; | 


Seconde catégorie: Espèces très rapprochées. 


| | 


Il | 
TRE ES Sen] A oldf Sr a lCardiola retrostriata . . v. Buch.}| 
1 : Cardium palmatum . . .  Goldf. | Goldf. PI. 142 | 7a 1 D) |! Var. Robe PO Rn EU 181 h1 
| 
2 |! Cardiola articulata . . . . Münst. |! Beitr. III 9 2 2 RCardiolatpisume. .""C"Barr..| 167 e2 
3 | Cardium Eulimene. . . . Münst. PÈRE III, 13 19 3 | Dualina excisa . . . . . . Barr. | 284 e2 


Troisième catégorie: Espèces analogues. 


Hi) 


Ü 4 | Cardium deltoideum . . . Münst. | Beitr. III, 13 
| | 
La première espèce, qui figure sur notre tableau, Cardiola? retrostriata, est d’une haute im- 
portance et nous rappelons que, sur la p.61 qui précède, nous avons exposé les principaux faits, 
qui doivent être pris en considération relativement à ce fossile. Nous prions le lecteur de se reporter 
à cette page. 


4 | analogue aux Tenka de Bohème . . | 
I | 


Dans tous les cas. si l’on suppose que la variété Bohemica, qui représente Card.? retrostriata 
en Bohême, est très rapprochée de ce type, aucun géologue ne sera disposé à considérer la présence 
de ce fossile dans notre bande h1 comme pouvant indiquer la contemporanéité de ce dépôt avec 
celui des Cypridines et des Clyménies, surtout depuis que les recherches récentes ont constaté l’ex- 
tension verticale de Card.? retrostriata, à partir de la base du terrain dévonien, jusqu'à sa limite 
supérieure. 

Les 3 autres espèces de Schübelhammer, énumérées sur notre tableau, ne sont représentées 
en Bohême que par des formes analogues, à un degré variable. 


Mais, ces formes de Bohême se trouvent toutes dans notre bande e2, c. à d. sur l’horizon 
le plus riche dans toutes les faunes siluriennes. 


Au contraire, nous ne pouvons citer aucune forme analogue entre la faune de Schübelhammer 
et celles de nos étages F—G, qui en sont plus rapprochés dans la série géologique. 


Ce fait doit être remarqué, parcequ'il confirme l’observation que nous avons déjà présentée en 1865, 
dans notre Déf. des Colonies III, p. 315, sur les connexions entre les premières phases de notre 
faune troisième et les phases verticalement les plus éloignées, dans la série des faunes dévoniennes. 
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Nous ajouterons un autre fait, qui étend les connexions entre notre bande e2 et les calcaires 
de Schübelhammer, sans être restreint à des analogies de formes spécifiques. Il consiste en ce que 
notre bande e2 renferme une série d'environ 77 formes du genre très caractérisé, que Münster à 
nommé Lunulicardium. De même, parmi toutes les faunes partielles dévoniennes, celle qui renferme 
presque exclusivement les représentants de ce type, est précisément la faune locale de Schübelhammer. 


Bien que, parmi les 9 espèces nommées et figurées par le Comte Münster sous ce nom généri- 
que, nous n’admettions aucune forme, qui représente celles de la Bohême, la réapparition de ce type 
constitue un fait à remarquer, après ceux que nous venons d'indiquer. 


Nous avons analysé les espèces de Schübelhammer. en présentant les caractères du genre Zu- 
nulicardium, ci-dessus p. 101. 


A cette occasion, nous constatons en passant que, parmi nos Gastéropodes les mieux caractérisés 
de notre bande e2, il y a plusieurs formes de Capulus, qui se reproduisent presque identiquement 
das. le calcaire de Schübelhammer. Nous ferons ressortir cette connexion dans le chapitre corres- 
pondant de notre Vol. IV, Gastéropodes, qui est en voie de préparation. 


Les paléontologues ne manqueront pas de remarquer que, sur les tableaux qui précedent et qui 
exposent les connexions entre nos faunes et celles des calcaires de Elbersreuth et de Schübelhammer, 
nous n'avons cité aucune espèce, qui ait été introduite dans la science, depuis les publications ancien- 
nes de Goldfuss et du Comte Münster, remontant aux années 183$ et 1840. La raison en est que, 
dans le grand ouvrage de M. le Prof. Gümbel, publié en 1879 sur la Franconie, (Geogn. Beschreib. 
d. Fichtelgebirges . .. d... p. 502) nous ne trouvons le nom d'aucune espèce nouvelle. Ce savant 
s’est borné à passer en revue toutes les formes spécifiques des Acéphalés, antérieurement décrits, 
soit par Goldfuss dans les Petref. Germaniae, soit par Münster dans ses Beträge. Nous reconnais- 
sons le mérite de ses observations, soit pour rectifier les déterminations génériques de ses devan- 
ciers, soit pour la réunion de diverses formes spécifiques. 


Mais, nous nous permettrons de faire observer, que le savant professeur semble s'être laissé 
induire en erreur par les apparences réellement trompeuses de Cardium plicatum Münst. et Cardium 
tripartitum Münst. Il considere ces fossiles comme écrasés et comme simulant existence de 2 valves 
inégales, avec des ornements dissemblables. (Goldf., Petref. (rerman. Pl. 142, fig. 9a—b—c—d et 
10a—b—c—d—e.) Voir notre notice sur ces fossiles, ci-dessus p. 79, à la suite des Dualina. 


Nous sommes bien persuadé que, lorsque M. le Prof. Gümbel aura jeté un coup d'oeil sur les 
PI. 34—35 de notre Vol. VI, sur lesquelles nous figurons un grand nombre de spécimens tres bien 
conservés de nos espèces Dualina tenuissima et Dualina longiuscula, il admettra, comme nous, lexis- 
tence normale de ces formes bizarres, qui simulent des coquilles écrasées. 


Ces espèces sont précisément celles, que nous citons sur notre tableau, p. 315, comme tres 
rapprochées des formes figurées par Goldfuss, sous les noms de Cardium plicatum et C. tripartitum. 
L'oeil de notre illustre maître avait bien su distinguer l’origine naturelle de leurs apparences extra- 
ordinaires, qui sont représentées par d'excellentes figures, sur sa ?/. 142. 


Quant aux Cardiola, associées au type ©. 2nterrupta par Goldfuss sur sa P/. 143, sous le nom 
de Cardium cornu-copiae, nous avons déjà exprimé Je regret de ne pas connaître la localité exacte, 
d’où provient chacun des spécimens figurés. Nous persistons dans nos regrets, en lisant sur là 
p. 503 de l'ouvrage de M. le Prof. Gümbel, que des exemplaires de Bohême se trouvent parmi ceux 
de Elbersreuth, représentés sur la planche citée. Mais, il n'indique pas les figures des spécimens de 
ces diverses localités. Il se borne à constater, que l’espèce dévonienne se distingue suffisamment de 
l'espèce silurienne, parceque la première est plus étroite et plus bombée que la seconde. 
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L'absence de figures suffisantes pour montrer les vues cardinales et de profil de ces valves isolées, 
ne nous permet pas de reconnaître cette distinction. 


Nous remarquons, sur la p. 455 de l'ouvrage de M. Gümbel, 3 figures nommées Cardiola inter- 
rupta Brod. avec une figure de Orthoc. Bohemicum Barr. Ces fossiles sont présentés comme caracté- 
ristiques de l'horizon silurien nonnné Ockerkalk, ou calcaire ocreux. 


Or, ces 3 figures de l'espèce supposée identique avec Cardiola interrupta Brod. sont loin de 
représenter à nos yeux des formes plus larges et moins bombées que l'espèce dévonienne, qui doit 
être figurée sur la P{. 143 de Goldfuss. 

Dans ces détails paléontologiques, il reste encore quelque chose à faire pour la distinction de 
ces formes congénères, sur les horizons comparés, dans la contrée de Franconie. 


Pour résoudre la question de l'identité ou de la différence entre les formes siluriennes et les 
formes dévoniennes du genre Cardiola, nous désirerions qu’elles soient représentées les unes à côté 
des autres, sur une même planche, par un habile dessinateur, sous la surveillance d’un oeil bien 
exercé dans les distinctions spécifiques. 


Comparaison entre les faunes de Elbersreuth et de Schübelhammer. 


Bien que cette comparaison nous entraîne hors de notre sujet principal, qui est l'étude des 
Acéphalés, nous croyons ne pas devoir négliger l’occasion qui se présente, pour offrir quelques consi- 
dérations importantes, au sujet de ces deux faunes. 


Avant tout, remarquons que toutes les espèces d’Acéphalés, énumérées dans nos tableaux qui 
précèdent p. 315 et p. 317, établissent des connexions entre les faunes, qui nous occupent, en Fran- 
conie et la faune de notre bande e2. Seulement, une espèce de notre bande h1 est représentée 
à Schübelhammer. sous le même nom de Cardiola? retrostriata, indiquant une identité purement 
nominale, à nos yeux. 


D’après le tableau p. 315, la faune d'Elbersreuth est en connexion avec celle de notre bande e2 
par 25 espèces d’Acéphalés, tandisque les connexions analogues entre notre bande e2 et Schübel- 
hammer se réduisent à 3, d’après le tableau p. 317. 


Ces chiffres nous indiquent. que la faune de Elbersreuth est zoologiquement beaucoup plus 
| 214 PI 
rapprochée que celle de Schübelhammer, de la faune de notre bande e2. 


Mais, pour apprécier, d’une maniere plus générale et plus complète, les connexions comparées, 
nous devons rappeler le nombre des espèces des autres ordres de Mollusques, que nous avons énu- 
mérées en 1852. dans notre Æsquisse géologique, sur le tableau p.95, (Syst. Si. de Boh., Vol. D. 
Nous réunissons ces documents dans le tableau qui suit. 


Presque toutes les espèces de Franconie, que nous citons, ont été publiées par Münster dans 
ses Beiträge IIT, 1840. Mais, 2 Capulus compris dans notre liste, n’ont été figurés qu’en 1846, dans 
les Beiträge V. Ce fascicule ne nous était pas connu, lorsque nous avons écrit notre Esquisse 
géologique. Nous ajoutons ces 2 espèces à notre: tableau, avec la date de 1846 pour les distinguer. 
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Espèces établissant des connexions entre la faune de la bande e2, en Bohème, et les 
faunes des calcaires de Elbersreuth et de Schübelhammer. 


| e ñ | 
Genres et Espèces | Schübel- _ Bohême | Observations 
| | hammer bande e2| 


Céphalopodes. 


Orthoceras . . . . . . Breyn. Espèce : 


identique. 
très rapprochée. 
identique. 
| très rapprochée. 
| identique. 


| 


| 


sub-annularis. . . . . . Münst. | 
CaTINaAtUSE 0-00 MUÜDSt.| 
striato-punctatus . . . . Münst. | 
inreetlaris 40-00 MN te| 
ACUATIUS ee 0 -- MUNS TE: 
Calamiteus se. 0 IMnSt: 
TÉCUIANIS SE SDL OLA | 
COnDINEUS ER NIUE tr | 
CNCHUS SON 

lineariS REP MNT 

tenuistriatus . . . . . - Münst. | 


très rapprochées. 


RE ++ 
HR EEE 


Gastéropodes. 


Capulus . ....... Montf. | | | 


HNOCHIEATUS. EN NTUNSt. | ; | 

CATANTENEN Ce DIN A ; très rapprochées. 
SUDSTIAUS SMS t-2| ; 
Braun) major. 7... Münst. : | 111846, Beitr.V, PI. 10. 
nonoplectus . . . . . . Münst. | | très rapprochées. 


Euomphalus . . .... Sow. 


CYANUIAUS ER 0 CMUUSt | ; | t | analogue. 


; | à La voir Tableaux p.315 
Acéphalés .....) 2 5 2! et p: 517. 


Brachiopodes. | 

Il | 

sTerebratula subeurvata . Münst. | | | 

\Pentam. linguiferus  Sow. sp.J| ; 
Le subeurvata var. . . Münst. 

depressa." ARTS Rp 


Ils rapprochées. 
| . 


| 
Echinodermes. | 
| 


Scyphocrin. elegans . . . .Zenk. | analogue. 


Le tableau, qui précède, pourrait être enrichi de plusieurs unités, si nous avions le temps, en 
ce moment, de faire et d'exposer les recherches nécessaires. 


En nous bornant aux chiffres établis. soit en 1852, soit dans notre travail actuel, nous voyons 
que les connexions spécifiques entre la faune de notre bande e 2 et l’ensemble des 2 faunes comparées 
en Franconie, s’élévent à 48. Cette somme se répartit d’une manière très inégale, comme il suit: 


Connexions spécifiques entre: 
la bande e2 et le calcaire de Elbersreuth . . . . . 37 
la bande e2 et le calcaire de Schübelhammer . . . 13 
ensemble PR OR RTE 
espèces communes aux 2 horizons, à déduire. . . . 2 
espèces distinctes . . . . . . 48 
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Avant d'aller plus loin, nous ferons remarquer que, parmi les 37 connexions spécifiques recon- 
nues dans la faune de Elbersreuth, ce sont les Céphalopodes et les Acéphalés, qui prédominent en- 
semble par 34 espèces sur 37. 

Au contraire, à Schübelhammer, ce sont les Gastéropodes seuls qui prédominent par 6 espèces 
sur 13. 

Pour donner une idée du rapprochement de diverses espèces, que nous ne considérons pas ce- 
pendant comme identiques, nous citerons Capulus nonoplectus Münst. et Capulus clegans Barr. qui 
pourraient être aisément confondus d’après leurs apparences, si le premier n'était distingué par le 
nombre constant de 9 plis, tandisque le second en présente normalement 10. Capulus elegans est 
représenté par de nombreux spécimens sur les PI 15—16 de notre Vol. IV, non publié. 


Nous pourrions citer d'autres exemples intéressants de ces rapprochements, si nous n'avions 
à nous occuper de la comparaison des chiffres placés au bas du tableau qui précède. 

Par ces chiffres, on est induit à concevoir, que les connexions plus multipliées entre Elbersreuth 
et notre bande e2, doivent être attribuées, sinon à la contemporanéité des dépôts, du moins à leur 
rapprochement relatif dans la série des âges. 

Nous reproduirons donc la conclusion de notre étude, publiée dans notre Æsquisse géologique, p. 96: 

» D'après ces considérations, et jusqu'à plus ample information, nous sommes porté à regarder 
le calcaire de Elbersreuth comme appartenant à une époque très rapprochée de celle de notre étage 
calcaire inférieur E. Sous ce rapport, nous nous trouvons en parfaite harmonie avec le Comte 
Münster, qui avait exprimé cette opinion en 1840.* Voir Münster, Beitr. III, p. 118, 1840. 

Nous avons reproduit la même conclusion de nos études, dans notre Déf. des Colonies III, 
p. 207, 1865. 

Au point de vue paléontologique, nous n’avons aujourd’hui aucun motif de modifier cette opi- 
nion, qui nous semble, au contraire, confirmée par des connexions spécifiques plus nombreuses, que 
celles que nous pouvions invoquer en 1852 et 1865. 

Mais, au point de vue stratigraphique, aussi indispensable à considérer que le point de vue 
paléontologique, la lumière n'est pas encore faite et nous devons l’attendre, pour que notre opinion 
vraisemblable puisse être transformée en une complète conviction. 


Nous avions espéré trouver cette lumière dans louvrage de M. le Prof. Gümbel, que nous 
venons d'étudier: Geogn. Beschreib. d. Fichtelgebirges, 1879. 

Mais, ce savant, après avoir essayé, sur la p. 507, d'exposer les relations visibles entre le cal- 
caire de Schübelhammer et celui de Elbersreuth, d’après les affleurements sur le terrain, reconnaît 
franchement, dans une note au bas de cette page, que: 


La faible épaisseur des calcaires rend impossible l'exposition parfaitement claire et facilement 
» I 
intelligible de leurs relations.“ 


Cette déclaration nous dispense d'étudier plus profondément et de discuter le texte de la p. 507, 
qui n’est pas sans quelques lacunes, ni sans quelques obscurités, pour celui qui n’a pas reconnu sur 
place toutes les circonstances, indiquant les relations horizontales ou verticales entre les formations 
comparées. 

En somme, nous constatons, que M. le Prof. Gümbel persiste à incorporer les calcaires de 


Elbersreuth, dans sa division dévonienne supérieure, en déclarant: 

, Qu'il n’est pas douteux, que le calcaire rougeâtre à Orthocératites d'Elbersreuth occupe, dans 
la série verticale, un horizon inférieur à celui du calcaire noir à Clyménies de Schübelhammer, qui 
d’ailleurs, d’après sa faune, ne peut être placé que dans l'étage dévonien supérieur.“ (4. c. p. 507.) 
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A la suite de cette déclaration, le savant professeur, pour expliquer la différence paléontolo- 
gique extraordinaire entre Schübelhammer et Elbersreuth, conçoit, pour ces 2 époques, des conditions 
d'existence entièrement locales, dans la mer dévonienne. Mais, il ne les définit pas. 


Ces indications topographiques et stratigraphiques, sans carte et sans section verticale, n’ex- 
cluent pas la possibilité d'une grave dislocation, qui aurait rapproché, en apparence, dans une même 
série, les calcaires de Elbersreuth et ceux de Schübelhammer. 


Ainsi, en présence de ces documents très incomplets, nous restons dans le doute philosophi- 
que, au sujet des véritables relations stratigraphiques, primitives et naturelles, entre les calcaires 
comparés. Il nous est donc impossible d'établir d'une manière satisfaisante, les relations chronolo- 
giques eutre chacun de ces horizons et celui de notre bande e2. 


Dans ce doute, nous nous gardons bien de nous laisser entrainer par une prédilection naturelle 
pour notre opinion, depuis longtemps manifestée et uniquement fondée sur les connexions paléontolo- 
giques, indépendamment des relations stratigraphiques inconnues. 


Si ces relations stratigraphiques, qui restent à déterminer exactement entre Elbersreuth et 
Schübelhammer, constatent une perturbation de l’ordre primitif et naturel des dépôts, elles confirme- 
ront les rapprochements fondés sur nos observations paléontologiques. 


Cependant, si par cette rectification, l'horizon de Elbersreuth se rapproche de celui de notre 
bande e2, il n’en restera pas moins établi, que 9 espèces, 4 de Céphalopodes et 5 de Gastéropodes, 
soit identiques, soit très rapprochées, constituent de remarquables connexions entre cette bande, 
c. à d. une des premières phases de la faune troisième et le calcaire de Schübelhammer, c. à d. la 
phase dernière des faunes dévoniennes. 


Ces 2 horizons sont si largement espacés dans la série verticale, qu'aucun géologue ne serait 
tenté de considérer leurs faunes comme contemporaines. 


Les 9 espèces en question représenteront donc des réapparitions tardives de formes éminemment 
siluriennes, sur un horizon aussi éminemment dévonien. 


Mais si, au contraire, les études stratigraphiques, que nous invoquons, établissent que le cal- 
caire de Elbersreuth est bien réellement intercalé, sans aucune perturbation de l'ordre primitif des 
dépôts, entre les couches de la division dévonienne supérieure, nous nous réjouirons encore. plus de 
cette découverte inattendue. 


En effet, cette intercalation bien établie d’un groupe d'environ 37 formes d'apparence silurienne, 
au milieu de la faune dévonienne supérieure, constituera un des exemples les plus remarquables de 
la réapparition des formes animales, soit génériques, soit spécifiques, sur divers horizons plus ou 
moins espacés, dans la série verticale géologique. 

Ainsi, dans les 2 cas supposés, les faunes de Schübelhammer et de Elbersreuth, considérées 
soit isolément, soit dans leur ensemble, nous présenteront des faits de réapparitions, en parfaite 
harmonie avec divers autres faits semblables. Nous citerons seulement ceux qui ont été successive- 
ment bien constatés par M. Friedrich Maurer, pour la faune des schistes du vallon de Ruppbach et 
pour la faune du calcaire de Greifenstein. Voir: 


Die Thonschiefer des FRuppbachthales bei Diez. — (N. Jahrb. f. Min. , ..d..., 1876.) 
Der Kalk bei Greifenstein. — (N. Jahrb. f. Min. ... d ... Band II, 1880.) 


Tous ces faits, que nous nous proposons de rapprocher et de comparer, dans une autre publi- 
cation, Contribueront à modifier les doctrines trop exclusives, enseignées par nos honorables devan- 
ciers, sous le rapport de la succession et de la distinction des faunes paléozoiques. 
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9. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de la 
Bohême et la faune dévonienne du groupe Hercynien, dans le Harz. 


Il serait superflu de reproduire ici la notice historique, que nous avons exposée dans notre 
travail sur les Brachiopodes, relativement aux sources littéraires à consulter pour les faunes du Harz. 
Voir Brachiopodes, p. 262 in S° et p. 167 in 4°, 1879. 


Nous nous bornons done à constater, que M. le Doct. E. Kayser, dans son ouvrage: Fauna d. 
ältest. Devon-Ablag. d. Harzes, 1878, énumère parmi les Acéphalés les 2 espèces suivantes, comme 
communes à la faune hercynienne du Harz et à la Bohème. (/. c. p. 258.) 


Cardiola quadricostata . . A. Roem.? — G | Cardiola interrupta . . . . . . Sow. — E 


La première de ces espèces est citée avec doute par M. le Doct. Kayser, qui constate avoir vu 
dans le Musée Bohème, à Prague, des exemplaires portant le nom de Avicula pollens Barr. et qui 
lui ont rappelé vivement le souvenir du spécimen hercynien, qui nous occupe. Ces exemplaires pro- 
venaient de nos bandes f2—g1, suivant le même texte. (/. €. p. 125.) 


D’après ce souvenir, il nous est aisé de reconnaître, que M. Kayser a eu sous les yeux, dans 
le Musée Bohême, diverses formes, que nous avons associées dans notre genre Xralowna. En effet, 
toutes ces formes sont caractérisées par leur ornementation, consistant dans l’existence de côtes 
principales et de côtes secondaires dans leurs intervalles. 


« 


Comme la valve hercynienne, nommée Curdiola quadricostata, présente le même caractère très 
prononcé, elle se rapproche réellement des formes de la Bohême, représentant le genre Æralovnu. 


Cependant, parmi nos espèces .de Æralouna, qui sont au nombre d'environ 61, il n’en existe 
aucune, qui puisse être considérée comme identique avec la forme du Harz. Celle qui est la plus 
rapprochée, est figurée sous le nom de ÆXralouna infelix, sur notre PI. 342. 


En comparant ces 2 formes, on reconnaît que, dans celle de Bohême, l'angle des lignes cardi- 
nales est moins ouvert. De cette conformation, il résulte que la valve est moins dilatée horizontale- 
ment et que l’anglé moyen compris entre 2 côtes principales est plus aigu que sur le spécimen du Harz. 
Il paraît aussi exister une différence dans le bord droit, conservé sur les 2 fossiles, tandisque le bord 
gauche est également détérioré. L'état des spécimens ne permet pas de comparer exactement le nombre 
des côtes principales. 


Dans tous les cas, nous reconnaissons une analogie bien marquée entre les 2 valves comparées, 
qui sont spécifiquement indépendantes. 


Parmi toutes les régions paléozoïques à notre connaissance, l'apparition du genre ÆXralouna hors 
de la Bohème n’est constatée que par cette espèce du Harz et par 2 autres espèces très différentes, 
provenant de la Catalogne. Elles sont figurées sur notre PI. 347. 


Cardiola interrupta Sow. 


Dans la notice particulière et très détaillée, que nous avons publiée sur ce type, nous avons 
exposé p.58, ci-dessus, les motifs qui ne nous permettent pas de reconnaître la présence de cette 
espèce, dans les spécimens plus ou moins incomplets, qui lui ont été associés dans le Harz, d’abord 
par À. Roemer, en 1850, sous le nom de Cardium cornu-copiae et par M. le Doct. Kayser en 1878. 


Pour éviter les répétitions inutiles sur ce sujet, nous prions le lecteur de se reporter à la page 
citée. Nous rappelons seulement, que les 3 spécimens du Harz nous semblent appartenir à 3 formes 
distinctes, dont aucune ne peut être reconnue parmi nos Cardiola de Bohème. 
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Mais, les apparences de ces 3 formes nous autorisent à les considérer comme analogues à celles 
qui sont associées dans le groupe de Cardiola interrupta Sow., €. à d. dans notre genre Cardiola 
limité. 

Ainsi, parmi les 2 espèces d’Acéphalés que M. le Doct. Kayser a citées, comme établissant des 
connexions entre sa faune hercynienne et les faunes siluriennes de la Bohême, ancune ne peut être 
considérée comme identique, dans les faunes comparées. Mais, l’une et l’autre établissent une ana- 
logie spécifique, entre les Acéphalés de ces 2 contrées. 


Le sujet des Acéphalés ou Lamellibranches n’a pas été épuisé par M.le Doct. Kayser, parce- 
] P P I Y 

qu'il n'avait pas à sa disposition les documents nécessaires, que nous publions dans le présent volume. 

Nous allons done compléter son travail, en prenant pour terme de comparaison, dans le Harz, les 

figures des espèces publiées par ce savant en 1878. 


Sur les p. 118 à 138 de l'ouvrage cité, nous trouvons la description de 29 formes, distribuées 
dans 11 genres. 


La plupart de ces genres étant cosmopolites, dans les faunes paléozoiques, nous ne pouvons 
attribuer aucune importance à leur présence commune dans les faunes comparées. Mais, nous venons 
de faire remarquer, qu'un type nouveau, que nous présentons sous le nom de Æralowna, se retrouve 
dans le Harz, sous une forme qui est rapprochée de l’une de nos espèces de Bohême. 


Parmi les représentants des genres cosmopolites, qui se trouvent dans les contrées comparées, 
aucun de ceux que figure M. Kayser, ne nous montre, ni une identité vraisemblable, ni même une 
analogie approchée avec les espèces de notre bassin. Nous reconnaissons seulement, entre les formes 
congénères des 2 régions, la communauté des caracteres principaux, qui les rattachent à un même type. 


Au contraire, nous devons appeler l’attention sur les Acéphalés relativement nombreux, que 
M. Kayser décrit sous le nom de Curdiola, en donnant à ce genre une extension bien au-delà des 
limites indiquées par le fondateur et de celles des connexions naturelles. C’est ce seul genre, «qui 
comprend toutes les formes que nous allons comparer avec nos Acéphalés siluriens. Nous reprodui- 
sons leurs noms, en suivant l’ordre du texte. 


1. Cardiola Zorgensis A. Roem. sp., p. 121, PI. 18. | 6. Cardiola? megaptera Kays. . . p. 125, PI. 18. 
2. C. enf. costulata Münst. sp, p. 122, PI. 18. | 7. C.? Groddecki Kays. . . p. 126, PI. 18. 
340: rigida ACAROEMASD. p1221PIMSANENCE SP RAS D 12 7 REIATS: 
4. C. gigantea Kays. p.128 PL A8.1109.1C 107 henry MK ays END LD TE SRI 
DAC minuta Kays. p'U24"P1 19 | 


Cardiola Zorgensis A. Roem. sp. 


1866. Cardium Zorgense Roem. — Beitr. V, PI. 35, fig. 2a—b, p. 10. 
1878. Cardiola Zorgensis Roem. — Kayser, PI. 18, fig. 6—7, p. 121. 

En comparant les figures que nous citons, il nous est impossible de reconnaitre l'identité spéci- 
fique, absolue, des 2 spécimens associés. Ils différent à la fois par l’angle des lignes cardinales et 
par la forme des valves. 

En considérant les apparences générales de ces 2 valves isolées, nous ne pouvons indiquer que 
les formes de notre genre Panenka, comme pouvant être comparées. Mais, parmi elles, nous n’en 
trouvons aucune qui puisse être spécialement rapprochée de la valve fig. 6, PI. 18, de M. Kayser. 

Au contraire, la valve fig. 7 (originale de A. Roemer) ressemble beaucoup à notre Panenka 
rectissima, petite espèce figurée sur nos PI. 325—331 et provenant de notre bande g3. 


Cependant, nous n’oserions les identifier d’une manière absolue. 


Éditer sis Led à, un 2 
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Cardiola enf. costulata Münst. sp. 


1844. Cardium costulatum Münst. — Goldf. Petref. German. I, p. 217, PI. 143, fig. 4. 
1866. ?Cardiola striata Sow. — Richter, Zeitschr. d. d. geol. Ges. Bd. 18, p. 411, PI. 5, fig. 4. 
1878. Cardiola enf. costulata  Münst. — Kayser, p. 122, PI. 18, fig. 8. 


Le terme confer (enf.), par lequel M. Kayser indique l’analogie entre sa valve isolée et celles 
qui ont été figurées par Goldfuss et par M. le Doct. Richter, doit être pris avec une très grande 
latitude. Mais, nous ne pouvons pas accorder à cette analogie une notable valeur dans notre com- 
paraison actuelle. 


Nous constatons seulement que, en employant le mot enf. dans le même sens, la valve en 
question ne pourrait être comparée qu'à l’ensemble des Panenka de notre bande e2. Cette compa- 
raison ne nous permet cependant de citer aucune forme spécifique de ce genre, comme offrant une 
analogie marquée avec Cardiola cenf. costulata, présentée par M. Kayser. 


Bien que, dans le texte de Goldfuss, Cardium costulatum Münst. soit indiqué comme se trou- 
vant à Elbersreuth et à Prague, il n’est fait aucune mention de la localité, dans laquelle le spécimen 
figuré a été recueilli. Parmi nos fossiles, les formes qui pourraient être identifiées avec l’une des 
2 valves isolées, qu'on voit sur la fig. 4a de Goldfuss, sont seulement les espèces suivantes : 


Dualina Nympharum Barr. . . PI. 80. | Paracardium servum Barr. . . PI. 85. 


Si nous comparons ces 2 espèces avec la forme typique, Cardium costulatum Münst., nous 
ne pouvons hésiter qu'entre l'identité, ou une connexion spécifique très rapprochée. 
Au contraire, si nous Comparons nos mêmes espèces avec la figure de Cardiolu costulata, don- 


née par M. le Doct. Kayser, il nous est impossible de reconnaître entre elles autre chose que des 
différences très notables, qui ne permettent aucun rapprochement. 


En d’autres termes. la forme du Harz nous semble très différente de Cardium costulatum 
Münst. et de nos espèces citées. 


Cardiola rigida A. Roem. sp. 


1866. Cardium igidum Roem. — Beitr. V, p. 10, PI. 35, fig. 1. 
1878. Cardiola rigida Roem. — Kays, PI. 18, fig. 2—3, p. 122. 


Après avoir décrit le spécimen fig. 2, qui est le type déjà figuré par Roemer, M. le Doct. 
Kayser ajoute: 

J'ai vu, dans les collections de Vienne et de Prague, une grande espèce au moins très rappro- 
chée de notre espèce du Harz et peut-être même identique avec elle. Elle provient des étages cal- 
caires les plus élevés de Barrande en Bohême." 


Nous constatons, que la valve en question, fig. 2, ayant son plus grand diamètre à partir du 
crochet jusqu’au front, appartient à la catégorie de celles qui, suivant nous, offrent une forme allon- 
gée. Au contraire, la valve fig. 3, qui lui est associée, présente 2 diamètres rectangulaires égaux et 
une apparence générale notablement différente. Il s'agirait donc de découvrir, parmi nos Acéphalés, 
2 formes analogues, pour confirmer le texte que nous venons de citer. 


La forme allongée, fig. 2, ne nous semble pouvoir être assimilée à aucune de nos espèces de 
Bohême, où les formes longues sont très rares. Celles que nous pourrions comparer, comme Panenlra 
longior et Pan. pyriformis, Pl. 113, offrent des apparences très différentes, soit par leur contour, 
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soit par leur charnière. Nous ne pouvons pas même les considérer comme analogues à Cardiola 
rigida, fig. 2. 

Quant à la valve fig. 3, PI. 18 de M. Kayser, si les lignes cardinales sont intactes, elle ne 
peut être comparée avec aucune de nos espèces en particulier, mais on pourrait dire, qu’elle rappelle 
l'aspect général des Panenka de notre bande e2. 


En résumé, nous ne croyons pas que Cardiola rigidu Roem. sp. soit représentée dans nos 
faunes, ni par une forme identique, ni par une forme rapprochée. 


Cardiola gigantea Kays. 
1878. Card. gigantea Kays., p.123, PI. 18, fig. 1 et PI. 36, fig. 1. 


Les 2 exemplaires, figurés par M. Kayser, s'accordent à nous montrer de très grandes dimen- 
sions, combinées avec un caractère très prononcé dans les ornements, offrant des côtes étroites, sépa- 
rées par des rainures planes, d'une largeur au moins double. Des apparences analogues se montrent 
rarement réunies dans les Acéphalés de notre faune troisième. Nous citerons cependant quelques 
espèces de notre genre Praccardium, qui offrent une ornementation analogue, PI 87 à 97. Maïs, 
elles appartiennent toutes à notre bande e2 et ne présentent que de faibles dimensions.  D’ailleurs, 
elles se distinguent par la forme contrastante de leurs valves. 

. 


Nous citerons encore dans notre bande g3, Panenka anxia, PI. 319, fig. 4 à 9. Ses ornements 
offrent plus d’analogie avec ceux de Cardiola gigantea et Curdiola megaptera, figurées sur la PI. 18 
de M. Kayser. Mais, elle se distingue par son contour et ne peut présenter qu'une analogie très éloignée. 


Cardiola minuta Kays. 


1878. Card. minuta Kays., p. 124, PI. 19, fig. 11—12. 

M. le Doct. Kayser figure 2 spécimens d’une taille exigue, qu’il considère comme des Cardiola, 
mais qui ne nous semblent pas réunir les caractères certains, qui distinguent ce type, tel que nous 
le limitons. 

Nous remarquons, que les contours de ces 2 valves isolées ne sont ni semblables, ni symétriques. 


Dans tous les cas, nous ne connaissons dans nos faunes aucune espèce comparable à Cardiola 
minuta Kays. 


Cardiola? megaptera Kays. 
1878. Card.? megaptera Kays., p. 125, PI. 18, fig. 4. 


Le spécimen unique, figuré par M. Kayser, se distingue par la combinaison de ses contours et 
de ses ornements, de toutes les espèces de nos faunes siluriennes. Les ornements sont analogues 
à ceux de Cardiola gigantea Kays. figurée sur la même planche. Ils consistent dans des côtes minces, 
séparées par des rainures planes d’une largeur à peu près double. 


On peut comparer cette ornementation à celle de notre Panenka anxia, provenant de la bande 
#3 et figurée sur notre PI. 319, fig. 4 à 9. Mais, abstraction faite de cette analogie éloignée, les 
valves comparées se distinguent aisément par leur forme, 


Après le texte descriptif, M. Kayser ajoute, qu'il connaît seulement une coquille, qui pourrait 
être considérée comme rapprochée, savoir: Cardiopsis crassicostata Hall et Worthen, provenant du 


té a dé 


ENTRE LA BOHÈME ET LES CONTRÉES ÉTRANGÈRES. 397 


Schoarie-grit et des calcaires du Helderberg supérieur de Louisville, dans le Kentucky. (27 Report, 
PI. 12, fig. 9, 1875.) Cependant, la comparaison des figures ne nous permet pas d'admettre une simi- 
litude notable entre ces 2 espèces. Le nom erassicostata prouve suffisamment, que la largeur des 
côtes, dans l’espèces américaine, contraste avec leur ténuité dans l'espèce hercynienne. 


Cardiola? Groddecki Kays. 
1878. Card.? Groddecki Kays., p. 126, PI. 18, fig. 5. 


D'après la seule figure, qui représente cette espèce, elle nous semble offrir une analogie très 
reconnaissable avec les formes, que nous avons associées dans le genre Panenka, et principalement 
avec celles qui proviennent de notre bande e2. Nous citerons Panenka humilis Barr. figurée sur 
notre PI. 130, comme la forme la plus rapprochée. La vue cardinale de lespèce hercynienne du 
Harz n'étant pas figurée. nous ne pouvons pas juger, si elle confirme les autres apparences visibles, 
qui motivent le rapprochement indiqué. 


Notre espèce provient des calcaires très riches en Acéphalés, près de Lochkow, sur l’horizon de e2. 


Cardiola? sp. Kays. 
1878. Card.? sp. Kays., p. 127, PL 18, fig. 9. 


Cette valve est représentée par une seule figure, qui ne permet pas de bien juger la charnière. 
Cependant, cette forme ne pourrait être comparée, comme la précédente, qu'aux Panenka de notre 
bande e2, sans que nous puissions citer une espèce particulière comme analogue. 


Cardiola?? hercynica Kays. 


1878. Card.?? hercynica Kays., p. 127, PI. 19, fig. 13 à 16. 


M. Kayser figure 4 spécimens de taille différente, qui représentent cette espèce. Leurs appa- 
rences sont bien concordantes et elles confirment le double doute, exprimé par ce savant, au sujet 
de leur nature générique. 


A la suite de la description de cette espèce, nous trouvons les lignes suivantes : 


.Des formes analogues se présentent aussi en Bohême. Je les ai vues dans la collection de 
M. Barrande, dans laquelle, si je m’en sofviens bien, elles sont indiquées par le nom générique 
de Dalila.* 


Il est certain, que nous possédons une coquille très rare, analogue à Card.?? hercynica et que 
nous figurons sur notre PI. 277, sous le nom de Astarte incerta Barr. Elle provient de notre bande 
f1 et elle a été trouvée à Dworetz. 

Il est tout naturel, sque la mémoire de M. le Doct. Kayser ne l'ait pas complètement servi en 
cette occasion. La valve principale des formes, que nous réunissons sous le nom générique de Dalila, 
se distingue par l'apparence d’un crochet tronqué, tandisque le crochet offre une forme conique, bien 
dessinée jusqu’au sommet, dans les 4 spécimens de Card.?? hercynica. On pourrait reconnaitre une 
analogie entre cette valve et la valve non tronquée de nos Dalila. Mais, comme cette dernière est 
généralement inéquilatérale, elle s’accorderait moins bien avec la forme du Harz que notre Astarte 
incerta, qui est à peu près équilatérale. 
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Cette analogie, dans le contour des valves comparées, contraste avec la différence entre leurs 
ornements. En effet, Cardiola?? hercynica offre des stries longitudinales, serrées, tandisque nous 
n’en voyons aucune trace sur notre Astarte incerta, qui montre seulement quelques stries d’accroissement, 
inégalement distribuées, les unes dans la région du crochet et les autres vers le contour frontal. 


Résumé des connexions spécifiques par les Acéphalés, entre la faune hereynienne du 
Harz et les faunes siluriennes de la Bohème. 


L'étude comparative qui précède, nous conduit aux résultats qui suivent: 


EH. Il n'existe dans la faune hercynienne du Harz aucune espèce, qui puisse être considérée comme 
absolument identique avec une forme quelconque des Acéphalés de notre bassin. 


EX. Nous reconnaissons cependant quelques espèces analogues dans les deux contrées. Mais, ces 
analogies offrent des degres très divers, que nous pouvons classer dans 2 catégories distinctes: 


A. La premiere catégorie comprend des analogies, que nous pouvons nommer éloignées et que 
nous reconnaissons entre plusieurs formes du Harz et l’ensemble des formes de la Bohême, que nous 
avons associées dans notre genre Panenka (Puella). 

Les formes du Harz, qui appartiennent à cette catégorie, sont les suivantes, figurées par M. 
le Doct. Kayser, dont nous citons les planches et les figures. 


1. Cardiola rigida ARoem:<p  MMPI 15 S2N(n0n13): 
2. Cardiola Zorgensis A. Roem. sp.. . . PI. 18, fig. 6 (non 7). 
3. Cardiola cnf. costulata Münst. sp... : : . PI. 18, fig. 8. 
AAC IOIT MESD ANR AVS CES Pl Ale he e0 


Nous ne pouvons indiquer en Bohême aucune espèce, représentant particulièrement ces analogies 
peu prononcées. 

Mais, Cardiola gigantea Kays. et Card.? megaptera Kays. (PI. 18) se rapprochent par leurs 
ornements de notre Panenka anxia, PI. 319. Cependant, en considérant la forme de ces coquilles, 
nous ne pouvons admettre entre elles qu'une analogie éloignée. 

B. Au contraire, nous reconnaissons une analogie rapprochée et définissable entre les espèces 


suivantes des 2 contrées comparées : 


Espèces hercyniennes. Formes analogues en Bohême. 

1. Cardiola rigida A. Roem., PI. 18, fig. 5 (non 2 ee A 
2. Cardiola? Groddecki Kays, PI. 18, fig. 5. ! j Panenka SR TE CU à 
3. Cardiola  Zorgensis À. Roem., PI. 18, fig. 7 (non 6) Panenka rectissima Barr., PL. 325331 . g3. 
4. Cardiola?? hercynica Kays., PI. 19, fig. 15 à 16 . Astarte incerta Barr., PI. 277 Ce 
5. Cardiola quadricostata Roem. sp., PI. 18, fig. 10—10a  Kralovna infelix Barr, Pl.342 21. 

ons ; rue <e { formes diverses, incomplètes, plus ou 
6. Cardiola  interrupta Kays., PIALOSECAO EEE AN era nl ge MCE 
RENE. ï Er, RE: } moins rapprochées de celles qui suivent 
7. Cardiola interrupta Kays., PI. 19, HEADER le type de Cardiola interrupta Sow. e2. 
8. Cardium  cornu-copiae A. Roem., Beiïtr. I, PL 9 . . . PI. 138 à 184. 


D'après ces rapprochements, nous reconnaissons des analogies prononcées entre 8 espèces du 
Harz et celles de la Bohême. Ces analogies se répartissent comme: il suit, sous le rapport de leur 
distribution verticale en Bohême: 


forme appartenant à notre bande . g3. 1 
TOME SE USER EE NET ANS EP EEE TE 1 
FO MEANS MEN ME NUE SE TN a 
LOPMES LM EME OL ET NOTE 5 

Th 
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Ainsi. les analogies spécifiques entre les Acéphalés hercyniens du Harz et les Acéphalés siluriens 
de la Bohême. se manifestent dans les proportions numériques suivantes : 


dans notre bande e2. ; 
EE RE | à 
ENTER 4 Le 1 
GEL PR OR ME 0 RC LD. ; 


Si nous réunissons les analogies relatives aux 3 bandes f1—g1 et g3, elles représentent la 
fraction ?, c. à d. un peu plus de la moitié des connexions, établies d’après les documents publiés 
par M. Kayser, entre la faune hercynienne et celle de notre bande e2. 

En d’autres termes, les Acéphalés hercyniens présentent leurs plus nombreuses connexions avec 
nos Acéphalés d’une origine silurienne incontestable. 


Le résultat final de cette étude est encore plus prononcé que celui qui a été établi par la com- 
paraison des Brachiopodes, appartenant aux mêmes faunes comparées. Voir Brachiopodes, p. 323, in 
8° et p. 204 in 49, 1879. 


Ce résultat peut être simplement formulé comme il suit: 


Les connexions de la faune hercynienne par les Acéphalés, avec nos étages F—G—H, sont in- 
férieures aux connexions de la même faune avec notre étage E. 


10. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de la 
Bohême et les faunes dévoniennes de l'Eifel. 


La contrée de l'Eïfel, représentant principalement les faunes dévoniennes, moyenne et supérieure, 
a déjà attiré particulièrement notre attention, au sujet des Céphalopodes et des Brachiopodes, dans 
nos précédentes publications. Dans ces travaux comparatifs, nous avons été induit à reconnaitre, 
qu'entre ces faunes dévoniennes et les premières phases de notre faune troisième, il existe des con- 
nexions multipliées, qui semblent plus prononcées que celles qui se manifestent entre notre bassin 
et la faune dévonienne inférieure. 


Nos études sur les Acéphalés ne peuvent pas contribuer à étendre ces vues, peut-être parce- 
que le nombre des espèces de cet ordre, connues dans l’Eifel et publiées jusqu’à ce jour, est relative- 
ment exigu par rapport à celui des Brachiopodes fournis par la même contrée. En effet, les maté- 
riaux, que nous avons à comparer aujourd'hui, sont tres restreints. 


Les ouvrages dans lesquels nous avons puisé les documents, que nous allons exposer, sont 
compris parmi ceux que nous avons cités au sujet des Brachiopodes en 1879, p. 327, 8°. Nous 
reproduisons leurs titres, en éliminant ceux qui ne renferment point d’Acéphalés et en ajoutant le 
grand ouvrage de Goldfuss, qui, ne renfermant ni Céphalopodes, ni Brachiopodes, n’a pas été invoqué 
par nous. 

1836 à 1840. Goldfuss. Petrefacta Germaniae . .. &... 

1842. D’Archiac et de Verneuil. Foss. des dépôts anciens des Contrées rhénanes. — Trans. 
geol. Soc. London. 

1844. C. Ferd. Roemer. Rhein. Uebergangsgebirge. 

1853. Steininger. Geogn. Beschreib. der Eïifel. 

1855. DD. Sandberger. Versteinerung. Nassau. 

Suivant notre méthode habituelle, nous placçons dans diverses catégories les espèces, qui nous 
semblent établir les connexions les plus distinctes, entre les faunes siluriennes de la Bohême et les 


faunes dévoniennes de l’Eifel. 
42 
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Tableau comparatif des espèces d’Acéphalés, établissant des connexions entre les faunes 
siluriennes de Bohème et les faunes dévoniennes de lEifel. 


Eifel. Bohéme. 


No Genres et Espèces | Planches Figures | N° Genres et Espèces | Planches | Bandes 
| | 


Première catégorie: Espèces identiques. 


. || mon représentée . . . . . . . . . | ; | ; .… non représentée. . = nn ; | 
] | | 
Seconde catégorie: Espèces très rapprochées. 
. 
1 | Conocardium aliforme . . . Sow. | Goldf. PI.142] s 1  Conocardium quadrans. . . Barr. 200 f2 
| « 
: : S 4 DE HALACA | à £ = + PA ». | 
2 | Cypricardia crenistria. . Sand. À FE : À . 2 | Cypricardinia nitidula . . . Barr. 257 f2 
Troisième catégorie: Espèces analogues. 
Cardiola retrostriata v. Buch. |Sandb. I. c.1 1 Cardiola retrostriata . v. Buch.} 181 hi 
|L type et 3 variétés. VMBPI25 MEN UVar. Bohemica . . Barr.J} L 
2 | Cypricardia Jlamellosa . . Sandb. (SAUDs L cel ; | | 
| 63 UAMPISOT UN | _ ! 
er | Cypricardinia nitidula .: . . Barr. | 257 f2 
RME Te GR - [pSandb. 1. c1| | 1 | 
3 | Cypricardia elongata . . . A. V. || PL27 J (| 
il Rae SR sie laorar p : fe comparables à diverses formes de 
5 | Buena antiqua ME Goldf. |Goldf. PI. 146| fig. T | us LE Re RM RUES | 60 à 72 e2-f1 
5 | Lucina proavia Goldf fig. 6 
| No ARS ; ? 3 | milation spécifique. 
6 || ardi 1YelNE DR ATANVE VE TEE C: 
= | ue JHAURS AR È ie le, : . $ À] fcompar: ibles à HRprees formes ra re 
8 || Conoc. brevialatum . Sandb. || Sandb. L c Dee SE Fos PAR sans | 195 à 204 e2—f2 
9 | Conoc. procumbens . Sandb. | PI.27 } i ae. l | 
| 


D’après ce tableau, on voit que nous ne reconnaissons aucune espèce d’Acéphalé identique, dans 
les 2 régions comparées. 

Dans la seconde catégorie, nous ne citons que 2 espèces, qui présentent une grande analogie, 
sans qu'on puisse cependant les considérer comme identiques. 

Dans la troisieme catégorie, nous énumérons d’abord Cardiola retrostriata, qui se présente dans 
l'Eifel, sous des apparences tres variées, parmi lesquelles les DD. Sandberger ont distingué les variétés : 


acuticosta Sandb., p. 270, PI. 28, fig. 9. |‘angulifera A. Roem., p. 271, PI. 28, fig. 8. 
typus (retrostriata v. Buch.) p. 271, non figuré. | tenuicosta Sandb., p.271, PI. 98, fig. 10. 


Entre ces formes et celle que nous figurons sur notre PI. 181, il est aisé de reconnaître l’ana- 
Jlogie générique, sans aucune identité. 

La même observation s'applique à toutes les autres espèces de lEifel, que nous énumérons 
dans la même catégorie. 

Nous ferons remarquer, que les 4 formes de Conocardium, que nous citons, offrent au premier 
aspect une grande affinité avec celles de notre bassin. Mais, en les étudiant une à une, nous nous 
sommes convaincu, que chacune d'elles présente des caracteres distinctifs, qui ne permettent pas 
l'assimilation avec nos formes siluriennes. Nous avertissons le lecteur, que les différences ne se 
manifestent que par une comparaison minutieuse des éléments des coquilles en question. 
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En somme, les connexions par les Acéphalés, entre la faune dévonienne de l’Eifel et les faunes 
siluriennes de notre bassin, reposent seulement sur des analogies plus où moins rapprochées entre 
des espèces, qui représentent toutes des genres cosmopolites. 


Cette circonstance contraste avec celle que nous avons constatée ci-dessus, pour une contrée 
remarquable, qui paraît concentrée dans la seule localité de Elbersreuth. 


En effet, nous avons reconnu, que cette localité a présenté non seulement quelques espèces 
identiques avec celles de notre bassin, mais encore diverses autres formes, dont les unes appartiennent 
aux types cosmopolites, tandisque les autres reproduisent les caractères de plusieurs de nos genres 
nouveaux, jusqu'ici locaux en Bohême et uniquement connus dans les premières phases de notre 
faune troisième. Voir ci-dessus p. 316. 


Nous ne devons pas négliger de rappeler ici, que 2 de ces nouveaux types siluriens sont repré- 
sentés dans la faune hercynienne du Harz, savoir: ÆKralovna — Panenia. 


€. Grande zone septentrionale d'Amérique. 


1. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de la 
Bohême et les faunes siluriennes et dévoniennes du Canada. 


Les documents publiés sur le Canada et dans lesquels nous pouvons puiser des renseignements 
sur les Acéphalés siluriens de cette contrée, sont malheureusement peu étendus. Nous citerons seule- 
ment les suivants, que nous devons depuis longtemps aux libérales communications du directeur 
Sir William E. Logan et de M. E. Billings. paléontologue du Geol. Survey. Nous regrettons beau- 
coup, que l'expression de notre reconnaissance ne puisse leur être publiquement adressée, qu’à l’épo- 
que où ils ne peuvent plus l’entendre sur cette terre. 


Voici les publications consultées. 
1861 à 1865. E. Billings. Palaeozoic Fossils, Vol. I. 
1874. E. Billings. Pal. Foss., Vol. II. Part 1. 


1863. Sir W. E. Logan, Al Murray. T. Sterry Hunt, E. Billings. Geology of Canada. — 
Report of Progress from its commencement to 1868. 


1866. E. Billings. Catalogues of the Silurian Fossils of the island of Anticosti. 


Les Acéphalés de la faune seconde silurienne du Canada, au nombre d'environ 55 espèces, sont 
énumérés dans le tableau de distribution, qui accompagne la Geology of Canada, p. 944. Une partie 
notable de ces formes est commune à cette contrée et à l'Etat de N.-York. Les genres qui prédo- 
minent sont: Cyrtodonta Billings. Cfenodonta Salter, Modiolopsis Hall. Mais, d’après les figures 
données, nous ne reconnaissons entre les formes spécifiques, que des analogies générales, rappelant 
nos espèces de Bohême. 


Les Acéphalés de la faune troisième n’ont pas été énumérés dans un tableau de distribution, 
à notre connaissance. Mais, quelques-uns ont été décrits et figurés par E. Billings, en 1874, dans 
les Palacoz: Foss., Vol. IL, part I. Ils proviennent de la Série des formations d’Arisaig, dans la 
Nouvelle-Ecosse. Nous remarquons parmi eux quelques formes analogues à celles de la Bohême. 
Ce sont les suivantes, auxquelles nous ajoutons une espèce dévonienne du cap Gaspé. 


1. Pteronitella est représentée par E. Billings, sous diverses formes, dans les Pal. Foss., Vol. IT, 
part I. PI. 9. Elles proviennent du silurien supérieur de la série d’Arisaig, dans la Nouvelle-Ecosse. 
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Elles offrent une analogie très reconnaissable avec les formes de Bohême, que nous avons figurées 
sous le même nom générique, sur notre PI. 224 et que nous distinguons par 2 noms spécifiques et 
un nom de variété. 


2. Sous le nom de Grammysia remota, (l. c. p. 139, Pl. 9, fig. 2) E. Billings figure une 
valve isolée, qui offre une grande analogie avec les Paracyclas de M. le Prof. J. Hall (Pal. of 
N.-York, Vol. V, Part I, PL 72) et celles du bassin silurien de la Bohême, sur nos PI. 67—129. 

Cette espèce provient du silurien supérieur de la série d’Arisaig, (Nouvelle-Ecosse.) Cet hori- 
zon correspond approximativement à celui de notre bande e2, qui à fourni les formes de la Bohème, 
comparées. 


3. Cypricardinia distincta figurée par M. Billings, /. €. p. 56, sous 2 formes plus ou moins 
allongées, rappelle les apparences de notre Cypricardinia squamosa, PI. 257, dont les ornements sont 
mieux conservés. L'espèce du Canada provient du calcaire de Gaspé N° 8 et semble appartenir au 
groupe dévonien de cette localité. 

En somme, la faune troisième silurienne et les faunes dévoniennes, que nous pouvons supposer 
posséder, dans le Canada, le plus grand nombre des formes de l'ordre des Acéphalés, étant jusqu'ici 
très incomplétement représentées dans les publications, ne peuvent pas nous offrir beaucoup de con- 
nexions avec la Bohême. Cependant, les exemples, que nous venons de citer, dans la série d’Arisaig, 
nous font espérer, que ces connexions se manifesteront plus largement par le progrès des recherches. 


2. Connexions spécifiques par les Acéphalés, entre les faunes siluriennes de la 
Bohême et les faunes siluriennes et dévoniennes des Etats-Unis. 


Le nombre des publications, qui renferment des documents sur la géologie et la paléontologie 
des Etats-Unis, est si considérable aujourd'hui, qu'il serait difficile d'en présenter un catalogue satis- 
faisant. Mais, pour la recherche spéciale, qui nous occupe en ce moment et qui est relative à l’ordre 
des Acéphalés, jusqu'ici peu étudié, en Amérique comme en Europe, nous croyons convenable d'indi- 
quer ici les principaux ouvrages, que nous avons consultés. Ce sont ceux qui nous offrent des figures 
avec un texte explicatif et qui nous permettent de juger par nos yeux, quelles sont les formes aux- 
quelles se rapportent les noms énumérés. Nous trouvons les simples listes de fossiles, généralement 
peu instructives et elles ne nous inspirent pas une complète confiance dans les détermination. 
Nous suivons l’ordre chronologique approximatif. 

Avant tout, nous nous faisons un devoir de constater, que nous devons les ouvrages mentionnés 
aux bienveillantes attentions des auteurs respectifs. Nous sommes charmé de pouvoir saisir cette 
occasion, pour offrir à chacun d'eux l'expression sincère de notre reconnaissance. 

1847 à 1879. Prof. J. Hall. Palaeont. of New-York, Vol. I à V. 

Par un acte de haute libéralité, M. le Prof. J. Hall nous à communiqué, dès l’année 1878, le 
Vol. V, Part I, comprenant 80 planches, consacrées aux Acéphalés dévoniens et accompagnées par 
les explications manuscrites des figures. 

Ce volume est celui qui nous a fourni les renseignements les plus utiles et les plus étendus 
au sujet des Acéphalés. 

1856 à 1879. Ann. Reports of the New-York State Museum of Nat. History, by the Regents 

of the University. 

Notre série ne commence que par le dixième Ann. Report, publié en 1856, et s'étend jusqu'au 
vingt-huitième — 9ème édition, 1879. Nous y remarquons principalement des notices préliminaires 
de M. le Prof. J. Hall, qui a eu la bonté de nous communiquer successivement ces volumes. 
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1858. Prof. J. Hall et J. D. Whitney. Report on the Geolog. Survey of the State of Jowa. — 
Vol. I, Part 1—2. 


1862. Prof. J. Hall et J. D. Whitney. Report on the Geolog. Survey of the State of Wis- 


cousin. — Vol. I. 
1869. Prof. J. Hall. Preliminary Notice of the Lamellibranchiate Shells of the Upper Helder- 
berge, Hamilton and Chemung groups ...&..., Part 2. 


Cette notice est en connexion avec les Acéphalés figurés dans le Vo. V, Part I, que nous 
venons de mentionner. 


1866 à 1875. A. H. Worthen, EF. B. Meek, Orestes St. John ...&... Geological Survey of 
Illinois. — I à VI. 


1873 à 1875. J. S. Newberry. Geological Survey of Ohio. — Vol. III. 


1875. Ch. A. White. Report upon geogr. and geolog. Explor. . .. West of the one hundredth 
Meridian. Part I, Vol. IV, Palaeontology. 


1877. Clarence King, F. B. Meek, J. Hall and R. P. Whitfield. Un. Stat. Geol. Explor. of 
the fortieth Parallel. — Vol. IV. 


1877. T. C. Chamberlin. Geology of Wisconsin. — Vol. II. — Dans cet ouvrage, les fossiles 
les plus caractéristiques des divers horizons sont énumérés sous l'autorité de 
M. le Prof. R. P. Whitfield. 


Pour les Acéphalés, comme pour les Brachiopodes, les connexions spécifiques entre nos faunes 
siluriennes et les faunes paléozoiques américaines sont peu nombreuses. Il est fort possible, qu'il 
n'existe aucune espèce récllement identique, qui soit commune aux contrées comparées. Mais, malgré 
cette circonstance, nous devons remarquer l’analogie générale, qui se manifeste entre les représentants 
de la plupart des genres principaux, que nous considérons comme cosmopolites. 


Au contraire, nous ne rencontrons, dans les faunes en parallèle, que quelques genres nouveaux, 
ou peu répandus, qui établissent entre elles des connexions. Nous citerons comme exemple le genre 
Lunulicardium Münst. faiblement représenté en Europe, excepté en Bohême, et le genre nouveau 
Paracyclas Hall, que nous adoptons et qui semble jusqu'ici connu seulement dans les Etats-Unis 
et dans notre bassin. 


Au sujet de ces genres, nous prions le lecteur de vouloir bien consulter les observations, que 
nous avons présentées ci-dessus, à la suite de nos diagnoses génériques, savoir, pour Lunulicardium 
p. 104 et pour Paracyclas p. 138. 


Un fait à remarquer consiste en ce que le type Paracyclas, caractérisant notre bande e2, 
constitue un exemple d’antériorité en faveur de notre bassin, car les espèces américaines se trouvent 
dans les groupes de Helderberg supérieur, Hamilton et Chemung, dévoniens. 


Un troisième genre, auquel nous conservons le nom de Mytilus, faute de documents suffisants, 
correspond à celui qui est nommé Mytilarca par M. le Prof. J. Hall. Il nous offre aussi des es- 
pèces, qui présentent des apparences de consanguinité, sans qu'il nous soit permis de les considérer 
comme identiques. 


Après ces observations générales, il nous reste à indiquer les noms des genres, qui présentent 
les formes les plus analogues, mais non identiques, dans les faunes américaines et dans celles de 
la Bohême. Nous restreignons notre énumération à un petit nombre d'espèces, qui neus montrent 
des analogies rapprochées. Nous ne pouvons pas citer ici les formes beaucoup plus nombreuses, qui 
nous offrent des analogies plus ou moins éloignées. 
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1. Cardiola speciosa Hall (Vol. V, Part I. PI. 70) reproduit, sous diverses apparences, ou 
variantes, distinguées par leurs ornements, le type très connu de Cardiola retrostriata v. Buch. Ces 
formes ne semblent pas cependant identiques avec celles d'Europe, ni en particulier, avec celles de la 
Bohême. Mais, nous les considérons comme très rapprochées. 


2. Oypricardinia. Diverses formes, jusqu'ici non nommées, sont figurées dans la partie supé- 
rieure de la 21. 79, dans le volume cité. 


Nous remarquons celles des fig. 14 et 23 comme offrant une grande analogie avec notre Cypri- 
card. nitidula, PI. 257. Mais, l'identité de ces formes ne pourrait pas être admise. 


3. Goniophorus. Sous ce nom générique, M. le Prof. J. Hall figure de nombreuses formes, très 
bien caractérisées, sur les P/. 43—44. Plusieurs d’entre elles se rapprochent plus ou moins de notre 
espèce principale Gonioph. secans, PI. 255. Nous remarquons en particulier, sur la P1. 34 de M. le 
Prof. Hall, Gonioph. perangulatus, qui provient du groupe supérieur de Helderberg et qui offre les 
apparences les plus voisines de notre espèce, que nous venons de nommer. Celle-ci se distingue au 
premier coup d'oeil, par des ornements beaucoup plus prononcés. 


4. Mytilarca sp. Sous ce nom M. le Prof. J. Hall figure P/. 80, fig. 1—2—3, un moule interne 
qui, au premier aspect, ne se distingue pas de notre Mytilus protendens, figuré PI. 207 et appar- 
tenant à notre bande f2. Le spécimen américain appartient au grès de Schoharie. Mais, avec plus 
d'attention, on reconnait des différences notables entre les apparences de ces fossiles, surtout dans 
les impressions longitudinales, qui accompagnent la commissure des valves. On peut aussi concevoir, 
que la surface du test peut offrir d’autres divergences entre ces 2 espèces, fortement apparentées. 


5. Schizodus. Sous ce nom générique, M. le Prof. J. Hall figure de nombreuses espèces, qui 
ne sont pas toutes nommées, sur la PI. 75. Elles proviennent des groupes superposés, à partir du 
Helderberg supérieur jusqu'à celui de Wawerly. 

Parmi les espèces figurées vers le milieu de la planche, nous voyons plusieurs formes, entre 
lesquelles pourrait être placée, sans un contraste choquant, celle que nous figurons sur notre PI. 263, 
sous le nom de Schizodus polygonus. 

On doit remarquer, que cette petite valve isolée provient de l'horizon éminemment silurien de 
notre bande e2, tandisque les formes d'Amérique comparées, mais non identiques, caractérisent les 
groupes dévoniens de New-York. 

6. Modiolopsis subalatus Hall (28 Ann. Rep. PI. 27) est représenté par 2 valves isolées, qui 
proviennent de l'horizon de Niagara. près de Waldron — Indiana. 

L’apparence de ces 2 valves opposées se rapproche beaucoup de celle des valves isolées, que 
nous figurons sous le nom générique de Sèlurina, PI. 42 et suivantes. Cependant, malgré cette ana- 
logie, nous ne pourrions identifier ces formes américaines à aucune de celles de notre bassin. 


Nous ferons remarquer, que les unes et les autres caractérisent des horizons, que nous sommes 
habitué à considérer comme à peu près correspondants, savoir, celui de notre bande e2 et celui de 
Niagara, en Amérique. 

7. Aviculopecten est représenté sur les 10 premieres planches du Vol. V, Part I de M. le Prof. 
J. Hall par une série vraiment admirable d'espèces, associées dans ce genre. Elles ont, pour la plu- 
part, des apparences, qui les distinguent facilement de nos espèces de Bohême. Cependant, sur la 
première de ces planches, nous voyons plusieurs petites formes, que nous considérons comme tres 
rapprochées de notre Awiculopecten Cybele, PI. 298. 


Notre espèce, appartenant à notre bande e2, semble être l’avant-coureur des formes américaines, 
qui n’ont apparu que plus tard, dans les groupes dévoniens d'Amérique. 
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Nous avons eu déjà l’occasion de présenter la même observation au sujet de plusieurs des 
formes analogues, que nous venons de comparer entre la Bohême et l'Amérique. Ce rapprochement 
£ l Ï l PI 
mérite d’être remarqué. 


Hp. Résumé et Conclusions du Chap. IV. 


Ayant classé, dans chaque contrée, en 3 catégories, les espèces, qui nous semblent établir quel- 
ques connexions avec nos faunes siluriennes de Bohême, les résultats de nos comparaisons peuvent 
être présentés d’une maniere tres simple, par le tableau numérique qui suit: 


Tableau numérique, résumant les connexions spécifiques par les Acéphalés, entre la 
Bohême et les contrées étrangères. 


1ère 9ème | 3ème 


Catégorie | Catégorie | Catégorie 
| | 


Zones et contrées |! Espèces Observations 
Espèces très | Espèces 


identiques, FApPT0- analogues 
chées 


A. Grande zone centrale 
d'Europe. 


1. Alpes Autrichiennes 
France 
. Espagne . 
. Portugal 
. Sardaigne . 


| Espèces siluriennes. 


D D © ©: 


Grande zone septentrio- 
nale d'Europe. 


. Angleterre 

. Scandinavie . 

. Russie 

. Thuringe 

. Saxe NAN A 

. Allemagne-diluvium 

f{ 7. Elbersreuth . 

À 8. Schübelhammer | 
9. Harz-groupe Hercynien . 
10. Eifel 


me siluriennes. 


NISSAN CO RON CO 


[ 


Espèces siluriennes Barr. 
| Espèces dévoniennes, 
Espèces dévoniennes. 
Espèces dévoniennes. 


Franconie 


D © © 


©S 
[Co] 


C. Grande zone septentrio- 
nale d'Amérique. 


Reine É 
: 12 espèces siluriennes. 
RP, c £ \1 espèce dévonienne. 
je | 1 espèce silurienne. 
ST ET - É 5 \6 espèces dévoniennes. 
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D’après le tableau qui précède, on voit que le total des espèces identiques, entre la Bohême et 
les 5 contrées de la grande zone centrale d'Europe, s'élève seulement à 14. 


Le nombre total correspondant pour les 10 contrées de la grande zone septentrionale d'Europe 
est réduit à 9,'tandisque pour la grande zone septentrionale d'Amérique, nous n'avons pas découvert 
une seule unité, appartenant à cette première catégorie. 


Ensemble, il n’y a donc que 23 espèces d’Acéphalés, qui nous paraissent identiques, entre nos 
faunes siluriennes et les faunes correspondantes de toutes les autres contrées explorées. 


Ce fait nous montre, qu'en général, la migration des Acéphalés a été très limitée et notable- 
ment inférieure en nombre à celle des Brachiopodes. 


Cependant, nous devons faire remarquer, que nous n'avons reconnu l'identité, que dans les cas 
où elle est bien démontrée par les documents existants, surtout par de bonnes figures, dont nous 
considérons la valeur scientifique comme bien supérieure à celle des descriptions quelconques. 


D’après cette observation, nous concevons, que le nombre des espèces identiques entre la Bo- 
hême et les contrées étrangères ne présente pas beaucoup de chance d'augmentation, excepté par 
l'étude plus complète et de meilleures figures des espèces, que nous rangeons dans notre seconde 
catégorie. 

Cette seconde catégorie est représentée par 17 espèces, dans la grande zone centrale d'Europe, 
tandisque dans la grande zone septentrionale du même continent, nous en reconnaissons 36. 


Dans la zone septentrionale d'Amérique, nous n’en voyons que 6. 


Ensemble, 59 espèces très rapprochées de celles de la Bohême et parmi lesquelles plusieurs 
pourront étre transférées dans la première catégorie, d’après notre observation, qui précède. 

Dans la troisième catégorie des espèces analogues, nous n’en comptons que 6, dans la grande 
zone centrale d'Europe, tandisque nous en admettons 33, dans la grande zone septentrionale d'Europe 
et 4 dans celle d'Amérique. 


Ensemble, 43 espèces. qui rappellent d’une manière plus ou moins marquée les formes silurien- 
nes de la Bohême. 

Les faibles connexions spécifiques, que nous constatons entre notre bassin exigu et les contrées 
beaucoup plus étendues, qui possédent des faunes paléozoiques, nous paraissent très naturelles, si 
l'on prend en considération la rareté des espèces identiques, entre les régions diverses des mers actuelles. 

Mais, nous ferons remarquer, que nous mentionnons aussi, dans notre résumé numérique, un 
nombre notable d'espèces dévoniennes, qui constituent des connexions presque inattendues avec les 
premières phases de notre faune troisieme. Nous avons déjà plusieurs fois appelé l'attention sur ce 
phénomène. 

En somme, la comparaison de nos Acéphalés avec les représentants du même ordre dans les 
contrées étrangères, contribue plutôt à confirmer l'indépendance des faunes locales, qu'à nous fournir 
des moyens certains d'établir leur contemporanéité. 


Nous devons admettre, que les conclusions de nos études pourront subir une importante modi- 
fication, lorsque les faunes locales des Acéphalés, pour chaque contrée, seront plus largement connues 
en ce qui touche le nombre des espèces et plus sûrement appréciées, d’après de bonnes figures que 
d’après des séries de noms spécifiques. 
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Concordance des noms successivement employés, dans la nomenclature 
de nos Acéphalés. 


Nous avons recueilli des Acéphalés dans notre bassin, pendant plus de 40 ans, sans jamais 
avoir le temps d'étudier leur classification, jusqu'à ces dernières années. Mais, des circonstances 
urgentes nous ont forcé à distinguer quelques espèces par des noms provisoires. Nous citerons entre 
autres la série des espèces énumérées en 1865, dans notre Défense des Colonies III, p. 48—49. 


Ces espèces ont été citées en 1868 par le Doct. Bigsby, dans son Thesaurus siluricus, avec 
quelques autres, qu'il a recueillies çà et la. Mais, nous avons dû, pour plusieurs d’entre elles, changer 
le nom générique et quelques-unes ont été identifiées avec d’autres types spécifiques. 


Ces noms ont été intercalés par Bigsby, parmi ceux des autres Acéphalés siluriens sur les 
pp. 127 à 141. Ce sont les espèces, qui sont énumérées sur notre tableau AX, qui va suivre. Elles 
forment la Première Série, p. 338—339. 


L’impression de cette partie du Thesaurus siluricus était déjà exécutée, lorsque le Doct. 
Bigsby s’est adressé à nous, au commencement de 1868, pour nous prier de Jui fournir des listes 
aussi étendues que possible, des genres et espèces de nos Mollusques. 


Suivant le désir de ce respectable savant, nous lui avons envoyé, en Février 1868, des listes 
renfermant les noms d’un grand nombre de nos espèces, désignées par les dénominations provisoires, 
employées dans notre collection. 


Ces listes, comprenant des Acéphalés, Gastéropodes . .. & ..., sont celles qui ont été imprimées 
par Bigsby, dans la partie supplémentaire de son Thesaurus, p. 202, Acéphalés . .. & ... 


Ce sont les espèces, qui sont énumérées sur notre tableau AY, qui va suivre. Elles forment 
la Seconde Série, p. 340 à 342. 


On conçoit qu'à cette époque, nous étions loin d’avoir terminé nos études sur cet ordre des 
Mollusques. Ainsi, nos dénominations provisoires, génériques et spécifiques, ont dû éprouver de no- 
tables modifications, durant la préparation des documents, que nous publions aujourd’hui. 


Il résulte de ces circonstances, que les savants, qui voudraient reconnaitre sur nos planches une 
espèce quelconque parmi nos Acéphalés, d’après le Thesaurus siluricus, pourraient étre très embar- 
rassés pour la retrouver, dans quelques cas particuliers. Pour leur éviter cet inconvénient, nous 
présentons, dans les tableaux qui suivent, vis-à-vis des noms publiés par Bigsby, les noms actuels 
correspondants, en indiquant les planches qui renferment les figures. 


Au moyen de ces tableaux, on peut éclaircir tous les doutes et remonter à l’origine de chacun 
de nos noms génériques et spécifiques. 
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Tableau AX. Première Série: Espèces d'Acéphalés de la Bohême, énumérées 
par le Doct. J. J. Bigsby, dans son Thesaurus siluricus, p. 127 à 141. 


Concordance des noms. 


Thesaurus siluricus, p. 127 à 141. Syst. Silur. de Bohême. Vol. VI. Acéphalés. 


Genres et Espèces | Horizons | Localités Genres et Espèces |'ehes Bandes | Localités 


je 


| 


Avicula. Klein, 1753. 


Car dIalOpsIs =.” Barr. Choteez Avicula cardiolopsis . Barr. Chotecz 
CONRAD EC CC DELL Hostin Posidonomya consanguis Barr. Hostin .. .&... 


Hostin  \|f20m» déjà employé Ne Hostin 
Wawrowitz J|lAvicula insidiosa . Barr.!| 2 Wawrowitz 


HeCIPIENS TN PEN AC 0 Barr. || 


Hluboëep jPanenka fortissima . Barr. | g ttes 


OTEISS IN le cc cl DALT)| FA > à» 
fortissima al Date \spécimen reporté à . . . . . 2: Hluboëep 


: | : Kralovyna grandis . . Barr. 23 Hiluboë 
PLAIS ER Dee OIDALE. || FAxposep se PAPERS < : one 
= ToCHEn Kralovna amabilis . Barr. | Lochkow 


IL M eee ne ne ee DATE Re REA VIGUlS MITA PAL ; x DI. Hora.….&.… 
{ | 28 Srbsko 


Kralovna pollens . . Barr. 
| Tetin 


Tetin fe ee ST: | 94 é 
Décsete Kralovna laudabilis . Barr. | g Hluboëep 


Lochkow  f[)Kralovna eximia . . Barr. g Dworetz 
Mnienian 


pollens 


Kralovna minax . . Barr. | 12! ÿ Mnienian 
spécimen de g1, Lochkow, non | 

figuré. | 
PUS RS EC IEC DATE: Choteez Avicula pusilla . . Barr. | 20f Chotecz . .. &..…. 


rarissima Barr. | (FER 
ADISSINIA MERE OS RE OT D aDr.21|| sti : : o 
12100 Hostin \Posidonomya consanguis Barr. | 25 Hostin ... &... 
Kralovna verna. . . Barr. BL g Lochkow 
spécimen de g1, Chotecz, unique, 2 
perdu. 


Chotecz [l 


TOTAL DAC, 
Konieprus | 


Konieprus 


Astarte subrotunda . . . . . Barr. | Wawrowitz . | Astarte subrotunda Barr. | : Wawrowitz 


Cardiola. Broderip, 1834. 


ANLIGUIULAINE EE Mr ec | ? ... .. . | erreur de Bigsby. (Münster, non Barr.) || 
CMDEVOME ME MATE RE Re À Hostin Cardium embryo . . Barr. Ë Hostin 


SR U ND M © ND © DC 
. Ll 
= ee 


DDLOS LEE RTC MEN LE à PEU AO IAT fibrosa . Sow. sp. div. local 


AN DE 


Col. Krejéi et 


SibDoS Ars ete Le Ge "| É Col. Krejéi Cardiola gibbosa Barr. (non Sow.) AE cal 


div. local, 


jinterrupta . . . . . . Brod. Sow. ÿCardiola interrupta. Sow. | 
\— cornucopia Barre "|" * * * * [\— cornucopiae . Goldf. (non Barr.) || 


HT CTANS Eee CE ; ee mliCardinla migrans. . Barr. RO 


Holin, Hostin | Cardiola ? retrostriata v. Buch. ») Hostin ...&... 
Lochkow Cardiola praecursor Barr. | 1f Lochkow 


retrostriata 


Thesaurus siluricus, p. 127 à 141. 
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Syst. 
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LA : _ 
Cardita. Bruguière, 1789. 
| 
DS Me ares 


Cardium. Linné, 1758. 

capitatum . Barr. 

costulatum . . Barr. 

cunctatum . . Barr. 

tenuistriatum . . Barr. 
Conocardium. Bronn, 1835. 

longulum . Barr. 

miniusculum . . Barr. 

ornatissimum . . . Barr. 
Ctenodonta. Salter, 1851. 

Bohemica  . . . . . Barr. 

major . . Barr. 
Cypricardia? Lamark. 

connexa . . Barr. 

migrans . . Barr. 

solenopsis . . Barr. 
Isocardia? Lamark. 

potens . . . Barr. 

sola . . Barr. 
Lunulacardium. Münster. 

tardum . Barr. 
Mytilus. Linné. 

insons . . Barr. 
Redonia. Rouault. 

Bohemica . Barr. 
Ribeiria. Sharpe. 

pholadiformis . Sharpe. 


Genres et Espèces 


. Barr. 


| Horizons| Localités 
| 
| 
#2 {  Hlubocep 
9 \ Wawrowitz 
s1 Chotecz 
> 
L 1 
5 2 Wawrowitz 
E 
fl A 1 Dworetz 
\ F Konieprus 
5 Chotecz 
5 1 Dworetz 
d 1. 3. 4 Rokitzan 
d1.3.4.5 Rokitzan 
5 3: Chotecz 
D Col. Krejëi 
5 1 Tetin 
5 il Chotecz 
Es 1 Hluboéep 
Wawrowitz 
œ 1-22 { 
5 BI cuotecz 
| 
Es 2 Wawrowitz 
d1 Rokitzan 
d 1.4.5 |. ; 


Genres et Espèces 


jréunie à: 
\Cardium ? 


_— 


cunctatum Barr, 


Cardium ? capitatum . Barr. 
jus à : 
Praecardium  primulum . Barr. 


Cardium ? cunctatum Barr. 
jréuni à: 
\Paracardium  delicatum . Barr. 


. Barr. 
coll. 

ohne E # Schary? 
]spécimen de Dworetz, gs 
{ fiquré 

Conocard. miouseulum . Barr. 


sConocard. ornatissinum . Barr.} 
\g1, Duworetz, non figuré. j 


{Conocard. longulum 


Leda Bohemica . Barr. 


Nucula major . Barr. 


Cypricardinia connexa . Barr. 


Cardiola migrans. . Barr. 


Orthonota?  solenopsis Barr. 


. Barr. | 
. Barr. 


Isocardia 
Isocardia 


potens 
sola 


. Barr. 
. Barr. 


fLunulicardium extensum 


11 
(Lunulic. tardum . 


J 


Mytilus insons . Barr. 


Redonia Bohemica . Barr. 


transférée dans les Gastéropodes. 


| ches 


| Plan- Bandes 


| 


1 194- 


81 g1 
e2 |96..&. 
192] 

194- 82 
358 | 
74-360 e2 


197 f2 

202 il 
HS : 
1204 a 


259 il 
1183-1|| el 
N184 fl) Col 

258 gi 


193 g2 
234 g1 


d1 


43* 


- | Dworetz...&... 


Localités 


f Hlubotep 
U wawrowitz 


Chotecz 


f Wawrowitz 
U Hiuboéep 


div. local. 


Konieprus 


Chotecz 


Branik 


Wosek, près 
Rokitzan et 
div. local. 


Sterbohol 


Chotecz 


div. local. 
j Branik 
| Berarka 
Tetin 


Chotecz 


Hluboëep 


Wawrowitz 


Chotecz 


Wawrowitz 


Wosek, près 
Rokitzan 
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CONCORDANCE DES NOMS 


Tableau AY. Seconde Série: Espèces d’Acéphalés de la Bohême, énumérées 


Concordance des noms. 


par le Doct. J. J. Bigsby, dans son Thesaurus silurieus, p. 202. 


Thesaurus siluricus, p. 202. 


Genres et Espèces 


Avicula. 


Cybele 
dispersa . 


explanata 
imperfecta . 


manulia . 


migrans . 


Niobe . 
palliata 
seminuda 


serviens . 
varians 


volitans 


Anatina ? 


primula 


Antipleura. 


Bohemica 
tenuissima . 


Astarte. 


Bohemica 
praecox . 
subrotunda . 


Cardiomorpha. 


ampla . 


Cardiola. 


alata 


fibrosa 


Horizons 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 


PAT 


. Barr. 
. Barr. 


. Barr. | 


DATI 


. Barr. 


. Barr. 


Barrande, 1866 ? 


Barre 


. Barr. 


Localités 


Konieprus 
Lochkow 
Dworetz 
Butowitz 


Konieprus 


Bubowitz 


Lochkow 


Konieprus 
Konieprus 
Bubowitz 
Lodenitz 


Lochkow 
Dworetz 


Konieprus 


Mt. Kosov 


Lochkow 
Lochkow 
\ Kozorz 


Karlstein 
Trubin 


Wawrowitz 


(| Dworetz 
\ Lochkow 


(| Butowitz (l 


\ H.-Kopanina f 


f Butowitz | 
| Wiskocilka f 


Syst. 


Silur. de Bohême. Vol. VI. Acéphalés. 


Genres et Espèces 


} Aviculopecten Cybele 


Avicula 
[Avicula ? 


\Pteronitella ? f 


Avicula 
Avicula 
sAvicula? } 
\Pterinea? f 
Aviculopecten 
Avicula 
Avicula 
pAvicula? } 


\Pterinea? | 


Avicula 
jAvicula? } 
\Pterinea ? 


?Nucula 


Antipleura 
Dualina 


Astarte 
Nucula 
Astarte 


Panenka 


Cardiola 


Slava 


dispersa 
explanata . 
imperfecta 


manulia . 


migrans . 


Niobe. 
palliata . 
seminuda 


serviens 


glabra Goldf. sp. 


volitans . 


extrema . 


Bohemica 
tenuissima 


Bohemica 
praecox . 
subrotunda 


ampla . 


alata . 


fibrosa 


. Barr. | 
. Barr. 


arr. | 
Barr. 


Barre 


. Barr. | 
. Barr. 
. Barr. || 
. Barr. 


. Barr. || 


. Barr. 


. Barr. 
Barr. 


. Barr. 
* Barr: 


Barr. | 


. Barr. 


. Barr. || 


Sow. sp. 


Bandes 


e2 
e2 
e2 
non @ À 
f2 
el 
Col. 
f1 ; 
one? f 
f2 


f2 


e2 


J 
\ 


Localités 


Lochkow .. &.. 
Dvworetz 
Lodenitz 
Bubowitz 
Konieprus 

Butowitz..&.. 

Krejci 


Lochkow .. &. 


Konieprus 
Konieprus 


Lodenitz 


Lochkow .. &.. 


Dworetz 


Konieprus 


Mt. Kosow 


Lochkow ..&. 
Lochkow 


Koz0r ze ve 


Karlstein 
Trubin 


Wawrowitz 


Lochkow 


Butowitz et 
div. local. 


Butowitz 
Wiskocilka 
AE nb 
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Thesaurus siluricus, p. 202. 


Cardiola (suite). 


gibbosa 


interrupta . 


irregularis . 
spuria . 


Conocardium. 


Bohemicum 


Ctenodonta = Nucula. 


Bohemicum 


major . 


Cypricardia. 


concors 


Draboviensis . 


gratiosa . 
migrans . 


nitidula 
perlata 
| primula . 


secans . 

squamosa 
submissa . 
veterana . 


Hemicardium. Cuvier. 


colonum . 


elevatum . 
humile 


Isocardium ? 
major . 
minor . 
simplex 


Genres et Espèces 


. Barr. | 


. Barr. 


. Barr. 


Münster. 
. Barr. || 


. Barr. 


. Barr. 


+ BATT: 


. Barr: 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 
. Barr. 


bar 
. Barr. || 
HPATT: 
. Barr. 


. Barr. 


. Barr. 
. Barr. 


. Barr. 
. Barr. 
- PAT, 


Syst. Silur. de Bohême. V 
| : . n 
Horizons | Localités Genres et Espèces ne 
ne] 
K D° _ } Butowitz Cardiola gibbosa . . Barr. | es 
182 
|(170- 
2 f DI. Hora Cardiol ent ou 11171- 
e AD } ardiola interrupta . SOW. 170 
..&..) 
9 HA sCardiola irregularis Barr) ;, 
es DorBte \Var. de Bohemica. . . . Barr.f| 160 
|= <e2 DI. Hora Cardiola spurius . Münst. | 165 
| | 
f2 Konieprus Conocard. Bohemicum Barr. | 196 
| 
| Zahorz : 
d1.3.4 f Trabin | | Leda Bohemica . Barr. 269 
| Wosek j 
d 3.4 { pet } Nucula MAO - -PALT RATE 
e2 À Dre } Modiolopsis concors . . Barr. | 262 
a2 Mt. Draboy | Modiolopsis Draboviensis . Barr. | 264 
| f2 Konieprus Cypricardinia gratiosa . . Barr. | 257 
f e2 Dworetz | : CRE Os, 1183-1 
tes] le] Cardiola migrans . . Barr. 1184 J 
FA Re reeee Le _.. f204-] 
f2 Konieprus Cypricardinia nitidula . . Barr. 1957 } 
e2 { RES } Orthonota perlata . . Barr. | 256 
d5 Leiskow Dceruska primula . . Barr. | 275 
f2 Konieprus Goniophora secans. . . Barr. | 255 
f2 Konieprus Cypricardinia squamosa . Barr. | 257 
f2 Konieprus Modiolopsis submissa . Barr. | 258 
d4 Lodenitz Modiolopsis veterana . . Barr. 259 
ÉcReE colonus . . Barr. | 183 
d5—e2 { See 1) Hemicard.  debile . . . Barr. | 183 
rs noduliferum Barr. | 246 
e2 Wiskoëilka | Hemicard. elevatum. . Barr. | 244 
e2 { Ati } Lunulicard. humile . . Barr. | 234 
e2 Dworetz Isocardia major . . . Barr. 82-248 
e2 Dworetz Isocard. minor... Barr. |. 253 
e2 H.-Kopanina | Isocard. simplex . . Barr. | 253 


Bandes 


pu 


Col. 


e2 


— mme, 


d5 
3-d 
f2 
f2 
f2 
d+ 


J} 
\d 


1 
! 


ol. VI. Acéphalés. 


Localités 


f Butowitz..&.. 


DI, Hora 
Dworetz..&.. 


Dworetz 


DI. Hora 


Konieprus 


Trubin 


Lochkow 
Butowitz 
Mt. Kosow..&.. 


Tachlowitz ..&.. 
f Mt. Drabow 
VAE: 


Konieprus 
div. local. 
M0 
Branik ..&.. 


Butowitz 


Konieprus 
f H.-Kopanina 
\Leiskow .. &.. 
fLeiskow .. &.. 
| div. local, 
Konieprus 
Konieprus 


Konieprus 


| Lodenitz..&.. 


Krejéi et de 
Branik 
Beranka 


\ 


Butowitz 
div. local. 


Dworetz 


Dworetz 


Dworetz 
H.-Kopanina 
see 
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Thesaurus siluricus, p. 202. 


Genres et Espèces Horizons | Localités Genres et Espèces 


Lucina ? 
jréunie à 
\WDualina subresecta . Barr. 52 e2 Dworetz 
TON LAON PRES : Karlstein Praelueina mater . . . Barr. | 61-67 e2 { ru 
DOTOL UNE 2 dal sh doit À Dworetz Praelucina soror . . . Barr. 62 e2—f1 | pworetz..&.. 


CNE AMENER : Dworetz 


Lunulicardium. 


: . : a: Karlstei 
BOTTIN ANS ; Karlstein Lunulicard.  Bohemicum À 5 e { Pere: 


GARONUMENNAENENN 0 : Dworetz Lunulicard.  carolinum . . | 2 ‘Dworetz..&.: 
CCS DAME NES : Dworetz Hemicard. dimidiatum . || 245 2 Dworetz 


Mytilus. 


CONSOTSIE RE NC ET Barr Dworetz Mytilus consors . . . . Barr. | : 2 Dworetz 
COUSPICUUS CE NU DAT: Konieprus Myt. conspicuus . . . Barr. ù 2 Konieprus 
ClODPAUS RE EN PC Bar. DI. Hora Spanila elongata. . . . Barr. | 21: DI. Hora 
ESUTIENST EN DATE. Lochkow Mytilus esuriens. . . . Barr. || 3 2 Lochkow 


DALENS EME EE ACC M CT BALL. Tachlowitz Myt. parenS ue 0e Barr. (RS f \|  rachlowitz 


PrORenTERS te BATr Konieprus Myt. protendens . . Barr. | : Konieprus 
SECURIFOTIMIS 0... 0.0. DArT. Lochkow Tetinka securiformis . . Barr. d 2 Lochkow .. &.. 


f— Tellinites, 


Orthonota ;. : é 
\Sanguinolaria. 


FC RENE ORNE EME À Leiskow Synek antiquus . . . . IN | Leiskow ..&.. 


- 5 & = + : . | t. Kosow 
KOSOVIENS IS MEL el ù Mt. Kosow | Arca?  Kosoviensis . . . || 26: { Rare 


DEA EAN N E NE EU ean L Wosek Babinka prima. . . .. - Wosek 


Pholadomya. Sowerby, 1826. 


BohemiCa Peer MPUBarr. Dworetz Vlasta Bohemica . . . . |k ] Dworetz .. &.. 


AISTOLTA PM UE state Dart| Da oretz Silurina distorta . . . . . | 49-43 Dworetz..&.. 


Silurina. Barrande, 1865? 


Butowitz 


a 
k d 
COMALRMEMS EU RME EU u rs À Maminka comata . . . . 3 SE to) Borek 
| EME 


j'éunie à 
\Dralinameocialis Re en | LEE ee ds 
Il OL 2100 


commune Karlstein 


Karlstein 


f 
À. amer 
f 


sociale | Dworetz \ Du ARRETE J Dworetz 
BOCIAIe SM Re NEVOe ; Lochkow f Dualina -socialist. 0:07 : oo ee 


MO DUS UM RENE OR L Karlstein Dualina robusta . 


f  Butowitz 
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Fig. 


> 


EXPLICATION 
Etage 
Viasta Bohemica. Bar... ....E 


Voir PI 2—3—4—11. 


Jeune spécimen, dont les bords sont un peu ébréchés. 
Moule interne. Il montre distinctement l'expansion 
de la coquille vers la gauche et la dépression nais- 
sante, qui la sépare du corps de la valve. — Dwo- 
retz — e2. 

Autre spécimen un peu plus développé. Moule in- 
terne, dont les bords sont partiellement ébréchés. 
Il montre l’expansion vers la gauche et la dépression 
distincte, qui la sépare du corps de la valve. — 
Duworetz — e2. 

id. vue cardinale. 


Autre spécimen de taille moyenne, dont le contour 
est complet et qui conserve quelques fragments du 
test. 
qui la sépare du corps de la valve, sont clairement 
indiquées. — Dworetz — e2. 


id. vue de profil par le bord à gauche. 


L'expansion vers la gauche et la dépression, | 


DES FIGURES. 


Fig. 


11. 


id. vue cardinale. 


id. fragment du test grossi pour montrer ies orne- 
ments. Il est pris contre le bord frontal fig. 4. 
Autre spécimen de plus grande taille. Moule interne 
conservant quelques petits fragments du test. Il 
montre l’expansion développée vers la gauche et la 
dépression très marquée, qui la sépare du corps de 
la valve. Au fond de cette dépression, on voit une 
brisure. — Dworetz — e2. 

On remarquera que, sur la zone, qui avoisine le 
contour frontal, le moule interne conserve la trace 
très faible de stries longitudinales. 

id. vue de profil par le bord à gauche. 

id. vue cardinale. 

id. fragment du test grossi. Il montre les ornements 
transverses très marqués. Les ornements longitu- 
dinaux, très faibles, n’ont pas été observés par le 
dessinateur. 


J. Barrande Syst Silur.de Bohême. Vol VI PAS 
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aase Prague 
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Langhans 
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A LEE 
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PI. 


Fig. 


sp 


2 


EXPLICATION 


Etage 


Vlasta Bohemica, Barr. . . E 


Voir PI. 1—3—4{—11. 
Valve isolée, de moyenne taille et de forme arrondie. 


Moule interne, conservant quelques fragments du 
test. — Dworet: — e2. 


On reconnaît l'expansion à gauche et la dépression 
longitudinale, caractéristique, qui la sépare du corps 
de la coquille. Les zones transverses présentent une 
apparence subrégulière dans ce spécimen. 


id. vue de profil par le bord à gauche. 
id. autre vue de profil par le bord à droite. 
id. vue cardinale. 


id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- | 


ments. 
ques stries concentriques. 
Vlasta paulchra. Barr. . SR TEL 
Voir PI. 5—6—7—9—10—288—289. 


Valve isolée, de grande taille. Moule interne, con- 
servant l'empreinte des ornements. L'expansion est 
placée à droite. Son extrémité manque. — Hinter- 
Kopanina — e2. 

id. vue de profil par le bord à gauche. 

id. vue cardinale. 

En comparant les fig. 1—6, on remarquera 
contraste dans la position de l'expansion par rapport 
au crochet. Sur la fig. 1, elle est placée à gauche 
tandisqu’elle est placée à droite sur la fig. 6. 


Chacune des zones saillantes présente quel- | 


le | 


DES FIGURES. 


Fig. 


Etage 
Vlasta éngenua. Barr. . 


Valve isolée, conservant une partie du test. 
Komwaïka — e 2. 
id. vue de profil par le bord à gauche. 


id. vue cardinale. 


id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 
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Fig. 


EXPLICATION 

Etage 

Vilasta Bohemica. Bar. . E 
Voir PI. 1—2—4—1]1. 


Jeune spécimen. Moule interne, montrant à gauche 
l’origine de l’expansion latérale et la dépression très 
faible, qui la sépare du corps de la valve. — Dwo- 
retz — e2. 

id. vu par le bord cardinal. 


La trace des ornements est très peu marquée sur 
ce spécimen. 
Autre spécimen plus développé. Moule interne con- 
servant un fragment du test détérioré. Il montre les 
mêmes éléments que le précédent, mais plus pro- 
noncés. L’empreinte des ornements est aussi beau- 
coup plus marquée. — Dworetz — e2. 
id. vue cardinale. 
Autre spécimen à peu près de même taille que le 
précédent et montrant les mêmes éléments. Mais 
les zones transverses, qui reproduisent les ornements 
de la surface, sont beaucoup plus serrées. — Divo- 
retz — e2. 
id. vue cardinale. 
Autre spécimen plus développé. Moule interne con- 
servant quelques fragments du test. Les apparences 
des zones sont à peu près semblables à celles de la 
fig. 3. Mais on voit que chacune de ces zones porte 
sur le test plusieurs stries concentriques, un peu 
irrégulières. — Dworetz — e2. 
id. vue cardinale. 


DES 


12. 


13. 


14. 


FIGURES. 


id. fragment du moule interne grossi pour montrer 
Papparence de la surface et le relief des zones. 


id. section longitudinale grossie du même fragment. 


Spécimen de la plus grande taille, montrant à gauche 
l'expansion latérale très développée et la dépression, 
qui la sépare du corps de la valve. Moule interne 
conservant l’empreinte des zones et des stries con- 
centriques de la surface. — Dworetz — e2. 


id. vu de profil. Le bord cardinal sous le crochet 
est un peu ébréché, à cause d’un autre spécimen 
placé au-dessous, à gauche de la figure. 


Autre spécimen un peu moins développé. Il montre 
les mêmes apparences que le précédent et il con- 
serve quelques fragments du test. — Jlworetz — 
e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses zones 
et ses stries concentriques. Elles sont un peu moins 
régulières dans la nature. 


Nous prions le lecteur de remarquer que: 

1. Tous les spécimens figurés sur cette planche re- 
présentent une même valve, caractérisée par l’ex- 
pansion à gauche. 

2. Aucun de ces spécimens ne montre la trace de 
côtes, ni de stries longitudinales. 

3. Les spécimens fig. 11—13, présentant un très 
grand développement de l'expansion à gauche du 
crochet, contrastent avec la forme relativement 
courte des spécimens fig. 1 et 4, PI. 4. 
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Fig. 


1. 


2. 
3. 


4. 


5. 


6—7—S$S. Jeune spécimen. 


9. 


EXPLICATION 


Etage 


Viasta Bohemica. Par. E 


Voir PI. 1—2—3—11. 


Spécimen de taille moyenne, montrant vers la gauche 
l'expansion un peu ébréchée et la dépression, qui la 
sépare du corps de la valve. Moule interne conser- 
vant un fragment du test. Le bord vers la gauche 
n’est pas complet. — Zochkon — e2. 

id. vue cardinale. 


ad. fragment du test grossi, montrant les zones et 
les stries concentriques, peu nombreuses. 

Ce spécimen a été choisi pour être figuré, quoique 
son état de conservation ne soit pas très bon, parce 
qu'il provient de la localité de Lochkow, où cette 
espèce est très rare. Il représente la forme courte, 
comme le spécimen fig. 4. 

Autre spécimen plus développé, mais un peu ébréché 
au bord gauche. Moule interne montrant la trace 


des zones et des stries concentriques. — Âworetz — | 


e2. 

On reconnait la dilatation et la dépression carac- 
téristiques. 
id. vue cardinale. 

Sur ces 2 spécimens, la trace des stries longitudi- 
nales est très faible. 


Moule interne conservant 
quelques fragments du test. On reconnait vers la 
gauche une faible dépression, qui détermine la dila- 
tation caractéristique. — 3 vues normales. — J)w0- 
retz — e2. 


id. fragment du test grossi. 
nance des zones et stries transverses, mais il indique 
aussi la présence de quelques stries faibles longitu- 
dinales, à peine indiquées sur tous les autres exem- 
plaires de cette espèce, figurés sur cette planche. 


10— 11. Autre spécimen plus jeune. Moule interne con- 


servant un fragment du test, dont la surface ne 
montre que des stries concentriques. Les zones sont 
à peine indiquées sur le moule. — 2 vues norma- 
les. — Divoretz — e2. 


Il montre la prédomi- | 


DES FIGURES. 


13. 


(TE 


15. 


Etage 
Vilasta pertonala. PBarr.. E 
Spécimen de la plus grande taille connue. Moule 


interne conservant quelques petits fragments du test. 
Mais les ornements transverses et longitudinaux ont 
laissé une trace très distincte sur la surface. 
Dworetz — e2. 
Ce fossile est traversé par un filon de calcaire 
spathique, à partir du erochet jusqu'au bord frontal. 
On reconnaît à gauche une expansion séparée du 
corps de la valve par une faible dépression. 
id. vu de profil par le bord à gauche. 
id. vue cardinale. 


id. fragment de la surface grossi pour montrer les 
ornements. Il est pris vers le milieu de la valve. 
vers le bord frontal. 

Le lecteur remarquera que, dans tous les spécimens 
des 2 espèces, figurées sur cette planche, l’expansion 
se montre à gauche et indique une même valve, 
comme dans les spécimens de la PI. 3. 
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D. EXPLICATION 
Etage 
Vevoda énsignis. Barr. E 


Voir PI. 8—9. 


Valve isolée. Moule interne conservant l’empreinte 
des ornements et un fragment du test près du cro- 
chet. — Dworetz — e2. 

id. vue de profil par le bord à droite. 

id. vue cardinale. 

id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. Il est pris près du crochet et orienté comme 
sur ia fig. 3. Dans cette région, la surface ne montre 
aucune trace de stries longitudinales. 


VNlasta vallata. Barr. E 


Valve isolée. Moule interne conservant quelques 
fragments du test. On reconnait à droite une ex- 
pansion très développée et une surface oblique très 


étendue vers le bord cardinal. — Dworetz — e2. | 


id. vue de profil par le bord à droite. 


| 


id. vue cardinale, montrant le talus vers la ligne | 


cardinale et la dépression entre l'expansion et le 
corps de la coquille. 

id. fragment du test grossi, montrant les ornements 
transverses et longitudinaux. 


DES 


Fig. 


10. 


BUT: 


FIGURES. 


Etage 


Vlasta pulchra. Barr. . E 


Voir PI 2—6- 7—9—10—288—289. 


Valve isolée, de très grande taille. Moule interne 
conservant la trace des ornements transverses et lon- 
gitudinaux. On reconnaît à droite une expansion 
étendue, séparée du corps de la valve par une faible 
dépression. — Dworetz — e2. 


id. vue cardinale, dont le bord est incomplet. 
crochet est aussi ébréché. 


id. profil linéaire, longitudinal. 
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EXPLICATION 


PL 6. 


Fig. Etage 


Vilasta pulchra. Barr. E 


Voir PI 2—5—7—9—10—288—289. 


Les spécimens figurés sur cette planche repré- 
sentent le jeune âge et l’âge moyen de cette espèce, 
avec des apparences diverses. À partir du spécimen 
fig. 13, tous ceux qui saivent montrent l’expansion 
plus ou moins développée, à droite du crochet. 


1—2—3. Valve isolée de très petite taille, comparable 
à celle du spécimen à 2 valves, PI 9, fig. 1 à 6. 
Moule interne montrant des zones distinctes et l’em- 
preinte de stries longitudinales, relativement serrées. — 
3 vues normales. — Dworetz — e 2. 


4. 


id. fragment de la surface grossi pour montrer l’em- 
preinte des ornements. 

5—6—7. Autre valve isolée, un peu plus développée et 
conservant une partie du test. Les zones sont beau- 
coup plus prononcées que sur le spécimen précé- 
dent. Le test et le moule interne portent des stries 
longitudinales relativement plus espacées. Elles pa- 
raissent posséder une couleur plus brune que celle 


du test. — 3 vues normales. — Dworetz — e2. 
8. 2d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 


Ce test est d’une grande ténuité. 


Cette valve paraît opposée à la valve précédente, 
qui est un peu plus petite. 


9—10—11. Autre valve isolée, caractérisée comme la 
précédente par des zones très prononcées, mais moins 
nombreuses, sur une surface à peu près égale. Le 
test est conservé en grande partie. On distingue 
sur sa surface des côtes longitudinales d’un très faible 
relief, — 3 vues normales. — Jworetz — e2. 


id. fragment du test grossi. 


12. 


La ligne cardinale, presque horizontale dans ce 
spécimen, contraste avec celle des 2 spécimens plus 
petits qui précèdent. Mais elle concorde avec celle 
de tous les spécimens un peu plus développés qui 
suivent. 


13—14. Autre valve isolée. Moule interne montrant des 
zones nombreuses et relativement peu prononcées. 
La trace des stries longitudinales est presque invi- 
sible sur la surface. — 2 vues normales. — Dwo- 
retz — 62. 


La ligne cardinale de ce spécimen semble offrir 
une transition entre les lignes cardinales des spé- 
cimens fig. 5 et 9. 


DES FIGURES. 


Fig. 


15—16—17. Autre spécimen un peu plus grand, dont 
la surface est endommagée. Moule interne conser- 
vant un fragment du test. Cette valve a été choisie 
pour montrer l’apparence des zones les plus déve- 
loppées. Leur surface porte la trace de côtes lon- 
gitudinales d’un faible relief, mais très distinctes. 
Elles ne sont pas visibles sur le fragment du test 
placé contre le crochet. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 


18—19—20. Autre valve de plus grande taille, montrant 
des zones très variées dans leur largeur. Moule 
interne, sur lequel on a peine à distinguer quelques 
traces des stries longitudinales. 3 vues nor- 
males. — Jworetz — e2. 


21—22—23. Autre valve de taille un peu moindre, sur 
laquelle les zones se montrent, au contraire, plus dé- 
veloppées que sur le spécimen précédent. Moule 
interne conservant quelques fragments du test. Sa 
surface montre la trace distincte de stries longitu- 
dinales espacées. — 3 vues normales. — Jworetz — 


e 2. 


id. fragment de la surface grossi. Il montre les 
apparences du test et celles du moule interne. 


25—26—27. Autre spécimen de taille moyenne, conser- 
vant une partie du test. On voit sur sa surface des 
zones beaucoup plus développées vers le crochet que 
vers le front. Les ornements longitudinaux sont très 
faiblement marqués. — 3 vues normales. — 1wo- 
retz — 62. 


28. id. fragment de la surface grossi. Il montre les 
apparences du test et celles du moule interne, 


On remarquera que tous les spécimens figurés sur 
cette planche, à l'exception du spécimen fig. 5, re- 
présentent une seule et même valve, dont le crochet 
est si faiblement incliné qu'il est difficile de recon- 
naître exactement sa direction. 
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Fig. 


Etage 


Viasta modesta., Barr. . . . . . . . E 
Voir PI. 289. 


Valve isolée. Moule interne, conservant un fragment 
du test, dont la surface est détériorée. (On recon- 
naît à droite du crochet la dilatation tendant à for- 
mer une pointe et séparée du corps de la valve par 
une notable dépression. La surface est partagée en 
zones de la largeur irrégulière, — Droretz — e 2. 
id. vue par le contour frontal. 

id. vue par le bord cardinal. On reconnaît la di- 
latation du test, qui n’est pas suffisamment indiquée 
sur la fig. 1. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. Leur direction est en discordance avec celle 
qu'on voit sur le fragment conservé. 


Vilasta pulehra. Barr. . . . . . . . E 
Voir PI. 2—5—6—9—10—288—289. 


Valve isolée. Moule interne conservant quelques frag- 
ments du test. Le bord cardinal et le bord frontal 
sont endommagés. — Dworetz — e2. 

id. vue de profil, montrant distinctement la dépression 
de la surface, entre le crochet et l’expansion latérale, 
située à droite. Une rainure très profonde sépare 
cette expansion du corps de la valve. 

id. fragment du test pris vers le bord et montrant 
les ornements. La direction de ces ornements ne 


concorde pas avec celle des fragments du test con- | 


servés. 
id. surface du moule interne grossie. 


EXPLICATION DES 


Fig. 


10. 


FIGURES. 
Etage 
Vlasta superba. Bar... .....…EÆE 
Voir PI 8. 
Spécimen de la plus grande taille connue. Moule 


interne conservant quelques fragments du test et 
montrant l’empreinte distincte de ses ornements. — 
Duoretz — e2. 


id. fragment du test grossi, montrant les côtes plus 
larges que les rainures interjacentes et les stries 
transverses serrées. 


Malheureusement cette figure est en discordance 
avec la fig. 9 pour la direction des divers orne- 
ments. 


Sur ce grand spécimen, dont toutes les apparences 
concordent avec celles des Vlasta Bohemica et 
pulchra, nous ne reconnaissons qu’un indice très 
faible de la dépression, qui sépare habituellement la 
partie centrale de la valve, de l’expansion placée sur 
l'un des côtés. (Cette expansion se reconnaît sur la 
fig. 9 par l’amaigrissement du côté placé à droite 
du crochet. On voit qu’elle est beaucoup moins 
prononcée que dans V7. modesta fig. 1 et dans les 
2 espèces typiques que nous venons de comparer. 
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Fig. Etage 
Isocardia scrobiculosa. Barr. . . E 

1. Valve isolée, dont la partie gauche manque. La 
partie conservée est presque entièrement recouverte 
par son test. — Konwarka — e2. 

2. id. vue cardinale. 

3. 24. fragment du test grossi pour montrer les orne- 


ments. | 


Vevoda énsignis. Barr. . ... ..E 
Voir PL 5—9. 


4—5. Valve isolée, de petite taille, conservant quelques 
fragments du test. — 2 vues normales. — Jwo- 
retz — e2. 

L'identité spécifique n’est pas hors de doute. 
id. fragment du test fortement grossi pour montrer 
ses ornements vers le bord frontal. 


6. 


Autre valve isolée, de taille moyenne, conservant une 
partie du test. Le bord latéral à droite manque. — 
Gross-Kuchel — e2. 


8. id. vue cardinale. 
9. 2d. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 


ments. 
Vlasta superba. Barr. . . .. . . . E 
Voir Pl 07 

10. Valve isolée, de grande taille. Moule interne, con- 
servant l'impression distincte des ornements. Le 
contour est endommagé vers les 2 extrémités. — 
Dworetz — e2. 

11. ?d. vue de profil par le côté droit. 

12. 54. vue cardinale. 

Sur ce spécimen, comme sur celui qui est figuré 

PI. 7—8, nous ne distinguons qu’une faible trace de 
la dépression, qui est habituellement visible entre la 
partie centrale de la valve et l'expansion du côté 
amaigri. Cette dépression est cependant indiquée 
à gauche du crochet sur la fig. 12. 

13. Vue cardinale du spécimen adulte, figuré sur la PI. 7, 


fig. 9. Cette figure est destinée à montrer le con- 
tour du test et son expansion dans la région cardinale. 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 

Vlasta énsons. Bar. . . . . . . . . E 
Moir Pl: 9. 

14—15—16. Valve isolée, de petite taille. Moule in- 

terne montrant des zones irrégulières. — 3 vues 


normales. — Dworetz — e 2. 


id. fragment de la surface grossi, montrant les zones 
et les stries longitudinales très faibles. 


17. 


Vilasta praecox. Barr. . . . .. . . E 


18—19—20. Valve isolée, de petite taille. Moule in- 
terne montrant des zones irrégulières. — 3 vues 
normales. — Dworetz — e2. 

Les spécimens de petite taille, qui représentent 
cette espèce et la précédente, ne montrent aucune 
trace de la dépression, qui caratérise habituellement 
les Vlasta, dans les coquilles plus développées. 

Malgré cette circonstance, nous associons ces valves 
isolées au genre Vlasta, parce que nous observons la 
même apparence dans le jeune spécimen de WI. 
pulchra, qui conserve les 2 valves et qui est figuré 
sur notre PI. 9. 
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Viasta pulchra. Bar. . . . . . .. 
Voir PI. 2—5—6—7—10—288—289. 


Les spécimens figurés sur cette case sont destinés 
à montrer les apparences diverses, qu'offrent les 
valves de petite taille. Ils proviennent tous de la 
localité de Drvoretz — e 2. 

6. Spécimen de très petite taille, conservant les 
2 valves en place et une partie du test. — 6 vues 
normales. 

On remarquera, sur diverses figures, la discordance 
très prononcée des crochets. La surface montre des 
zones espacées et des stries longitudinales très mar- 
quées. 

Ce spécimen est le seul à notre connaissance, qui 
conserve les 2 valves associées. 

Les valves opposées, fig. 1—2, contrastent par 
leurs ornements. Les zones concentriques et les 
stries longitudinales sont beaucoup plus prononcées 
sur la valve fig. 1 que sur la valve fig. 2. 

On conçoit que, sur ces valves de très petite taille, 
la dépression habituelle de la surface ne soit pas 
encore nettement indiquée. 


7—$8. Valve isolée, un peu plus développée, mais repro- 


10. 


11—12. Autre valve isolée. 


15. 


14. 


duisant les apparences de la valve fig. 2. Moule 
interne montrant des zones arrondies et des stries 
longitudinales peu marquées. — 2 vues normales. 
Autre valve isolée, un peu plus grande. Moule 
terne montrant des zones très irrégulières dans leur 
relief et leur espacement. Nous n’apercevons aucune 
trace de stries longitudinales sur leur surface. 


In- 


id. vue cardinale, montrant à droite une rainure pro- 
noncée, destinée au ligament. Partant du crochet, 
elle s'étend jusqu'à la limite de la charnière. Dans 
cette rainure, on distingue la trace des zones sail- 
lantes. 

Moule interne conservant 
une partie du test. Ce spécimen montre des zones 
très rapprochées et subrégulières, mais beaucoup plus 
prononcées dans la région du crochet, ou centrale, 
que dans la région marginale. La surface est ornée 
de stries longitudinales serrées. — 2 vues normales. 
Autre spécimen un peu moins développé. Moule in- 
terne montrant des zones à peu près égales sur toute 
la surface. Dans la région du crochet, nous distin- 


guons la trace de stries longitudinales, mais elles | 


n’ont pas été observées par le dessinateur. — 
id. vu par le bord frontal. 

On remarquera que les 3 spécimens, fig. 9—11—13, 
montrent l’expansion habituelle, assez bien indiquée 
à droite du crochet et la dépression qui la sépare 
du corps central de la valve. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Etage 
Vilasta pusilla. Barr... . .....EÆE 
Valve isolée. Moule interne montrant quelques faibles 


zones vers le bord. — Dworetz — e2. 

id. vue cardinale. On reconnaît, le long de la char- 
nière, sur la partie à droite du crochet, une rainure 
ligamentale, analogue à celle que nous venons de 
signaler sur la fig. 10, case I. 

Vevoda énsignis. Bar. . . .. E 
Voir PI. 5—8. 


Valve isolée, de petite taille. Moule interne montrant 
une série de zones étroites et irrégulières. La surface 
est ornée de stries longitudinales, serrées. — Jo- 
retz — e2. 

id. vue cardinale. 
Viasta énsons. Barr. E 
Voir PI. 8. 


Valve isolée. Moule interne montrant des zones irré- 
gulières et la trace des stries longitudinales, non 
figurées. — Dworetz — e2. 


Vlasta gébbosa. Barr. E 


Valve isolée. Moule interne, montrant la trace de 
quelques zones dans la région cardinale et vers le 
contour, tandis que l’espace intermédiaire en est dé- 
pourvu. Toute la surface est ornée de stries longi- 
tudinales, fines et serrées. — Duworetz — e2. 

La protubérance de la région du crochet se dis- 
tingue aisément sur cette figure et sur les suivantes, 
id. vue cardinale. 

id. vue par le bord frontal. 
id. vue de profil par le bord à droite sur la fig. 1. 
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10 EXPLICATION 
Etage 
Vlasta pulchra. Barr. . . . ....E 


Voir PI. 2—5—6—7—9—288—289. 


Tous les spécimens figurés sur cette planche sont 
destinés à montrer les variations des ornements sur 


la surface des valves de grandeur moyenne. Ils pro- 
viennent tous de Dworetz — e2. 
Valve incomplète vers le bord à gauche. Moule in- 


terne montrant des zones très irrégulières dans leur 
espacement. Leur surface ne présente aucune trace 
d’ornements longitudinaux. 

id. vue par le bord cardinal très détérioré. 


Autre fragment. Moule interne montrant des zones 
irrégulières, dont la surface porte la trace très faible 
de stries longitudinales, 

id. vue cardinale. 

id. autre vue sous le crochet, qui malheureusement 
n’est pas bien dégagé. 

Autre valve isolée, endommagée vers le bord droit, 
mais conservant une partie du test vers la gauche. 
La région du crochet se distingue par une série de 
zones serrées. Vers le contour extérieur, on voit 
une série semblable, tandis que l'intervalle est partagé 
en zones larges et subrégulières. Toute la surface 
est ornée de stries longitudinales. 


Le bord est endommagé. 


id. fragment du moule interne grossi pour montrer 
les apparences des .zones transverses et des stries 
longitudinales. 


id. vue cardinale, 


DES FIGURES. 


Fig. 


9. 


10. 


11. 
12. 


15. 


14. 


Autre valve isolée. Moule interne montrant une série 
de zones étroites et subrégulières. La surface est 
couverte de stries longitudinales. 


Autre valve isolée, conservant la moitié du test vers 
la gauche. Une forte rainure concentrique divise la 
surface en 2 parties inégales. La partie interne, 
attenant au crochet, montre des zones étroites et 
subrégulières. La partie ambiante est subdivisée en 
6 zones inégales, dont la surface porte quelques fortes 
stries concentriques. Toute la valve est ornée de stries 
fines, longitudinales. 


id. vue cardinale. Le bord est endommagé. 


id. fragment du test grossi pour montrer ses appa- 
rences. Il est pris sur la partie interne de la valve. 
Autre spécimen un peu plus grand, analogue au pré- 
cédent par le contraste entre la partie interne et la 
partie externe de la surface. Sur la partie interne, 
on voit des zones prononcées et subrégulières, tan- 
disqu’elles disparaissent sur la partie externe. Les 
ornements longitudinaux sont tres peu distincts. 

id. vue cardinale. 
sur un Orthocère. 


Le crochet est presque appuyé 


Bien que le but principal, pour lequel les spéci- 
mens qui précèdent, ont été figurés, soit de montrer 
les contrastes dans leur ornementation, ils peuvent 
aussi servir à reconnaître, que l’expansion de la valve 
est placée à droite du crochet, dans tous les cas où 
la surface n’est pas trop réduite par les brisures. 
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Etage 
Vilasta fumescens. Bar... . . .. 
Voir PI. 12—296. 


Les spécimens, qui représentent cette espèce sur 
la PI. 11, ont été choisis pour montrer les variations, 
qui existent dans leurs apparences extérieures, et 
principalement dans celles des zones tracées sur la 
surface des valves. 


Ils représentent tous une même valve, caractérisée 
par une dépression et un pli sur le côté gauche. 


Valve isolée, de petite taille et de forme allongée. 
Moule interne montrant à gauche la dépression ca- 


ractéristique et lexpansion un peu endommagée, 
qwelle tend à séparer du corps de la valve. — 1wo- 
relz — e2. 


Dans ce spécimen, les zones sont étroites et sub- 
régulières. 


id. fragment de la surface grossi pour montrer les 
zones et les stries longitudinales. 


Autre valve isolée, qui se rapproche de la première 
par les apparences de ses zones. Mais le moule 
interne ne montre aucune trace des stries longitu- 
dinales. Nous les reconnaissons cependant sur le 
fragment du test, qui reste sur la partie gauche du 
spécimen. Le dessinateur ne les a pas observées. — 
Konwaïka — e 2. 

id. vue cardinale. 


Autre valve isolée, de forme allongée. Moule interne 
montrant distinctement la dépression et le pli sur le 
côté gauche, dont le contour est un peu incomplet. — 
Duworetz — e2. 


Les zones, un peu irrégulières sur la surface, diffè- | 


rent de celles des spécimens précédents. Le bombe- 
ment, indiqué par un profil linéaire, est très prononcé. 
Autre valve isolée, de forme un peu allongée. Moule 
interne contrastant par ses zones très larges et sub- 
régulières, avec les valves précédentes. 
est couverte de stries longitudinales, fines et serrées. — 
Duworetz — e2. 


La dépression sur la partie gauche, très visible 


dans la nature, n’a pas été suffisamment indiquée 
par le dessinateur. 


La surface | 


DES FIGURES. 


Fig. 


10. 


11. 


12— 


Etage 


Autre valve isolée, de forme large, tandis que toutes 
les valves précédentes montrent la forme longue. Les 
zones de sa surface sont étroites et subrégulières. 
Elles ne portent aucune trace de stries longitudinales. 
La dépression sur le côté gauche est très marquée. — 
Duworetz — e2. 


Autre valve isolée, de forme large, caractérisée par 
la dépression très marquée et le pli sur le côté 
gauche, dont le bord est endommagé. La surface est 
divisée par grandes zones inégales, dont chacune est 
irrégulièrement subdivisée. Moule interne sur lequel 
il n'existe que des traces très vagues de stries longi- 
tudinales. — Dworetz — e2. 

Autre valve isolée, brisée par la compression, mais 
conservant une partie de son test. Malgré les bri- 
sures subies par cette valve, elle montre la dépres- 
sion et le pli caractéristique vers la gauche. Les 
zones de sa surface sont un peu irrégulières. Le 
test et le moule interne présentent des stries lon- 
gitudinales, qui n’ont pas été assez indiquées sur la 
figure principale 9. — Dworetz — e2. 

id. vue cardinale, montrant le bombement très pro- 
noncé. 

id. fragwent du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. Les stries longitudinales ont un faible relief 


dans la nature et sont trop peu prononcées sur la 
figure. 


Vilasta Bohemica. Barr. . 
Voir PI. 1—2—3—4,. 


E 


13—14. Spécimen un peu incomplet vers le bord 
droit. Moule interne conservant quelques fragments 
du test. — 3 vues normales. — Dworetz — e2. 

Ce spécimen contraste avec celui des fig. 9—10 
à cause de leur bombement très différent. Ces 2 
valves sont cependant analogues par l’ornementation 
de leur surface. 

Sous le rapport de la forme, la valve fig. 13 con- 


corde avec les formes larges et courtes, figurées sur 
les PI. 2 et 4. 
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Fig. Etage 


Vilasta faumescens. Barr. . . . . . . E 
Voir PI. 11—296. 


1—2—3. Jeune spécimen conservant une partie du test. 
Il montre l'expansion de la valve à gauche. — 
3 vues normales. — Dworetz — e2. 


4. id. fragment du test grossi. Les stries longitudi- 
nales, très distinctes sur les zones, présentent une 
couleur brune, qui les fait remarquer plus que leur 
relief presque nul. 

5—6—"7. Autre spécimen à peu près de même taille, 
mais offrant des zones d'apparence différente. Ex- 
pansion de la valve à gauche, peu prononcée. — 
3 vues normales. — Dworetz — e2. 

8— 9-10. Autre spécimen un peu plus grand. 
interne conservant un fragment du test. Expansion 
de la valve à gauche. Les zones sont tres larges 
et très prononcées. — 3 vues normales. —- Dywo- 
retz — 62. 

11—12. Très jeune spécimen. Moule interne. Expansion 
de la valve à gauche. 
trastent avec celles des spécimens précédents. — 


Moule 


2 vues normales. — Dworetz — 62. 

13—14. Autre spécimen un peu ébréché, mais conservant 
une partie du test. Expansion à gauche. — 2 vues 
normales. — Diworetz — e2. 


L’apparence des zones cst irrégulière. 

15. ?d. fragment du test grossi. Les stries longitudi- 
nales se manifestent plutôt par leur couleur que par 
leur relief, comme sur le spécimen fig. 1——4. 

16—17. Autre spécimen un peu plus large. Expansion 
de la valve à gauche. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements. — 2 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

18—19—20. Autre spécimen plus développé. 
interne montrant l'empreinte des ornements. Les 
zones sont contrastantes par leur largeur, très faible 
dans la région frontale et beaucoup plus développée 
sur le reste de la surface. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

21—22—23. Autre spécimen de grande taille, un peu 
détérioré, mais conservant une grande partie de son 
test. — 3 vues normales. — ÆXonwarka — e2. 

La surface du test n'étant pas intacte, la trace 
des stries longitudinales est très faible. 


D’après la forme relativement très large de ce | 
spécimen, on peut hésiter sur sa nature spécifique. | 


Les zones très serrées con- | 


Moule | 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 
Vlasta solitaria. Barr... . . . . . . E 


24—25—26. Valve isolée, incomplète. Expansion à gauche. 
Moule interne conservant un fragment du test. — 
3 vues normales. — Dworetz — e2. 


Le relief de cette valve est notablement moins 
prononcé que dans les valves de Vlasta tumescens. 
Nous remarquons aussi, que les ornements du test, 
dans le sens longitudinal, présentent une saillie mar- 
quée et contrastent aïnsi avec ceux de l'espèce pré- 
cédente. Les zones de la surface sont très irrégu- 
lières. 

27. id. fragment du test grossi pour montrer les appa- 
rences des ornements. 


On remarquera que, dans toutes les valves figurées 
sur cette planche, le crochet présente une semblable 
inclinaison très marquée vers le côté qui porte l’ex- 
pansion. 


Toutes ces valves peuvent donc être considérées 
comme homologues. 


Vilasta? manca. Bar. . ... ..E 


28—29. Fragmert de nature spécifique douteuse. — 
Duworetz — e2. 

Ce fragment, d'apparence très allongée, n'est pas 
identique avec les valves de Vlasta tumescens, que 
nous venons de décrire. Comme il est très incomplet, 
nous ne pouvons pas affirmer la nature générique. 
L'expansion de la valve n’est pas visible. La surface 
de ce moule interne présente une longue série de 
zones irrégulières, analogues à celles des Pasta. 
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Vevoda expectans. Barr. E 


Voir PI. 14—290. 


Valve isolée, de petite taille et de forme arrondie. 
Moule interne conservant quelques traces des orne- 
ments du test. 

À droite du crochet, la surface cardinale fait une 
petite saillie, comparable à celle des autres valves 
semblables. Elle n’a pas été observée par le dessi- 
nateur. 

On remarquera, que la trace des stries longitudi- 
nales, sur ce moule interne, çst beaucoup plus pro- 
noncée que sur tous les autres spécimens, figurés 
sur la même planche. — Dworetz — e2. 

Ce spécimen est renfermé dans un Orthocère et 
recouvre la cavité d’une cloison à peu près de même 
diamètre. 


id. vue par le bord cardinal. 
id. vue par le bord frontal. 
id. vue de profil par le côté à droite. 


Autre spécimen de plus grande taille et de forme 
large. Moule 
test. — Dworetz — e2. 


interne conservant un fragment du 


DES 


FIGURES. 


id. vue cardinale. 


id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments, consistant uniquement dans des stries trans- 
verses, tandisque le moule interne montre des traces 
obscures de stries longitudinales. 

Autre valve isolée, de forme iarge. Moule interne 
conservant l'empreinte des zones concentriques de la 
surface du test. — Dworetz — e2. 

id. vue cardinale. 

Autre spécimen à peu près de même taille, mais 
contrastant par sa forme allongée par rapport au 
précédent. Moule interne conservant la trace des 
zones concentriques de la surface. — fhworetz — 
e2. 

id. vue cardinale. 

Autre valve isolée, de plus grande taille et presque 
circulaire. Moule interne montrant l'empreinte des 
principaux ornements du test. — Jworetz — e2. 
id. vue cardinale. 
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Valve isolée. Moule interne, dont le bord droit est 
endommagé. — Lochkow — f1. 

La surface conserve la trace distincte des orne- 
ments du test. 
id. vue de profil par le bord à droite. 
id. vue cardinale. 


id. fragment de la surface grossi pour montrer l’appa- 
rence des ornements. Il est pris vers le contour 
frontal. 


Vevoda e-rsul. 


Vevoda expectans. Barr. E 


Moir Pl 13-290. 


Valve isolée. Moule interne de forme ovale, allon- 
gée. — Doretz — e2. 

Cette valve n'ayant pas été bien placée, ni correcte- 
ment dessinée, nous en donnons de nouvelles figures 
sur la PI. 290, fig. 9—10—11. 

id. vue de profil par le côté à droite, conservant 
un fragment du test. 


BALE MAS RSERTE) 


Valve isolée. Moule interne conservant quelques frag- 
ments du test et montrant l'empreinte des ornements. 
Les stries longitudinales sont très distinctes. — /)w0- 
retz — e2. 

id. vue cardinale. 


id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. Il est pris vers le bord à droite. 


Vevoda crassus. 


DES FIGURES. 


Fig. 


10. 


11. 
12. 


13. 


14. 


15. 


Etage 


Vevoda expectans. Barr. E 


Voir PI 13—290. 


Valve isolée, de petite taille et de forme un peu 
oblique et faiblement trarsverse. Moule interne, con- 
servant quelques fragments du test. Gross- 
Kuchel -- e2. i 

Cette valve n'ayant pas été bieh placée, ni correcte- 
ment dessinée, nous en donnons de nouvelles figures 
sur la Pl. 290, fig. 12—13—14—15. 
id. vue cardinale, 
id. fragment du test grossi, montrant les ornements. 


Isocardia latissima. Barr. . . . . E 
Voir PI. 188—190— 283. 


Valve isolée, de taille moyenne. Moule interne con- 
servant quelques fragments du test. — Zochkow — 
e2. 

id. vue cardinale. Elle montre à droite, à partir 
du crochet, la rainure distincte du ligament. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. Le relief des zones est exagéré. 
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PL (5. EXPLICATION DES FIGURES. 


Antipleura Bohemica. Barr. 
: PME TETE 


Observations préliminaires. 


Les 4 planches, qui suivent, sont destinées à exposer les apparences d’un grand nombre de spécimens, 
que nous considérons comme appartenant tous également à l’espèce que nous venons de nommer. 


Cependant, nous prions le lecteur de remarquer, que ces nombreux spécimens se partagent en 2 caté- 
gories distinctes. 


Ceux qui sont figurés sur les PI. 15—16, montrent tous la valve couchée ou inclinée vers la droite, 
quelle que soit celle des 2 valves que l’on regarde. 


Au contraire, les spécimens figurés sur les PI. 17—18 montrent tous la valve couchée ou inclinée vers 
la gauche, quelle que soit celle des 2 valves que lon observe. 


Les spécimens de ces 2 catégories montrent d’ailleurs une parfaite ressemblance dans leur conformation 
extérieure. Ils peuvent être comparés aux coquilles dextres et aux coquilles sénestres dans certaines espèces. 
parmi les Grastéropodes. 

Au lieu des termes: dextre et sénestre, que nous pourrions employer par analogie, nous pensons qu'il 
est plus simple de dire: valve inclinée à droite — valve inclinée à gauche; ou bien, par abréviation: valve 
à droite — valve à gauche. 


La différence, que nous indiquons entre les 2 catégories de nos spécimens, ne nous semble pas dépasser 
celles qui constituent à nos yeux des variantes ou des variétés. 


Fig. Etage | Fig. 
Antipleura Bohemica. Barr. - . . E 12. ÿd. vu par le bord frontal. 
Valve à droite. | 13—14. Autre spécimen de forme arrondie et aplatie. 


Voir PL 16-1718 | 2 vues normales. — Lochkow — € 2. 
Ve DE SE Se 4 LU TANT 
15--16. Autre spécimen un peu plus grand, conservant 


Nous figurons sur cette planche une série de spé- l'empreinte des stries longitudinales. — 2 vues nor- 
cimens, qui conservent les 2 valves à l’état de moule males. — Lochloiw — e2. 
interne, avec quelques fragments du test. Ils repré- | 17. Autre spécimen à peu pres égal au précédent. — 
sentent les plus jeunes individus de notre collection, Lochkow — e2. 
angés par ordr > taille. | 20e : 
LANGCE rdre de ta | 18. Autre spécimen semblable, conservant l'empreinte des 
RL 5 , : Ho p . à | LEZ , 

1. Spécimen de la plus petite taille. Sa forme est | ornements et un fragment du test détérioré. — Loch- 
aplatie. — Lochkow — e2. Ron ete. 

2. id. vue cardinale, montrant la discordance des crochets, | 19, Autre spécimen conservant une partie du test en bon 
qui est indiquée sur toutes les vues cardinales. | état. — Kuchelbad — e°. 

3. Autre spécimen un pen plus grand et de forme large. | 2Q. Autre spécimen traversé par un filon. Il conserve 

neo a = Dr : "à TT E < oi 
On voit vers le bord Pimpression très marquée des une partie du test avec ses ornements très distincts. — 
ornements longitudinaux. — ZLochkow — e2. Lochkow — e?. 
: , ps à y 1: 1 d on | ) d 1 

4. Autre spécimen de forme arrondie. Moule interne | 21, ÿd. fragment du test grossi pour montrer les orne- 

conservant l'impression distincte des ornements longi- ments. 
inaux, sur la plus gran rti | face. — : ; 

Hs ; FA us grande partie de la surface 22. Autre spécimen conservant quelques fragments du 
OCRKON — DE 

à ; di e test. — Lochkow — e2. 

De AN ne ou 23— 24. Autre spécimen. Moule interne portant une 

6. Autre spécimen, dont la forme transverse dérive de faible empreinte des ornements. — 2 vues normales. — 
l'existence d’un filon. — ZLochkow — e2. Lochkow — e°2. 

7. Autre spécimen conservant quelques fragments du test, | 25 96G. Autre spécimen de même taille et de meme 
avec l'empreinte des ornements longitudinaux. — | apparence. — 2 vues normales. — Æozofz — e2. 
Lochkow — e2 : : 

Pop fe On remarquera, sur les 2 valves, fig. 26, la rai- 

S. id. vu de profil par le bord à droite sur la fig. 7. | nure qui correspond au ligament. 

9. Autre spécimen. Moule interne conservant la trace 27 à 31. Spécimen un peu plus développé que les pré- 
des ornements longitudinaux. — Xuchelbad — e2. cédents. Moule interne conservant quelques frag- 

10. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne ments du test et l'impression des ornements. Sur 
conservant l'empreinte des mêmes ornements. — les fig. 29 et 31, on reconnait la rainure du liga- 
Kuchelbud — e2. | ment. — 5 vues normales. — Lochkow — e2. 

11. Autre spécimen. Moule interne avec une forte im- 
pression concentrique au bord. — ZLochkow — e2. 


de 


J.Barrande. Syst. Silur. de Bohème. Vol VI 


& CEPart 


Humbert lith Imp Lemercier & 


+. N 0 - 


; HAE D 
CURE LÉ , # Kai 
VAT { ADS 


AT EUR ON CT OT NE 2 
, | 


À Ca ME 0 j'A ê 
MAUR EEt 
à TMS 
[MEL 


OT EN 0 


EXPLICATION 


PI. 16. 


Fig. Etage 


Antipleura Bohemica. Bar. . 
Valve à droite. 
Voir PI 15—17—18. 


Nous figurons sur cette planche une série de spé- 
cimens, dont la plupart conservent les 2 valves à 
l'état de moule interne. Quelques-uns offrent des 
fragments du test. (Cette série représente des indi- 
vidus de notre collection, à partir de l’âge moyen 
jusqu'à l’âge adulte. — Voir les jeunes, PI. 15. 
Spécimen de petite taille. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements longitudinaux. — Loch- 
kow — e2. 

Autre spécimen un peu plus grand, conservant pres- 

que tout son test, malgré les fractures éprouvées. — 

Kozofz — e2. 

3—4. Autre spécimen de taille moyenne. Moule interne 
conservant l'empreinte des ornements sur une partie 
de sa surface. — 2 vues normales. — Lochkow — 


e 2. 


La vue cardinale fig. 4 permet de reconnaître les 
rainures pour le ligament. 


2. 


partie du test dans la région cardinale. Loch- 


kow — e2. 

Valve isolée, ébréchée sur le contour, mais conservant 

presque tout son test en bon état. — Lochkow — 

e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 

ments. 

contour. 
marquées dans cette région. 

8—9-— 10. Autre spécimen un peu plus développé et 
conservant ses 2 valves. Moule interne montrant 
l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

La fig. 9 représente la vue de profil par le bord 
à gauche sur la fig. 8. 


Autre spécimen un peu plus grand, conservant une | 


Il est pris près du bord, vers le milieu du | 
Les stries d’accroissement sont très peu | 


DES FIGURES. 


Fig. 
11. Spécimen de plus grande taille. Valve isolée con- 
servant tout son test. — (ross-Kuchel — e 2. 


Le grossissement de la surface est aussi représenté 
par la fig. 7. 


12. Valve isolée. Moule interne conservant l'empreinte 
des ornements longitudinaux vers les bords. — Dw0- 
retz — e2. 


Ce spécimen est uniquement représenté pour con- 
stater la présence de cette espèce à Dworetz, où on 
ne trouve presque que des valves isolées. 

Il montre aussi, par exception, à gauche, une 
côte plus saillante que dans les autres spécimens. 

13. Autre spécimen présentant les 2 valves et conservant 
une partie du test. — ZLochkow — e2. 

Les stries d’aceroissement sont très distinctes vers 
le bord gauche. 

14—15—16— 17. Autre spécimen montrant les 2 valves. 
Moule interne conservant l’empreinte des ornements 


longitudinaux. — 4 vues normales. — ZLochkow — 
eZ. 

18. Autre spécimen de plus grande taille. Moule interne 
montrant l’empreinte des ornements vers les bords. — 
Lochkow — e2. 

19. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne. — ÆKuchel- 
bad — e2. 

20. Valve isolée, de la plus grande taille. Moule interne 
conservant l'empreinte très distincte des ornements 
longitudinaux. — Lochkow — e 2. 

21—22. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne 
montrant l'empreinte des ornements. — 2 vues nor- 


males. — Lochkow — e 2. 
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Fig. 
Antipleura Bohemica. Barr. 
Valve à gauche. 
Voir PL 15—16—18. 


Nous figurons sur cette planche une série de spé- 
cimens, qui conservent les 2 valves à l’état de moule 
interne; quelques-uns avec des fragments du test. 
Ils représentent les plus jeunes individus de notre 
collection, rangés par ordre de taille. 

1—2—3. Spécimen de la plus petite taille. Moule in- 
terne. — 3 vues normales. — Lochkow — e2. 

4—5. Autre spécimen un peu plus grand, mais notable- 
ment plus aplati. Moule interne. 2 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 

6—7-—8— 9, Autre spécimen un peu plus développé, 
mais relativement plus épais que le précédent. Moule 


interne. — 4 vues normales. — Lochkow — e 2. 
10—11. Autre spécimen un peu plus grand. Moule | 
interne. — 2 vues normales. — Lochkow — e2. 
12. Autre spécimen un peu plus grand, conservant quel- 
ques fragments du test. — Xozorz — e2. 


13. Autre spécimen un peu plus grand, conservant une 
grande partie de son test. — ZLochkow — e2. 


DES FIGURES. 


Fig. 


14. Autre spécimen plus grand, conservant un fragment 
du test. — ZLochkow — e2. 


Autre spécimen un peu moins développé. Moule in- 
terne, conservant l'empreinte très distincte des orne- 
ments. — Xozofz — e2. 


15. 


16—17. Autre spécimen plus développé, conservant un 
fragment du test. La surface est traversée par un 


filon. — 2 vues normales. — Lochkow — e2. 
18. ?d. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 


19—20. Autre spécimen un peu moins développé. Moule 


interne montrant quelques zones cuncentriques et 
l'empreinte des ornements longitudinaux. — 2 vues 
normales. — Lochkow — e2. 

21—22— 23. Spécimen conservant un fragment du test 
vers les crochets. — 3 vues normales. — ZLoch- 
kow — e2. 

24— 25. Spécimen un peu plus développé, conservant 
aussi un fragment du test. — 2 vues normales. — 
Kozofz — e2. 

26 à 30. Spécimen de taille moyenne. Moule interne 


conservant l'empreinte distincte des ornements longi- 
tudinaux. — 5 vues normales. — Zochkow — e2. 
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Fig. Etage 
Antipleura Bohemica. Barr. E 
Valve à gauche. 
Voir PI. 15—16—17. 
Nous figurons sur cette planche une série de spé- 
cimens, dont la plupart conservent les 2 valves 
à l’état de moule interne. Quelques-uns offrent des 
fragments du test, (Cette série représente des indi- 
vidus de notre collection, à partir du jeune âge 
jusqu'à l’âge adulte. 
1. Spécimen de petite taille, conservant une partie du 
test. — Lochkow — e2. 
2. Autre spécimen de forme plus arrondie et plus aplatie, 
montrant un petit fragment du test. — (ross- 
Kuchel — e2. 


3—4. Autre spécimen de même taille, mais beaucoup plus 
épais. Moule interne montrant quelques traces des 
ornements. — 2 vues normales. — Dworetz — e 2. 


La vue cardinale fig. 4 montre distinctement sur 


| 
| 
| 
| 


chacune - des valves, le long de la charnière, la rai- | 


nure du ligament,. 


5. Autre spécimen de forme plus élargie. Moule in- 
terne. — Lochkow — e2. 

6. Valve isolée, conservant son test. Elle est traversée 
par un filon de calcaire spathique. — Ainter-Ko- 
panina — € 2. 


7—8. Autre spécimen à peu près de mème taille. Moule 


interne conservant l'empreinte des ornements longitu- | 
2 vues normales. — Lochkow — e2. 


dinaux. 
La fig. 8 représente la vue de profil par le côté 
à droite sur la fig. 7 


DES FIGURES. 


Autre spécimen un peu moins développé et arrondi. 
Il conserve presque tout son test. — Lochkor — e 2. 


10. 4. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 

11—-12. Autre spécimen plus grand, conservant une 
partie du test. — 2 vues normales. — ZLochkow — 
e2. 

13—14—15—16. Autre spécimen. Moule interne con- 
servant quelques fragments du test. — 4 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 


F7 


19. 


18. Autre spécimen un peu plus développé. Moule 
interne conservant la trace tres distincte des orne- 
ments. 2 vues normales. — Lochkow — e 2. 


Autre spécimen plus développé. Moule interne pré- 
sentant vers les bords la trace des ornements. — 
Lochkow — e2. 

Valve isolée de même taille, conservant sur toute la 
surface lempreinte des ornements longitudinaux. — 
Lochkow — e2. 

Autre spécimen conservant les 2 valves un peu dé- 
tériorées. Moule interne offrant un fragment du 
test. — Lochkow — e2. 

Sur ce fragment du test, les stries transverses 

sont très marquées dans la nature, mais elles n’ont 
pas été observées par le dessinateur. 
Valve isolée. Moule interne un peu détérioré. Il 
a été figuré à cause de sa grande taille. Sa surface 
conserve la trace très distincte des ornements et de 
petits fragments du test vers le bord. Loch- 
kow — e2. 
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PI. 19. EXPLICATION DES FIGURES. 


Observations relatives aux 23 planches occupées par les espèces du 
genre Bualina Barr. 


Les 23 planches qui suivent, Nr. 19 à 41, sont occupées presque exclusivement par une série très 
nombreuse d'espèces, que nous associons sous le nom générique de Dualina. 


Dans notre texte ci-dessus, nous avons exposé les caracteres de ce nouveau type, qui se distingue, avant 
tout, par la dissemblance plus ou moins prononcée des 2 valves, dans chaque individu. 


Mais, nous reconnaissons, que toutes les formes spécifiques ainsi associées ne présentent pas les caractères 
distinctifs du genre, avec une semblable intensité. 


Il en résulte que, vers les limites, que nous sommes obligé d'adopter, nous nommons encore Dualina 


des formes, qui ne paraitraient pas déplacées parmi celles que nous décrivons sous le nom générique de 
Paracardium. 


Malgré cette transition, qu'on rencontre fréquemment dans la nature, l'indépendance générique de la 
grande majorité de nos Dualina nous semble évidente. Cette indépendance se manifeste surtout dans la 
plupart des espèces, dont nous connaissons quelques individus présentant les 2 valves associées. 


Apres la série des planches consacrées aux Dualina, nous exposons sur les PI. 74 et suivantes, une 
autre série de formes, dont la plupart sont désignées par le nom générique de Paracardium. 


Nous ferons remarquer, que le plus grand nombre de ces formes ne nous est connu que par des valves 
isolées. Nous sommes donc obligé de donner un nom spécifique à chacune d'elles, bien qu'il soit très 


possible, d’après l'exemple des Dualina, que des formes contrastantes appartiennent réellement à une seule 
et même espèce. 


Fig Etage | Fig. Etage 
| 
Dualina fidelis. Barr. . . . . . . . E 28 à 33. Spécimen de grande taille. Moule interne mal 
1-23. J re LR Moul | conservé, mais montrant les 2 valves avec la trace 
FX: ee FRERE ere SRE Fe ver: ne | des ornements longitudinaux. — 6 vues normales. — 
— s “males. — ristein — e2. | 
interne. vues normale arisiein es. | Lochkow — e2. 


Sur la vue cardinale fig. 3, on reconnait que la | 


3 34. id. fragment de la surface grossi pour montrer l’appa- 
valve supérieure est beaucoup plus aplatie que la valve | = : P PP 


FRET | rence des côtes longitudinales. 
opposée, fig. 2. | 
4—5—6. Autre spécimen un peu plus développé, mais Dualina elegantula. Bar. . . .. E 
ébréché. Il conserve ses 2 valves et un fragment | Voir PL 284 
du test. — 3 vues normales. — Jauha Hora — | QUE Lre, mie 
e2. 15. Valve isolée. Moule interne montrant la trace des 
7. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- ornements. Cette figure n’est pas recommandable, — 


ments. Konwaïka — e 2. 
89-10. Autre spécimen un peu plus grand. Moule 
interne conservant les 2 valves. — 3 vues norma- Dualina comitlans. Bar. . . . . . E 

les. — Xozofz — e2. | 

La fig. 10 montre la valve aplatie en-dessus. | 

11. id. fragment de la surface grossi. Cette figure montre | 
seulement les stries longitudinales, tandis que, dans | 21—22. Valve isolée. 


Valve à gauche. 
Voir PI 22—79. 


Moule interne conservant la trace 


la nature, on reconnait la trace des stries transverses. | des ornements. — 2 vues normales. — Hinter- 
peu ET 9 
12—13—14. Autre spécimen un peu plus grand. Moule Kopanina — e2. 
interne montrant les 2 valves avec l'empreinte des | 23—24. Autre valve isolée. Moule interne semblable au 
ornements. — Lochkow — e 2. précédent, — 2 vues normales. — XKarlstein — e 2. 
La fig. 14 représente la vue par le bord frontal. | Ces valves à gauche sont entièrement comparables 
15. voir ci-dessous. | à celles des fig. 17—23—33 de la PI. 22, repré- 
Il CA Q . . 
16—17. Valve isolée, un peu plus allongée que les pré- | DANSE AERRRSNUENES eus JE die 
cédentes. Moule interne conservant la trace des À 
ornements longitudinaux. — 2 vues normales. — | Dualina neglecta. Bar... ....1%Æ£ 
JOYCLZ <— 2 | a + - , ; nie à à 
DuCre : Le …: | 25—26. Valve isolée, d’un faible relief. Moule interne 
18—19—20. Autre spécimen. Moule interne conservant conservant quelques fragments du test. — 2 vues 
les 2 valves. : Il est traversé par un filon de spath | normales. — Gross-Kuchel — e2. 
: Li mo oovues normales. =" Pochhow, te 2 27. id. fragment du test grossi. Les stries transverses 
21—22. ne sont pas distinctes dans la nature. 
23— 24. voir ci-dessous. 


25—26—27. | 
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PI 90. EXPLICATION 


Fig. Etage 


Dualina consors. Barr. E 


Voir PI. 85. 


Tous les spécimens figurés sur cette planche ont 
leur valve principale, c. à d. la plus bombée, inclinée 
vers la gauche. (Cependant, cette inclinaison n’est 
pas aussi prononcée que dans diverses autres espèces 
de ce genre. 

Dualina consors est très rapprochée de Dualina 
socialis, qui est inclinée vers la droite. Voir les 
figures PI. 21. et les observations en tête des ex- 
plications. 

1—2. Très jeune spécimen conservant ses 2 valves. Moule 
interne sur lequel on voit la trace des ornements 
longitudinaux. — 2 vues normales. — Lochkow — 
e2. 

3—4— 5. Autre spécimen un peu plus grand. Moule 
interne présentant les 2 valves et offrant les mêmes 


apparences. — 3 vues normales. — Lochkow — e 2. 
Les fig. 4—5 permettent de distinguer la valve 
aplatie. 
6—7. Autre spécimen un peu plus grand, conservant les 
2 valves et presque tout son test. — 2 vues nor- 
males. — Lachkow — e2. 


8$8—9. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne 


à 2 valves montrant l'empreinte des ornements. — 


9 vues normales. — Lochkow — e2. 


10. Autre spécimen à 2 valves conservant leur test. — 
Novy Miyn — Vallon de St. Procope — e2. 


11—12. Autre spécimen plus développé. Moule interne 


à 2 valves, conservant la trace des ornements. — | 


e 2. 


2 vues normales. — ÆKarlstein — 


DES 


13—14. Autre spécimen à 2 valves, un peu moins large. | 


Moule interne montrant la trace des ornements. — 


9 vues normales. — Dworetz — e2. 
15—16. Valve isolée, conservant son test — 2 vues 
normales. — Lochkow — e2. 


17. id. fragment du test grossi pour montrer les orne- | 


ments. 

18—19. Autre valve isolée. Moule interne conservant 
quelques fragments du test et montrant l'empreinte 
des ornements. — 2 vues normales. — Lochkow — 
e 2. 


20. id. fragment du moule interne grossi. 


FIGURES. 


Fig. Etage 


21—22— 23. voir ci-dessous. 

24—25. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne mon- 
trant J’empreinte des ornements. — 2 vues norma- 
les. — Karlstein — e2. 

26. Valve isolée, conservant quelques fragments du test, — 
Butowitz — e2. 

27 à 31. Spécimen de grande taille, conservant ses 2 
valves avec des fragments du test. — 5 vues nor- 
males. — entre Karilstein et Srbsko — e2. 

En comparant la vue cardinale fig. 31 avec la 
vue cardinale fig. 23, on reconnait une différence 
notable dans l'épaisseur de ces 2 espèces voisines. 


32. td. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 
33. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne. — 


Karlstein — e2. 


La valve figurée est la valve aplatie, à l’état de 
moule interne. Mais la valve opposée, un peu ébré- 
chée, conserve une partie du test. 


34. Spécimen de plus grande taille. Valve bombée, 
isolée, conservant une partie du test. — Lochkow — 
e2. 

Cette valve montre, sur le côté gauche, un pli plus 
prononcé que dans les spécimens moins développés. 
Le test offre les mêmes ornements. 


| 35. Autre valve isolée, de taille moyenne, conservant son 


test. Valve bombée. — Ainter-Kopanina — e2. 
36. ?d. fragment du test grossi. 
Nous remarquons que les stries d’accroissement, 
dont on reconnait la trace dans les rainures, ont 
presque disparu sur le sommet des côtes. 


Dualina confortata. Barr. E 


| 21—22—23. Spécimen conservant ses 2 valves et divers 


| 


| 
| 


fragments du test. — 3 vues normales. — Zoch- 
kow — e2. 

Sur la fig. 23, on reconnaît que les 2 valves sont 
relativement plus épaisses que les valves homologues 
de Dualina consors, fig. 31. 


La fig. 23 montre que la discordance des crochets 
est d’ailleurs la même dans les 2 espèces. 


Le test de l’une et de l’autre est également bien 
représenté par la fig. 17. 
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PI 21. 


Fig. Etage 


Dualina socialis. Barr. . . . . 


Dans tous les spécimens figurés sur cette planche, 
la valve principale, c. à d. la plus bombée, est in- 
clinée vers la droite. 

Au contraire, dans Dualina consors figurée sur 
la PI. 20, la valve homologue est inclinée vers la 
gauche. 

Comme ces formes sont d’ailleurs très rapprochées, 
nous sommes disposé à les considérer comme des 
variantes ou variétés. Mais, le type primitif ne 
pouvant pas étre distingué, nous donnons un nom 
particulier à chacune d'elles. 

Nous ajoutons que, dans Dual. socialis, la difré- 
rence dans le bombement des 2 valves est sensible- 
ment moins marquée que dans Dual. consors. Cette 
circonstance contribue à justifier notre double déno- 
mination. 

1—2. Valve bombée, isolée et de tres petite taille. Moule 
interne conservant la trace des ornements. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e2. 

3—4— 5. Autre spécimen conservant ses 2 valves. Moule 
interne montrant l'empreinte des ornements. — 3 vues 
normales. — Karlstein — e2. 

6—7—$. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne un 
peu ébréché. — 3 vues normales. — Kozorz — 
e 2. 

9—10. Autre spécimen à 2? valves. Moule interne. — 
2 vues normales. — Dworetz — e2. 

11. Autre spécimen. Valve isolée conservant une partie 

de son test. — Ainter-Kopanina — e2. 

id. fragment de la surface grossi. La partie supé- 

rieure montre le test et la partie inférieure, à gauche, 

le moule interne. Les stries d’accroissement sont 
partiellement conservées sur la surface. 

13—14. Autre spécimen à 2 valves, conservant une partie 
du test. — 2 vues normales, — KÆarlstein — e2. 

La fig. 13 représente la valve relativement aplatie. 
Sur le test conservé à gauche, nous voyons des 
groupes de stries d’accroissement, séparés par des 
intervalles lisses. Mais ils n’ont pas été observés 
par le dessinateur. 


12. 


DES FIGURES. 


Fig. 

15—16--17. Valve bombée isolée. Moule interne portant 
la trace des stries longitudinales et d’une série de 
zones concentriques. L’apparence de ces zones pour- 
rait faire supposer, que cette valve appartient à une 
autre espèce. Cependant la présence de groupes de 
stries transverses sur le test du spécimen précédent, 
pourrait expliquer l’origine de ces zones. — 3 vues 
normales. — ZLochkow — e2. 


18—19—20—21. Autre spécimen. Moule interne à 2 
valves conservant la trace des ornements et un frag- 


ment du test. — 4 vues normales. — Æuarlstein — 
e 2. 

22. Valve isolée. Moule interne un peu ébréché. — Il 
représente la valve relativement aplatie. — Dro- 


retz — e2. 

23—24. Valve bombée, isolée. 
la trace des ornements. 
Lochkoiw — e2. 

La fig. 24, représentant cette valve vue de profil 
par le bord à droite, est notablement trop large. 


Moule interne conservant 
2 vues normales. 


25. Valve bombée, isolée, conservant une partie du test, — 
Duoretz — e2. 
26. id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 


ments. 

27 à 32. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne con- 
servant la trace des ornements longitudinaux. — 6 vues 
normales. — Xarlstein — e2. 

33. 1d. fragment du moule interne grossi. 

34. Valve bombée, isolée. Moule interne de grande 
taille, conservant la trace des ornements. — Zoch- 
kow — e2. 

39. Autre valve bombée, isolée, conservant une partie 
du test. La surface du moule interne offre un assez 
grand nombre de zones, qui ne sont pas indiquées 
sur la figure dans la région du crochet. — {)o- 
retz — 62. 

36. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 

37. Autre valve bombée, isolée. Moule interne conser- 
vant la trace des ornements longitudinaux. Le bord 
à droite est détérioré. — Lochkow — e2. 
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Etage 

Dualina comitans. Barr. . . . . . E 
Valve à droite. 
Voir PI. 19—79. 


1—2—3. Spécimen de très petite taille, conservant ses 
2 valves. Moule interne offrant l’empreinte des orne- 


ments du test. — 3 vues normales. — ZLochkow — 
e 2. 

4—5—6. Autre spécimen. Moule interne, dont la valve 
plate est ébréchée. Forme allongée. — 3 vues nor- 
males. — Xozoïz — e2. 

7—8— 9. Autre spécimen un peu plus grand. Moule 
interne. — 3 vues normales. — ÂXozorfz — e2. 


10—11—12. Voir ci-après. 

13. Autre spécimen conservant ses 2 valves et une partie 
du test. — Novy Mlyn — Vallon de St. Procope — 
e2. 

14—15—16. Autre spécimen de forme un peu allongée, 
comme celui des fig. 4—5—6. Moule interne mon- 
trant les 2 valves et conservant l’empreinte des orne- 


ments. — 3 vues normales. — Xozorz e 2. 
La fig. 15 représente la vue de profil par le bord 


à gauche fig. 14. 

17—18—19—20—21. Spécimen de taille moyenne. 
Moule interne conservant la trace des ornements. — 
5 vues normales. Hinter-Kopanina — e 2. 


22. Autre spécimen conservant les 2 valves. La valve 
non figurée est un peu détériorée. La surface des 
2 valves montre une partie du test. — Novy Mlyn — 
Vallon de St. Procope - 2: 

23. Autre spécimen à peu près de meme taille. Valve 
bombée, isolée, conservant une partie du test. — 
Konieprus — e2. 


Les apparences des côtes longitudinales sont plus 
prononcées sur ce spécimen que sur le précédent. 
24 à 29. Spécimen de grande taille. Moule interne con- 
servant une partie du test et la trace des ornements. — 
6 vues normales. — Wiskoëilka — e2. 
Sur la fig. 25, le pli à gauche de la valve aplatie 
est trop peu marqué. Il devrait avoir la même in- 
tensité que le pli figuré à droite. 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 


30. d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. Il est pris sur la valve aplatie. L’appa- 
rence du moule interne est figurée au dessous. 

31—32. Valve bombée, isolée, de taille moyenne. Moule 

interne conservant quelques traces des ornements. — 

2 vues normales. — Hinter-Kopanina — e2. 

La fig. 32 représente la vue de profil par le bord 

à droite sur la fig. 31. Mais elle est un peu trop 

large. 

Autre spécimen. Valve bombée, isolée, conservant 

une partie du test. — Æonieprus — e2. 

id. fragment du test grossi. Il est pris vers le bord 

et il montre les ornements très prononcés dans cette 

région. 

Autre spécimen. Valve bombée, isolée, conservant 

son test, dont la surface est détériorée. Les orne- 

ments sont plus visibles sur le moule interne, décou- 

vert en partie. — Ainter-Kopanina — e 2. 


33. 
34. 


39. 


Nous rappelons que, sur la PI. 19, 2 valves isolées, 

fig. (21—22) et (23—24) paraissent appartenir au 

, même type spécifique. Mais elles présentent une 

inclinaison opposée. On peut donc les considérer 
comme une variante de l’espèce Dual. comitans. 


Dualina secunda. Barr. | Ÿ 
: z. Rent d: 
Var. reticulata. Barr. | 

Voir Pl. 24—925 .. .& ... 


10—11. Spécimen conservant ses 2 valves et la plus 
grande partie du test. —- 2 vues normales. — Æo- 
zofz — e2. 

12. id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 

ments. Les stries transverses très fines sont croisées 

par quelques stries longitudinales, qu’on ne voit pas 
sur les spécimens typiques de Dual. secunda. 


PL. EXPLICATION 
5e Etage 
L Dualina delicata. Bar. . . .. E 


1—2—3. Valve isolée, bombée, inclinée à droite et con- 
servant la moitié de son test. 3 vues norma- 


les. — Dworetz — e2. 

4. id. vue grossie de la fig. 1. 

5. id. fragment du test plus fortement grossi pour | 
montrer l’affaiblissement graduel des ornements vers 
le bord. 

IL Dualina selecta. Bar. E 


Les 4 valves figurées sous ce nom sont également 
bombées, semblables et inclinées à gauche. Nous ne 
connaissons pas la valve opposée. 


1—2—3. Spécimen de petite taille. Moule interne con- 


servant une faible trace des ornements. 3 vues 
normales. — Dworetz — e2. | 
4—5. Autre spécimen de même taille. Moule interne | 


conservant un fragment du test, non indiqué sur la | 
figure. — 2 vues normales. — Dworetz — e2. 


6. ?d. fragment du test grossi. 


7—$8. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule 
interne conservant un fragment du test. — 2 vues | 
normales. — Dworetz — e2. 


9. 


id. fragment de la surface fortement grossi. La 
partie supérieure montre les apparences du test et 
la partie inférieure, celles du moule interne. Le test 
ne se distingue que par des stries d’accroissement 
très fines. 


La direction des stries d’accroissement contraste 
sur les fig. 6—9, à cause de la position différente 
qu'occupe le fragment grossi, sur la coquille. 


10—11—12. Autre valve isolée, un peu plus développée. | 


Moule interne conservant la trace des ornements | 
longitudinaux. — 3 vues normales. — Jworetz — | 
e2. | 


| IV. Isocardia norvella. 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 


IL Dualina arnarlosa. Barr. . . . . 


_ 


Les 5 valves isolées, figurées sur cette case, sont 
bombées, inclinées à droite. Nous ne connaissons 
pas la valve opposée. 

1—2—3. Spécimen de petite taille. 
trant des zones très marquées et l'empreinte des 
ornements longitudinaux, presque aussi prononcés 
que sur la surface du test, dont un fragment est 
conservé. — 3 vues normales. — ÆXonvarka — e 2. 


Moule interne mon- 


4— 5. Autre spécimen un peu plus grand, conservant des 
fragments du test. 2 vues normales. — J)w0- 
rez — e2. 


6. id. fragment du test fortement grossi. On reconnait 
au fond des rainures la trace de stries transverses, 
qui ne se montrent pas sur les côtes. 


7—S—9. Autre spécimen à peu près de même taille et 
offrant les mêmes apparences. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

Le test présente, 
transverses, qui 
côtes. 


des stries 
le sommet des 


aans les rainures, 
atteignent presque 


10—11—12. Autre spécimen. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

13—14—15. Autre spécimen. 
un fragment du test. — 
retz — 2. 


Moule interne conservant 
3 vues normales. — Dwo- 


Les stries d’accroissement sont très marquées au 
fond des rainures, tandis que le sommet des côtes 
paraît lisse, comme sur la fig. 6. 


Barr. E 
—2—3. Valve isolée. Moule interne conservant la trace 
des ornements. — 3 vues normales. — Drporetz — 
e 2. 
| 45. Autre spécimen un peu plus allongé. Moule in- 
terne montrant les mêmes apparences. — 2 vues 
normales. — Jworetz — e2. 
| 6—7—$. Autre spécimen. Moule interne de même appa- 
rence. — 3 vues normales. — Dworetz — e2. 
9—10. Autre spécimen un peu allongé et conservant 
quelques fragments du test. — 2 vues normales. — 


Duworetz — e2. 


id. fragment du test grossi, montrant les ornements 
longitudinaux et de très faibles traces des stries trans- 
verses. 


11. 
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Fig. 
Dualina secunda. Bar. . . . . . . E 
Valve à droite. 
Voir PI. 25—26—27—36—98. 
La variété avec la valve à gauche est figurée sur 
LAN PI2 77 


1—2. Valve isolée, de très petite taille, attribuée à cette 
espèce, sans une complète certitude. Moule interne 
montrant l'empreinte des ornements longitudinaux. — 


9 vues normales. — Dworctz — e2. 
3—4. Autre spécimen conservant ses 2 valves et une 
partie du test. — 2 vues normales. Kozoÿz — 


e2. 


5—6. Autre spécimen à 2 valves, un peu plus grand 


que ie précédent. Moule interne. — 2 vues nor- 
males, complétant les 2 précédentes. — ÆKozoïz — 
e2. 

7—S—9. Autre spécimen à 2 valves, un peu plus déve- 
loppé, conservant la majeure partie du test. — 3 vues 
normales. — ÆXozoïz: — e 2. 

10—11. Autre spécimen à 2 valves, conservant son 
test. — 2 vues normales. — ZLochkor — e2. 


12—13—14. Autre spécimen à 2 valves, conservant quel- 


ques fragments du test. — 3 vues normales. — 
Kozoïz — e2. 

15—16. voir ci-dessous. 

17—1$. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne 


montrant l'empreinte des ornements longitudinaux. —- 


© vues normales. — Dlauha Hora — e2. 

19—20. Autre spécimen à 2 valves et de forme un peu 
plus large. Il conserve une partie du test. — 2 vues 
normales. — Gross-Kuchel — e2. 

21—22. Autre spécimen à 2 valves, conservant son test. — 
2 vues normales. — Lochkow — e2. 

23—24- 25. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne 
conservant quelques fragments du test. — 3 vues 
normales. — Duworetz — e2. 

26 à 30. Spécimen à 2 valves, conservant une partie 
du test. — 5 vues normales. — Xonieprus — e2. 


31 à 34. voir ci-dessous. 


35—36. Valve isolée, de grande taille. Moule interne. — 


2 vues normales, — ZLochkow - 2. 

37—38. Autre valve isolée, de grande taille, conservant 
un fragment du test. — 2 vues normales. — J)0- 
retz — e2. 


39. 


id. fragment du test grossi, montrant les ornements. 
Il est pris à gauche du crochet sur la fig. 37. 


La plupart des spécimens montrent le test, dont 
la surface est bien conservée. Cependant elle n’a 
pas été figurée d’une manière satisfaisante, pour re- 
présenter ses apparences vers le milieu de chaque 
valve. Elles consistent dans des côtes longitudinales 
d’un faible relief et des stries transverses inégales, 
mais très fines, également visibles sur les côtes et 
dans les rainures interjacentes. Ces apparences sont 
exactement indiquées sur les fig. 11 et 14, PI. 26, 
case IV, d’après des valves aplaties de la même espèce. 


DES FIGURES. 


Fig. 


Dualina scèndens. Bar... . . . . . E 
Voir PI. 80. 


Valve isolée, bombée, faiblement inclinée à droite et 
conservant son test. — ÆKarlstein — e2. 

id. fragment du test grossi, montrant les côtes di- 
visées par une rainure médiane. Cette rainure s’étend 
à partir du bord frontal jusque vers le milieu de 
la valve. Elle n’est pas uniforme comme sur la f- 
gure, mais elle montre de petites cavités irrégulières, 
qui sont limitées par des stries transverses près du 
bord. Ces stries sont convexes vers le crochet, 
comme dans Cardiola? retrostriata v. Buch, PI. 181. 


Dans le but de montrer ces détails, nous figurons 
de nouveau cette valve sur notre PI. 80. 


15. 


16. 


Dualina discrepans. Barr. . . . . E 


31—32—33. Spécimen à 2 valves, tronquées vers le 
fron. Moule interne conservant un fragment du 
test. — 3 vues normales. — Jworetz — e2. 


34. id. fragment du test grossi, montrant ses ornements. 


EXPLICATION 


PL. 25. 


Etage 
E 


Moule interne 


Fig. 
I Dualina néfidula. Barr. 


1 à 6. Spécimen conservant ses 2 valves. 


qui paraît lisse, excepté la trace des stries longitu- | 


dinales vers le bord. — 6 vues normales. — XKarl- 
stein — e2. 
E 


II. Dualina sedens. Barr. . . . . . 


Voir PI. 74—IV. 


1 à 5. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne 


montrant l’empreinte des ornements. — 5 vues nor- | 


males. — Hinter-Kopanina — e 2. 

11. Autre spécimen de plus grande taille, conservant 
la majeure partie du test. — 5 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments bien conservés. 


7 à 
6. 


III Dualina secunda. Bar. . E 


Voir PI. 24—26—27—36—98. 


Les 4 spécimens figurés sur cette case représentent 
la valve aplatie de Dual. secunda. 


1—2. Jeune spécimen. Moule interne. — 2 vues nor- 
males. — Jjworetz — e2. 
3—4. Autre spécimen plus développé. Moule interne 


conservant la trace des ornements. — 2 vues nor- 


males. — Lochkow — e2. 

5—6. Autre spécimen conservant la plus grande partie 
de son test. — 2 vues normales. — ZLochkow — | 
e 2. 


La fig. 6 représente la vue par le front. 

Nous ferons remarquer, que la surface du test 
a été dépouillée d’une épiderme, dont nous retrouvons 
des fragments conservant les stries d’accroissement 
très fines, indiquées sur la fig. 9. 

7—8. Autre spécimen de plus grande taille, conservant 
une partie du test. — 2 vues normales. — J)w0- 
retz — e2. 

9. id. fragment du test grossi montrant les ornements. 


| 


DES FIGURES. 


Fig. 
IV. 
1 à 


_ 


Etage 


Dualina morosa. Barr. . : . . .. 


D. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne 
montrant l'empreinte des ornements et quelques petits 
fragments du test. — 5 vues normales. — Loch- 
kow — e2. 
Le crochet de la valve bombée manque. 

id. fragment de la surface grossi. La partie supé- 
rieure montre l'apparence du moule interne et la 
partie inférieure à droite, celle du test. 


E 


6. Spécimen montrant les 2 valves et conservant une 
partie du test. — 6 vues normales. — Xarlstein — 
e 2. 

id. fragment du test grossi. Les stries d’accroisse- 
ment sont peu distinctes dans la nature. 


Dualina moderata. Barr. 
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PL. 26. 


Fig. 
III. Dualina grata. Bar. . . . . .. 


La série des valves isolées, figurées sur la case I, 
présente une forme à peu près constante, dans la- 
quelle le côté le moins développé est à gauche. 

Au contraire, dans la case II nous figurons des 
formes semblables, dans lesquelles le petit côté se 
trouve à droite. 

D’après ces apparences, nous considérons ces valves 
opposées comme appartenant à une même espèce. 

Les spécimens de la case I sont tous un peu in- 
clinés vers la gauche et, au contraire, ceux de la 
case II, fig. 1 à 6, sont faiblement inclinés vers la droite. 

Les spécimens des 2 cases proviennent tous de 
Duworetz — e2. 


IL 1—2. Spécimen de petite taille. Moule interne con- 


servant l’empreinte des ornements. — 2 vues nor- 
males. 

3—4. Autre spécimen de taille et d'apparence très rap- 
prochées. — 2 vues normales. 

5—6. Autre spécimen un peu plus grand, avec des appa- 
rences semblables. — 2 vues normales. 

7—$S. Autre spécimen semblable au précédent. — 2 vues 
normales. 

9—10. Autre spécimen un peu plus oblique. — 2 vues 
normales. 

11—12. Autre spécimen analogue et conservant quelques 
fragments du test, non figurés. — 2 vues normales. 

IL. 1—2. Jeune spécimen. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements. — 2? vues normales. 

3—4. Autre spécimen un peu plus grand et offrant les 
mémes apparences. — 2 vues normales. 

5—6. Autre spécimen un peu plus développé et sem- 
blable aux précédents. — 2 vues normales. 


7—8— 9. Spécimen de la plus grande taille et offrant 
les mêmes apparences que ceux de la case I — 
3 vues normales. 


III. Dualina éndocilis. Barr. . E 

1—2—3—4. Valve isolée. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements. — 4 vues normales. — 
Lochkow — e2. 


Cette valve unique, quoique analogue à celles qui 
sont figurées sur la case IT, nous parait être la valve 
aplatie d’une autre espèce, dont la valve bombée 
nous est inconnue jusqu’à ce jour. 


| 15—16. Autre spécimen. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Etage 


E 


Fig. 
IV. Dualina secunda. Bar. . LES 
Voir PI. 24—25—27—36—73— 7998, 


Les 9 valves isolées, de taille diverse, que nous 
figurons sur cette case, proviennent de différentes 
localités. Elles nous semblent toutes représenter la 
valve aplatie, isolée, de Dualina secunda, qui est 
figurée sur notre Pl. 24 d’après de nombreux spé- 
cimens à 2 valves. 


1—2. Jeune spécimen. Moule interne conservant la trace 


des ornements. — 2 vues normales. — Dworetz — 
e 2. 

3—4. Autre spécimen un peu plus grand, conservant des 
fragments du test. — 2 vues normales. — ZLoch- 
kow — e2. 

5—6. Autre spécimen un peu plus grand, conservant 
quelques fragments du test. — 2 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

7—8. Autre spécimen un peu plus grand, conservant 


quelques fragments du test. — 2 vues normales. — 
Konieprus — e2. 

9—10. Autre spécimen conservant tout son test. 
2 vues normales. — ÆXozorfz — e 2. 


11. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 


ments. Les stries transverses sont très fines. 
12—13. Autre spécimen conservant des fragments du 

test. — 2 vues normales. — ZLochkow — e2. 
14. id. fragment de la surface grossi. La partie supé- 


rieure montre l'apparence du moule interne et la 
partie inférieure, à droite, celle de la surface du test. 


Moule interne avec quelques 


petits fragments du test. — 2 vues normales. — 
Butowitz — e2. 

17—1$. Autre spécimen de plus grande taille. Moule 
interne un peu ébréché. — 2 vues normales. — 
Dworetz — e2. 


19—20-21. Autre spécimen de même taille. Moule 
interne montrant, comme le précédent, l’empreinte 
des ornements. 3 vues normales. Dlauha 
Hora —- e2. 
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EXPLICATION 


Fig. Etage 
I Dualina secunda. Barr. . . . . . . E 
Valve à gauche. 
Voir PI 24—95—926—36—73—79—98. 


La variété avec la valve à droite est figurée sur 


la PIN24 

1—2. Valve aplatie, isolée. Moule interne de petite 
taille, montrant l’empreinte des ornements. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e2. 

3—4- 5. Autre spécimen. Valve isolée, aplatie. Moule 


— Dworetz — e2. 


La région du crochet dans ce spécimen montre 
une dépression, qui n’est pas suffisamment indiquée 
sur la fig. 3. 

6—7. Autre valve aplatie, isolée, un peu plus grande 
et montrant la trace de la dépression signalée dans 
la région du crochet. Mais cette trace n’est pas 
indiquée sur la fig. 6. — 2 vues normales. — 1)w0- 
retz — 62. 

8—9. Autre valve isolée, aplatie, montrant les mêmes 
apparences autour du crochet. Mais celles ne sont 
pas suffisamment figurées. — 2 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

10-— 11. Autre valve isolée, aplatie. 


interne. 3 vues normales. 


Moule interne con- 


servant la trace des ornements. — 2 vues nor- 
males. — ZLochkow — e2. 

12— 13. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne con- 
servant quelques fragments du test. — 2 vues norma- 
les. — Konicprus — e2. 

14—15—16—17. Spécimen à 2 valves, conservant une 
partie du test. — 4 vues normales — JJauha 
Hora — et. 

18 à 23. Autre spécimen à 2 valves, conservant la trace 
des ornements. — 6 vues normales. — ZLochkow — 
e2. 


Sur la fig. 19, la dépression, dans le voisinage du 
crochet de la valve aplatie, n’a pas été indiquée, 
mais elle existe dans la nature. 

24- 95. Autre valve aplatie, isolée, conservant son 
test. — 2 vues normales. — Zochkow — e2. 
26-27-28. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne, 
dont tous les contours sont parfaitement conservés. 
La surface voisine du crochet montre la dépression 
mentionnée. — 3 vues normales. — Slichov — e 2. 


29-— 30. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne mon- 


trant l'empreinte des ornements. — 2 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 

31—32. Autre valve aplatie, isolée. Moule interne. — 
2 vues normales. — Dworetz — e2. 

33—34. Autre valve semblable. Moule interne. — 2 vues 
normales. — Zochkow — e2. 


Le test conservé sur plusieurs spécimens n’est re- 
présenté par aucun grossissement sur cette planche. 
C’est un oubli. Les apparences de la surface sont 
représentées exactement par les fig. 11 et 14, PI. 26, 
case IV. Nous prions le lecteur de les consulter. 


DES FIGURES. 


Fig. 


Etage 
Lunulicardium expulsum. Bar... E 


Valve isolée. Moule interne conservant quelques 
fragments du test. — ZLochkow — e2. 


id. vue de profil par le bord à gauche fig. 1. 


Le pan coupé non figuré se trouve sur le bord 

à droite fig. 1. Il est un peu endommagé. 
id. fragment de la surface grossi. La partie supé- 
rieure montre les apparences anguleuses des côtes 
et la partie inférieure, les ornements du test, sem- 
blables à ceux de diverses autres espèces du même 
genre. 

Ces apparences contribuent à la détermination gé- 
nérique de cette valve isolée, qui offre d’ailleurs une 
grande analogie de forme avec la valve aplatie de : 
Dualina secunda. 
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PI. 2$. EXPLICATION 
DE Etage 
I. Praelucina confinis. Barr. . . . .F 


Voir PI. 60. 


1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne, con- 
servant l'empreinte des ornements transverses et lon- 
gitudinaux. — 2 vues normales. — Dworetz — 1. 


Praelucina obliqua. Bar. . . . . E 
Voir PI. 98. 


3—4—5. Valve isolée, de petite taille. Moule interne 
conservant l'empreinte des ornements. — 3 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 


Dualina quaerens. Bar. . . ... E. 


6— 7. Valve isolée, de grande taille relative. Moule in- 
terne, conservant l'empreinte des ornements. — 2 vues 
normales. — Diwvoretz — e2. 

II. 1—2—3. Autre valve isolée, opposée à la précédente 

et de plus petite taille. Moule interne, montrant 

l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. — 

Lochkow — e2. 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 


II. Dualina distracta. Barr. . . . . . E 


1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne, con- 
servant l'empreinte des ornements et, près du contour 
frontal, un petit fragment du test, qui n’a pas été 
assez marqué par le dessinateur. — 2 vues nor- 
males. — Jhworetz e 2. 

Le fragment du test montre des côtes longitudi- 
nales, beaucoup plus prononcées que le moule interne. 

3—4—5. Autre valve isolée, un peu plus développée et 


plus allongée que la précédente. Moule interne, 
conservant la trace des ornements. — 3 vues nor- 
males. — ZLochkow — e2. 


Malgré la différence dans le contour de ces 2 val- 
ves, nous croyons pouvoir les associer comme sem- 
blables, à cause de la dépression longitudinale qu’elles 
montrent également sur le côté droit. 


Dualina Hésulcata. 


6—"7-—$S. Valve isolée. Moule interne, conservant l’em- 
preinte distincte des ornements longitudinaux. — 
3 vues normales. — Lochkow — e2. 

9. id. fragment de la surface grossi, montrant que cha- 
cune des côtes présente une faible rainure longitu- 
dinale, très distincte des rainures intercostales. 


Barr. AL SR EURE 


Dualina éncongruens. Barr. . . . E 
Voir PI. 47. 

10—11—12. Valve isolée. Moule interne, conservant 
l'empreinte distincte des ornements. — 3 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 

13. id. fragment de la surface grossi. Dans la nature, 
les intervalles intercostaux sont notablement plus larges 
que les côtes. Cette apparence n’est pas exactement 
indiquée sur la figure. 

IV. Dualina erémia. Barr... . . . . . . E 

1—2—3-—4-5. Valve isolée. Moule interne très bien 


conservé, sauf quelques petites brèches sur le con- 
tour. — 5 vues normales. — (Fross-Kuchel — e2. 


La vue cardinale fig. 5 montre une rainure liga- 
mentaire, à gauche sous le crochet. 


6. id. fragment de la surface grossi pour montrer les 
ornements. Dans la nature, les côtes sont notable- 
ment moins larges que les rainures intercostales. 
Cette proportion n’a été exactement indiquée, ni sur 
le grossissement fig. 6, ni sur les 5 figures de la 
valve. 
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NB. Tous les spécimens figurés sur cette planche 
appartiennent à la Coll. Schary. 


Etage 
Dualina dividens. Barr. E 
6. Spécimen conservant ses 2 valves et la plus grande 
partie de son test. — 6 vues normales. — ÆXarl- 


stein — e2. 

id. fragment du test grossi, pour montrer les orne- 
ments. La surface de chacune des côtes porte une 
rainure médiane, longitudinale, bien marquée. 

On remarquera que, dans cette espèce, les 2 valves 
présentent une épaisseur presque égale. Mais la 
valve fig. 1, inclinée vers la droite, diffère notable- 
ment de la valve fig. 2, régulièrement bombée dans 
les 2 sens. 


E 


6. Spécimen conservant ses 2 valves. Moule interne 
présentant l'empreinte distincte des ornements. — 
6 vues normales. —- Æarlstein — e2. 


Dualina crassa. Barr. 


Comme dans l’espèce précédente, les valves oppo- | 
P PI 


sées sont presque égales en épaisseur. 
Cependant, on distingue la valve principale, à gauche 


fig. 3, comme plus bombée que la valve opposée. | 


On reconnait aussi cette valve principale, placée en 
dessous fig. 6. 


Dualina misera. Barr.. 


6. Spécimen conservant ses 2 valves. Le crochet 
de la valve la plus bombée est brisé. Moule interne 
conservant la trace des ornements. — 6 vues nor- 
males. — Lochkoiw — e2. 

La différence d'épaisseur entre les valves oppo- 
sées est peu prononcée, mais sensible. Chacune des 
valves porte un pli. Le fossile est traversé par un 
filon de calcaire spathique. 


Dualina placida. Bar. 


5. Spécimen conservant ses 2 valves et quelques 
fragments du test. — 5 vues normales. — W4sko- 
ilka — e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 

Ce spécimen, caractérisé par l’inclinaison de la 
grande valve vers la gauche, contraste avec Dual. 
sedens PI. 25, case IL. Il est aussi différencié par 
l'apparence de sa valve aplatie, fig. 2, montrant la 
trace de 3 dépressions longitudinales, qui ne sont 
pas assez indiquées sur la fig. 4, mais visibles sur 
law tr.02: 


E | 


E | 


Fig. 


V- 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Etage 


Dualina elongans. Barr.. E 


1 à 4. Spécimen représentant les 2 valves. Moule interne 


VI Dualina segnis. Barr. 


montrant l'empreinte des ornements. — 4 vues nor- 
males. — Dworetz — e2. 


5 à 9. Autre spécimen offrant les mêmes apparences que 


le précédent. — 5 vues normales. — Vallon de 
Slhvenetz — e2. 

En comparant les fig. 1 et 5, représentant la valve 
principale de chaque spécimen, on reconnaîtra qu’elles 
sont opposées, ainsi que les valves aplaties fig. 2 et 6. 

Ce sont des variantes, savoir: 
ffig. 1 — valve à gauche. 

\fig. 5 — valve à droite. 


E 
Voir PIRE: 


1 à 5. Spécimen conservant les 2 valves et une grande 


partie du test. 5 vues normales. Karl- 


stein — e2. 

id. fragment de la surface grossi. La partie supé- 
rieure montre le test relativement épais et dont les 
stries transverses sont très faibles. Sur la partie 
inférieure, on voit l’apparence du moule interne. 


7—8—9. Autre spécimen à 2 valves, mais plus petit. 


Moule interne. — 3 vues normales. — (Gross-Ku- 
chel — e2. 


10—11— 12. Autre spécimen plus grand et conservant 


des fragments du test. Le bord frontal est ébréché. — 


3 vues normales. — Vallon de Slivenetz — e2. 
VIL. Dualina deprecaïla. Bar. E 
1 à 6. Spécimen représentant les 2 valves. Moule in- 

terne conservant la trace des ornements. — 6 vues 


normales. — Lochkow — e2. 


Les fig. 1—2, représentant la valve bombée et la 
valve aplatie, font bien ressortir le contraste entre 
leurs apparences. Ce contraste est bien confirmé par 
les autres figures. 


J'Barrande. Syst Silur de Bohême.Vol VI. PI) 


— = — 


Humbert hth Imp.Lemercier & Ci° Paris 


| | Li do: 
ARE ik es se 


à 4e 


à + A it t}4 


ti 


rat LUE 
y VPe 


" ne 


EXPLICATION 


PI. 30. 


Fig. Etage 
I Dualina rotundula. Barr. . E 
1. Spécimen à 2 valves. Moule interne conservant sur 

cette valve un fragment du test non figuré. Le 
crochet de la grande valve manque, mais on recon- 
naît que cette valve détériorée est cependant plus 
bombée que la valve opposée. — Vue normale de 
grandeur naturelle. — Vallon de Slivenetz — e2. 

2 à 6. ?d. 5 vues normales, grossies. 

7. id. fragment du test plus fortement grossi pour 
montrer les ornements. 

IL Dualina pésan. Barr. E 
1. Valve isolée, de petite taille. Moule interne con- 

servant l’empreinte des ornements. — Vue normale | 
de grandeur naturelle. — Lochkow — e2. 


2—3—4. id. 3 vues normales, grossies. 


Praecardium suwbrile. Barr. | 


Var. de Praecard. Bohemic. B./ 
Voir PI. 94. 


E 


5—6. Valve isolée. Moule interne, remarquable par la 


saillie irrégulière du contour vers la droite. — 
2 vues normales — Wokrada — e2. 

7. id. fragment de la surface grossi pour montrer les 
ornements. 

LIL. Dualina énflatula. Bar. E 


1. Spécimen de petite taille, à 2 valves. Moule interne 
de grandeur naturelle. Vue normale — ÆXarl- | 
stein — e2. 

2 à 7. id. 6 vues normales grossies, montrant une faible 
empreinte des ornements. 

IV. Dualina é2commoda. Barr.. 

1. Spécimen à 2 valves. Moule interne de la valve | 


aplatie. Vue normale de grandeur naturelle. 
Lochkow — e2. (Coll. Schary.) 


2 à 6. id. 5 vues normales, grossies. 


Les 2 valves different peu par leur bombement, | 


mais elles contrastent par leur contour. 


V. Dualina compar. Barr. E 

1. Spécimen à 2 valves. Moule interne de la valve 
aplatie. Vue normale de grandeur naturelle — 
Duworetz — e2. 


2 à 7. id. 6 vues normales grossies. 


E | 


DES FIGURES. 


Etage 


E 


Fig. 
VI Dualina Dbépellis. Barr. 
Voir PI. 78. 


1—2—3. Valve isolée conservant une partie de 
test. — 3 vues normales. — ZLochkow — e2. 


La fig. 1 semble présenter un pan coupé un peu 

plus large que dans la nature, parce que la valve 
a été tenue un peu trop inclinée vers la droite. 
Nous venons de nous assurer de l’identité entre cette 
valve et celle qui est figurée PI. 73. 
id. fragment de la surface grossi. La partie infé- 
rieure montre l'apparence du test, sur lequel les 
stries d’accroissement sont très distinctes, tandis que 
la trace des côtes longitudinales est à peine indiquée. 
Au contraire, sur la partie supérieure, représentant 
| le moule interne, on voit les côtes très prononcées, 
| sans ornements transverses. 


son 


Dualina contracta. Barr. . E 


5—6. Valve isolée. Moule interne conservant la trace 
| des ornements. — 2 vues normales. — Jworetz — 
| e2. 

| Ce spécimen paraît être une valve aplatie. 
valve bombée est jusqu'ici inconnue. 


La 


| VIL Dualina nigra? Bar. E 


VOoInePI ns ;le 


| 1—2. Valve isolée. Moule interne. — 2 vues norma- 
les. — ZLochkow — e2. 


E 


— Vue normale. — 


Dualina gratior. Bar. 
3. Valve isolée. Moule 
Duworetz — e2. 
4—5—6. d. 3 vues normales grossies. Le pan coupé 
sur la fig. à est indistinct. 


interne. 


Praelucina éndifferens. Barr. E 
| 
| 7—$8. Valve isolée. Moule interne, conservant quelques 
traces des ornements. — 2 vues normales. — Gross- 
Kuchel — e2. 
Praelucina sémplex. Barr. E 
Voir PI. 33—69. 
| 9—10. Valve isolée, endommagée à gauche. Moule in- 
terne montrant la trace des ornements. — 2 vues 


normales. — Gross-Kuchel — e 2. 

| 11—12. Autre valve isolée, de grande taille et opposée 
à la précédente. Moule interne conservant l’empreinte 
des ornements. 2 vues normales. Gross- 


Kuchel — e2. 


PI.30 


Imp. Lemercier &C!° Paris 


Fig. Etage 
L Dualina? mèimica. Barr... . . . . . E 


Ce nom spécifique est destiné à indiquer l’ana- 
logie remarquable, qui existe entre cette espèce et 
diverses formes du genre Cardiola. Cependant, nous 
ne distinguons, dans les spécimens figurés sur cette 
case, aucune trace de l’aréa, qui caractérise toutes 
les espèces typiques de ce genre. 

Comme nous ne connaissons aucun spécimen re- 
présentant les 2 valves associées, il peut rester quel- 
que doute sur la nature générique des fossiles, que 
nous figurons. 

1—2. Spécimen de petite taille. Moule 
vues normales. — woretz — e2. 

3. id. vue normale grossie, d’après la fig. 1. Elle 
montre distinctement les côtes fines longitudinales. 

4—5. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues nor- 
males. — Dworetz — e2. 

6— 7-8. Autre valve isolée, plus développée, conservant 
quelques fragments du test. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 


interne. — 2 


EXPLICATION DES FIGURES. 


PL 51. 


Fig. 

9. id. fragment de la surface grossi. La partie infé- 
rieure montre les ornements du test, remarquables 
en ce que les stries transverses ne sont pas entière- 
ment continues et disparaissent vers le sommet des 
côtes. On voit, dans la partie supérieure, l'apparence 
du moule interne. 

10-11. Autre spécimen à peu près de méme taille, con- 
servant des fragments du test. — 2 vues norma- 
les — Dworetz — e2 

12. id. fragment de la surface grossi. La partie supé- 
rieure montre les ornements du test. Les stries 
transverses se voient seulement dans les rainures in- 
tercostales, comme sur la fig. 9. Mais, le sommet 
des côtes porte la trace de quelques stries longitu- 
dinales, plus marquées que sur la figure citée. Cette 
apparence peut dériver de l’état de conservation. Sur 
la partie inférieure de la fig. 12, on voit la surface 
du moule interne. 


EXPLICATION 


PL 31. (suite) 


Etage 
Barre eue 


Nous voulons indiquer par ce nom l’affinité appa- 
rente entre ces formes et celles de Dual.? mimica. 
Elles peuvent n'être que des variantes ou variétés 
d’une même espèce. 

1—2. Spécimen de petite taille, conservant une partie 
de son test. 2 vues normales. — Dworetz — 
e2. 

3. id. vue normale grossie, d’après la fig. 1. On reconnaît 
sur ces 2 figures un faible plissement vers le bord 
frontal à gauche et un autre à droite, moins bien 
marqué sur les figures. Cette apparence, qui ne 
se retrouve pas sur les autres spécimens, pourrait 
donner lieu à la distinction d’une variété, que nous nous 
abstenons de nommer, parce que nous ne possédons 
que cet exemplaire, offrant ce caractère accessoire. 

4. id. fragment de la surface grossi. La partie à droite 
montre le test, sur lequel les stries transverses, 
occupant le fond des rainures, s'élèvent cependant, 
quoique affaiblies, sur la surface des côtes. La 
partie à gauche, vers le haut, expose l’apparence du 
moule interne. 

B—6. Autre spécimen un peu plus développé. Moule 
interne conservant l'empreinte des ornements. 
2 vues normales. — ÆKonwarka — e2. 

On n’aperçoit aucune trace de plissement. 

7—8—9. Autre spécimen plus développé, montrant l’em- 
preinte distincte des ornements. 3 vues norma- 


Fig. 


IL Dualina? consobrina. 


les — Diworetz — e2. 
10—11. Autre spécimen de même taille, conservant la 
plus grande partie du test. — 2 vues normales. — 


Duworetz — e2. 

id. fragment de la surface grossi. La partie infé- 
rieure montre les apparences du test. Les stries 
transverses sont marquées sur les côtes, mais pa- 
raissent partiellement interrompues. Dans la partie 
supérieure, on voit le moule interne. 

En comparant les figures grossies, qui représentent 
les ornements sur les cases I-—IT, on est porté à penser, 
que les apparences diverses pourraient correspondre 
à des variantes ou variétés d’une même espèce. 


12. 


IIL Isocardia swbalata. Barr... . . . . E 


1—2—3. Valve isolée, un peu endommagée sur les bords 


à gauche et à droite, mais conservant une grande | 


partie de son test. — 3 vues normales. — Jw0- 
relz — e2. 

4. id. fragment de la surface grossi. Sur la partie 
à droite, on voit les apparences du test et, sur la 
partie à gauche, celles du moule interne. 

5—6. Autre spécimen, dont les bords mieux conservés 
montrent une expansion aliforme vers la droite. Moule 
interne. 2 vues normales. — Dworetz — e2. 


DES . FIGURES. 


Fige 
IV. Dualina nigra. Bar. . ......7%Æ£ 
Voir PI. 30. 


Etage 


1 à 5. Valve isolée. Moule interne conservant l'empreinte 
très distincte des ornements. — 5 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

On distingue un pli bien marqué à partir du 
crochet jusqu’au bord frontal, sur le côté gauche de 
la valve. 


V. Dualina? cércularis. Bar. . . . . E 


1—2—3. Valve isolée, conservant une partie du test. — 
3 vues normales. — Dworetz — e2. 
Le bord frontal est un peu ébréché. 

4. id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. Les stries transverses très fines passent sur 
les côtes et ne paraissent pas marquées au fond des 
rainures interjacentes. Malgré ce contraste par rap- 
port aux valves figurées sur les cases III, on peut 
reconnaître une analogie entre ces diverses formes. 

5—6. Autre valve isolée, de petite taille. Moule interne 
conservant la trace des ornements. — 2 vues nor- 
males. — Dworetz — e2. 

7. id. vue grossie d’après la fig. 5. 


VL Astarte préimula, Barr. . .....E£E 
Voir PI 190—297. 


1—2. Valve isolée, conservant une partie du test. — 
2 vues normales. — ZLochkow — e2. 

3. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 

4—5—6. Autre spécimen. Valve isolée, opposée à la 
précédente. Moule interne, conservant l'empreinte 
très distincte des ornements. — 3 vues normales. — 


Lochkow — e2. 


hnp Lemercier &CFParis 


Humbert lith 


EXPLICATION 


PL 32. 


Fig. Etage 


BAT MA NIEMRUE 


1—2. Valve isolée. Moule interne conservant l'empreinte 
distincte des ornements. 2 vues normales. 
Duworetz — e2. 


id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 


On remarquera que cette valve isolée présente vers 
ses bords latéraux 2 plis inégaux dans leur intensité. 
Le pli principal est placé à droite, fig. 1. Ce spécimen 
est le seul qui nous montre cette conformation. 

La conformation opposée est visible sur une série 
de spécimens, que nous figurons dans la case IL. On 
peut reconnaître sur chacun d’eux l'existence de 2 
plis, dont le plus prononcé est placé contre le bord 
à gauche. 


I Dualina extrancea. 


3. 


Nous considérons donc ces 2 formes comme re- 
présentant les valves opposées d’une même espèce, 
que nous associons au genre Dualina, jusqu'à plus 
ample information. L'identité spécifique semble con- 
firmée par ce fait, que tous les spécimens figurés 


proviennent de Dworetz — e2. Calcaire gris. 
I]. 
1-—2—53. Valve isolée. Moule interne conservant l’em- 
preinte des ornements. — 3 vues normales. — 


Duworctz — e2. 


4, id. fragment de la surface grossi pour montrer l’em- 
preinte des ornements. 


5—6. Autre valve isolée. Moule interne montrant les 
mêmes apparences. — 2 vues normales. — /)w0- 
retz — e2. 


Le bord gauche est endommagé. 


Autre valve isolée, conservant une partie du test. — 
Duworetz — e2. 

id. fragment de la surface grossi. La partie médiane 
représente le test, dont les ornements sont obsolètes. 
Au contraire, sur la surface qui l’entoure, on voit 
l'empreinte des ornements longitudinaux, plus pro- 
noncés sur le moule interne. 


9—10. Valve isolée, de plus petite taille. Moule interne, 
conservant la trace des ornements transverses. 
2 vues normales. — Dworetz — e2. 

Autre valve isolée. Moule interne, dont la surface 
présente à peine la trace des ornements. — Forme 
longue. — Dworetz — e 2. 


11. 


Autre valve isolée, de forme arrondie. Moule interne, 
conservant la trace des ornements. — Jworetz — 
e 2. 


DES FIGURES. 


Fig. : Etage 
III. Dualina énerplicata. Bar. . E—F 
Noir Pl: 299; 
1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne. — 
2 vues normales. — Dworetz — e2. 


Cette valve est logée dans un Orthocère. 


3—4. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule 
interne. 2 vues normales. — Dworetz — e2. 


La fig. À représente la vue par le bord frontal. 


5—6. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e2. 

7. id. fragment de la surface convexe, grossi pour 
montrer l’empreinte des ornements. 

8—9. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues 
normales. — Dworctz — € 2. 

10—11. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues 
normales. — Lochkow — f1. 

12—13. Autre spécimen. Moule interne. — 2 vues nor- 
males. — Lochkow — f1. 

14—15. Autre valve isolée. Moule interne. — 2 vues 
normeles. — Waiskoëilka — e 2. 


16. id. fragment de la surface convexe, grossi pour men- 
trer les ornements. Les stries transverses entre les 
côtes longitudinales sont très déliées. 

17—18. Autre valve isolée, conservant une partie du 
test. — 2 vues normales. — Jworetz — e2. 

Tous les spécimens figurés, au nombre de 8, re- 
présentent la même valve, dont le pan coupé est 
placé sur le bord droit. 

Sur la PI. 292, nous figurons une valve isolée, 
opposée à toutes celles qui précèdent, parcequ’elle 
montre le pan coupé sur le bord gauche. 

On remarquera, que les spécimens figurés PI. 32, 
représentent des variantes, de forme longue et de 
forme large. 
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PI RE EXPLICATION 
Fig. Etage 
Praelucina simplexr. Barr. . . . . E 


Voir PI. 30—69. 


1—2-— 3. Valve isolée. Moule interne très bien conservé 
et montrant l'empreinte des ornements transverses et 
longitudinaux. — 3 vues normales. — Dworetz — 
e2 


DES FIGURES. 


Fig- Etage 


Dualina major. Bar. . . . . . . . E 
Voir PI. 47—99—349. 


4—5- 6. Valve isolée, représentant la valve bombée et 
conservant une partie du test. — 3 vues normales. — 
Konwaïka — e2. 

Cette valve, peu développée, ne présente qu’une 
faible indication des 2 dépressions longitudinales, qui 
caractérisent la valve semblable, adulte, sur les 
fig. 14—16. 

7. ?d. partie centrale de la vue cardinale grossie pour 
montrer les apparences des rainures et des côtes 
sous le crochet. 


8. id. fragment de la surface grossi pour montrer les 
ornements. La partie supérieure représente le test 
et la partie inférieure à droite, le moule interne. 
Des stries d’accroissement très fines existent sur la 
surface du test. 


9. Autre valve isolée, bombée. Moule interne. La 
charnière non figurée reproduit les apparences re- 
présentées sur la fig. 7. — Konwaïka — e2, 

10—11. Autre valve isolée, aplatie, de moyenne taille. 
Moule interne conservant l'empreinte des ornements 
du test. — 2 vues normales. — ZLochkow — e2. 

La vue cardinale fig. 11 concorde avec la vue 
typique fig. 13, mais la rainure à gauche du crochet 
est beaucoup moins prononcée. 

| 12—13. Autre valve isolée, type de la valve aplatie. 

Moule interne, conservant l'empreinte des ornements. — 

2 vues normales. — ZLochkow — e2. 

Sur la vue cardinale fig. 13, la rainure très forte, 

à gauche du crochet, a été notablement exagérée. 

Elle paraît donc contraster avec celle qui est faible- 

ment indiquée sur la vue cardinale fig. 11, apparte- 
| nant à une valve beaucoup moins développée. 

14—15. Autre valve isolée, type de la valve bombée, 

caractérisée par 2 fortes dépressions longitudinales. 

Moule interne conservant l'empreinte partielle des 

ornements. — 2 vues normales. — Lochkow — e 2. 

Le crochet de cette valve ayant été plus complète- 
ment dégagé de la roche, nous la figurons de nou- 

veau sur la PI. 349. 


16 à 20. Spécimen conservant les 2 valves associées. 
Bien qu'il soit un peu endommagé sur sa surface, 
la région cardinale, dégagée de la roche qui cacue 
les crochets sur la fig. 20, nous montre distinctement 
les apparences contrastantes des 2 valves dans cette 
région. Pour ce motif, nous reproduisons de nou- 
veau les principales figures de ce spécimen sur la 
PI. 349. — Moule interne, conservant la trace par- 
tielle des ornements. — 5 vues normales. — Loch- 
kow — e2. 
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PL. 


Fig. 


L 


1—2. Jeune spécimen. 


3. 


34 


Etage 


E 


Sur les 2 colonnes de cette planche, nous ex- 
posons 2 séries de spécimens, que nous considérons 
comme représentant une même espèce, mais qui dif- 
fèrent entre eux par l’inclinaison des valves. Nous 
avons déjà figuré, sur les PI. 15—16—17—18, 
2 séries analogues de spécimens, appartenant à An- 
tipleura Bohemica et contrastant entre eux par une 
semblable différence. 

Sur la case I de la PI. 34, nous présentons une 
série d'individus, dont chaque valve est inclinée vers 
la gauche, en supposant le crochet tenu vers le haut. 


Sur la case Il, nous exposons une série analogue 
de spécimens, dans lesquels chaque valve est inclinée 
vers la droite, avec la position correspondante du 
crochet. 

Dans ces 2 séries, presque tous les spécimens re- 
présentent les 2 valves associées. Ces valves ne 
sont pas parfaitement égales. L’une d'elles est re- 
lativement plus bombée, et l’autre, relativement plus 
aplatie. Cette différence est peu sensible, surtout 
dans les jeunes individus. 


Dualina fenuissima. Barr. . . . 


Valves inclinées vers la gauche. 


Moule interne. — 2 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 

Autre spécimen un peu plus développé. Moule interne 
conservant la trace des ornements. Vue normale 
montrant la grande valve inclinée à gauche. — Loch- 


kow —-e 2. 


A—5. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne 


20 


26. 


conservant quelques fragments du test. — 2 vues nor- 
males. La fig. 4 représente la valve plus aplatie. — 
Lochkow — e 2. 
Autre spécimen. 


Lochkow — e2. 
Autre spécimen. 


Moule interne. 


Moule interne. Valve bombée. — 


Kozofz — e 2. 

Autre spécimen, conservant une partie du test. Valve 
aplatie. — Zochkow — e2. 

12. Autre spécimen de taille moyenne. Moule in- 
terne conservant l’empreinte des ornements. — 4 vues 
normales. — Lochkow — e 2. 


Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée. 


Lochkow — e2. 
Autre spécimen. 
Lochkow — e2,. 
Autre spécimen de forme plus large, conservant 
partie du test. 
Autre spécimen conservant son test. Valve bombée. — 
Lochkow — e2, 

id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 

Autre spécimen, conservant son test. Valve bombée. — 
Lochkow — e2. 
Autre spécimen. 


Moule interne. Valve bombée. 


une 


Moule interne. Vue cardinale. 


Lochkow — e2. 
à 25. Spécimen de grande taille, conservant son 
test. — 6 vues normales. — Zochkow — e 2. 


id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 


Valve bombée. — ZLochkow — e2. 


Fig. 


IL. 


1—2. Spécimen de petite taille. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Etage 
Valves inelinées vers la droite. 


La différence, dans le bombement des deux valves 
opposées, n’est pas appréciable d’après les figures. 
Moule interne conser- 
vant quelques fragments du test. — 2 vues norma- 
les. — Lochkow — e2. 


3. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne. — 
Lochkow — e2. 

4—5. Autre spécimen un peu plus grand, conservant 
une partie du test. — 2 vues normales. — Zoch- 
kow — e2. 

6. Autre spécimen. Moule interne. — Lochkow — e2. 

7. Autre spécimen. Moule interne, dont le front est 
un peu ébréché. — ZLochkow — e2. 

8. voir ci-après. 


9 à 12. Autre spécimen de taille moyenne, conservant 


une partie du test. — 4 vues normales. — ÆXo- 
zofz — e2. 


13—14. Autre spécimen de grande taille et arrondi, con- 


15. 


16. 


17. 


| 18. 


Valve bombée. — b 


19. 


20. 


servant la majeure partie du test. — 2 vues nor- 
males. — Kuchelbad — e2. 
id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 

On remarquera, que les côtes longitudinales pa- 
raissent un peu plus larges que les rainures inter- 


jacentes. 

Autre spécimen. Valve isolée, conservant une partie 
du test. — Zochkow — e2. 

id. fragment du test grossi. Les ornements con- 


trastent avec ceux du spécimen précédent fig. 15, en 
ce que les côtes sont beaucoup moins larges que les 
intervalles qui les séparent. 
Autre spécimen de grande taille, conservant la ma- 
jeure partie du test. Les côtes sont larges et les 
rainures étroites. — Zochkow — e2. 
Autre spécimen de grande taille, conservant une 
partie du test. — Kozorz — e2. 
id. fragment du test grossi. Les côtes, plus larges 
que les rainures, présentent une apparence entière- 
ment opposée à celle du spécimen précédent, fig. 17. 
D’après les variations, que nous venons d'indiquer 
avec des transitions, dans les apparences des orne- 
ments du test, nous croyons devoir maintenir ces 
diverses formes dans la même espèce, en les consi- 
dérant comme des variantes. Il nous semblerait inu- 
tile de donner un nom particulier à chacune d'elles. 


21 à 26. Spécimen de grande taille. Moule interne con- 


servant la trace des ornements, — 6 vues norma- 

les. — Xozofz — e2. 

Dualina longiuscula. Bar... . . E 
Moir PI. 35: 


Ce spécimen à 2 valves a été figuré par mégarde 
parmi ceux de Dual. tenuissima. Il conserve son 
test, montrant des bandes longitudinales, qui contras- 
tent par leurs ornemeuts, comme sur les fig. 17—20, 
case II, PI. 35. — Kozorz — e2. 


P1 34 
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Fig. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Etage 


Dualina /ongiuscula. Bar . . . . E 
Voir PI. 34, case II, fig. 8. 


Sur les 2 colonnes de cette planche, nous exposons 
2 séries de spécimens, que nous considérons comme 
représentant une mème espèce, mais qui diffèrent entre 
eux par l’inclinaison des valves. Cette différence est 
analogue à celle que nous avons constatée entre les 
spécimens de Antipleura Bohemica, figurés sur les 
PI 15—16—17— 18. 

Sur la case I de la PI 35, nous présentons des 
individus, dont chaque valve est inclinée vers la 
gauche, le crochet étant tenu vers le haut. 

Sur la case II, nous exposons une série analogue 
de spécimens, dans lesquels chaque valve est inclinée 
vers la droite. 


PL. 35. 


Dans ces 2 séries, le plus grand nombre des spé- 
cimens représentent les 2 valves associées. Les f- 
gures montrent que les 2 valves sont dissemblables, 
Dans l’une, la surface présente un bombement, qui 
s'étend sur toute la largeur. Dans la valve opposée, 
qui est plus bombée et plus longue, il existe une 
bande longitudinale, offrant une dépression plus ou 
moins prononcée, suivant les individus. 

Ces différences étant assez visibles sur les figures, 
nous nous dispensons d'indiquer pour chacune d'elles, 
laquelle des 2 valves elle représente. 


PL 3). (snite) EXPLICATION 
Fig. 
I. Valves inelinées vers la gauche. 
1—2. Jeune spécimen. Moule interne. — 2 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 
3—4. Autre spécimen plus développé. Moule interne. — 
2 vues normales. — Lochkow — e2. 


5—6. Autre spécimen un peu plus développé et conser- 
vant une partie du test. 2 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

7—S. Autre spécimen de taille moyenne, conservant tout 
son test. — 2 vues normales. — Kozofz— e2, 

9 à 12. Spécimen plus développé. Moule interne, con- 
servant quelques fragments du test et l'empreinte pro- 


noncée des ornements. — 4 vues normales. — Xo- 
20Ÿz — e2. 
13—14. Autre spécimen de taille moyenne. Moule in- 
terne. — 2 vues normales. — Lochkow — e2. 
15. Autre spécimen de grande taille. Moule interne 


conservant l'empreinte très marquée des ornements. — 


Lochkow — e2. 
La fig. 15 montre très bien la dépression longi- 
tudinale. 
16—17. Valve principale, isolée, conservant une partie 
du test, avec des ornements très distincts. Dépression 
longitudinale très marquée. — 2 vues normales. — 


Lochkow — e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer l’apparence 

des ornements sur le milieu de la face exposée fig. 16. 

19. Autre spécimen. Moule interne. Valve bombée, con- 
servant l'empreinte distincte des ornements. — Loch- 
kow — e2. 


18. 


20. id. fragment du moule interne grossi pour montrer 
les ornements, qui contrastent avec ceux de la valve 
opposée fig. 18. 

D’après ce contraste, il serait impossible d’associer 
ces 2 valves, si on les rencontrait isolées. 

21 à 25. Autre spécimen, de taille un peu moindre et 
conservant une partie du test. — 5 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

Les figures montrent très bien le contraste dans 
la forme des valves. 

26—27. Valve principale, isolée. Moule interne conser- 
vant l'empreinte des ornements longitudinaux. 
2 vues normales. — ZLochkow — e2. 

28—29. Valve bombée, isolée et conservant la plus grande 
partie du test. — 2 vues normales. — Lochkow — e2. 

La fig. 28 complète les fig. 7—10—13—19—22, 
représentant la même valve, en montrant les appa- 
rences contrastantes des ornements sur les 2 parties, 
à droite et à gauche, de sa surface. 


DES FIGURES. 


Fig. 
IT. Valves inclinées vers la droite: 


1—2. Spécimen de très petite taille. Moule interne. — 


2 vues normales. — ZLochkow — e 2. 
3—4. Autre spécimen plus développé. Moule interne. — 
2 vues normales. — ZLochkow — e2. 


La fig. 4, destinée à représenter la vue frontale, 
est indistincte. 


5—6. Autre spécimen plus grand. Moule 
2 vues normales. — Lochkow — e2. 

7—$8. Autre spécimen de taille moyenne. Moule interne, 
conservant l'empreinte très marquée des ornements. — 
2 vues normales. — Lochkow — e2. 

9 à 12. Autre spécimen plus développé. Moule interne, 
conservant l’empreinte très distincte des ornements. — 


interne. 


4 vues normales. — Gross-Kuchel — e2. 
13. Autre spécimen conservant une partie du test. — 
Kozoÿz — e2. 


14—15. Autre spécimen de grande taille. Moule interne 
conservant l'empreinte distincte des ornements. — 
2 vues normales. — ÆKozofz: — e2. 


Autre spécimen conservant une grande partie du 
test. — Gross-Kuchel — e2. 


id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. Ce fragment est pris de manière à exposer 
les bandes contrastantes de l’ornementation. Malheu- 
reusement sur la fig. 16, la bande sur laquelle les 
côtes longitudinales disparaissent, n’a pas été indiquée 
par le dessinateur, qui la cependant bien exposée 
sur la fig. 17. 

18— 19. Autre spécimen de forme un peu plus allongée 
que le précédent et conservant la majeure partie de 
son test. — 2 vues normales. — (ross-Kuchel — 
e 2. 

id. fragment du test grossi, montrant les 2 bandes 
de la surface, dont les ornements sont contrastants. 


16. 


17. 


20. 


En comparant cette figure avec la fig. 17, on re- 
marquera une grande différence dans l'intensité de 
l’ornementation, sur les 2 spécimens correspondants. 

21 à 25. Autre spécimen de grande taille. Moule interne 
conservant l'empreinte distincte des ornements longi- 


tudinaux. — 5 vues normales. — ÆXozorz — e2. 

26—27. Valve principale, isolée. Moule interne, conser- 
vant la trace très prononcée des ornements. — 2 
vues normales. — Butowitz — e2. 


28— 29. Valve bombée, isolée. Moule interne, conservant 
l'empreinte très nette des ornements longitudinaux. — 
2 vues normales. — Dlauha Hora — e2. 

En comparant, dans chacune des 2 colonnes, les 
spécimens figurés, on peut reconnaitre entre eux des 
différences plus ou moins prononcées, mais qui ne 
nous semblent pas dépasser les limites de celles que 
nous admettons entre les variantes d’une même espèce. 
Les fig. 22—98, case Il, représentant la même 
valve, nous offrent un exemple de ces variations. 
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EXPLICATION 


PL 36. 


Fig. Etage 

L Dualina prorima. Bar. . ....E 

1 à 4. Spécimen présentant les 2 valves très dissembla- 
bles et conservant une partie du test. — 4 vues 
normales. — Lochkow — e2. 


5—6. id. 2 vues grossies d’après les fig. 1—2. 


7. 2d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments, qui sont semblables sur les 2 valves. Ce 
fragment est pris sur la grande valve, près du con- 
tour frontal. 


On remarquera le contraste prononcé, qui existe 
dans la forme des 2 valves de cette espèce. 


IL. 
15 


Dualina cordiformis. Barr.. . . . E 


4. Spécimen à 2 valves, de taille moyenne. Moule 
interne conservant la trace des ornements longitudi- 
naux. — 4 vues normales. — Lochkow — e2. 


8. Autre spécimen à 2 valves, à peu près de même 
taille et offrant les mêmes apparences. — 4 vues nor- 
males. — Lochkow — e2. 


12. Autre spécimen à 2 valves, un peu plus déve- 
loppé et offrant des apparences semblables. — 4 vues 
normales. — Lochkow — e2. 


Autre spécimen. Valve isolée, conservant une partie 
du test avec ses stries longitudinales. — Lochkow — 
e2. 

Autre valve isolée, conservant l’empreinte des orne- 
ments. — Lochkow — e2. 

Autre valve isolée, opposée aux 2 précédentes. Moule 
interne, conservant l’empreinte des ornements. — 
Lochkow — e2. 

16 à 18. Autre spécimen présentant les 2 valves très 
bien conservées. Moule interne montrant l’empreinte 
des ornements. — 3 vues normales. — Lochkow — 


e 2. 

19 à 22. id. 4 vues normales grossies. Les fig. 19—20 
représentent les fig. 16—17. Les ornements ont été 
un peu complétés sur ces figures. 


14. 


15. 


IT. Dualina evéneta. Barr. . . . . . . E 
1—2—3. Valve isolée, de petite taille, conservant quel- 
ques fragments du test. — 3 vues normales. — 


Butowitz — el. 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 


IV. Dualina obfusa. Barr... . . . . . . E 


1—2—3. Valve isolée, de petite taille. Moule interne 
montrant la trace des ornements longitudinaux et 


quelques zones transverses. — 3 vues normales. — 
Wohrada — e2. 


V. Dualina secunda. Barr. . . . . . . E 
Voir PI. 24—25—26—27—73—79— 98, 


1—2—3. Valve aplatie, isolée. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

4—5-— 6. Autre spécimen représentant la même valve 
avec les mêmes apparences. —— 3 vues normales. — 


Duworetz — e2. 
VI. Dualina ARuwanilis. Barr. . . . . . . E 
1 à 4. Valve isolée, aplatie, conservant la trace d’orne- 
ments très prononcés dans les 2 sens. — 4 vues 
normales. — Dworetz — e2. 


On voit que, par sa forme, cette valve est inverse 
de la précédente; mais elle diffère beaucoup par ses 
ornements. 


VIL Dualina erpandens. Barr. . . . . E 


1- 2-3. Valve isolée, aplatie, conservant presque tout 
son test. 3 vues normales. — Æozofz — e2. 

4. id. fragment du test grossi, pour montrer les orne- 
ments. Il est pris vers le milieu du bord frontal. 

5—6—7. Autre valve isolée, de même apparence et con- 
servant une partie considérable du test. — 3 vues 
normales. — ÂXozofz — e2. 

8. id. fragment du test grossi. Il est pris vers le bord 
latéral, à gauche sur la fig. 5. 
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EXPLICATION 


PL 37. 


Fig. Etage 
Dualina robusta. Bar. 

Voir PI. 40—75. | 

1—2. Jeune spécimen présentant les 2 valves. Moule 
interne, conservant un fragment du test. — 2 vues 
normales. — Karlstein — e2. 

3—4. Autre spécimen un peu plus grand. Moule interne, 
conservant quelques fragments du test. — 2 vues 
normales. — Karlstein — e2. 

5—6—7. Autre spécimen plus développé, conservant la 
majeure partie du test. — 3 vues normales. — 


Karistein — e2. 
8. Valve isolée. Moule interne, conservant l'empreinte 


des ornements. — Waskoéilka — e2. 

9—10. Spécimen endommagé, mais conservant une partie 
du test, dont les ornements sont très nets. — 2 vues 
normales. — Karlstein — e2. 

11. id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 


12—13— 14. Autre spécimen de même taille, représen- 
tant les 2 valves. Moule interne, conservant la trace 
des ornements. — 3 vues normales. — Kozofz — 
e 2. 

15—16. Autre spécimen à 2 valves, conservant une partie 
du test. — 2 vues normales. — Karlstein — e 2. 


17 à 22. Spécimen de taille typique, représentant les 


2 valves. Moule interne, conservant des fragments 
du test. — 6 vues normales — Hinter-Kopa- 
nina — 2. 


23. Spécimen présentant les 2 valves. Moule interne, 
conservant un fragment du test. Il figure la forme 
large, transverse. — Hinter-Kopanina — e2. 
24. Valve isolée. Moule interne, sur lequel la trace des 
ornements est très faible. Il figure la forme longue. — 
Duworetz — e2. 
26. Autre valve isolée. 
très distincte des ornements 


Moule interne conservant la trace 
— Vallon de Slive- 


metz — e2. 

24. Autre valve isolée, de forme transverse, qui se rap- 
proche d’une ellipse. Moule interne. — Lochkow — 
e2. 


En comparant les spécimens figurés, on remarquera | 


que l'intensité des ornements de leur surface est assez 
variable. Mais les différences observées ne nous 
semblent indiquer que des variantes. 


E 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 


Dualina exrcisa. Barr. E 


Voir PI. 38—39—40—284. 


25. Valve isolée, de forme longue. Moule interne, con- 
servant l'empreinte des ornements très prononcés. — 
Dlauha Hora — e2. 
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EXPLICATION 


PL 38. 


Fig. Etage 


Dualina excisa. Barr. . . . . . . . E 
Voir PL 37—39—40—9284. 


1—2. Spécimen de petite taille, représentant les 2 valves. 
Moule interne. — 2 vues normales. — Vallon de 
Slivenetz — e2. 

6. Autre spécimen à 2 valves. Moule interne con- 
servant quelques fragments du test. — 4 vues nor- 
males. — Âinter-Kopanina — e 2. 

10. Autre spécimen un peu plus développé. Moule 
interne, conservant l’empreinte des ornements. La vue 
cardinale fig. 10 montre très bien les pans coupés 


3 à 


da 


sur les 2 valves. — 4 vues normales — ÆXarl- 
stein — 62. 

11—12. Valve isolée, de petite taille. Moule interne 
conservant la trace d’ornements très délicats. — 2 
vues normales. — Lochkow — e2. 


13 à 16. Autre spécimen de taille moyenne, présentant 
les 2 valves. Moule interne conservant l'empreinte 
des ornements. — 4 vues normales. Hinter- 
Kopanina — e2. 

17—18. Valve isolée, de taille moyenne. Moule interne 
conservant l'empreinte distincte des ornements. 
2 vues normales. — Wohrada — e 2. 


DES FIGURES. 


|| Fig. 


19—20. Autre valve isolée, plus développée que la pré- 


cédente. Moule interne offrant des apparences ana- 
logues. Le bord frontal est endommagé. — 2 vues 
normales. — Hinter-Kopanina — e 2. 

21. Autre valve isolée, conservant son test. — Wisko- 
alka — e2. 

22. id. fragment du test grossi, pour montrer les orne- 


ments. Il est pris près du bord frontal à gauche. 
Les stries transverses sont peu prononcées. 


23 à 28. Spécimen de grande taille, dont l’une des valves 
est détériorée, tandisque l’autre est bien conservée 


avec son test. — 6 vues normales. — AHinter-Ko- 
panina — e2. 
29. :d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 


ments. 


Sur cette figure, la largeur des côtes est à peu 
près égale à celle des rainures interjacentes. Au 
contraire, sur la fig. 22, les côtes sont beaucoup 
moins larges que les rainures. Malgré ce contraste, 
qui se manifeste à divers degrés suivant les spéci- 
mens, nous les considérons tous comme des variantes 
d’une même espèce, qui est elle-même rapprochée de 
Dualina robusta PI. 37. 
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EXPLICATION 


PL. 39. 


Etage 


E 


Fig. 


L Dualina excisa. Barr. . . . . 
Voir PI. 37—38—40—284. 


1 à 5. Spécimen représentant les 2 valves. Moule in- 
terne conservant l'empreinte des ornements. — 5 vues 
normales. — Karlstein — e2. 

6—7. Autre spécimen un peu endommagé, mais repré- 

sentant les 2 valves et conservant une partie du 

test. — 2 vues normales. — Hinter-Kopanina — 
e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 

ments. Les stries transverses sont très distinctes 

dans la nature, tandis qu’elles paraissent confuses 
sur la figure. 

En comparant cette figure aux fig. 22—29 de la 
PI. 38, on reconnaît une nouvelle conformation, dans 
laquelle les côtes occupent le maximum de la largeur, 
tandis que les rainures interjacentes sont très réduites. 
Pour ce motif, le spécimen en question a été figuré, 
comme représentant une variante. 

9—10. Autre spécimen. Valve aplatie, isolée. Moule 
interne, conservant l'empreinte distincte des orne- 
ments. — 2 vues normales. — Hinter-Kopanina — 


e 2. 


L’apparence concave du pan coupé sur la fig. 10 
est une erreur de dessin, qu'on peut rectifier d’après 
la fig. 9. 


| 1—2. Valve isolée, de petite taille. 


DES FIGURES. 
Fig. Etage 
IL Dualina ercisa. Barr. E 


Variante de forme symétrique. 
Voir PI. 284. 


En comparant les valves isolées, figurées sur cette 
case fig. 6—8—10, représentant la valve aplatie, on 
voit que le pli principal de leur surface est placé 
à gauche. Il contraste donc par sa position avec 
le pli analogue, placé à droite sur la valve corres- 
pondante du type, fig. 2 et 9. case I, PI. 39 et aussi 
dans les fig. 13—17—19, PI. 38. 

Moule interne. — 
2 vues normales. — Lochkow — e 2. 

Ce spécimen offrant une forme un peu oblique, 
n’est associé qu'avec doute à ceux qui suivent et qui 
sont plus réguliers. 


| 3-4. Autre valve isolée, plus développée. Moule in- 
terne. — 2 vues normales. — ZLochkow — e2. 
5. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule 
interne, conservant un fragment du test. — Loch- 
kow — e2. 

6—"{. Autre valve isolée, de taille moyenne. Moule in- 
terne, conservant l’empreinte des ornements. — 2 vues 
normales. — Lochkow — e2. 

8—9. Autre valve isolée. Moule interne montrant un 
fragment du test. — 2 vues normales. — Loch- 
kow — e2. 

10 à 13. Valve isolée, de grande taille. Moule interne 
dont le front est ébréché. — 4 vues normales. — 


Lochkow — e2. 
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PL 40. 


Fig- Etage 
L Dualina Trélby. Bar... . . . E 


1—2. Valve isolée, conservant un fragment du test près 
du bord frontal. On voit de chaque côté, près du 
bord, un pli faible longitudinal. — 2 vues norma- 
les. — Duworetz — e2. 


3—4. Autre valve isolée, un peu plus développée, sem- 
blable à la précédente, mais plus allongée et con- 


servant un fragment du test dans la région du cro- | 


chet. — 2 vues normales. — Dworetz — e2. 

5. id. vue grossie de la fig. 3. Les plis longitudinaux 
ne sont pas assez marqués. 

6. id. fragment de la surface grossi pour montrer les 
ornements. Sur la partie supérieure, on voit l’appa- 
rence du test et sur la partie inférieure, celle du 
moule interne. 

IL Dualina robusia. Barr. E 

Voir PI. 37—75. 

1 à 6. Spécimen peu développé, présentant les 2 valves 
et conservant des fragments du test. — 6 vues nor- 
males. — Karlstein — e2. 

7. id. fragment de la surface grossi. La partie infé- 


rieure montre les apparences du test, et la partie 
supérieure, celles du moule interne. 

Les apparences de ce test sont irrégulières, en ce 
que les stries transverses paraissent intermittentes. 
Elles pourraient indiquer une variante. 


DES FIGURES. 


Fig. Etage 


III. Dualina excisa. Barr. E 


Voir PI. 37—38—39—284. 


1 à 6. Spécimen présentant les 2 valves. Moule interne 


conservant la trace distincte des ornements. Les 
côtes sont relativement fines et serrées. — 6 vues 
normales. — Ainter-Kopanina — e 2. 

Dualina ransiens. Barr. E 


7—S— 9, Valve isolée, conservant une partie du test. 
Sa forme transverse, subelliptique, contraste avec celle 
de Dual. robusta et Dual. excisa figurées sur la 
même planche. 3 vues normales. — Jworetz — 
e 2. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments, qui sont très distincts. 


10. 


IV. 
1 à 


E 


4, Valve isolée, dont le crochet est ébréché. Moule 
interne, conservant la trace des ornements. — 4 vues 
normales. — Lochkow — e2. 

Cette valve se distingue par un bombement très 
prononcé dans la région du crochet. Cette apparence 
est mieux montrée par les fig. 3—4 que par la 
fig. 2, qui est inexacte. 


Dualina? capitala. Barr. 
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PI. 41. EXPLICATION 


Fig. 


IL Dualinn monela. E 


1 à 5. Spécimen montrant les 2 valves. Moule interne 
conservant quelque trace des ornements. — 5 vues 
normales. — ZLochkow — e2. 


6—7—S8. Autre spécimen montrant les 2 valves et con- 
3 vues normales. Loch- 


Barre uen 


test. 


servant son 
kow — e2. 
14. fragment du test grossi. Les stries transverses 
sont trop peu distinctes sur cette figure. 
Valve isolée. Moule interne, conservant un fragment 
du test. Le contour de cette valve offre une forme 
relativement transverse. — Lochkow — e2. 

Cette valve, de peu d'épaisseur, est appliquée sur 
un fragment d'Orthocère. 


9. 
10. 


Etage | 


DES FIGURES. 
Fig. Etage 
IL Dualina deludens. Barr. E 


1—2. Spécimen montrant les 2 valves, dont l’une est 
endommagée dans la région du crochet. Il reste 
quelques fragments du test détérioré, sur le moule 
interne, qui montre la trace des ornements longi- 
tudinaux. — 2 vues normales. — ZLochkow — e 2. 


Autre spécimen à 2 valves, mal conservé. Moule 
interne montrant la trace des ornements. On recon- 
naît sur cette figure, comme sur la fig. 1, une petite 
cavité triangulaire sous le crochet. — Lochkow — 


e2. 
Le contour à droite est ébréché. 


4—5. Autre spécimen représentant les 2 valves et con- 
servant une partie du test. — 2 vues normales. — 
Lochkow — e2. 

La surface du test est un peu restaurée. 

6 à 11. Autre spécimen montrant les 2 valves et con- 

servant des fragments du test. — 6 vues norma- 

les. — ZLochkow — e2. 

id. fragment du test grossi. On reconnaît quelques 

stries transverses, qui offrent une apparence lamel- 

leuse et une saillie en dehors de la surface. Cette 
apparence existait probablement sur les autres stries, 
avant la détérioration du test. 


12. 


Les spécimens, que nous figurons, sont plus ou 
moins obliques. En les comparant, on peut recon- 
naître, que leur obliquité se manifeste pour la même 
valve, tantôt vers la droite, tantôt vers la gauche. 

Cette espèce est l’une des plus mal conservées 
dans notre bande 62. Cependant, nous croyons son 
indépendance suffisamment établie par la forme de 
la coquille, oblique et plus ou moins allongée. 
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Fig. 
Silurina déstorta. Barr. . . . . 
Voir PI. 48. 


La série des spécimens, figurés sur cette planche, 
représente une même valve et une seule espèce, 
malgré les variations, qu’on peut remarquer, soit dans 
la forme ou contour des individus, soit dans l’inten- 
sité des ornements de leur surface. Ces variations 
ne dépassent pas les limites de celles que nous 
nommons variantes. 

Dans tous les spécimens de cette première série, 
le pli est placé sur le bord gauche de la valve. 

Sur la planche suivante, nous présentons une série 
semblable, dans laquelle le pli correspondant se trouve 
sur le bord droit. 


1—2—3. Spécimen de petite taille, dont le pli est très 


prononcé. Moule interne, conservant quelques traces 
des ornements. — 3 vues normales. — Jrroretz — | 
e2. 


4—5— 6. Autre valve isolée, endommagée au front, mais | 


montrant le crochet très bien conservé et un fragment 
du test. 3 vues normales. — Dworetz — e2. 

7. Spécimen de plus grande taille, dont la surface, par- 
tiellement endommagée, montre cependant une série 
de zones concentriques et l'empreinte des ornements 
longitudinaux, vers le contour. — Dworetz — e2. 

8—9. Autre valve isolée, montrant un pli peu développé 
et conservant une partie du test, dont les ornements 
sont très distincts. 2 vues normales. — Xon- 
warka — e2. 


10. Autre spécimen conservant une partie du test, dont 
les ornements sont très prononcés. — Jworetz — 
e2. 

Nous regrettons que la vue cardinale de ce spé- 
cimen n'ait pas été figurée, parce qu’elle montre un 
crochet recourbé, contrastant avec la forme droite 
un peu exagérée du crochet, dans la plupart des 
figures de cette planche. 


| 23—24. Autre spécimen. 


DES FIGURES. 


Fig. 

11. ?d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. Il est pris près du crochet, à gauche. 

12. Autre spécimen conservant la majeure partie du test, 
dont les ornements très délicats contrastert avec ceux 
du spécimen précédent. — Dworetz — e2. 

Le contour cardinal est ‘un peu restauré. 
13. ?d. fragment du test grossi, contrastant par la finesse 


des ornements avec la fig. 11. 


14—15. Autre spécimen. Moule interne sans trace des 
ornements. — 2 vues normales, — Duworetz — e2. 


16—17—18. Autre spécimen, conservant un fragment 
du test et montrant, sur le moule interne, de nom- 
breuses zones concentriques, peu marquées. — 3 vues 
normales. — Wäiskoéilka — e 2. 

19—20. Autre valve isolée. Moule interne, sur lequel 
la trace des zones est irrégulière et peu marquée. — 
2 vues normales. — Dworetz — e2. 

21—22. Spécimen de la plus grande taille et dont le 
pli est très prononcé. Moule interne conservant 
quelques fragments du test et l'empreinte légère des 
ornements. — 2 vues normales. — Dworetz — € 2. 

Moule interne, dont le pli est 


aussi très prononcé. Le bord frontal est endom- 


magé. — 2 vues normales. — Duworetz — e2. 

25—26. Autre valve isolée, dont le pli est peu saillant. 
Le bord est endommagé. Moule interne. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e2. 
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Fig. 
Silurina déstortia. Barr. . 
Voir PI. 42, 


Tous les spécimens figurés sur cette planche re- 
présentent une méme valve et une seule espèce, 
malgré les variations, qu’on peut remarquer, soit dans 
la forme ou le contour des individus, soit dans l’in- 
tensité des ornements de leur surface. Ces variations 
ne dépassent pas les limites de celles que nous nom- 
mons variantes. 

Dans tous les spécimens de cette seconde série, 
le pli est placé sur le bord droit de la valve. 

Sur la planche précédente, nous présentons une 
série semblable, dans laquelle le pli correspondant 
se trouve sur le bord gauche. 

1—2. Valve de petite taille. La fig. 1 n’est pas satis- 
faisante. Au contraire, la fig. 2 montre nettement 
le crochet bien conservé. — ÆKonwaïka — e2. 

La fig. 1, quoique indistincte, montre que le test 
est en partie conservé, mais sans ornements. 


3—4—5. Autre valve isolée, un peu plus développée et 


disloquée par un filon Moule interne. — 3 vues 
normales. — ÆKonwaïka — e2. 

6—7. Autre spécimen de forme arrondie. Moule interne 
montrant la trace affaiblie des ornements. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e2. 

S—9. Autre spécimen plus arrondi. Moule interne, con- 
servant quelques fragments du test. — 2 vues nor- 
males. — Dworetz — e2. 


La ligne concentrique, qu’on voit à gauche sur 
les 2 figures, pourrait étre une ligne palléale. Cette 
apparence très rare se montre aussi sur la fig. 18. 


10—11. Autre spécimen un peu plus petit. Moule in- 
terne. — 2 vues normales. — Xonwaïka — e2. 
12. Autre valve isolée, un peu endommagée. Moule in- 


terne, montrant une faible empreinte des ornements. 
Vers le haut, à droite, il existe une brisure obli- 
que, qui défigure la surface, vers le bord. — Xon- 
warka — e2. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 


15. 


Valve isolée, de taille moyenne, conservant quelques 

fragments du test. — ÆKonwaïka — e2. 

id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 

ments très délicats, comparables à ceux de l’autre 

valve, fig. 11—13, PI. 42. 

15—16. Autre valve isolée, dont le pli est très peu 
prononcé près du crochet et brisé au bord. Moule 
interne conservant quelques traces des ornements. — 
2 vues normales. — Jworet: — e2. 

17—18. Autre valve isolée. Moule interne, montrant un 

pli très prononcé. Cette forme contraste avec la forme 


14. 


précédente. La surface conserve la trace affaiblie 
des ornements. — 2 vues normales. — Drworetz — 
e 2. 

19—20. Autre spécimen. Moule interne conservant un 
fragment du test. — 2 vues normales — Dwo- 
retz — e2. 


Le pli est tres prononcé et la valve plus bombée 

dans la nature que dans la fig. 20. 
21—22. Autre valve isolée. Moule interne, dont le bord 
frontal est un peu endommagé. — 2 vues norma- 


les. — Xuchelbad — e2. 
Cette valve est peu bombée. 


23. Valve isolée. Moule interne montrant un pli peu 
prononcé. Le bord gauche est endommagé. — Diwo- 
retz — e2. 


Moule interne. Pli très prononcé. 
allongée dans la nature. 


24. Autre spécimen. 
La forme est plus 
Duworetz — e2. 

25-26. Autre valve isolée, de la plus grande taille, 
conservant la trace partielle des ornements et quel- 
ques fragments du test — 2 vues normales. — 
Duworetz — e2. 
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Parmi les spécimens figurés sur cette planche. on 
remarquera, que ceux qui sont placés sur la moitié 
à gauche, présentent un pli principal, plus ou moins 
prononcé, vers la gauche de la valve et l’apparence 
très faible d’un autre pli, vers le bord opposé. 


Au contraire, les spécimens placés sur la moitié 


Fig. 


Silurina convergens. Bar... .. 


droite de la planche, montrent un pli principal, plus | 


ou moins indiqué, sur le côté droit de la valve et 
l'apparence très faible d’un autre pli, vers le bord 
opposé. 

1—2—3. Spécimen de petite taille et de forme arrondie. 
Moule interne montrant un faible pli vers la gauche 
et la trace des ornements du test. — 3 vues nor- 
males. — Dworetz — e 2. 


4—5—6. Autre valve isolée, dont la forme est un peu 
transverse et qui montre un faible pli vers la gauche. 
Moule interne offrant l’empreinte très affaiblie des or- 
nements. — 3 vues normales. — Dworetz — e2 — 


Calcaire noir, tandisque les autres valves proviennent | 


du calcaire gris, superposé, à Dworetz. 


7—$8. Autre valve isolée, arrondie. Moule interne mon- 
trant le pli à gauche. — 2 vues normales. — /)w0- 
retz — e2. 

9— 10. Autre spécimen, tendant vers la forme transverse 
et conservant une partie du test. 2 vues nor- 
males. — Konwarka — e2. 

11—12— 13. Valve isolée. Moule interne conservant quel- 
ques traces du test. On remarquera, que le crochet 
semble beaucoup plus arrondi dans cette valve que 
sur les précédentes. parce qu'il était enveloppé au 
moment du dessin, par une couche de calcaire. Mais, 
après l’avoir dégagé, nous reconnaissons qu’il est en- 
tièrement conforme avec les crochets représentés sur 
diverses figures de cette planche, fig. 3—6—23. — 
3 vues normales. — Dworetz — e2. 


La fig. 12 représente la vue frontale. 


Les valves, qui suivent, nous paraissent opposées 
à celles que nous venons de décrire, par la position 
de leur pli principal. 


DES FIGURES. 


Fig. 


14—15. Valve isolée, de grande taille, arrondie et forte- 


ment bombée, montrant son pli principal à droite. 
tandis qu’on voit, à gauche, la trace d'un pli plus 
faible. Moule interne. 2 vues normales. 
Duworetz — e2. 

16—17. Autre spécimen. Valve moins arrondie, montrant 
2 plis inégaux, dont le principal est à droite. La 
surface conserve des fragments du test. — 2 vues 
normales. — Jhworetz — e2. 


18. #d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments, très faibles. 

19—20—21. Autre valve isolée, arrondie comme celle 
de la fig. 14 et montrant 2 plis inégaux, dont le 


principal est à droite. La surface conserve une 
partie du test. — 3 vues normales. — Konwaïka — 
e 2. 


22—23. Autre valve isolée, analogue à la précédente par 
sa forme et les plis de sa surface, qui sont peu 
prononcés. Moule interne, sans trace des orne- 
ments. 2 vues normales. Duworetz — e2. 
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Fig. Etage 


Silurina percalva. Bar. . . . . . E 
Voir PI. 294. 


Tous les spécimens figurés sur cette planche re- 
présentent des valves isolées. 

Chacune de ces valves est caractérisée par le re- 
marquable aplatissement de la région du crochet, qui 
est représentée par les vues cardinales fig. 2—5— 
8—15—22. 

Un second caractère commun aux 2 valves con- 
siste dans 2 plis plus ou moins prononcés, mais 
toujours inégaux en intensité. 

Dans la série des spécimens figurés sur la colonne 
à gauche de la planche, le pli principal est placé 
sur le bord gauche de la valve. 

Dans la série des spécimens figurés sur la colonne 
à droite de la planche, le pli principal est placé 
vers le bord droit de la valve. 

Ces valves peuvent donc être considérées comme 
opposées. 

1—2. Valve isolée de petite taille. Moule interne un 

peu ébréché à droite, mais conservant un fragment 
du test et la trace prononcée des zones concentri- 
ques. — 2 vues normales. — /hworetz — e2. 

45. Autre valve isolée. Moule interne conservant 

une faible trace des zones transverses. — 3 vues 

normales. — Dworetz — e2. 

6—7-— 8. Autre valve isolée. Moule interne conservant 
la trace distincte des ornements longitudinaux, groupés 
en faisceaux. — 3 vues normales. — Zochkow — 
e 2. 

9— 10. Autre valve isolée. 
faibles traces des ornements. — 2 vues normales, — 
Dworetz — e2. 

La fig. 10 représente la vue trontale. 

11. Autre valve isolée, de forme plus allongée que les 
précédentes, mais tronquée à droite, vers le front. 
Moule interne conservant une faible trace des orne- 
ments. — Dworetz — e2. 


3 


Moule interne conservant de | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 
Les valves suivantes sont opposées à celles qui 

précèdent. 

12. Valve isolée, arrondie, de taille moyenne, conservant 
une partie du test. — Âworetz — e 2. 

13. ?d. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 

14—15. Spécimen de petite taille, arrondi. Moule in- 
terne, conservant quelques fragments du test. — 


2 vues normales. — Dworetz — e2. 


16-17. Autre valve isolée, de grande taille. Moule 
interne, montrant de faibles traces des ornements. — 


2 vues normales. — Jworetz — e2. 

18—19—20. Autre valve isolée. Moule interne montrant 
la trace des ornements, suivant les 2 sens. — 3 vues 
normales. — Dworetz — e2. 


L’intensité des 2 plis est à peu près égale sur 
cette valve. Mais, d’après les apparences de son 
contour et l’aplatissement dé la région du crochet. 
elle est en harmonie avec les autres valves de la 
meme colonne. 


21—22. Autre spécimen, dont les plis sont contrastants 


par leur intensité. Moule interne conservant quel- 
ques traces des ornements. — 2 vues normales. — 
Dworetz — e2. 


23—24. Autre spécimen de forme allongée et d'apparence 
analogue à celle de la valve opposée fig. 11. Moule 
interne, montrant l'empreinte des ornements. — 2 
vues normales. — Dworetz — e2. 


La fig. 24 représente la vue frontale. 
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Fig. Etage 
Silurina complanata. Barr. | . 
Var. de Sil. percalva. Barr. PL 45. | 

Voir PI. 47. 


Tous les spécimens figurés sur cette planche re- 
présentent des valves isolées. 


Chacune de ces valves est caractérisée par un | 


pli, qui forme une saillie sur le contour. Ce pli est | 


placé sur le côté gauche, dans les valves figurées 
dans la colonne à gauche de la planche. 

Au contraire, il est placé sur le côté droit, dans 
les valves de la colonne à droite. 

Outre ce pli principal, la plupart des valves figurées 
présentent la trace d’un autre pli beaucoup moins 
prononcé, sur le bord opposé de la valve. 

D’après ces apparences, les spécimens figurés sur 
cette planche se rapprochent beaucoup de ceux de 
Silur. percalva représentés sur la PI. 45. Cepen- 
dant, ils se distinguent tous par la forme plus aplatie 


de la valve, indiquée par le nom de cette variété et | 


reconnaissable sur les vues de profil. 
Cette variété reproduit d’ailleurs l’aplatissement de 


la région du crochet, signalé dans la forme typique. | 


Voir les fig. 7—12—1]18—23— 25728, 


1—2. Valve isolée, de petite taille. Moule interne con- 
servant quelques traces des ornements. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e2. 


3—4. Autre valve isolée, un peu plus développée. Moule | 


interne conservant quelques vestiges des ornements. — 
2 vues normales. — Jworetz — e2. 

5—6—7. Autre spécimen plus grand. 
conservant l'empreinte des ornements. Il existe une 
lacune sur la surface du moule interne, qui simule 


Moule interne, | 


le test. — 3 vues normales. — Dworetz — e2. 

8. Autre valve isolée, dont le bord gauche est ébréché. 
Elle conserve son test, en partie détérioré. — Dwo- | 
retz — e2. | 

9. ?d. fragment du test grossi pour montrer les orne- 
ments. 

10—11—12. Autre valve isolée, conservant quelques | 
fragments du test. — 3 vues normales. — ÆKon- 
warka — e2. 

13—14. Autre spécimen conservant quelques fragments 
du test: — 2 vues normales. — Doworetz — e2. 


15—16. Autre valve isolée, de forme transverse. Moule 
interne. — 2 vues normales. — worctz — e2. 


| 
| 
| 


DES FIGURES. 


Fig. 
Les spécimens, qui suivent, représentent la valve 
opposée à la précédente. 


17—18. Valve isolée, de taille moyenne. Moule in- 
terne. — 2 vues normales. — Dwvoretz — e2. 
19—20. Autre spécimen un peu plus développé. Moule 

interne. — 2 vues normales. — J)woretz — e2. 


21-—22—23. Autre spécimen, dont le bord droit est 
ébréché. La surface conserve quelques fragments du 
test. — 3 vues normales. — ÆKonvarka — e2. 

24-25. Autre valve isolée, conservant une partie du 
test, dont les ornements, quoique très fins, sont dis- 
tinets, comme sur la fig. 9. -- 2 vues normales. — 


Konwaïka — e2. 

26—27—28. Autre valve isolée. Moule interne. — 3 
vues normales. — Dworetz — e2. 

29— 30. Valve isolée, de grande taille. Moule interne 
conservant quelques fragments du test. — 2 vues 
normales. — Dworetz — e 2. 
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Fig. Etage 
Silurina complanata. Barr. | 5 
Var. de Sél. percalva. Barr. PL 45. |” 

Voir PI. 46. 
EL Les 2 spécimens figurés sur cette case se distinguent 


par leur contour de tous ceux que nous représentons | 


sur les PI. 46—47. 
des variantes. 


Nous les considérons comme 


1—2—3. Valve isolée, de petite taille et de forme un | 


peu ovalaire, transverse. Moule interne conservant 
un fragment du test. 
condaire sont à peine indiqués. — 3 vues norma- 


les. — Dworetz — e2. 

456. Autre spécimen un peu plus développé et sur 
lequel on peut reconnaître la place des 2 plis très 
peu marqués. Cette seconde forme semble constituer 


un passage entre la valve qui précède et les valves | 


de la case II, qui montrent beaucoup plus distincte- 
ment la conformation caractéristique de la Var. com- 
planata. — Moule interne. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 


XI 1—2—3. Valve isolée, de petite taille, montrant les 
apparences caractéristiques de la Var. complanata. — 
Moule interne conservant une faible empreinte des 
ornements. — 3 vues normales. — Jroretz — e2. 


4—5—6. Autre spécimen un peu plus grand et offrant | 
Ce- | 


des apparences analogues à celles du précédent. 


pendant, la saillie du pli sur le contour à droite 
est moins marquée. L'empreinte du test est visible | 
sur ce moule interne. — 3 vues normales. — Âw0- 
retz — e2. 


7--S—9,. Autre spécimen presque identique avec le pré- 


cédent. Mouie interne conservant la trace des orne- 
ments. — 3 vues normales. — Diworetz: — e2. | 
Silurina artifer. Bar. E 
10—11. Valve isolée, conservant son test. Le contour 


étant ébréché, il est impossible de reconnaître sûre- 


Le pli principal et le pli se- | 


ment l'existence d’un pli sur le bord droit. — 2 vues 
normales. — ivoretz — e2. 
12. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- | 


ments, très différents de ceux des autres espèces du 
meme genre. 


DES FIGURES. 


Fig Etage 
IL Dualina major. Barr. E 
Voir PI. 33—99—349. 

1—2—3. Valve isolée, bombée. Moule interne, conser- 
vant l'empreinte des ornements. — 3 vues norma- 
les. — Dworetz — e 2. 

4—5—6. Autre valve isolée, bombée, un peu plus déve- 
loppée et conservant une partie du test. — 3 vues 
normales. — Dworet: — e2. 

7. id. fragment du test grossi pour montrer ses orne- 
ments. 

IV. Dualina incongruens. Barr. . . . E 

Voir PI. 28. 

1—2—3—4. Valve isolée. Moule interne conservant 
l'empreinte des ornements. — 4 vues normales. — 
Duworet: — e2. 

La région du crochet, très enflée dans cette 


espèce, est mieux indiquée sur les fig. 1—4, que sur 
les fig. 2—3. 
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Fig. 


IL. Astarte? petasus. Barr. . . .. . . E 


Etage 


1—2— 3. Valve isolée, de petite taille, conservant la 
plus grande partie du test, qui est extremement mince 
et brillant. 3 vues normales. — ÆXarlstein — 


e 2. 


4. id. vue normale grossie d’après la fig. 1. 


5. id. fragment de la surface plus fortement grossi pour 
montrer le contraste entre les ornements externes et 
ceux du moule interne. 


IL Praelucina demissa. Barr. . . . . E 
1—2—3. Valve isolée. Moule interne conservant la trace 
des ornements. — 3 vues normales. — Dworetz — 


e 2. 


A. id. fragment de la surface grossi. 
ornements longitudinaux prédominants. Sur le test, 
les stries concentriques prédominent, tandisque. sur 
le moule interne, les stries longitudinales sont plus 


Il montre les 


marquées. 
III. Praelucina Zêéhens. Barr. . . . . .F 
1—2—3. Valve isolée conservant l'empreinte très dis- 
tincte des ornements du test. — 3 vues normales. — 


Lochkow — f1. 


4. id. fragment de la surface grossi, montrant l’appa- 
rence des ornements. Les côtes longitudinales éprou- 
vent un étranglement remarquable, au droit de la 
rainure concentrique, la plus rapprochée du contour 
frontal. 


DES FIGURES. 


Fig. : Etage 
IV. Silurina confortata. Barr. | E 
Var. de Sël. distorta. Barr. PI. 42—43.| 


1—2—3. Valve isolée. Moule interne conservant quel- 


ques traces du test. — 3 vues normales. — Âwo- 
retz — e2. 

4—5—6. Autre valve isolée. Moule interne conservant 
un fragment du test. — 3 vues normales. — /)wo- 
retz — e2. 3 


7. id. fragment du test grossi pour montrer les orne- 


ments. Il est pris vers le bord à droite. 

S—9. Autre valve isolée, un peu plus allongée que les 
précédentes. Moule interne. — 2 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

10—11—12. Autre valve isolée, offrant un contour 
arrondi, Moule interne. — 3 vues normales. — 
Duworetz — e2. 

13—14—15. Valve isolée, dont le bord à droite est 
brisé. Moule interne. Le contour concorde avec 


celui des autres valves figurées sur cette case. Au 
contraire, le pli indiqué sur le bord droit contraste 
avec le pli placé à gauche dans les 4 autres spé- 
cimens. 3 vues normales. — Dworetz — e2. 


D’après la position du pli, nous sommes porté 
à croire, que cette valve est opposée à toutes les 
autres, figurées sur la même case. 
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